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CONTENANT 
LA MANIERE DE FAIRE 
| des Operations qui font en ufage dans la 
| Medecine, par une Methode facile. 
AVEC DES RAISONNEMENS 
fer chaque operation , pour l'inffru£fion de ceux 
| qua veulent s'appliquer 4 cette Science. 


Par NICOLAS L'EMER Y, 
D. M. 
NEUFIEME EDITION. 
Reveu?, Corrigée C angmentce par l'A utent, , 





A PARIS, 


Chez ESTiIENNE MICHALLET, 
premier Imprimeur du Roy, ruë faint 


| 


Jacques, à l'Image du Saint Paul. 


i M DC. XC VI L 
Avec Privilege O Approbation, 








LES DOYEN 


E T 
DOCTEURS REGENS 


DE LA FACULTE’ DE MEDECINE 
. en l'Univerfité de Paris, 


M zssrevers, 


Dans la neceffité où je me fuis trouvé de 
défendre mon travail contre les attaques de la 
préoccupation de l'ignorance > de l'envie; j'ay 
crú que je ne pouvoirs mieux faire que de vous 
firer d'en eftre les Protecteurs. 2 ne doute 
point, MESSIEURS, qu'effant appuyé par 
voftre sllufire Compagnie, mon Ouvrage n'ait 
une heureufe deftinée: Vous [çavez le fond des 
Chofes, e> cef à Vous qu'on doit remettre le ju- 
gement de tout ce qui Pre utilement Me la 

2 ç~ 


E P IS T R E. 

Medecine. La vraye Chymie, comme vous en 
étes fouvent tombez d'accord eft d'untres-grand 
ufage; dx en cela vous ctes bien differens de ceux 
qus par défaut de connoiffance , confondent les 
vrais Chyriifles avec les Charlatans, & ne 
peuvent non plus fouffrir les uns qne les autres. Il 
vous appartient bien, M ES STEUR S, d'eftre 
regardez comme les plus Jeavaris hommes de 
l'Europe ; rienn eft cchapé a voffre penetration: 
La Nature n’a point de fecrets qui ne vous [osent 
connus ; > l'on peut dire juffement à vofiregloi- 
re, que comme vous en avez efte les exacts ob- 
fervatenrs, Vous en êtes devenus les confidens. 
Te m'étendross fur vos Éloges, fma capacité ré- 
pordoit à mon eflime; mais mon fujet feroit au 
deffus de mes forces, čr vous auriez occafion 
d'accufer de temerite!, 


MESSIEURS, 


Votre tres-humble, &tres 
obéiffant ferviteur, 


LE MERY. 


PRE. 


> 





LG À pique des Auteurs qui ont parlé de 
la Chymie, en ont écrit avec tant d'ob- 
f | NS fcurité , qu’ils femblent avoir fait leur 
Enr cpoffible pour n’eftre pasentendus. Et l'on 
peut dire qu'ils ont trop bien réüfh, puifque cette 
Science a efté prefque cachée pendant plufieurs fic- 
cles, & n'a efté connué que detres-peu de perton- 
nes. C’eften partie ce qui aempefché un plus grand 
progrés que Pon euft på faire dansla Philotophie, 
puis qu’il eft impofible de raifonner en bon Phyfi- 
cien, qu'on ne {çache la manicre dont la nature {fe 
{fert dans fes Operations ; ce qui eft partaitement 
bien expliqué par la Chymie. Elle nous enfcigne 
Comment les Eaux Vitrioliques & Metalliques fe 
coagulent dans les entrailles de la terre & font lesMi- 
neraux, les Metaux & les Pierres, felon les diverics 
matrices qu'elles rencontrent. Elle nous donne une: 
idée fenfible de la vegetation & del’accroiffement 
des Animaux par les fermentations & par les {ubli- 
mations. Elle nous apprend par la diftillation, 
comment le Soleil ayant rarefié leseaux dela Mer, 
les éleve en nuës, r aprés diftillent en pluyes ou 
enrofées: enfin par lafeparation du pur d’avec l’im- 
pur, elle nous fait comprendre l'ordre que Dieu a 
obfervé dans la creation de l'Univers. Si dela conti- 
deration de l'Univers on veut paffer à celle de l'hom- 
me qu’on peut appeller le petit monde, ilfera diff. 
cile d’y remarquer un grand nombre d'Operations 
femblables à celles qu'on fait dans la Chymie, com- 
me la Circulation des humeurs, les ['ermentations, 
les Filtrations, les Diftillations. On peut voir par 
là, combien cette Science eft utile, & combien 
on doit s’efforcer de la rendre plus claire qu’elle n’a 


cfté cy-devant. 
. #3 o Cet 





PREFACE 


C'eft aufi pour ces raifons que j'ay entrepris de. 
mettre au jour ce Traité, où l’on trouvera non feu- 
lement la defcription des principaux Remedes Chy- 

- miques par une methode courte & facile ; mais auffi 

des raifonnemens fur plufieurs phœnomenes qui 

fuivent les Operations. Pour cet effet je divife mon 

Livre en trois Parties; En la premiere, je traite 
des Mineraux, en la feconde des Vegetaux & en la 
troifiéme des Animaux. Je fais les remarques que 
j'ay crû neceffaire à la fin de chaque Operation; & je 
ne me préoccupe d'aucune opinion qu’elle ne {oit 
fondée fur l'experience. J’efpere que le Leéteur qui 
. {gaura la Chymie, trouvera quelque chofe d'aflez 
vray-femblable dans les raifonnemens que je propo- 
fe: Erque celuy quin’ena aucune teinture, pourra 
s’inftruire facilement par la leéture de çe Livre. Je 
tâche de m'y rendre intelligible, & d'éviter lesex- : 
preflions obfcures dont fe font fervisles Auteurs qui 
énont écritavant moy. La plufpart des noms que 
'employe font familiers; &c je ne laiffe pañler aucun 
terme del Art, que jene oem enfuite dans les 
Remarques. Je n’affette point d’eftre particulier dans 

mes Operations; On en verra plufieurs qui ont déja. 
cfté décrites ailleurs de la mefme façon, n’y ayant 
rien trouvé à reformer: mais on reconnoiftra aufli 
que je donne des manieres d’operer moins embar- 

E que celles qui ont efté données jufqu’à pre- 

ae Door ir. | 


Exu 
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Extrait du Privilege du Roy. ` 
pâr grace & Privilege du Roy donné à Paris le 


29. jour de Mars 1691 figné, par le Roy en fon 
Conti, BoucHen. ÎleftpermisiEsTIENNE 
MicHazzer de faire r'imprimer un Livre in- 
titulé, Le Cours de Chymie, contenant la maniere de 
faire les Operations qui font en ufage dansla Medecine, 
par ane Methode facile , compofe par Nicozas 
LEMERY, pendant le témps de huit années confe- 
cutives, à commencer du jour que ledit Livre fera 
achevé d'imprimer; & défenfes font faites à tous Im- 
primeurs & Libraires de l'imprimer à peine de qua- 
tre mille livres d'amende, deconfifcation des exem- 
plaires, & detousdépens, dommagesérinterefts, 
comme il cft plus amplement porté par ledit Pri- 
vilege. | . | 


Regiftré [w le Livre de la Communauté des Libraires 
Co” Imprimeurs de Paris, le 18. Avril 1691. 


Signé, P. AUBOUYN, Syndic. 


Achevé d'imprimer pour la premiere fois en verts da 
prefent Privilege le 20. Octobre 1695. i 
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N°: Doyen & Doéteurs de la Faculté de Me 
decine en l’Univerfité de Paris, aprés avoir 
. oùy le Rapport de Meflieurs AntTotNe MoranD, 
Jean-Baprisre Moreau & JEAN- ARMAND 
DE MauviLLaiN, aufli Docteurs de la méme Fa- 
culté, députez pour l'examen d'un Livre prefenté 
à ladite Faculté , qui a Des titre : Cours de Chy- 
mie, contenant la maniere de-faire les Operations qui [ons 
en ufage en Medecine , par une methode facile, avec 
des raifonnemens fur chaque Operation | compo par 
Nicoczas LEMERY Apoticuire da Roy, qu'il 
auroit foûmis au jugement de ladite F acuité, fui- 
vant les Reglemens & Arrefts: & notamment de 
celuy rendu le 8. Juillet 1673. devant que de le 
faire imprimer. Confentons que ledit Livre dans 
lequel nous avons trouvé beaucoup de chofes cu- 
rieufes.. foit imprimé: En foy dequoy nous avons 
figné ce prefent confentement.. À Paris ce trei- 
ziéme Février mil fix cens foixante-quinze. | 


AJ. MORAND, 
` Doyen. 
| ‘© MORAND. 
MOREAU. 
MAUVILLAIN. 
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De la Chymie en general. 


g E nom de Chymie vient du mot grec sou 


Lxvpos , c'eft à dire Suc, ou du Verbe gies. 
d'réar, qui fignifie fondre; parce qu'elle 
LB, =soenfeigne à feparer les fubftances les plus 
ures des Mixtes, lefquelles on appelle quelque- 
fois Sucs, & qu’elle donne le moyen de mettre les 
chofes les plus folides en fufion. Quelques-uns 
veulent qu’il ‘vienne du nom hebreu, Chema, qui 
fignifie Conflellation chaude : mais cette étimologie 
mc femble tirée de bien loin. Les Chymiftes ont 
ajoûté la particule arabe 41, au mot de Chymie, 
quand ilsont voulu exprimer la plus fublime, com- 
mc celle qui enfeigne la tranfmutation des Mc- 
_ taux, quoyqu” 4/chymie ne fignifie autre chofe que 
© Ja Chymie. On l'appelle Spargirie, & ce mot ett 
compofé des Verbes eray & dyapew , qui fignifient 
si & Ramafler 3 parce qu’elle nous enfeigne 
à {cparer les Subftances utiles de chaque Mixte 
‘d’avec les inutiles & à les raflembler. On Pap- 
pelle Art Hermetique , à caufe de Hermes qui en 
left un des principaux Auteurs. Oa l'appelle en- 
fin Pyrothccnie de 75) & de sexi s qui Érnifient 
r | A Art 





—m 


Definition 
dela Chy- 
mic, 


Objets de 


la Chymie. 


2 - COURS 
Art du Feu; car en cffet, c'eft par le moyen du 
feu qu'on vient à bout de prefque toutes les opera- 
tions Chymiques. On luy donne encore differens 
noms: mais comme cette recherche eftaffez inuti- 
lo, je me fuis contenté d'en rapporter les prihcipaux. 
La Chymié eft un Art quienfeige à feparer les 
differentes fubftances qui fe rencontrent dans un 
mixte: "J'entens par les mixtes, les chofes qui croif- 
fciit naturellement, àfgavoir les mirwraux, lesve- 
getaux & les animaux.  Sousle nom dé imineraux, 
je comprens les fept metaux ; les mineraux , lés 
pierres & les terres : Sous les vegetaux, les plan- 
tes, lesgommes, les refines, les fruits, les fortes 
de fungus, les fmences, les fucs , les fleurs, les 
moufles, & toutes lcsautres chofes qui en viennent: 
Sous lesanimaux, les animaux & cequi leur appare 
tient, comme leurs parties &leursexcremens. Mais 
auparavant que de parler en particulier de toutes 


` ces chofes, je croy qu’il eft à propos de traiter des 


Efpeit 
univer{el, 


principes de la Ghymie, & de donner une idée ge- 
nerale des Fourneaux , des Luts, des degrez du 
A eu & des termes qui pourroient caufer de l'ob- 
curité. i | 


Des Principes de la Chymie. 
JE premier principe qu'on peut admettre pour 


la compoñition des mixtes, eftun efprit univer- 
fel qui eftant répandu par tout, produit diverfes 
choles felon les diverfes matrices so de la ter- 
re dans lefquels il fe trouve embarraifé : mais com- 
mc ce pa eft un peu metaphyfique, & qu'il 
ne tombe point fous les fens , il eft bon d'en éta: 


` 


blir de fenfibles : je rapporteray ceuk dont on Ñ 
. iert communément. ° V DE 
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Comme les Chymiftes en faifant LAnalyfe de di- 
vers mixtes, ont trouvé cinq fortes de fubftancess 
Hs ont conclu qu’ilyavoit cinq principes des chofes princi 
paturelles, l’eau, l'efprit, l'huile, lefel, & la ter- comman 
re. De ces cinq, il y en a trois aétifs, Tefprit, 
lhuile & le fel; & deux pañhfs, l’eau & la terre. 
Ils les ont appellez aéhifs , parce qu’eftant dans un 
mouvement, ils font toute l’action du mix- 
te. Ils ant nommé les autres paflifs y parce qu'é- 
tant enrepos, ils ne fervent qu'à arrefter la vivacis 
té des actifs. elle 6 à 
: L'Efprit, qu’on appelle Mercure, eftle premier 
des actifs qui Es Pace lorfque Res lan 
tomie d’un mixte: C'eftune fubftance fubtile, pe- Mercet 
actante, legere, qui eft plus én agitation qu’au- Si, Sn 
cun des autres principes : c’eft luy qui fait croître tes. 
ks mixtes en plus ou en moins de temps , felon 
qu'il s'y rencontre en petite ou en € quanti- 
: mais aufh-par fon trop grand mouvement 4 il 
arrive que les corps où. il abonde, font plus fujets 
à lacorruption; c'eft ce qu’on remarque aux ani- 
maux & aux vegetaux. Au contraire la plüpart 
des mineraux où il eften petitequantité, femblent 
moorruptibles; il ne fe peut tirer pur des mixtes, 
non plus que les autres dont nousallons parler: mais * 
ou il eft enveloppé dans un peu d’huile qu’il enleve 
avec luy} &alors on le.peut appeller Er volas 
tie, comme font lesefprits devin, derofe, dero- 
marin, de geniévre: ou bien il eftembaraffé dans 
Jes fels qui reticnnent fa volatilité, &. alors on le 
peut appeller Efprit fixe, comme font les cfprits 
acides de vitriol, d’alun, de fel &c. = 
L'Huilequ'onappelle Sowfre, à caugqu'elleeft . 
inflammable ; eft une fubftance douce , fübrile pie 4 
onctueufe , qui fort-aprés er On dit m mixtes: 
ga x . iaig | 
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fait la diverfité des couleurs & des odeurs : felon 
qu’elle eft difpofée dans les corpselle fait leur beau- 
té ou leur difformité, liant les autres principes: 
elle adoucit auffñi l’acrimonuc des (els &en bouchant. 
les pores du mixte, elle empêche qu'il ne s’y fafle 
corruption, ou par le trop d'humidité , ou par la 
gelée ; c’eft pourquoy plufeurs arbres & plantes 
qui abondent en huile, durent plus long temps que 
les autres en verdeur, & refiftent à toute la rigueur 
des mauvais temps. Elle fe tire toûjours impure 
des mixtes; car ou elle eft mêlée avec des efprits, 
comme les huiles de romarin & de lavende , qui 
nagent fur l’eau , ou elle eft remplie de fel qu’elle 
entraine dans la diftillation , comme les huiles de 
buis, de gayac, de girofle , qui fe précipitent au 
fond de Feau à caufe de leur pefanteur. 

Sel des Le fel eft le plus pefant des principes actifs, on 

axtes Je tire aufli ordinairement le dernier: c’eftune fub- 
ftance incifive & penetrante qui donne la confiften- 
ce & la pcfanteurau mixte; il le préferve de pour- 
riture, & il excite les diverfes faveurs felon qu'il 
cit differemment mélangé. à 

iference On divife le fel des mixtes en trois efpeces, en 

es fes fel fixe, en fel volatile & en {el effcatiel: le fixe 

s  eft celuy qui fe tire aprés la calcination ; on fait 
bouillir la matiere calcinée dans beaucoup d’eau, 
afin que le fel s’y diflolve : on paffe la diflolution 
par un papier gris , puis on cn fait évaporer l'hu- 
midité juiqu’à ce que le fcl fe trouve tec au fond 
du vaifleau : on appelle le fel des plantes qui fe 

Sellisie tire de cette façon , Sel lixivieux. , Le fel volati- 

ex Je eft celuy qui fe fublime facilement quand il eft 
échauffé, comme le fel des animaux ; & le felef- 
fentiel eft celuy qui fe tire du fuc des plantes par la 
cryftalliation; ce dernier eft entre le fiye & kvo- 
latile, | L'Eau : 
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L'Eau qu'on appelle Phlegme, eftle premier des Phlegme 
principes paffifs ; elle fort dans la diftillation dc- $$: mx 
vant lescfprits, quand ils font fixes, ou aprés quand 
ils font volatiles. Elle ne feretire jamais pure, & 

il y refte toûjoùrs quelque impreflion des principes 
actifs; c'eft ce qui fait que fa vertu eft ordinaire- 
ment plus deterfive que celle de l’eau naturelle. 
Elle fert à étendre les principes actifs & à moderer. 
leur agitation. | 

La terre qu’on appelle Teffe morte ou damnée, eft Tente mor. 
le dernier des principes paflifs; ellene peuteftre few, des 
parée pure non plus que les autres, car elle retient" 
toüjours opiniätrement quelques efprits; & fi aprés 
l'en avoir privée autant qu'on peut, on la larfe 
long temps expofée à l'air, elleenreprend de nou- 

Veaux, . 


Remarques Jur les Principes. 


LE nom de Principeen Chymie, nedoitpaseflre Lesprina 
ris dans une fignificationtout àfaitexacte; car sipe $e 

les fubftances qu’on appelleainfi, ne font Principes font pas 

qu’à noftre égard &t qu’entant que nousne pouvong !es Pre- 

point aller plus avant dans la divifion des corps : principes. 

mais on comprend bien que çes principes font en- 

core divifibles en une infinité de parties qui pour- 

roient à plus jufte titre eftre appellez Bona. 

On n'entend donc par principes de Chymie que 

des fubftances feparces p divi{ées autant que nos 

foibles efforts en {ont capables: Et comme la Chy- 

mie eft une {cience demonftrative , elle ne. reçoit 

pour fondement que celuy qui luy eft palpable & 

demonftratif. C'eftà la verité un grand avantage 

que d’avoir des principes fi fenfbles , & dont on 


peut raifonnablement cftre affeuré. Les belles ima- 
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ginations des autres Philofophes touchant leurs 
principes phyfiques, élevent l’efprit par de gran- 
des idées, maiselles ne leur prouvent rien demon- 
ftrativement. C'’eit ce qui fait qu’en allant à tâtons 
pour découvrir leurs principes, les uns fe farment 
ün fyftême, & les autres unautre: mais fi l’on veut 
approcher autant qu’il fe pourra des veritables prin- 
cipes de la nature, on ne peut prendre une voye 
plus afleurée que celle de la Chymie: cet Art fer, 
vira comme d’une échelle pour y atteindre , & la 
divifion des fubftances quoyque groffiere, donnera 
une fort grande idée de la nature & de la figure deg 
premiers petits corps qui ont entré dans la compofi- 
tion des mixtes. | Vo 


Quelques Philofophes modernes veulent perfuae 


le feu for- der qu’il eft incertain que les fubftances qu’onretire 


me les 
principes 
de Chy- 
pie 


des mixtes, & que nous avons appellées Principes 
de Chimie, refident effeétivement & naturellement 


dans le mixte : ils difent que le feu en rarefiant lą 


matiere dans les diftillations , eft capable de luy don- 
ner enfuite un arrangement tout different de celuy 

u'elleavoit auparavant, & deformerlefel, l'huile 
& les autres chofesqronen tire. 

Ce doute paroift abord affez bien fondé; parce 
qu'ileftcertain, comme nausle dirons dans la fuite, 
que le feu donne beaucoup d'imprefhon aux prepa- 
rations, & que bien fouvent il déguife tellement les 
fubftances, qu'elles ne font prefque plus reconnoifs 
fables de ce qu'elles eftoient auparavant: mais ileft 
facile de fürevoir, que quoy quele feu déguife les 
fubitances , il ne forme pas neanmoins les Princi- 

» Car nous les voyons & fentons dans plufieurs 


mixtes avant qu'ils ayent paflé par le feu. On ne 


pa Fe nicr par exemple qu'iln'y ait de l'huile dans 
es olives, danslesamandes, dans les noix & dans 
| e pu 


DE CHYMIE. 

plufieurs autres fruits & femences, puifque pour cw 
tirer, il fufit de les piler & de les mettre à la preffe. - 
La tercbenthine, qui weft qu'une huile épaifie, & 
plufieurs autres liqueurs grafics fe retirent par dè 
feules incifions qu’on fait au tronc & à la racine des 
arbres; &'qu'eft-ceque la graifle desanimaux, fi- 
non une huile on un foulfre AU ? On ne peur 
pas nier nonplus qu'il n'y ait du fel dans les mixtes, 
- pi p une plante, qwonl’exprimepour 

en tirer le fuc & qu'on lafe repofer ce facen un lieu 
frais pendant quelques jours, on trouveenfinle fl 
figé autour du vaifleau NA n oo 
. Jefçay bien que quelques Pyrrhoniens ou gens qui 
font ne douter de ou difent ren a 
hant les amandes &enlesexprimant, en faifant des 
incifiôns aux arbres, les parties qui compofent la 
pa font meuës & agitées de même que par le feu 

mouvement ett capable d’arranger la ma- 

tiere detelleforte, qu’il fe fera de l'huile & du fel: 
mais ces fòrtes de raifonnemens fe perdent dansleur 
fobuilné, & il n'y a perfonne de bon fens qui ne voye 
que cet une pure chicane; car peut-on concevoir 

‘une trituration, ou une mCifion foient capables 

faire-du fel, de Pau de Rene Hya ad 
plus d'apparence, ’on peut dire même qu’il eftt 
oi ser , queces fub s eaoat date le 
mixte, & que par les incifions & lestriturations, on 
n'a fait qu'ouwnir la porte pour leur donner paffage. 

D’ Autres attaquent les principes de Chy mie d’u- 
ne maniere un peu differente: ils avouënt que les Seavoirn 
fubftances font dans les mixtes naturellement, à!" te 
peu préscomme on les retire: maisils difont qu'on compotez 
n'a poim de preuve a ces mixtes ayentefté com* $e Pi" 
polez de ce mêmes fubftances là qu'on appelle Prin- Chymic, 
tipes, n'y que ces EAR -ayent efté tirées du r5 
à 4 | c 
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de la terre en cctte forme: qu’il fe peut faire quele 


fel, le foulfre &c. ontefté formez dansles fermen- . | 


tations & dans les autres élaborations naturelles qui 
font arrivées au mixte pendant fon accroiflement ; 
& ils concluent de là qu’onne peut pasdire ces fub- 
ftances Principes, puifqu’on ne {çait pas files mixtes 
en ontefté compolez. 

Mais puifque nous voyons que les terres qui fer- 
vent de matrice aux mixtes, fant empreintes de tel, 
de foulfre & des autres fubftances de la nature de 
celles que nous trouvons dans ces mixteslà, & qué 
nous n’appercevons rien autre chofe qui puiffe avoir 
fervi à leur compofition, il eft comme indubitable 
qu’il en ont efté compofez. 

On demeure bien d’accord que les fermentations 
au les autres élaborations qui {e font faites dans les 
mixtes , ont donné aux Principes quelques arrange- 
mens ou difpofitions qu’ils n’avoient pas, maiselles 
ne les ont point formez. 

On trouve aifément les cinq Principes dans les 

On nere- animaux & dans les vegetaux, mais on ne les ren- 
pape Contre pas avec la même facilité dansles mineraux : 
de tous les 1] y cn a même quelques-uns , comme lor & Par- 
miserans. gent, defquelson ne peut pasen tirer deux, ny fais 

re aucune feparation, quoy que nous difént ceux qui 
recherchent avec tant de foin, lesfels, les foultres 
& les mercures de ces metaux. Je veux croire que 
tous les Principes entrent dans la compofition de ces 
mixtes, mais il n’y a pas de confequence que ces 
principes foient demeurezen leur prmierétat, & 
se les en puifle retirer; carilfe peut faire que ces 
ubitances qu’on appelle Principes, fe foient telle- 
ment embaraffées les unes dans les autres, qu'on ne 
Jes puifle pas fcparer qu’en brifant leurs figures. Or 
ce cit qu'à railon de leurs figures qu'i Fees 
itre 
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eftre dits fels, foulfres © efprits. Si vous mêlez par 
exemple un efprit acide avcc le fel de tartre , ou 
avec quelqu’autrealkali, les pointes de l’acides’em- 
baraleni de telle {orte ee res du fel, que & 
par ladiftillation, vous voulez {eparer l'efprit acide 
comme il eftoit auparavant , vous n’y parviendrez 
jamais, ilaura perdu prefque toute fa force, parce 
que fes pointes eftant brifées dans l'effort qu'elles 
auront fait, elles n’auront pû conferver la figure 
auffi penetrante qu’elles avoient. Tout le monde Onnepear 
fçait que le verre eft fait parle fel, mais parce que 4u verre. 
Je feu en achangé les figures, il ne fait plus aucune 
des actions qu'a coûtume de faire le fel, & il eft 
méme comme impoflble d'en tirer un veritable {el 
par la Chymie. 

Il y ade trois fortes de liqueurs qu’on qualifie du Trois for- 
nom d'Éfprit dans la Chymie, l’efprit des animaux, le d'el- 
de ardent desvegetaux, & l’efprit acide. | 

ce premier comme l’efprit de corne de cerf, weft 
qu’un fe} volatile refout par un peu de phlegme, 
comme nous dirons au traité des animaux. Le fe- 
cond comme l’efprit de vin , l’efprit de geniévre, 
J’efprit de romarin eft une huile exaltée, comme 
nous dirons en parlant desvins; & le dernier, com- 
mc l'etprit de vinagre , l'efprit de tartre, l'efprit 
de vitriol, eftunfel efféntichacide refout en fufion 
par le ftu , comme nous prouverons en parlant du 
vinaigre & de la difbillation du tartre. appellé 
cette derniere forte d’efprit Sal fluor, parce qu'en 
effet ce n’eft qu’un fel fluide. 

Ces trois fortes de liqueurs comprenant tott ce on fe par. 
qu'on appelle Efprit, onfe pañeroit fort bien de ce feroit bien 
principe enChymie; car puifque l'efprit qu’on re- tre un Ef- 
tire des animaux n’eft qu’un fel refout par un peu prit pou 
de phlegme ; que l’efprit de vin n'eft autre chofe 4e 11 Gay. 

A% qu'unc =s- 
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'une huile exaltée ; & lefprit acide qu'un feb 
uor, on n'appercevradans ces liqueurs autre cho~ 
fe que de l'huile, des {els de differente nature & de 
Peau: de forte que l’efprit ou le mercure des Chy+ 
miftes eftune chimere qui ne fert qu’à embrouiller 
les efprits & à rendre la Chymie dithcile à compren- 
dre: car on eût tort bien pů appeller ces liqueurs : 
de leurs noms propres, afin de faire d'autant plus 
facilement. concevoir les principes dont elles fongt 
compefées : Ainfi qu'eft-ce qui a empefché qu’on 
n'ait appellé fel volatile refout, ce qu'on nomme 
efprit des animaux; huile exaltée, les liqueurs qui 
viennent des huiles; & fel fluor , les acides; par 
B oneût pû fe pañler d’un principe imaginaire, & 
rendre la Chymie beaucoup plus intelligible. | 
Mais il n’eft pas pofhble de changer unnom qui 

- a eté comme attaché à ces liqueurs depuis fi lon 
temps : tout ce que je peux fare icy, c'eft d’exptir 
uer, comme Jay fait ce qu'on entend par le mot 

ERr, afin d'éviter les équivaques. : : | 
- ll n'y a que huile dans k mixte nous puif» 
fions dire inflammable, & elle Pett ou plus, 
que les fels avec qui elle fe trouve intimement liée, 
Le fel vo- ent efté plus ou moins fpiritualifez; car ce que nous 
atile aide avons appellé efprit dans l'huile, n’eft qu'un felefs 
ner l'hui- fentiel ou le ce fet n'eft pas inflammable de 
. foy, mais ilfert àrarefer & à exalter les parties de 
Phuile pour les rendre plus fufceptibles du mouve- 
ment & par confequent del'inflammation; tout de 
même que quand nous mélons du falpeftre avecune 
matiere graïffeufe ou huileufe, cette matiere prend 
feu bien plus facilement que quand elle ett feule, 
_quoyque le falpeftre ne foit point inflammable, 
comme nous le prouverons dans la fuite. Nous. 
avons des exemples de ce que je dis en lefprit de 
| vin, 
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vin, en l’huile de terebenthine & en toutes. les au- 
tres liqueurs inflammables, car ce ne font que des 
huiles fubtilifées & renduës ætherées par le moyen 
des {els volatiles qu'elles contiennent; lesbois mê- 
me & les autres parties des vegetaux ont beaucoup 
de {el femblable au falpeftre , ce fel eftant étroite- 
ment uni avec l’huile de ces mixtes, les rend plus 
faciles à enflammer qu'ils ne feroient s'ils en étoient 
privez; Îles graifles font remplies d’un {el volatile 
acide qui abonde danstoutes les parties des animaux : 
la cire , la refine, & enfin toutes les matieres les 
plus inflammables font empreintes d’un feLacide 
effentiel ou volatile. E 

Je dis que le fel qui excite Pinflammabilité des Lefel fixe 

huiles, doiteftre volatile ou Efentiel; car s'il étoit pppefche 
… fixe, il produiroit un effet tout contraire: il tem- mabiuré 
pereroit en quelque façon , le grand mouvement PERERA 
des parties de la matiere inflammable: &c’eftce que 
nous voyons arriver quand on jette du'fel marin 
dans le feu pour l'éteindre. Le foulfre commun 
nous en fournit encorc un autre exemple: ce mixte 
eft compofé d'une partie veritablement {ulphureufe 
ou hudcufe, & d’une autre partie faline ou acide fi~ 
xe , cc qu'on reconnoît par l'anatomie qu’on en 
fait, la partie huileufe prend feu, & elle s'exalte- 
roit comme font les autres huiles, par une granc 
flimme blanche; maisla partieacide luy étant com- 
me un fardeau qui l'empêche de sékver , elle ne 
peut jetter qu’une petite Hamme bleue ; & une preu» 
ve dece que je dis, c’eft que fi vous mélez du fal- 
D avec ce foulfre , parce que le fel volatile du 
alpeftre, volatilifera les fels du foulfre , it s'éleve- 
ra une flamme blanche avec grande violence, coma 
me je le feray remarquer dans l’operation du fe} 


chrefte, TENE 
poy | Plus 
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„Liqueurs  Plufeurs liqueurs font appellées huilesimpropre- 
mene ap- MENL, Coma l'huile de nie: faite par défalance s 
pcliées l'huile de vitriol, l'huile d’antimoine: la premie- 
“re n’eft qu’un fel fondu: la feconde eft la partie de 
l'efprit de vitriol la plus forte & la plus cauftique, 
& la derniere eft un mélange d’efprit acide & d'an- 
timone. . i ei z 
Pour lefel , je croirois qu’il yenaun dont tous 
les autres font compofez ; & je penferois qu’il fe 
fait, lors qu’une liqueur acide coulant dansles vei- 
Premier DES de la terre s’embaraffe & s’incorpore infenfible- 
fel nature! ment gans.les pores des pierres qu’elle dilate & at- 
~ tenué: enfuite par une fermentation & cotion de 
plufieurs années , il fe forme un {fel qu’on appelle 
en Latin, Sal fofile ; & il y a beaucoup de vray- 
femblance en cette opinion , Le du mélange 
des acides avec quelque matiere alkali , nous reti- 
rons tous les jours par la Chymie , une fubitance 
femblable à du fel: or la pierre eft un alkali. On 
peut ajoûter que la fermentation ou la coétion qui 
fe fait dans la pierre pendant unlong temps, ache- 
ve de lier, dedigerer & en un mot, de pertection- 
ner l’acide avec les parties de la pierre pour en fai- 
re un fel. 
Originedo On trouve des mines & des rochers de ce fel fof- 
tel Gem-file, qu’on appelle Gemma , à caufe de fa tranfpa- 
` rente, en plufieurs lieux, comme dans la Catalo- 
gne, dans la Pologne, dans laPerfe, dans les In- 
des: ileft tout à fait femblable à celuy dont nous nous 
Origine dufervons pour nos alimens, lequel onappelle Sel ma- 
fel i r Re de. 
TE marin. in; de forte qu’on pourroit dire que leseaux dela 
mer n'ont pris leur faleure que d'un {el Gewma qu'cl ` 
les ont diflout. De plus:il y a grande apparence 
qu'il en foit du fond & des environs de la mer à peu 
prés comme de la furface de la terre, qu’ils’y ge 
ÇS 
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des montagnes, desrochers, des differentes terres 
& par éonfequent des mines inépuifables de {el en 
un million d’endroits, que ce {el ait efté diflous 
dans la mer & qu’il lait rendué falée. : 

Il fe peut auffi que les eaux qui aprés avoir lavé 
plufieurs-terres falées , fe-vont perdre dans la mer 
depuis un fi longtemps par une infinité de canaux 
fouterrams , ayent beaucoup contribué à cette fa- 
leure. | 

Ce:qui confirme ma penfée, c’eft qu’on trouve 
des lacsen Italie, en Alaran, en Egypte, aux 
Indes & en plufeurs autres lieux , qui {ont deve- 

- nus falez , parce que les eaux qui s’y déchargent 
ont.pailé aw travers des mines de fel. sn 

On voit auflides fontaines & des puitsdonnerun sa des 
{el fembhable à celuy qu'on appelle Sal gemma, par-font 
ce que leurs eaux ayant: traverié des heux remplis 
de ce fel, enont fondu & en ont entraîné avec cel- 
les une partie. _ .. | 

Je nedoute pas que plufeurs n’oppofent à cette obie&ion. 
opinion, que la mereftant d’unelfi grande & fi vate 
étendué , tout le fel dont nousavons-parlé ne fem- 
ble pasettre füfhfant pour la faler. "O E a 

Pour répondre à cette objeétion, jedisqueladif- Réponfe 
ficulté qu'on ade comprendreque la mer prenne fa 
falcure du fel de la terre, vient dece qu'onne voit 
ps la quantité des mines de fel, comme ọn voit 

"étendue des eaux dela mer; mais fi l’on confide» 
re que la-terre en eft fémplie en des millions d’en- 
droits, &qu'il s’en décharge inceflamment dans la 
mer, 1ly aura lieu de gemprendre que la terre con- 
tient afez de fel pour rendre lamer falée ,: quoy qu’il 
Juy en demeure toûüjours une e quantité. 

D’ Ailleurs il feroit tres-difhcile d'expliquer, fui- 
yant la maniere dons nous voyons que {e forment leg 

l l | fels, 
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fek, par quelk autre voye celuy de la mer auroit 
pû eftre fait, Peau feule n’eft pas capable de le for- 
mer quand le foleil l’échaufieroit perpetuellement 
de fesrayons; il faut une proportion d'acide & de 
terre joints enfemble, qui. ne {e rencontre point 
dans la mer pour pouvoir faire un fel, mais qui fe 
rencontre en plufieurs lieux de la terre. On doit 
donc conclure que le fel de la mer prend fon origi- 
ne de la terre. | : 
Autre obe- On peut faite encore une autre objeétion; c'eft 
JU que la mer recevant tous les jours de nouveau felg 
elle devroit aufi augmenter tous les jours en faleu- 
re, œ quihne nous paroît pourtant pas. . . 
Réponfe. Je réponds, que s’il entre beaucoup de fel dans 
' lamer, il en fort auflrunc grande quantité paréva- 
ration." Car les vagues fe choquant les unes contre 
es autres’, avec autant de rapidité & de violence 
qu'elles font, elles volatihfent & exaltent une par- 
tie de leur fel, ce fels’eftantrépandu dans l'air, & 
~. ‘Étant chaffé parle vent avec lesnuës, retombe fur 
cru les terres, & il les peut rendre fertiles en beaucou 
relie du fel d'endroits ił peut même en y recevant de nouvel- 
dela mer. les matricess’yamäffer; .s'yfixer, y former des mi- 
. … nesde fi gemme, puis eftre entraîné derechefpar 
fes eaux la mer ou dans les fontaines ou dans 
les lacs, & decetrte sn on EA TAE 
s’en eft fait une tucHe circulation depuis que 
łe monde eft aN n p 
Le falpeftre differe des fels dont nöus vénons de 
nee » fculement en ce qu’il a plus d'efprits : de 
rte que-quand on veut piéAdre la peine d'en exal- 
ter une partie, ce qui refte cht de la même nature du 
{el Gemme. ‘L'on me pourroit objeétér que le fal- 
*  peftre£ trouve dans les lieux où l’on n’a vå couler 
. Aucune liqueur acide;. mais-perfonne ne peut dou~ 
i 4 ter 
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ter qu’il n’y ait dans l'air un acide capable, quoy 

qu’infenfible, de penetrer les pierres & les terres, 
puifqu'on remarque tous les jours, que tes terres 

dont on a retiré le fel aufi exaétement qu'on a pů, 

. en reprennent de nouveau & augmentent de poids 
confiderablement lorfqu’elles ont demeuré quelque 

temps expofées à l'air : la liqueur même dont je 

viens de parler, qui coule dans la terte, ne peut avoir 

reçeu fonacidité que de cetefprit acide de l'air, qui 

fe refout en certains lieux plus facilement qu’en d’au- 

tres, àcaufe dela fraicheur, ou d'une autre difpo- 

fition qu'il y trouve, | 
- ‘ Je crois donc que le falpeftre eft formé dans les Origine 
pierres & dans les terres par l’acide de Pair, de la $8, PM 
même maniere que le {el gemme eft formé dans les 
ihines par la liqueur acide, & que cet acide de L’air 

mfénfblement penetré les pierres, s’y fixe & 

-fait un l femblable dans lecommencement, au tel 
gemme : mais qu'enfure de nouveaux efpfits aci- 
des volatiles s’y acrochent , s’y mêlent & le rene 
dent entre volatile & fixe. C'eft aufi pour cette 
rafon qu'on retire beaucoup de falpeftre des vieilles 
mazuts; car ayant demeuré longtempsexpofées à 
Fair, elles enom reçû l’efprit en plus grande quan- 
tité que les autres pierres : on en retire anfi de ka 
terre , des caves & de pluficursautres lieux que le So- 
lcil n'échauffe point, parce que l’efprit de Yair fé 
refout facilement par la fraîcheur & par humidi» 
té. Je diry encore quelque chofe {ur cette ma- 
tiere en parlant des operations quile font fur tefal- 


- -Les vitriols, les aluns & tous les autres fels qui fè origine de 
trouvent naturellement dans hterre, péuventeftre | fleurs 
expliquez fuivant le même principe: car felon que reis, 7 
fes liqueurs acides rericontrent des terres diverfet 
ee ment 
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ment compofées , il {fe fait des differentes fortes de 
matieres. | 
Toutes les terres eftant empreintes d’un fel aci- 
de, comme nous avons dit , il n’eft pas difficile à 
concevoif que le fel qu’on trouve dans les vegetaux, 
eur 2 efté communiqué par la terre qui les a pro- 
cequi duits; car leur accraiflement ne peut provenir que 
rend les d'un fucfalé decette terre, qui ayant E la 
PR 
ules, {emence par la fermentation , s’infinue & fe filtre 
dans les fibres qui compofent la plante, & fion laif- 
fe repofer les terres quelques années entre plufieurs 
autres de culture, c’eft afin qu’elles RT A con- 
{ferver & retenir le fel qui leur eft incefamment four- 
ni par l'acide de l'air; le fumier même & lesautres 
chofes qui font dites vulgairement engraiffer les ter- 
Les terres res, ne les rendent plus tertiles que par leur fel. On 
fablonneu- ; 7 
fes & pier- DE doit pas aufli s'étonner beaucoup de ce que les 
reufes font terres fablonneufes & pierreufes demeurent incul- 
incultes, ‘ 1. s 3 -7 
& pous- tés, puifque l’acide de l'air n’y peut cftre lié & re- 
quoi? tenu en affez grande quantité pour les rendre capa- 


Les terres à : 
trop rem- bles de produire comme lesautres. [lyancanmoins 


plies de fel à obferver qu’on trouve des terres qui demeurent in- 
font infer- f 7 

ules, & fertiles par la trop grande quantité du fel qu’elles 

pourquoi? contiennent, & qu'on eft obligé de mettre du fa- 

ble fur celles d'Egypte aprez le décroiffement du 

Nil, fi lon veut qu’elles produifent; parce que ces 

terres eftant fi remplies de fels, que leurs poresen 

font bouchez , au contraire d'exciter la fermenta- 

tion dans les femences, elles les fixent & appefan- 

tiflent fi bien, qu’elles ne peuvent point avoir le 

mouvement libre pour fe rarefier & pour poufler 

Le moyen Et tige: mais ne on y mêle -du fable, on di- 

de les ren- vife & on étend letel en forte que n'ayant plusau- 

gre feri- tant de force qu'il en avoit pour fixer la femence , 


elle fe fermente & jette fa plante. On peut voip 
par 
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at là, qu'une trop grande quantité de fel cft pour 
k moins autant nulfible pour la fertilité de la terre, 
qu'une trop petite, & qu'il en eftde même des ter- 
res comme des autres matieres fermentables qui {e : 
fermentent par le moyen d’une mediocre quantité de 
felqui y eft mêlée, mais defquelles on interrompt la 
fermentation quand on y en ajoûte beaucoup. 

Deplus, toute forte de fel weft pas propre à ren- Les fels 
dre les terres fertiles, il faut que ce foit un fel volati- des empê- 
le ou approchant du falpeftre, qui ferve à la vegeta- chene la 
tion, un feltrop.fixe y feroit nuifibles &l'ona vů Rion des 
quelquefois que les terres qui devoient produire ne vegetaux. 
produifoient rien, parce qu’on y avoit jetté du fel 
marin; la raifon en eft que ce fel fixe empêchoit la 
fermentation qui s’y feroit faite. 

Ilarrive neanmoins que les cendres desvegetaux, Les cena 

? : . : : dres des 
. quoy qu’elles foient remplies de {el fixe, ne laiffent 


n vepctaux 
r de rendre la terre fertile; & c'eftce que les La- rendent 


oureurs reconnoiflent fort bien en certains pais, ius g 
où les terres font trop maigres pour produire (one pourquoi. 
temps fans y eftre excitées : car ils font brûler de 

+ temps en temps, une grande quantité de bois & 
de mottes de terre & ils en épardent les cendres 
fur les terres: or ce n’eftqu’à caule du fel lixivieux 
qui eit dans ces cendres , que la terre eft renduë 
meilleure. 

Mais c’eft toüjours par la même raifon, . carle fel 
fixe des vegetaux qui fe retire de lacendre, eftant, 
un fel poreux, comme nous le dirons dans la fuite, 
il fe méle fort bien avec les efprits ou {els acides de 
Tair, & fe convertit facilement en falpeftre , de mê- 
me que quand nous mélons de l’efprit de falpeftre 
avec unfelalkali, ils’en fait un fupeftre. 

Quant au fel marin, il fe pourroit faire que par 
un long efpace de temps qu’il auroit demeuré 
dans les terres , il fe licroit (a à peu à Kepit de 

‘air 
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l'air; & ques’étant volatilifé par ce moyen, ilfer- 
viroit à rendre les terres fertiles ; mais comme ce 
{el cft tres-compacte & tres-refferré en fes parties, 
la volatilifation en feroit fort longue & cependant 
la fermentation feroit empêchée dans les terres, en 
forte qu’elles demeureroient incultes. 
tefelvoe II y a beaucoup d'apparence que le fel volatile 
k ou falpeftreux fe [ic dans la terre avec une fubftan- 
naturel ce fulphureufe ou grle qui eft continuellement 
a : pa par une chaleur foûterraine vers la furface de 
vegetas la terre. Ce mélange de fel volatile & de foulfre 
“oa _ peuvent beaucoup fervir à expliquer la vegetation; 
car tout de même qu'ayant mélangé du foulfre 
avec du falpeftre, la matiere eft bien plus difpofée 
$ à s'exalter par la chaleur, que fi le falpeftre & le 
foulfre étoient feparez; ainfi la partie graifleufe ou 
bitumineufc de la terre étant mélangée avec le fal- 
peftre dont toutes les terres font Fo , lachaleur 
{oûterraine les fera élever bien plus facilement que 
fi le fel étoit feul. Mais voyons ce qui doit arriver de 
cette exaltation pour la production des Plantes. 
Une partie de cé {el fulphureux, dont nous venons : 
de parler, trouvant de la femence dans la terre en 
, S'élevant, il s’y attache & joe la fermentations 
c’eft à dire qu'ayant ramoli les parties de cette femen- 
ce, il la difpofe à fe developer. Or-ileft conftant 
& l’onena efté convaincu parle moyen des Micro- 
~ fcopes, que chaque grain de femence contient la 
plante en petit avec toutes fes parties; ce develope- 
ment donc ne fe fait que parce que les {els fulphureux 
entrant par les pores de h racine de cette petite Plan- 
te & s’infinuant par leur volatilité tout le long des 
fibres qui la compofent, ils font épanoüir ce qui 
'étoiť auparavant confus à noftre égard. 
Ces tels n’entrent point par le D de la Plante 
pour venir verslaracine, quoyque la racine {oit quel- 
| | que: 


ON 
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quefois en haut & latige en bas, parceque les pores 
de latige ne font pas d’une figure propre pour les re- 
cevoir, au lieu que ceux de la racine y font difpofez. 
La volatilité de ces fels fait aufi que la tige, quoi 
qu'elle foitenbas, fe releve & fuit leur pente, qui 
eit de monter toüjours, & c’eft ce qui étendant & 
allongeantles fibres de la plante, la fait croître juf- 
ae une certaine hauteur. P EST 
a js ue cette fubftance graiffeufe de D'ou viene 
Lire s’infinuant re le fel, comme ne it anses 
fait l'huile du mixte; carnous voyons que les matic- s 
res qui font les plus propres à rendre les terres capa- 
bles de produire, font remplies de fel volatile & d’hui- 
le, comme le fumier, les urines, les plantes pourries. : 
Il eftbon de remarquericy, que le fel agit autre- Comment 
ment que l'huile pour empêcher la fermentation ou !° £! ##i 
+ la corruption de la matiere avec laquelle on le mêle : ferver les 
‘car non feulement ilen bouche les poresen forte que P™ ` 
Wair ny peut entrer; mais il du & s’y tient 
fiché par {es parties pointués, faifant comme autant 
de petits pilotis quiarreftent le mouvement & lara- 
refaétion, c’eft pourquoy les viandes & les autres 
chofes qu’on fale pour les conferver, demeurent 
toüjours fermes & compactes. ser 
On retire des vegetaux trois fortes de fels, un fel 
acide appelléeffentiel, un fel volatile &unfel fixe; 
le premiereftquelquefois femblable au falpeftre, & 
d'autres foisautartre, {elon qu'ileftplus ou moins 
remply de terre: ce fel fe tire du fuc de la plante, 
comme nous avons dit: car aprés avoit exprimé & 
fé ce fuc, òn le met dans un vaifleau en un Le fel ef» 
eu frais pendant quelques jours fansle remuer, & Se 
k {els’y cryftalife tout autour; on peut dire que ce 
fel acide ett le veritable fel qui étoit dans la plante, 
puis que les moyens qu’on a employez en le tirant, 
font naturels &t incapables à changerfanature: mais 
2 on 
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on n’en peut pas dire de même dès. deux autres; car 
cu pr à la violence du feu dont on seft fervy 
pour les faire & aux effets qu’ils produifent, il ya 
grande apparence qu'ils dnt efté déguifez parle feu, 
_ Comme nous dirons dans lafuite. ‘© -. 
Selvolti- J e fecond felou le fel volatile desplantes -fe retire 
plantes” Ordinaireinent des femences ou des fruits fermen- 
tez: il nedifiere, quandil eft encore dans le vege- 
tal, d'avec le fel effentiel , qu’en ce qu'ayant eité 
élévé plus haut que luy par les efprits, ils’eftrendu 
plus volatile. La fermentation qu’on excite dansles 
truits qui ontefté pilez, aide fort aufhi à volatilifer 
de {el; -carelle le meten agitation, & elle luy donne 
beaucoup plus de difpofition à fe détacher qu’iln’a- 
voit; mais il arrive que dans la grande circulation. ou 
dans le perpetuel mouvement où eft ce fel, il fe mêle: 
fi bien avec les huiles dont les fruits & les femences. 
{ontremplies, qu’onnc peut l’en feparer par la cry- 
ftalifation du fuc, comme l’on fepare celuy qu'on re- 
tire des autres parties delaplante, il faut donc avoir 
recours au feu; ondiftille par lacornue, lefruitou 
Ta femence qui contient le {el volatile, comme nous 
dirons en {on lieu; ilen vient premierement de l’eau, 
puisunehuile, &enfinonaugmentele feu tres-for- 
. tement, pour faire {ortir dans le recipient un fel tres- 
iquant, defagreable à l’odorat & qui s'envole faci- 
Eee Il eft apparent que le feu a changé ou pro~ 
Le felve- Curé quelque chofe à ce fel: car quand il étoit dans 
latile cit la plante, iln’avoit aucune odeur qui approchät de 
en celle qu’il aapportée de la diftillation :. mais ce qui 
montre encore qu’ils’eft fait un déguifement, c’eft 
que cefcl étant mélé avecunacide, il paroît en mê- 
me temps une ebulition ou une effervefcence qui du- 
re jufqu’à ce que le fel ait efté tout à fait penetré. Ce 
qui ne luy arrivoit point quand il étoit dans fon état 
naturel , eette ebulition luy a fait donner le Ta 
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d’aikali volatile, pour le difcerner de alkali fixe du- sat volati. 
quel nous parlerons dansla fuite. LesChymiftesontiedes 
voulu que ce fel volatile alkali fuft dans la plante, kali 

comme on le retire, c’eftà direqu'ils ont misce fel - 
pour uneefpéce differente qui étoit cachée fous Paci- 
de & quine s’eft manifeftée que lors qu’on l’a deve- 
lopée par le feu: mais cette opinion n’eft prouvée 
r aucune experience en laquelle Re ajoûter 
toy: car quelque anatomie qu'on faffe de la plante 
fansfe fervirdufeu, onn’y verra jamaisqu'’un fel aci- 
de. Onmedirafans doute, que les moyens dont on 
fe {ert pour anatomifer les plantes jufques dans teurs 
fels, font trop foibles quand ils ne font pas aidez du 
feu qui eft le grand diflecant: mais fi l’on veut con- 
fiderer fans préoccupation comment le feuagit, on 
avouéra qu'il détruit & confond Ixplüpart des cho- 
fcs = difleque „¿& qu’il n’y a pas heu de croire . 
qu'ilrende les fubftancesen leur ôtat maturel, prin- ` 
cipalement quand il eit pouffé avec une force pareille 
à celle qu’il faut pour tirer ce fel. Ainfi je ne vois pas 
qu'il y ait de neceffitéde multiplier icy les efpeces, : 
en a G E pluficurs fortes de fels dans la plante, 
& je crois avec plus de vray-femblance que k {el vo- 
latilealkali eftune partie du fel acide effentiel dont 
nousavohsparlé, qui ayant cité premierement vo- - 
latilifé & ‘enfuite preflé par la’ violence du feu, a , 
entrainé avec luy une portion d'huile brûlée & une 
matiere ecfreftre calcince. Cette huile brûlée eft ce 
qui arenduce fel fi defagreableä l'odeur, &clama- 
tiere terrcitre avec laquelle‘il s’eft intimement uni, 
l'afait changer de nature en rompant fes pointes & Pourquo. 
en lefaifant plus poreux qu'il étoit; c’eit cet élar- ee 
giflemerit de pores qui rend ce felfufceptible desim- tide & at 
preflions de la liqueus acide, &c qui caufe l’effervefcenr “* " 
ce; carles pointes de Facidequi font dans une agita- 
tion pcrpetuellc entrent dans Le pores de cefel, -& 
| 3 ny 
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n’y trouvant pas. une-liberté entiere de fe mouvoir, 
ellesen écartent & en rompent les parties avec vio- 

lence pour avoir leur mouvement libre:: Il fe peut 

faire auffi que cette chaux ou terre calcinée ait retenu 
des particules de feu, & que les pointes de l’acide 
ayant commencé à ouvrir les pores du fef, -ces petits 
corps de feu , qui font dans un mouvement impe- 
tueux; pouflent precipitamment & brifent toutes 

leurs petites prifons, & que ce foit là la caufe de la - 
violente ebulitionqui arrive. Ceux qui font préaccu- 

pez des opinions des anciens ae mp peut- 

eftre peine à goûter ce fentiment nouveau: mais je 
m'aflure que fi l’on fe donne la péine d'examiner de 
ie ce que j'ay dit, & de faire des experiences fur 

es fels des plantes, on trouvera que mon raifonne- 
ment approche affez prés de la verité. Hu 
Selfxe Le dernier felou le {el fixe des plantes refte joint ` 
des plane ayec la partieterreftre aprés la diftillation des autres 
“#  fubftances. On retire la matiere dela cornué, &on 
la calcine à feu ouvert, afin de la purifier de la fuye 

‘ qui larend noire, .puisonen tire un fel par la lexive, 
comme nousavons dit : ce {el eft appellé fixe en com. 
paraifon des autres, parce que le feu ne de fait pas 
{ublimer. l : 

L'origine JI eft à remarquer qu’à caufe qu'on tire beaucoup 
dikdi, de cette efpecc de fel, d’une plante qu'on appelle 
Kali & en François Boude, ona donné par fimilitw- 
de, lenom d'Afkaliau fel fixe de toutes les plantes, 

ét que parce qu’enmêélant une liqueur acide avec ce 
fel, 1lfe fait une efferveicence, on a appellé‘atkah 

"+ tous les {fels volatiles ou fixes & toutes les matieres 

` terrcftres qui fermentént avec les acides. ` 
Les Chimiftes ont afluré , fans toutefois beaucoup 
_de fondement , que dans ces matieresterreftres, dans 
-łes métaux, dans les coraux, dans les perles & genera- 
lement dans tous les corps qui fermentent avec les 

g . acis 
e 
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acides, ily avoitun felalkali caché, qui eft un des 
principes de lafermentation, c’eft pourquoy ilsont 
appellé ces mixtes, desalkali: maiscomme l'onne onnere. 
peut retirer de ces mixtes là aucun fel qui puiffe prou- tire, point 
ver cette opinion, &c qu’il n’y a rien d’ailleurs qui m’o~ matieres 
blige à la recevoir, il me fera permis aufi d'imaginer Alkalines 
tout autrement qu’ils n’ont fait, & il me femble qu’en 
Po juftement le contraire de ce qu'ils ont éta- 

ly, jeréüfliray mieux dans mes explications. 

Suivant donc toüjours mon principe,je crois qu'au 
contraire que l’ébulition de l'acide & de Palkali vien- 
ne d’un felqu’on pretend eftre dans les matierester- 
reftres, que les matieres terreftres font elles-mêmes 
les alkalı & que les fels ne le font point ordinairement 
s'ils n'ont été pouffez par le feu & reduits en forme de 
Chaux. J’ay prouvé en parlant du fel volatile, que le 
feu changeoit extremement les fubftances; & com- 
me j'ay montré qu’il y avoit lieu de croirequ’iln'y à 
qu’une efpece de fel dans la plante, & que le fel vo- 
latile eft un SAN fat parle feu, je Poe 


vray de même & je diray qu’il n’y a point de {el alkali Le fe! ren 
. fixe dans là plante; maisque par la calcination, leon ca 


feu a fixé une portion du {fel acide effentiel avec des 
terreitreitez qui ont rompu le plus fubtil de fes 
pointes & lent rendu poreux & en forme de 
Chaux, e’eftà caufe de ces pores que cette efpece de 
‘el fe liquefie fi facilement quand on lexpole à Pair; 
mais afin d'éclaircir cette matiere, il faut confide- 
rer le plus exactement que nous pourrons, ce que 
c'eft qw Acide & Alkali. k 

Comme on ne peut pas mieux expliquer la nature 
d’une chofe aufi cachée qu'’eft celle d’unfel, qu’en 
admettant aux parties qui le compofent, des figures Definition 
qui répondent à tous les effets qu’il produit; Je diray °°° 
que l'acidité d’une liqueur confifte dans des particu- 


Jesde fels pointuës lefquelles font en agitation; & 
| "a je 


24 COURS 
je ne crois pas qu’on me contefte que l'acide n’ait des 
pointes , puifque toutes les experiences le montrent, 
il ne faut que le goûter pour tomber dans ce fenti- 
ment; caril fait des picottemens fur la langue fem- 
blables ou fort approchans de ceux qu'on recevroit 
de quelque matiere taillée en pointes tres-fines ; mais 
unc preuve demonttrative & convaincante que l’aci- 
de e'compofé de parties pointues, c’eft que non feu- 
lement tous les fels acides fe cryftalifent en pointes, 
mais toutes les diflolution de maticres differentes fai- 
tes par les o acides, prennent cette figure dans 
leur .cryftallifation. Ces cryftaux font compofez de 
Differens pointes differentes en longueur & en groffeur les 
acidos unes des autres, & il faut attribuer cette diverfité 
aux pointes plus on moins aigués des differentes for- 
tes d’acides; c’eft aufi cette difference en fubtilité 
de pointes qui fait qu’un acide penetre & diflout 
bien un mixte qu’un autre ne peut pas rarefier : ainfi 
ale vinaigre s’emprcint du plomb queles eaux fortes 
ne pora diffoudre ; leau forte diflout le mercure, 
ê& le vinaigrenele peut penctrer; l’eau regale ett le 
 diffolvant de l'or & l’eau forte n’y fait point d'im- 
preflion, l’eau forte au contraire difloût l'argent & 

| clle ne touche point à l'or, & ajnfi.au refte. 

Definition Pour cequieft des Alkali, on les reconnoît quand on 
delaikali, ycrfe de l’acide deflus; car aufi tot on peu de temps 
aprés, il fe fait une effervefcence violente qui dure juf- 
u’à ce que l'acide ne trouve plus de corps rarefier. 
et cffet peut faire raifonnablemenit conjeéturer que 
l'alkali ét une matiere compoféc de parties roides & 
caffantes dont les pores font figurez de façon, que les 
pointes acides y étant entréeslles brifent & écartent 
tout ce qui s’oppole à leur mouvement, & felon que 
Jes parties qui compofent cette matiere font plus où 
moins folides, les acides trouvant plus ou moins de re- 
fiftance,ils font une plus forte ou une plus petite El 
. velcen- 
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vefcence : ‘ainfi nous voyonsque l’effervefcence qui 
arrive en la diffolution du corail eftbien moins vio- 
lente que celle qui fe fait en la diffolution de l'argent. 

Il y aautantde differens alkali, comme ilvade Diferens 
ces matieres qui ont des pores differens , & c’eft la rai- 3kali. 
fori pourquoy unacide fera fermenterune matiere, 

& il n’en pourra pas faire fermenter une autre ; car il 
faut qu’il yait dela T entre les pointes aci- 
des & les pores de l’alkali. . 
L'alkali étant ainf établi, on n’aura pas befoin de 
"recourir à une efpece de {el imaginaire de la plante 
ur expliquer l’effervefcence , & l’on concevra 
cilement , que fi le {el alkali eft rempli d'une 

matiere ratele qui le rende poreux comme les au- 
tres alkali, ildoit exciter l’eflervefcencc. On peut 
ajoûter icy ce que j'ay dit en parlant des fels vola- 
tiles , que des parties de feu fortant des pores du 
{el alkali où elles avoient efté renfermécs dans ła 
calcination, contribuent beaucoup à faire cette ef- 
fervefcence ; & eneffet, lors qu’onjette un acide de 
Yitri6] ou dc l’eau forte fur un fel alkali , il fe fait 
une auf forte ebullition , que fi l’on jettoit cette 
liqueur {ur du feu. ` | 
- Les fels acides ne boüillonnent que rarement ges fal 
avec les, liqueurs acides, parce que leurs pores étant acides fon 
fort petits, les acides ordinaires ne les peuvent point AE 
pénétrer: Mais il fe rencontre quelquefois des aci» 
‘des dont les pointes font affez fines & proportionnées 
pour trouver une entrée dans les petits pores de ces 
dels , & pour y faire leurs fecoufles. Alors ces fels 
quoy qu’acides, peuvent eftre dits alkali à l'égard de 
ccs fortes &’acides. C'eft ce qui arrive au fel marin 
qui eft acide, car quoy qu’il ne boüillonne point ny 
avec l'efprit defel, ny avec l’efpritdenitre, ny avec 
d'efprit d'alun , ny avec l'efprit de vitriol; fi vousle 
ile avec de l'huile de vitriol bien forte, ilfe fera ` 

Fe | By; cficr- 
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cffervefcence. On peut. donc dire que les fels aci- 
des font alkali l’un à Fégard delautre, parce gue n'y 
ayant point de corps qui ne foit poreux, & {e trou- 


- vant des acides d’une fubtilité extraordinaire, il y en 


Fermenta2- 


aura peu qui ne foient pénétrables. 


ion deja La fermentation qui arrive à la pafte , au mouft & 


paite, 


à toutes les autres chofes femblables, eft differente 
de celle dont nous venons de parler, en ce qu’elle 
eftbien plus lente : elle eft excitée par le fel acide na+ 
turel de ces {fubftances , lequel fe degageant &s'exal- 
ee fon mouvement , rarefie.&t éleve la partié 
groflere & huileufe qui s'oppofe à fon pañlage, d’où . 
vient qu’on voit foulever la maticre. 

La raifon pour laquelle l'acide ne fait point fer- 
menter les chofcs fulphureufes avec tant-de bruit &c 
tant de promptitude qu'il fait fermenter les alkali, 


. C'eft que les huïles font compofées de parties phantes 


p cedent à la pointe de l'acide, comme ún morceau 
e laine ou de coton cederoit à.des aiguilles qu’on 
poufferoit dedans. Mi A 

‘Il y a encore à remarquer que l'acide & Palkali 
fe détruifent tellement dans leur. combat, que quand 
ona verfé peu à peu autant d’acide qu'il en faut pour 
penetrer un alkali dans toutes fes parties, iln’eft plus 
alkali, quoy que vous le laviez pour le priver d'aci- 
de, parce qu’il n’a plusles pores difpofez comme 1 


` avoit, & l'acide rontpt fes pointes en forte, princi- 


Gel volati- 
le desani- 
maux. 


palement dans les alkali bien compaétes, que quand 
on le veut retirer, ila perdu préfque toute fon acidi- 
té &til retient feulément une acreté : mais le foulfre 
ou Phuile étant compolé de parties molafles & ra- 
meules, ne fait que lier l’acide , en forte qu’on le 
peutretirer de pluficurs matieres fulphureufes à peu 
prés comme il y étoit entré. | | 
Les animaux nous donnent deux fortes de fel, un 
volatile & l’autre fixe; le premiers’y rencontre in 
| plus 
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plus grande quantité que l’autre, parce que fes anı- 
maux abondent en efprits, qui circulant incefflam- 
ment, levolatilifent; cefeleft peu different du fel 
volatile des femences & des fruits, lequel fe tire 
comme luy parla cortiue, ilenal’odeur; le gouft êt 
les vertus en approchent fort ; il fe conferve plus 
longtempsfecs parce qu'il a enlevé plus de {el fixe 
p l’autre. Quant aufel fixe, onen tire tres-peu, 
en plufieurs animaux il ne s’en rencontre point du 
tout, onle retirecomme lefel fixe desplantes, ces 
` deux fels font alkali. | 
-. On netrouve dansles parties ny dans les. fucs des on ne 
animaux qui rontpointencore palié par lefeu, au- trouve, 
cun fe! qui puiffe étre llé alkali; nousy remar- Ñi sikaii 
quons bien une fenofité falée, maisce fel eft acide ; dans les a 
c'eft un fel qui vient fans doute des alimensdont l'a- dui won 
_ animal seft nourri. Or camme nous avons montré point paff 
qu’il n’y avoit dans les terres ni dans les vegetaux ?™" 1°" 
qu'un felacide, nous pouvons dire qu’ileneftde mê- 
me dans les animaux, & d’autant plus, parce que nous 
n’en trouvons point d'autre dans leur état naturel, 
ksfels alkali qu'on entre; ne font qu'un déguife- . 
ment du fel acide fait par le feu qui y mêle des matic- 
res terreitres.enl4 même difpoftion que natisavons 
dit en parlant des alkah des plantes ;. mais comme 
dans les animaux aly aplus de mouvement à propor- 
tion que danbies fomences, lesefprits exaltent pref- 
ue toutle fet, cieft ce qui fait qu’on'trouve moins 
e {el fixe dans tes animaux que dansles plantes. 
- Ifaut pourtant oblerver qu’il fe rencontre dansles 4, couv 
animaux des maticres terreftres qu’on peut appeller des mate 
des alkali, parce qu’elles font précipiter des:corps ie pre 
diffouts par. des liqueurs acides : ainfi nous voyons les ani. 
que Purine bien chaude fait précipiter avec ébuli- "*°* 
,uon le mercure diffout par l'efprit de nitre, ce qui 
Ac peut venir que des.matiercs terreftres de der 
-let 
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Jefquelles étant en grande agitation parla chaleur, 
rompent les es de l'efprit de nitre ; & Ton ne 
doit pas attribuer ceteffet au fel naturel de l'urine, 
' puifqu’il fait précipiter en d’autres operations des 
matieres difloutes par desalkali, par exemple le foul- 
fre diflout par la ai cft préaipitépar l'urine.  : 
Mais fuppofé qu’ilfe rencontrât par fois du {cl al- 
kali dans lesanimaux, il en faudroit attribuer l’origi- 
ne à la circulation, qui auroit pů mêler intimement 
des matieres terreftres dans lesporesdu fetacide, êc 
le rendre poreux, comme il fe fait par le feu. en 
Quantrà ce que pluficurs difent que la bile fait ef- 
fervefcence commeun alkali, quand onjette deflus: 
_unacide,c’eft faute de l’avoirexperimenté,car on n’y. 
remarque d’abord aucune effervefcence: je neveux 
_ pas neanmoins dire que l’aciden’excite point du tout 
de fermentation dansla bile , dans lefang &dansplu= , 
fieurs parties du corps, ear il en peut exciter tres-fou- 
vent; mais C’eft de la même maniere qu'il le fait dans 
le moût , dans la biere & dans les autres liqueurs fem- 
blables. Jaiexpliqué cette forte de fermentation. 
els co” Il ne faut pas obmettre de parler de la coagulation: 
mation quife fat dans le lait aprés une fermentation excitée, 
u lait. e 
ou par la chaleur, ou par un acide qu’on verfe deffus: 
lia {emble qu’il n’eft pasbefoin. de fuppofer ici 
un {el alkali qui fermente avec l'acide de cette li- 
ueur, comme plufieurs,font pour expliqüer cet ef~ 
ct, puisque fi l'on confidere la compolition naturels 
lc du lait , ou verra que ce n’eft qu’uné fubftance praf- 
fe quifurnage un ferum, & qui. n’y.cftant mêlée que 
fuperñciellement ; par l’intermifhon de quelque 
; uantité de {cl, eitenétat de s'en feparer dés que ce 
ela acquis un peu plus d’agitation qu'il n’en avoit 
parlafermentation, ou qu’on augmente fa force par 
uu acide quieft de fa mêmenaturé. Ainfiquand une 
chaleur d’Efté ou celle du feu aexcité l'acide du lait à 
ry c 
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fe mouvoir, ou qu'on ena verfé deflus, les pointes de 
Pacide écartent la fubitance graifleufe pour avoir leur 
mouvement libre dans le ferum, & font ramañffer en : 

forme de caillé tout ce qu’il y avoit de beure & de fro- 
m dans le lait. Oril ne faut pas s'étonner que ce 

illé fe précipite, principalement quand on a verfé 
de l'acide fur le lait , puss qu’outre la pefanteur qu’il a 
acquife en s’accumulant , une partie des pointes aci- 
des s’y mêle & en augmente le poids ; car felon 
que l'acide qu’on a jetté fur le lait eft plus ou moins 
tort, lecaillé fe precipite plus ou moins. 

On me dira peut-être que l'acide étant toûjours 
ła caufe de la coagulation du lait , il n’y a gueres 
d’ ente qu’un {el de la même nature {oit capable 
de faire l’union du {erum avec la partie graiffeufe. 

Mais il faut remarquer ici qu'encore qu’il y ait de 
l'acide dans le lait (comme on n’en peut pas douter. 

is qu’il s’agrit en vieilliffant ) cet acide eft comme 
é & naturellement embaraflé dansles parties rameu- 
{es de l’huile,en forte qu’il y perd fon mouvement, & 
qu’ilne peut agir qu’en rendant l'huile plus rarefiée & 
plus propre à fe mêler avec le ferum; c’eft aufi du 
mélange proportionné de ce {el,de huile & du ferum 
que fe torme la partie graiffeufe ou caféeufe du lait. 
En voici fufñfament pour foûtenir ce que j'ay 
avancé, qu’il n'y avoit qu’un felacide dans la nature, 
duquel les autres fels. prennent leurorigine, &tque 
le {el alkali n’exifte point naturellement dans le mıx- 
te. L’on goûtera encore mieux mon raifonnement 
dansles operations de Chymie dont je vais donner 
la defcription, & l'on verra qu’avec ce principe que 
je puisdire le plus naturel & le plus débaraffé de tous 
ceux qu’on done jufqu’à préfent , je rendray des 
raifons affez fenfibles de plufieurs phenomenes qui 
étoient inexplicables à ceux quifuivent les principes 
communs. Paflons aux principes paflifs, È | 
e 
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Remare [Le phlegmc qui fe rencontre dans les mixtes, eft 
ses fur une portion dé l'eau dont la terre étoit imbuë, qui 
riscipes eft entrée dans leur compofition naturelle avec les 
ifs autres principes, il fert beaucoup pour l’accroifle- 

ment de ces mixtes, car non feulement il rend les 
principes actifs coulans &en état de s’infinuer dans 
tous les poresde la matiere, mais aufi en temperant 
leuragitation, ilempêchequ'lsnefe diffipent; àla 
verité quand il fe rencontre en grande quantité dans 
le mixte, ilaffoiblit beaucoup les principes, en for- 
te qu’ils paroiflent comme noyez, mais on les revivi- 
= fie parla Chymie. D | 

e phleg- . Ce phlegme feroit comme de l’eau commune file 
cor feu par le moyen duquel on le fepare, n'élevoit & 
wrs un n'y Confondoit toüjours inféparablement une petite 
ces Portion des principes actifs, c'eftce qui fait qu’ilre- 
tifs tient quelque vertu du mixte dont ileft tiré. 

Le phlegme eft le principe qui fort le premier dans 
la diftillation des mixtes dont les fubftances actives 
font bien unies êtbienliées, comme dans levitriol, 
danslenitre, danslesviperes, dansla corne de cerf, 
dans le tartre, dans les plantes qui ne font point odo- 
rantes, parce qu'il fe trouve détaché, & que le feu le 
pouffe avec facilité comme le plus leger : maisilne 

è fort pasle premier quand ileft mêlé avec les fels vo- 
latiles defunis, ouavec lefprit de vin, oudansplu- 
fieurs mixtes odorans, car alors les fubftances hui- 
leufes ou falines volatiles étant pluslegeresque luy, 
le feu les enleve les premieres. 

Laterrequ’onretire des mixtes eft le plusfouvent 

. une portion de celle qui leur a fervi de matrice: elle 
s'unit, fe diflout & fe mêle intimement avec les au~ 
tres principes; & chfuite elle les fixe & les arrefte; il 
s’en éleve aufi une petite quantité quand les fub- 
ftances fe fubliment par les pores du mixte pour fer- 
vir à fa nourriture : il{e fait encore de la terre par la 
coas 


! 


gées de differens fels, comme d’alkali 
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coagulation qui fuit le mélange des que char- 
d'acide. ` 

La terre fert de baze , de fondement & de foûtien 
aux autres principes, C'eftelle quilesaffemble, qui 
Jes unit & qui leur donne de la foidité, elle eft appel- 
lce tefte morte ou terre damnée aprés qu’onena reti- 
ré les principes aétifs ; ce nom de tête vient de ce 
qu'avant qu'être feparée , elle renferme les patries 
fpiritueufes & effentielles du mixte, de même que la 
tête de l’animal renferme fes efpritsles plus fubtils. 
Quant aux épithetes qu’on luy donne de morte & de 
damnée, on a voulu faire entendre par là qu'étant 
dépouillée de tout ce qu’elle contenoit de So Sa 
attifs, elle n’étoit point en état de produire d’elle- . 
même aucun effet. On pouvoit pourtant être plus 
charitable envers cette pauvre terre, & ne la dam- 
ner pas fi facilement; mais fans doute que l’origine 


mauvaife humeur, qui n'ayant pas trouvé ce qu’il 
cherchoit dans la terre des mixtés , luy donna fa - 
malediction. 

Onne peut pas appeller à jufte titre la terre qu'on 
retire des mixtes terre morte, parce qu'il eft comme 
impofñble de la {eparer fi bien des autres principes, : 
qu’il n’y en refte tofñjours de l'imprefion, & c’eft 
pourquoy les terres font differentes les unes des au- 
tres, & elles peuvent encore fervir en plufieursocca- 
fions. Quand même on pourroit priver la terre qu’on 
retire des mixtes de toute imprefhon, elle ne laifle- 
roit pas d’avoir fes ufages, parce qu’elle feroit toû- 
jours alkali & propre à mortifier les acides. 


Des Fourneaux & des Vaiffeaux propres pour 
operer en Chymie. T 

M°: deffein n’eft pas de rapporter icy avec 

S "+ exactitude toutes les efpeces de vaifleaux 7 de 
| our- 


Ji: cette dénomination vient de quelque Alchymifte 
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fourneaux que les Artiftes ont inventez pour travail- 
ler en Chymie , il y en auroit aflez pour faire un 
gros volume, je décriray feulement ceux avec lef- 
quels on peut venir à bout de toutes les operations, 

renvoyant les curieux qui en voudront eftre inftruits 
plus endétail, dans les Laboratoires, où ilsappren- 
dront plus fur cette matiere , qu’ils ne feroient en 
confultant tous les Livres. 

Divifioo  Ondivifeles. fourneaux en fixes & en portatifs, les 
ne. fourneaux fixes font ceux qui tiennent à terre, & 
neaux. qu’on ne peut enlever de leur place fans les rom- 

pre; les fourneaux portatifs font ceux que l’on peut 

tranfporter où l’on veut. 

gomme Le fourneau qui eft le plus en ufage parmy les 
here fixe & Chymifteseft celuy qu’on appelle de Reverbere, il 
fa compo- doit être aflez grand pour qu'on y placeune grande 
~ cornué fervant à la dila ion des efprits acides & de 
plufeurs autres chofes. Ce fourneau doit être fixe; 

on le compolera de briques qu’on joindraavec le lut 

fait d’une partie d'argile, d'autant defiente de che- 

val & de deux parties de fable, le tout détrempé 

dans de l’eau : les briques feront élevées à double 

rang, afin que le fourneau étant bien épais, la cha- 
leur y foit retenue plus longtemps; le cendrier fera 

haut d'un pied, & la perte tournée, s’il eft pofible, 

du côté d’où vient l’air, afin qu’en l’ouvrant le feu 

{oit allumé ou augmenté facilement ; le foyer ne fera 

pas juftement fi haut; on mettra deffus deux barres de 

fer de la groffeur d’un pouce, lefquelles ferviront à 

| foûtenir la cornuë, & on élevera encore le fourneau 
de la hauteur d’un pied ou environ , en forte qu'il 

Dôme. cache la cornut. Onadapteraun dôme ou couvercle 
Perireche- deflus , qui aura un trou au milieu avec fon bouchon 
dôme,  &unc petite cheminée haute d’un pied pour mettre 
| fur ce trou quandil eft débouché, & quand on veut 
excitcrune grande chaleur ; car la flamme fe confere, 
vant 
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da tas le moyen de cette petite cheminée, ‘ilen 
reverbere davantage fur lacornuë. Ce dôme fera 
compoié de la mcme pafte que nous allons décrire 

en parlant des fourneaux portatifs. 
cit neceffaire d'avoir plufieurs fourneaux de la Voyeza 1a 
façon fusdite: maisil faut les faire de diverfes capa- Prriere, 
citez pour travailler commodémentfelon la grandeur 
du vaiffeau qu'on y veut placer: car afin que le feu 
agifle bien fur une cornue,il faut qu’il y ait fculement 
un doigt d’efpace autour, entre elle & le fourneau. 
Ces fourneaux peuvent fervir auf à diftiller-par le 
refrigerant, auxbains-marie, devapeur, defable; 
Car On peut pofer l'alembic de cuivre fur les barres, 
lors qu'on veut diftiller par le refrigerant. Ileft fa- 
cile de faire la même chole du bain-marie. Pour le 
fable il faut pofer un plat de fer ou de terre fur les 
barres, & mettre du fable dedans , afin qu’on en 
puifle entourer le deflous & les coftez du vaifleau ~- 
qu'on veut échauffer. ER 
: On peutaufli faire un fourneau qui contienne plu- „Fourneau 
fieurs cornuës , qu'on pouflera par un même feu ; chauës 
ce fourneau fera compolé comme les precedens planche 
mais il fera grand en forte que les cornués y foient""" * 
placées commodément, & què le feu qu'on mettra 
par une feule porte dans le foyer, pule agir {ur 
tous les vaifleaux. | 
Si lon veut faire ce fourneau aflez grand pour 
contenir fix ou douze cornuës, il faut les conftruire 
enlong, & que la porte foit à un des bouts. J'ay re- 
se que dans ces grands fourneaux il n'eft pas 
neceffaire de grille ny de cendrier pour fajre lesdi- 
ftillations, parce qu'on y met beaucoup de bois qui pré 
brülce fufffamment pour échauffer les cornué; qu’on de ue 
a mifes dedans, pourvü qu’à l’autre bout de la porte grille, E 
on laiffe un trou au dômc de la groffcur du poing, qui 
ferve à donnet de l'air au feu & ataire forti atung 
s C C 
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dubois. Le fourneau fans grille confume bien moins 

de bois & de charbon que celuy où il y ena, ainfi l'on 

peut dire qu’on ménage confiderablement par cette 
circonftance , principalement dans les diftillations 
qui durent trois ou quatre jours. Le foyer doit être 
allez fpacieux , & au deffus on mettra des barres de 
fer afez groffes pour foûtenir les cornué d’un cofté 
. & d'autre: fi le fourneau eft à douze cornués, on 
mettra fix barres de feren travers; s’iln’eft qu’à fix 
cornues, onn’en mettraquetrois. On fermeral’ou- 

verture du foyer avec une porte de fer faiteexprés, 

afin de conduire fon feu comme il en fera befoin, en 

Planche bouchant & debouchant le fourneau: ileft bon aufi 
feconde de faire un rebord au fourneau pour pofer les reci- 
ee > comme vous le pouvez voir dans la figure. 
es cornuës ordinaires ne font pas fi commodes pour 

cette efpece de fourneau que celles qu'on appelle cui- 

FRecipiens nes, dont je parleray cy-aprés. Les recipiens doi- 
E= vent être d'une façon particuliere , afin qu'ils ne 
tiennent point trop de place: je donne les figures 

de l’un & de l’autre dans la la feconde. | 

Pôme du Le dôme de ce fourneau pourroit être fait de la 
grand „ même matiere que lesautres en deux ou trois pieces 
| de rever- Qui fc joindroient, de peur qu'étant trop grand il 
bere. ne fe rompift: mais je me trouve mieux f taire un 
dôme exprés à chaque diftillation avec des tuiles 
Lut pour qu'on pole fur les cornues, & on lesenduit d'un lut 
de dóme. Compofé avec des cendres communes criblées & dé- 


trempées dans del’eau, ce lut peut être parei aprés . 


la diftillation pour fervir d’autres fois, le détrem- 
pant avecde nouvelleeau. 

= Fourneau Pour les fufions, il faut bâtir un fourneau de la 
o ge fo mêmie matiere & de la même forme que les prece- 
dens , excepté qu’il n'y faut point les deux barres 
de fer qu’on avoit mifes aux autres pour foûtenir 


le vaifleau. 
Les 
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Les fourneanx portatifs feront 'compofez d’une Fourneau 
. pâte faite avec trois parties dé pots caffez mis eù pou- fers pes 
dre & deux parties de terre grafie, le tout détrems tarifs 

é eneau. Leur conftruétion fera pareille à celle des aA 
Fanad reverbere. On pourra même faire des 
trous par où l'on paflera les barres de fer qui foûtiens 
dront la cornuë, afin qu'on les puiffe retirer facile- 
ment quand on voudra fe fervir de ce fourneau pour sournes 
mettre quelque matiere en fufion. Un fourneau de polychre- 
cette conftruétion foit fixe, {oit portatif, eftappel- ĉe: 
lé fourneau polychrefte , parce qu’il peut {ervir à 
plufieurs fortes d’operations. 

Lieftbon aufi d’avoir pour les fufions un fourneau pourmen 
portatif de la même matiere que les autres. Il fera de fufion, 
rond & pofé fur un trépié, il aura une feule grille Fe, 
au fond & fix regiftres ou trous aux coftez pour don- | 
ner plus d’air au feu. Onfera un dôme de la même 
matiere pour mettre deflus, & une efpece de petite 
cheminée de terre pour poler fur le trou du dôme, 
afin que la force du feu fe conferve plus long temps. 

Voyez en la figure dans la planche premiere. 

On doit x faire entrer lè fable ou les pots 
caffez, ou quelque chofe de femblable dans la paîte 
quifertà conftruire les fourneaux tant fixes que por- 
tatifs, afin d'empêcher qu'il ne s’y faffe des crevaf- 
fes enfeichant: car ces matieres rendant l’argille ou 
terre grafle plus poreufe , l'humidité trouve bien 
plus de facilité à {ortir. E 

On pourroitencore pour la conftruétion des four- 
neaux fixes, employer la chaux détrempée avec le- 
fable , & mettre des pierres’ au licu de briques; . 
mais comme ileft befoin dans les operations d’aug- 
mentcer ou de diminuer la capacité du fourneau pour 
le proportionncr aux vaiffeaux qu’on met dedans, 
la defcription que nous avons donnée eft la plus 
commode: parce qu'on rs tres-facilement ompa 
| 2 
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& rétablir les fourneaux fans l’aide d'un: maflon. 
Periefour. © Un petit fourneau de feravec fa marmite , & un 
neau de couvercle du même métaleft commode pour pla- 
Rae fieurs operations: cette marmite peut fervir d'un 
fiéme,  bain-maric, & d’unbain de vapeur quand'on mèna 

point d’autres: on peut auflil'employer pour diftiller 

per un alembic aux feux oubains de fable, de cendre 

ou de limaille de fer. .Voyez-en la figure dans la 

-  planchetroifiéme. . ` si 

Bainma Il faut aufli avoirun grand fourneaudefer, furle- 
rie & fon quel on poferaun bain-marie de cuivre, pour diftiller 
Planche fi. à quatre Cucurbites en même-tems. ' fi y aura au mi- 
xime.. -lieu de ce bain-marie un tuyau dont le haut fera fait 

en entonnoir pour y verfer de l’eau chaude en la 
. © place decellequifeconfumera. Voyez-enla figure 
dans la Planche fixiéme. | D. 

Fourneau — Un fourneau de fer commun âtrois pieds eft ne- 
oe asn a Ceflaire pour faire chauffer & boiillir beaucoup de 
trois ,Chofes, ıl doit être garni avec du lut & des mor- 
pes. -Ceaux de brique ou de tuilot , afin que le feu s’y 
fixiéme,  conferve pluslongtems. Voyez-en la figure en la 

Planche fixiéme on 
Vaiffeaux. ` Quant aux vaiffeaux, illes faut choifir tant qu’on 
peut de terre ou de verre; car il eft à craindre que 
ceux qui font faits de métal ne communiquent leur 
impreflion aux liqueurs. qu'on met dedans : mais 

Grande Comme quelquefois on a une grande quantité de 
cucurbice matiere qui doit être diftilléeen peu detemps, on 
& fon re. fe fert de la cucurbite de cuivre étamée, parceque 
ne l'eftain eft moiñs diffoluble ue le cuivre, & iln’a 
cinquiéme pas une fi méchante qualité. Deflus cette cucurbite, 

on adapte un chapiteau faitentête, autour duquel 
il va une efpece de baffin pour contenir l’eau qui fert 
à rafraîchir & à refoudre les vapeurs qui s'élevent 
quand la matiere contenue dans l’alembic eft échauf- 
âge. Voyez-en la figure en la planche cinquiéme. 
{ 
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' On peut aufli avoir un túyau: de cuivre Étamé en Tuyau d 
` dedans qu’on fera pañleren:pénte au travers d'un pne aa 
tonneau. rempli d'eau: & quand on voudra diftil- travers 
ler des efiences, on adaptéra le bout. d’enhaut au feau piej 

bec du chapiteau, & celuy d’enbas át fecipient ; d’eau. 
mais il faut avoir! foin dénuider-l’ean dubatilà me- forche, 
fure qu’elle fera- chaude ; afin de rafraïchif la liqueur. 
qui diftillera; ..&-pour cet effet on aura-faitaan ton; 
20 bas du tonèeau,. qui fera bouché d’un rotjinet ou.: 
d’un tampon de bois qu'ani pourra after &rémottre, 
toutes hrs qu'on taie a Lors. 
"on diftille par ce tuyau, 1l ne faut pains. mettre 
"eau dans le balin du eu + qu'on appelle re-. 
frigerant. Aipfi la tête. de: more feraaufli bonne, 
pour cette P que le refrigerant. ~-i: 0, 
: La tête de mbre;sftuns-chape da cuivré.étamiée Tete de 
a dedans fajteenforme de tête... Voyezenlafigu- more, 
re dans la planche feconde. ot ii "+: feconde.' 
- Il efthond’avoirunbamde vapeur, ilfera com- pain de 
pofé de trois pieces, la premiere fra ungrandbaffin vipor. 
de cuivre à deux anfesquiauratroisfofpiraux avec traifiéme 
leuy bouçhon pour empêcher, que l’eau rarefiée.par le £ aus. 
feu,ne créve tout & pdur:racttre. de nouvelle eau' 
dans le bañlari'à mefûr que-celle qui, y: aura cité mi- 
fe feconfumera. On pofera ce baflin dans nu four-. 
negu fait Exprés avec. fon foyer , {on cendrier & Fournea: 
deux barres-de fer-qui fpûtiendront le-baflio. - Lasar“ 
fconde. piece fera un autra grand baflin de cuivre Planche 
cmé en dedansayec deyx anfes, quientrera jufques troiteme 
a tiers de, la hauteur du premier en clofant juiter . 
ment , & Qui y {era attaché par troiscrochets: ce 
{Ccond balin aura en haut la figure d'une cuçurbite. ~. 
La troifiéme piece fera unetête dempreéraméeen -” » 
dedansavéc fonbec&fonrefrigerant, pouradapter 
fecond vaifeau à la maniere ardinaire.* Voyez-en 


les Bgyresayx planches troifiéme & quayriéme. 
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ametho „Quand on veut diftiller par ce bain de ur, il 
ier difil- faut mettre la matiere le {econd ballni fait en 
r par le forme de cucurbite &r de leau julqwà la moitié du 
apeu, premier: On fait chauffer getteeau.par du feu qu'ont 

met dans le:fourneau, la:vapéur de Feau échauffe: 

le feconde baflin & parcanfequent la matiere qui eft 
dedans, l'humidité de cette matiere monte en va- 
ur ,-{condenfe dans la tête de more en goutte-' 
ettes, lefquelles s'affemblent en groffes gouttes & 
’ defcendent parlebecde l’alembic dansun recipient 
qu'on y adapté: on doit auffi avoir foift de rem- 
plir d’eau froide le réfrigérant , afin que là vapeur 
qui morte à la tête de more foit plus facilement 
condenfée & qu'elle foit exempte d’odeur. empi- 
feumatique. --:- se PES | 
lH ne titt point apprehender que les herbes ou les 
-` autres: rhatiéres dont on fait diftiller l'eau par cè` 
moyen, brülent ny qu’elles s'attachent at vaiffeau.- 
Amber Certe manicre de diftiller eft plus prompte que 
u bain de Celle qui fe fait parle bain-marie; parce qüe la va- 
RE A Peur de l’eau m eit pouflée avet force en haut, eft, 
aiee plus chaude, & elle penetre davantage dans le vif’ 
feau de déffus que ne fait. l'eau mêmé ff chaude: 
qu'elle foit quand elle touche le våiffcau au bain- 
marie. RE ss 
hitité du Le bain de vapeur eft fort utile poür'là diftillation - 
àn de descauxodorantes, pour faire l'eaudevie, l'efprit 


Pan de vin , pour tirer l’eau des matieres épaifles qui: 

` font fujettes à s'attacher au”vaifleau, éomme le frais’ 
de grenoüille , les limacbns-, le mélarñigé du pain: 
& dulait, la fiente de vaché! - : : 5: < e 


ouvercle ‘- On peut aufli diftiller au bain-mafié par ce yaif- 
ee au” féau fi l'on afait faire un grand couvericte percé par. 
ain-ma- {rois ou Quatre endroits pour paffer le haŭt des cu- 
auas Curbites. Voyez-enla figure à la planche qutriéme." 
iéme, Qn pafe &Fonaccroche ce couvercle fur: a 

A _ : L- i Ù 
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affin dans lequel on aura mis de l'eau & autant de 
ucurbites qu’il y aura de trous au couvercle : on 
net la matiere dont on veut tirer l’eau dans les cu- 
-urbites, on y adapte des chapiteaux & des reci- 
pe 3 ppa on met du feu dans le fourneau pour 
hauffer l’eau du baffin & par confequent les cu- 
turbites avec ce qu'elles contiennent, afin que l’hu- 
midité de la matiere fe rarefie & diftille par les cha- 
piteaux dans les recipiens. Il faut avoir foin de met- 
tre de nouvelle eau dans le baflin à mefure qu'il s’en 
confume, mais il eft important de la faire chauffer z 
car fi elle étoit froide, elle feroit caffer les cucurbi- 
tes qui doivent être deverreoudeterredegrez; & 
la rafon en eft que les pores de ces vaifleaux qui 
avoient été ouverts e la chaleur étant renfermez 
tout d’un coup par la fraicheur de l’eau, les petits 
corps du feu pouffent avec force ; & commeilsne . 
trouvent plus de paflage libre, ils écartent la matiere 
avec violence. Il n'y auroit pas lieu de craindre 
un pareil accident fi l’on fe fervoit en place des 
cucurbites de verre ou de grez , de celles qui font fai- 
tesde terre commune, parce que ces dernicres ayant 
des pores incomparablement plus grands, la fra. 
cheur de l’eau ne pourroit pas les refermer affez pour 
intercepter le paflage des corps de feu; mains on 
te fe {ert point de ces fortes de vaifleaux pour 
ebain-marie, on craindroit que leur terre poreule ne 
Pempreignift de ce qu’il yauroit de meilleur ou de 
us fpiritueux dansles matieres qu'on mettroit en 
Bftillation & ne le fift perdre dans l’eau du bain. 

Le ferpentin eft un long canal qui prend fon nom serpentin 
cfafigure parce qu'il s’éleveenferpentant. Onen Planche 
onftruit de differentes hauteurs & de differentes fi- i 
ures: il doit être affez élevé afin qu'il n'y ait que 
s efprits les plus fubtils qui montent jufqu’au haur, 
Æs{erpentaux fervent aufli en fubrilifer lesefprits 

4 . parce 
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parce que le phlegme ne pouvant point s'élever par 
circonvolutions comme l’efprit , 1l fe précipite en 
bas. Les deux bouts du ferpentin font faits en forme 
d’entonnoir afin qu'il fe puiffe adapter {ur une gran- 
de cucurbite de cuivre étamée en dedans, &rece- 
voir au bout d’enhaut un chapiteau ou une tête de 
more auffi étamée en dedans avec fon refrigerant & 
fon bec. Le ferpentin peut être d’étain ou de cuivre 
étaméen dedans. Voyez-en la figure à la planche 
troifiéme. | 
ueurbite La cucurbite de cuivre doit avoir à côté de fon 
u ferpen« . A . | 
a, plan. éMbouchure un petit tuyau de lamême matiere a- 
i troie vec fon bouchon, afin qu`'on-puiffe retirer le phleg- 
“me qui refte dedans par le moyen d’un fiffon fans 
être obligé de lever le ferpentin. Voyezenla figure 
ufon, àla planche troifiéme. Le {ffon doit être de cui- 
feu, Vre: il faut quele bout qu’on fait entrer dans lacu- 
curbite foit plus court que l’autre, car fi l'on n'obfer- 
voit cette circonftance , ilne tireroitrien. Voyez- 
en la figure à la planche troifiéme. 


ee Plufieurs cornuës de differentes grandeurs font 


anche Neccflaires dans un Laboratoire; celles q font de. 


semiere. terre de grez font fort commodes pour diftiller les 
efprits acides, parce qu'elles refitent à la derniere 
‘ violence du feu & ellesne fondent point comme le 
verre. Les vaifleaux faits de cette terre ont les pores 
aufi reflerrez que leverre, & ils confervent les ef- 
prits comme luy. Ceux qui n’ont point de vaifleaux 
de grez , doivent enduire lé tour des cornuës de 
verre, avec le lut dont nous parlerons c-aprés, 
lorsqu'ils veulent diftiiler leurs efprits acides, afii 


` Qu'en cas que le verre fonde , le lut foûtienne la 


| matiere. en 

Cuines, Les cuines font des efpeces de cornuës de grez ou 
conde, GUNE terre approchante dont le fond eft plat & le 
bec s’éleve au lieu de s’abaiffer , elles font propres 


pour 


eee En * 
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AE eo dansles grands fourneaux lorfqu’on di- 


. Les matras s & petits étant adaptez au bec Planche 


 Cinquiém 


uelques efprits, & pour lors on lutte exactement Voyez la 
is pres P anene 
vent de recipiens pour plufieurs efprits qu’on tait di- Voyez 1a 
ftiller par la cornué: leur capacité doit être ample, ne 
afin que les efprits circulent avec plus defacilité. | 
Les cucurbites de terre & de verre fervent à plu-, Sueurbi 
fieurs operations. Îl faut avoir des chapitaux de vet- piaux. © 
re qui ayent des embouchures differentes en gran- f9yez la 
deur ; car il en faut de proportionnez aux cols des cu- 1a fixiéme 
curbites & à ceux des matras. planche, 
Des lingotieres pour y verfer les métaux fondus Lingorie 
on veut faire congelet, ce font des moules de fer the 21” 
c diverfes façons. Celle qui fert à la pierre infernale auiéme, 
doit être compofée de deux pieces qu’on joint avec 
deux petits anneaux de fer, & l’on jette la matiere en 
fufion parle haut fait en maniere de petit entonnoir. 
Voyez-en les figures dans la planche cinquiéme. 
coupelles, ce font des vaifleaux poreux faits Sonpelles 
en forme de tafe ou d’écuelle dont on fe fert pour isduiés 
= C 5 éprou- me, 


necne 


RE 2 
micre. 
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éprouver & pour purifier l'or & l'argent. Onles 
compofe avec des cendres bien lavées, ou avec des 
es calcinez. Voyez-en la figure dans la planche: 
cinquiéme. . . On Se | 

On Br des cendres dépoüillées de leurs fels 
plûtoft que des autres peur la compoñition de ces. 
vaifleaux , afin de les rendre plus poreux. Voyez 
le Chap.. de la purific.. de l'argent par la coupelle 
& les remarques. : 

Il ne faut pas oublier des -entonnoirs de verre, 
defquels le col foit long comme celuy d’un matras, 
des petits éntonnoirs , des grandes & des petites 

ioles, des pots de verre, de terre de differentes 
façons, des creufets, desterrines, des mortiers de 
vérre, oude pierre, oude marbre, une marmite, 
un mortier de fer & des aludels, qi font des pots 
fans fond joints enfemble, qu’on adapte fur un pot 

rcé au milieu de fa hauteur, ils fervent pour fu- 
19er. 
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EXPLICATION DES FIGURES 


en Taille-donce. DE 
PLANCHE PREMIERE. 
, Fourneau de Reverbere fixe à une feule Cornuë, 


A. Le Cendrier.. 
.B. Le Foyer. 
C. La Cornuë foñtènué par deux barres de fer. 
D. Le Dow. 
E. Petite cheminee. 
E. - Balon ou Recipient. | 
G. Dome feparé du Foùrnean. 
H-I. Fowncan de Reverbere fixe 4 denx Corns gara 


ni fans Recipient, 


KL. Les . 
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DE CHYMIEE 43 
Les coux des Cornus. l 

Dôme avec fon bouchon. 

Dome fepare fans bouchon, 

Cornue on retorte. 

Petite cheminée feparée. 


.Fowrnean de fufion portatif avec fes ioni on rex 


gifires. 
Trepie pour le fourenir. 
Dóme fè feparan on deux peur 
Petite cheminée. 
Pet de serre percé an milien de fa baner. 
Son bouchon en bag, : 
Trois alndels de terre. 


. - Chapitean de verre. | 
PLANCHE SECONDE. 
. Grand Fourneau de Reverbere fixe à à fix Cornas 


fans cendrier. | 
Porte ds foy 7. > ? 
Les fix Coms ou Cuines foitensis CA trois bare 
res de fer. ` na 
Cuine feparée. ; 
Region de grez, Sp aré, 
Feurneaa fixe porr placer une pes C Cieri 
cHvre. 


. Cacurbite de cuivre étamer en dedans 9 huis À 


fur deux barres de fer. 


Tefte de More. ` fre 
Tuyas du cuivre ctamc ii ant dins un tonne 
rempli d'eau. 


Recip sent de verre. 
Robine our faire forir Peau dá Hi bar à 4 Dawa 
Peai ek chaude, y , 


Haras avec [on chapitean j ad te. 
Jen cs á PLANS 
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LA PEDI 


wo REF 


Fe 


` Son convercle. * Fun w 


PLANCHE QUATRIEME. `: 


COURS 
PLANCHE TROISIEME. 


Fourneau fixe pour piao une grande Cucurbjte 
de cusvre. 

Grande Cucurbite de cuivre étamée en dedans. | f 

Petit tuyau de cuivre avec fon bouchon. 

Serpentin d'étain. : 


Tehe de more de cuivre dranie en dedans © fos | 


refrigerant. 


. Deux barres de fer attachées à la meréille gs 


foûtiennent le Li sims 
Recipient. 
Fournean ad sé placer sn bein de vapeur 


Grand bafin de cuivre qui entre dans le F ourneany 
pour contenir lean, >: HO NC 

Soi irail.. e o De. 

Anfe du bain. ‘ 


Grande Cucurbite de cuivre étamece en fin 
le. fond s'emboitte dans le haut dn 
Chapitean 6 Refrigerant. 


` Robinet pour faire fertir l'eau à méfie en 


‘chaude. 
Recipsent. =. 
bon. . no 
Petit fourneau C unè capfidle avec dufable C une 
, terrine remplie de au 44 ne pour fairg 
^ évaporer. l 
Petit fourneau de fer e TEN DA 
La marmitte de fer. ` 3 a 


å 


. 4 
Mira st 
b 


Grand bafir pour le bain de vapeur fparé de 
fourean, R ANR 
. ; B.C. D: 
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DE CHYMIE. 
B.C.D. Trois Soupirails avec leur bouchon. 
E. Couvercle. ‘ ; | 
F.G.H. Trois Aludels. | i 
I. Grande Cucurbite de cuivre feparćé du bainds 
Vapeur. . 


K. Refrigerant renver(e. 
PLANCHE CINQUIEME. 


Foyrneas portatif. 
Le Foyer. 
Le Cendrier. 
Le Dome.bouche. 
Col de la Cornue. 
Grand Recipient de verre. p7 
Grande Cucurbite de cuivre étamee en dedans, 
Chapiteau &7° Refrigerant avec fon robinet. 
À KRecipiént. 
K.L. Coupelles. > 
M. N.O. Lingottieres. “ | 
P.  ÆMoulepour former lesbalesde Regule d Antimoi- 
ne T on appelle pilules perpetuelles. 
Q.R. Grande terrine de grez avec une petite écuelle auf- 
fi degrez renverfée dedans, creufet contenant 
` du fouifre allume , grand, entonnoir de verre 
pour tirer l'efprit dé foulfre. 
S. Grandpot de grez pour tirer l'efprit defoulfre, | 
T. Pot de grez long renver(e. og 
V.  Terrinede grez contenant un melange de foulfie 
€ de falpefire allunsez. 
X. Couvercle perce en haut de quelques petits trous, 
Y. Creet de France: CS: 
Ze  Creufer d'Allemagne, 


HIOHOHOPT 


| © o PLAN: 
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PLANCHE SIXIE ME. 

As. Basn-mariede cuivre powrdifillerà quatre alens- 
bics. 

B. Conduit pour faire entrer de l'eau chaude dans le 
bain a mefure qu'il s’en confumera. 

C. Fourneau de fer fur qui efi pofé le Bain-smarie. 

D.  Bain-maric pour diftsller par un feul alembic. 

E. Fourneau portatif pour difliller au fe de fee 

F. Le Cendrier & PA porte. 

G. Le foyer & fa porte. 

H. sr ARE entouree de e fole. 

I. Ë Chapiteau. 

K. Le Reciprent. 

LL.  Cucurbite detachee, 

M.  Chapiteaudetache. 

N.  Fonrnenu de fer commun. ` 

O. Moule pour faire des gobelets de Regue ddi 
timoine. 

P.Q. Vaifean de rencontre. 

RS. Pot avec un cornet de pa attaché pour tirer 


les fleurs de Benjoin 
Verre pour faire l'huile d girofle. 
Toile lice aid du verre contenant. les girofies 


x osn 


Eole de terre qui contient des cendres cha 


Des Luts. 


L A violence du feu fait fouvent fondre les Cor- 

nuës de verre dans le fourneau de reverbere ; c’eft 

pourquoy il eft bon de les enduire d’une pafte ui 

étant fechée, foit capable de foûtenir & de confer- 

“ver la matiere qu’on `a mife pour diftiller. Cette pa 
Í 
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DE CHYMIE. 
fte s'appelle lut, c’eft idireboue, on la fera en la 
maniere fuivante. 

Prenez du fable, du machefer, de la terre graffe 
ou argile en poudre de chacun cinq livres, de la 
fiente decheval, ou de la boure hachée menu une 
livre; du verre pilé & du {el marin de chacun qua- 
treonces; mêlez letout & en faites une patte avec 
une quantité füufhfante d’eau , de laquelle pafte ou 
lut on entourera la Cornue jufqu’à la moitié du col, 

puis on la mettra fecher à l'ombre. Ce même lut 
‘fervir pour boucher les jointures du col de la Cor- 
nue avec le Recipient : mais comme en fechant il 
duroit fort & devient difficile à détacher, ileftbe- 
foin de l’humecter avec des linges mouillez lors 
qu’on veut feparer le Recipient d’avec la Cornue. 

Le lut dont je me {ers ordinairementen cette oc- 
cafion, n’eft compoié que de deux parties de fable 
& d’une partie de terre graffe pétris enfemble avec 
de l'eau. 

Si l’on abefoin d’un lut qui fe tepare tres-facile- 
ment quand l’operation cft faite, il faut détremper 
des cendres criblées dans de l’eau & en faire une pa- 
fte, mais ce lut eft bien plus poreux que les prece- 
dens, on peut le rehumeéter quand on la retiré, & 
s’en fervir autant de foisqu’on voudra. | 

Pour les jointures des Alembics, on {e fert de la 
colle commune fur du papier : mais quand on fait 
diftiller quelque liqueur bien fpiritueufe , comme 
l'efprit de vin , il faut fe fervir de la velie mouik 
Xe, qui porte avec elle un glu tres-facile à s’atta- 
cher. Que fi cette vefie eft rongée par les efprits, 
on aurarecours à la colle fuivante. 

Prenez de la farine & de la chaux éteinte, de 
chacune unconce; du bol en poudre demieonce, 
mélez le tout & en formez une pafte liquide avec 
unc quantité fufhfante de blancs d'œufs que vous 

aurez 
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aurez auparavant bien battus avec un peu d'eau. 

.…… Cette pafte peut fervir auffi pour boucher les ftoif- 
{ures des vaiffleaux de verre , il en faut appliquer 
trois couches deffus avec des bandes de papier. 

Seellee  Seeller hermetiquement, cftclorre l'embouchu- 
RE re ou le col d'un vaiffeau de verre avec des pincettes 
rougies au feu. Pour ce faire on échauffe ce colavec 
des charbons ardens qu’on approche peu à peu, l’on 
augmente & l'on continue lefeu, jusques à ce que 
le verre foit prêt de fe mettre en fufion; onfe fert 
de ce moyen de boucher les vaiffleaux, quand on a 
mis dedans quelque matiere facile à être exaltée 

qu'on veut faire circuler. 


Des degrez du Feu. 


po! faire un feu au premier degré, il faut deux 
ou trois petits charbons allumez qui foient capa 
bles d'entretenir une tres-petite chaleur. | 

Pour le feu du fecond degré, il faut trois ou qua- 
tre charbons qui donnent une chaleur capable d’é- 
chauffer fenfiblement le vaifleau; en forte neanmoins 
que la maïh la puiffe fouffrir quelque temps. 

Pour le feu du troifiéme dégré,' 1l faut une chaleur 
fuffifante pour faire bouillir un pot rempli de cinq 
ou fix pintes d’eau. 

Pour le feu du quatriéme degré, il faut fe fervir du 
Charbon & du bois qui excitent une derniere violen- 
ce de feu. 

Les feux de fable, de limaille de fer & de cen- 

‚dres fe font lorsque le vaifleau contenant la ma- 

tiere qu’on veut échauffer, eft entouré deflous & 
aux coftez, de fable ou de limaillé de fer, ou de 
cendres: cela fe pratique afin que le vaiffeau {oit 
échauffé doucement. | 

Ces feux ont tous leurs degrez; mais celuy des 

| CCR“ 


DE CHYMIE. 
cendres eft le plus doux, parce que les cendres ne 
retiennent pas une chaleur fi grande que les autres 
matieres. | 

Le feu de revérbere {e fait dansun fourneau cou 
vert d’un dôme, afin quela chaleur ou la flâme qut 
cherche toûjours à {ortir par haut , reverbere fur 
la vaifleau qu’on a pofé à nud, fur deux barres de ` 
fer: cefeu-lia desdegrez, maison le peut pouffer 
avec plus de violence que les autres. 

Le feu de rouë ou defufon fe fait lorsqu’on en- 
toure un creufet contenant la matiere qu’on veut 
mettre en fufion, de charbon allumé. 

Le Bain-marie fe fait lorsque l’akmbic contenant 
la matiere qu’on veut échauffer, eft placé dans un 
vaifleau rempli d’eau, fous lequel on met du feu, 
afinque l’eau s'échauffant, elle échauffe auffi la ma- 
ticrequieft dans l'alembic. | 

Le Bain de vapeur fe fait quand un vaiffeau de 
verre contenant quelque matiere , eft échauffé pat 
le vapeur de l’eau chaude. 


Explication de plufieurs termes defquels on fe 


ert en Chymie. 


A Ekoolifer oureduite en Alkool, fignifie fubti= 
lifer, comme lorsq'on pulverife quelque mix 
te, jusqu’à ce que la poudre foit impalpable : on 
employe aufli ce mot pour exprimer un efprit tres 
pur; ainfi l’on appelle l’efprit de vin bien rectifié, 
ikool en vin. | 
Amalgamer, eft mêler du Mercure avec quelque 
étal fondu : cette operation {ert pour rendre le 
métal propre à être étendu fur quelques ouvrages, 
ou pour le reduire en poudre bien fubtile, ce qu 
fc fait en mettant l'Amalgame dans un creufet tuf 
le feu: car le don D rase en Pair; taine 
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łe métalen poudre impalpable; le ferni le cuivre ne 
s’'amalgament point. 

Cementer , eit une maniere de purifierl’or. Elle 
fe fait en ftratifiant ce métal avéc une pafte dure 
compofée d’une partie de fel Armoniac, deux par- 
ties de {fel commun & quatre parties de bol ou de 
briques en poudre , le tout ayant été malaxé avec 
une quantité fufhfante d'urine ; on appelle cette 
compofñtion, Cement royal. 
- Circulation, eftun mouvement qu’on donne aux 
liqueurs dans un vaiffleau de rencontre, enexcitant 
par le moyen du feu, les vapeurs à monter & à def- 
cendre : Cetté operation fe fait pour fubtilifer les 
SAVE ou pour ouvrir quelque corps dur qu’on y 
a mêlé. 

Coaguler ; eft dofiner une confiftance aux liqui- 
` des, en fufant confumer une partie de leur humi- 
dité fur lefeu, ou bien en mélant enfemble des 
| liqueursdedifferentenature. . 

Cohober, fignifie reiterer la diftillation d’une mê- 
me liqueur , Tayant renverfée fur la matiere reftée 
dans le vaiffleau. Gette operation fe fait pour ou- 
vrir les corps, -ou pour volatilifer les efprits. 

… Congeler,eit laiffer figer ou prendre confiftence par 
le froid, à quelque matiete qu’on avoit aupara- 
vant mife en fufion, comme quand aprés avoir fait 
fondre un métal dans un creufet par le feu, on le laifle 
refroidir, oubienquand on lifl refroidir de la cite, 
de la graïffe, du beurre. 

Detonation, eft un bruit que fe fait quand les par-" 
tics volatiles de quelque mélange fortent avec impe 
tuofité: ce bruit s'appelle auf fulmination. 1? 

Digeffion , fe fait quand on laïfle tremper quel- 
que Corps dans un diffolvant convenable, à une tres- 
lente chaleur, r le ramollir. 

Difondre , cit rendre quelque matiere dure na 
Ot= 
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DE CHYMIE. sf 
forme liquide, par le moyen d’une liqueur. 
Difiiller per ae ettdiftiller à la maniere or- 
dinairc, quand on met les feu fous le vaifleau qui 
contient la matiere qu’on veut échauffer. | 
Diffiller per deftenfum , fe fait quand on met le feu 
fur la matiere qu’on veut échauffer ; alors humi- - 
dité étant rarefiée &,.la vapeur qui en fort ne pou- 
vant point fuivre la por qu’elle a de s'élever, elle 
fe précipite & diftille au fond du vaifleau. | 
Edulcarer, eft adoncir quelque matiere emprein- 
tedefels, par le moyen de l’eau commune. 
- Efervefcence, eft une ébulition faite dans une li- 
fans feparation de parties, comme quand du 
lai nouvellement tiré, ou une autre liqueur fem- 
blable boût fur le feu, & qu’aprés l’ébulirion il dé- 
meure comme ilétoit auparavant. | | 
Pb cft feparer la partie pure d’avec la grof- 


Fermentation, eft une ébulition caufée par desef- 
prits qui cherchant iffu€ pour fortir de quelque 
corps & rencontrant des parties terreftres Po 
ficres qui s’oppofent à leur paffage, font gonfler & 
rarefier la matiere jufqu’à ce qu’ils en foient déta- 
chez: Ordansce détachement, les efprits divifent, 
fubtilifent & feparcnt les principes, en forte qu'ils 
rendent la matiere d'une autre nature qu’elle n’é- 
toit auparavant. | 

Quoy pi y ait quelque difference entre l’effer- 
vefcence & la fermentation , comme nous avons 
montré; neanmoins on confond ces fortes d’ébuli- 

tions, & l’on ne fait point de fcrupule de prendre 

luné pour l’autre. | 
Filire, eft clarifier quelque liqueur en la paffant 

par un papier gris. i 

Fumiger, eft Faire recevoir à quelque corps la fu- 
fée d’un autre. | 

Da Grani 
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Gramiler, C'eftverfer goutte à goutte, dans l’eau 
froide, un métal fondu, afinqu'ils’ y congele. 

Leviger, eft rendre un corps dur en poudre im- 
palpable fur le porphyre. 

Menftruum où Menfirué, fignifie en terme de Chy- 
mie, diffolvant: il eft ainfi appellé, parce que les 
Alkimiftes ont crü que ladiflolution parfaite d’un 
mixte s’achevoit dans leur mois Philofophique qu 
eft de quarante jours. , 

Maortifier , eft changer la forme exterieure d’un 
mixte, comme on fait au Mercure. On mortifie 
auffi les efprits quand on les mêle avec d’autres qui 
lient ou détruifent leur force. Se 

Precipiter ou faire Por eft feparer une ma- 
tiere qu’on avoit fait difloudre, afin qu’elle tombe 
au fond. | | 

Projetlion , eft quand on met quelque matiere 
qu'on veut calciner cuillerée à cuillerée dans un 
creufet. | 

Rettifier , eft faire diftiller les efprits , afin d’en 
feparer ce qu’ils peuvent avoir enlevé avec eux de 
parties Heterogenes. 

Reverberer, eft déterminer la fläme du bois ou du 
charbon qu’on aallumé dans un fourneau, à retom- 
ber fur quelque matiere par le moyen d’un dôme 
qu'on met deflus. 

Revivifier, eft faire retourner quelque mixte qu’on: 
auroit déguifé par des fels ou par des foulfres, en fon 
premier état. Ainfi l’on revivifie le cinabre & les àu- 
‘tres préparations de Mercure en Mercure coulant.. 
Stratifier, fignifie mettre differentes matieres , lit 
fur lit. Cette operation fe fait lorsqu'on veut cal- 
cincrun mineral ou un métal, avec un fel ou avec 
quelqu’autre matiere. : 

Sublimer, eft faire monter parle feu une matiere 
volatile au haut de l’alembic ou au 7 
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PREMIERE PARTIE. 





MINERAUX. 


AQ OUT ce qui fe trouve petrifié dans la o. aue 
g terre ou deflus la terre , eft appellé mi- c'ett qu 


Mineral. 






z k j fa forma 
TA La petrification fe fait par la coagula- cion & f 
tion des eaux acides ou falées qui fe rencontrent 4°" 
dans les pores de la terre. | 
Cette te eft differente, felonles diver- 
{es difpofitions ou la differente nature de cette mê- 
meterre, & {elon le tèmps quela nature aemployé 
pour la faire. | 
L’Accroiflement des mineraux fe fait par l’accu- 
mulation ou par les differentes couches d'eaux con- 
gelées qui s’aglutinentenfemble, & ce font ces cou- 
ches qui font que toutes les carrieres contiguës ont 
leursfinus, leurs veines & leurs affemblages de tra- 
vers, & non point defcendantes de haut en bas. 
finus, qui font comme des jointures, font d’un 
grand fecours aux Ouvriers pour fendre la pierre : 
Car, parcesendroits-là, elle fe fepare en tables avec 
allez de facilité, au lieu qu’on ne poürroit pas la fen- 
dre fon la prenoit d’un autre fens. 
L’accroiffement des mineraux eft bien different 
de celuy des Sin & des animaux: car au lieu que 
le premier fe fait par des couches d’eaux congelées 
ui s’aglutinent enfemble, comme nous‘avons dit ; le 
ier eft produit par le moyen des fucs qui s’infi- 
nuenf 6 {e répandent dans les vaiffeaux & dans les 
E D 3 fibres 
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fibres dont les animaux & les plantes font compofez. 

Méra, ce Ee métal eft la partie la plus digerée , la mieux liée 
quec’efte la plus cuite des mineraux. Ily aapparence, que 
la fermentation qui agit comme lefcu, écarte dans 

Sa produ- Ja production du métal, les parties terreftres & grof- 
fieres aux coftez, comme le feu écarte dansla cou- 

pelle les impuretéz de l'or & de l'argent. | 

Il faut un degré de fermentation pour la produ- 
étion des métaux qui ne fe trouve pas dans toutes 
les terres: c’eft pourquoy certaines montagnes con- 
tiennent des métaux; maisil yen a pluficurs autres 
qui femblent aufli capables d’en produire, lefquel- 
les n’en donnent point. | | 

Comme le métal eftun ouvrage de la fermenta- 
tion, il faut neceflairement que le Soleil ou la cha- 
leur des feux foüûterrains y cooperent : ainfi l’on 

eut attribuer la generation des métaux à cette cha- 
feur agiffante fur des matieres qui {fe trouvent dans 
des matrices convenables. | 

Les minieres fe trouvent ordinairement dans des 
hautes montagnes, parce que la chaleur s’y concen- 
trant mieux que dans des lieux bas , la termenta- 
tion doit y agir avec plus de force pour la produ- 
tion du métal. 

Les métaux les plus durs, les plus compaćtes & 
les fe pefans font ceux dans la compofition def- 
quels la fermentation a le plus ES de parties 

ieres, en forte que ce qui doit fe coaguler 
étant un affemblage de corps extrémement fubtils 
& divifez, ils’en tait une unioh tres-étroite qui ne 
laiffe quede fort petits pores. 
| Les me... Les métaux prennent fouvent dans leur miniere 
soife en La figure des grands arbres qui répandent leurs ra- 
forme meaux de tous coftez, d’où vient que plufieurs 
ld'arbres  Crôyent qu'ils fe nourriffent comme les plantes & les 
mines, ANIMAUX par des fucs qui coulent & circulent gr 
) eS ` 
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des vaifleaux qu'ils fuppofent eftre dedans : mais 
quand on examine la chofe de prés, oneonçoitfa- p, pou 
cilement que cesbranches de métaux appellées vei- quoy. 
nes par les ouvriers, ne font autre chofe que des 
écoulemens de la matiere métallique par plufieurs 
pe canaux qu’elle fe fait avant que Pen: coagu-. 
ée: ces écoulemens peuvent avoir été excitez par 
ha fermentation qui faifant gonfler la matiere, la 
contraint d'ouvrir la terre qui l’environne en plu- 
fieurs endroits où elle fe répand. Cette fermenta- 
tion fait auffi fouvent élever jufqu’au haut de la mon~ 
tagne qui contient le métal, des filets de mine pe- 
fante ou quelque marcaflitte, c’eftà dire, uneterre . 
métallique, & c’eft un indice fort grand pour ceux 
qui cherchent les mines. 

Comme ce feroituntravailtrop grand, troplong Indice 


& tro tque de rechercher les métaux dans les 220: Se 
terres LT. mt fans être conduit par un autre chene de 
guide que par le hazard, on s’eft appliqué à con- "€ 
noître plufeurs fignes qui font conjecturer qu’il y a 

des mines en des.endroits. | 

-Il eft bien vray que À va les mines ou leurs 
veines fe découvrent jufques fur la furface de la terre, 

en forte qu’on n'en peut douter: mais fi onfe con- 
tentoit de travailler à ces mineslà, fansenchercher 
d’autres, nousn’aurions pas une fi grande abondan- 

ce de métaux comme nousavons. Vaici donc quel- 

ques indices dont on fe {ert pour découvrir les mi- 

niere 


$. | : 

On confidere les dos & les hauteurs des monta- 
gnes, les crevaffes, les cavitez, les ruines ou les 
ouvertures des foffes dans lefquelles fe trouvent fou- 
yent des marcaflites ou pieces de miniere, & qui 
montrent qu'aux environs il y aquelque mine. Pour 
trouver ke lieuodelle ct, on regarde d’où peuvent 
Chre détachées co mie &t.ayant décoy 
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l'endroit on les pourfuit jufqu’à cequ’on ait trouvé 
ce qu’on demande. 

n autre indice qu’il y aune miniere dans un en- 
droit ou approchant, c’eft quand en quelques riva- 
ges, voustrouvez dans le fable plufieurs petits mor- 
ceaux de marcaffite : car ces fragmens de miniere 
ont été détachez & entraînez par les eaux qui for- 
tent ordinairement du bas des montagnes, de forte 
qu'enretrogradant vers la {ource duruifleau, en fui- 
vant toüjours ces morceaux de marcafhite, l'onani- 


. veau lieu où eft la mine. 


Un autre figne de mine c’eft quand on voit fortir 
de quelque montagne ou d’un autre lieu, grande 


. abandance d'eau cruë & d’un goût mineral: car les 


Jieux où fe forment les métaux, fout toüjours entou- 
rez de ces eaux qui donnent par fois bien de la peine 
à ceux quitravaillent aux minieres. 

Unautre indice qu'unc montagne contient quel- 
que mine, c’eft quand l’afpect en eftrude & fauva- 
ge, qu'il n’y a deffus que peu de terre ingrate fans 
arbres; ques’ils`y trouve quelque peu d'herbe, elle 
eft pañle & fans couleur, parce que les vapeurs mi- 
nerales qui fortent par les pores de cette montagne 
brent les racines des vegetaux: ce n’eft pasqu'on 
ne trouvebien fouvent des métaux dans les monta- 
gnes vertes & fertiles en arbres & en autres plantes, 
mais il my a pas tant d'indices à celles-là qu'aux 
autres, les vapeurs métalliques étant en moindre 
qan dans ces montagnes vertes & fertiles que 

ans celles qui paroiffent arides, ou bien étant d'u- 
ne nature differente, ellesn'empêchent point que 
les plantesn y croiflent. F fe peut farre aufli que les 
mines font le plus. profond de cesmontagnes » 
ou qu'elles font couvertes de pierres aflez dures 
empêcher que leur exhalaifon ne gafte les plantes. 

Quelques fortexperimentez en fait de mines 
+ D: cons 
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connoiflent par les rayons du Soleil reflechiffans 
d’une montagne s’il ya des minieres dedans. 
La grande quantité des eaux qui fe trouvent dans Circon: 
les mines & eft neceffaire d'épuifer , quand on rc À 
veut travailler eft la caufe pon pae pourquoy quand on 
; on commence ordinairement plûtoft le travail par Site 
le pied dela montagne que par le hout , étant bien aux mines. 
plus facile de faire écouler leseaux par cet endroit 
que de lestirer parunautre. 
commence donc à faire une çave le plusbas 
qu’on peut au pié de la montagne, &onladoit con- 
tinuer en droite ligne par la voye la plus courte & la 
plus facile, jufqu’à ce qu'on foit à la groffe maffe: 
mais plufieurs s'amufant fouvent à des petites veines 
de miniere qu’ils rencontrent fe détournent du droit 
chemin & perdent leur temps en gâtant quelquefois 
l'ouvrage commencé ou s’expofant à de grands pe- 
rils, car ils ébranlent des pierres molaffes qui tom- 
bant en grande quantité , rempliffent ce qu’ilsont 
 çavé & accablent les ouvriers. Pour éviter cet acci- 
dent on voûte les caves avec des groffes pieces de 
bois quifoûpiennent les terres ou les pierres qui ten- 
droient à s'écrouler, & alors on travaille avec les 
uftenciles neceffaires à détacher le métal pour le re- 
tirer hors de la mine. | | 
. Les métaux different des autres mineraux, ence 
Tuh font malleables , & que les mineraux ne le 
ont point. ; 
-` Oùen contefept, l'or, l'argent, lefer, l’étain, Les fepe 
le cuivre, le plomb & levifargent; ce dernier n’eft Méraux# 
pas malleable , s’il n’eft mêlé avec les autres: mais 
comme on prétend que ce foit la femence des mé- 
taux, onfamisencerang. ; ai 
Les Aftrologues ont prétendu qu'il y avoit une fi preten 
paoe affinité & tant de SUE pesant entre les dačs des 
pt métaux dont nous venons de parler & les {ept fur les 
D 5 à planet- Métaux, 
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lanettes , que rien ne fe pañloit dansles uns, que 
fes autres m y pi part; ils ont crü que cette cor- 
refpondance fe faifoit par le moyen d’une infinité de 
petits corps qui partent de la planette & du métal: 
& ils fuppofent que ces corpufcules qui fortent de 
l’une & de Pautre, font figurezen forte, qu'ils peu- 
vent bien entrer dans les pores de la planette & du 
métal qui la reprefente , mais qu’ils ne pourroient 
pas s'introduire ailleurs, à caufe de la figure des po- 
res qui ne {e trouve pe difpofée à les recevoir; ou 
‘bien s'ils s’introduifent dans quelqu’autre matiere 
que dans la planette ou dans le métal, ilsne peuvent 
point R arrefter ny T fixer pour fervirà la nourri- 
ture delachofe: carils prétendent quele métal eft 
nourri & perfectionné par l'influence qui luy vient 
dela planette, & que la planette reçoit fort précieu- 
fement ce qui fort du métal. 

Pour ces raifons, ils ont donné à ces fept métaux 
le nom des fept planettes qui les gouvernent chacune 
en leur particulier, & ils ont appellé l’or Soleil, 
Fargent Lane, lefer Mars, le vif-argent Mercure, 
Pétain Jupiter, lecuivre Venus & le plomb Saturne. 

Ils ont voulu auflique ces planettes euffent leurs 
pr choifis pour verfer leurs influences fur noftre 

emifphere: ainfi ils ont afluré que fi Pon travail- 
boit le lundy fur l'argent , le Mardy fur le fer & 
ainfi des autres , on réüfhroit bien mieux dans ce 
qu'on auroit deffein de faire. 

Ils ont dit encore , que les fept planettes domi- 
noient chacune fur chacune partie principale de no= 

. ftre corps : & comme les métaux reprefentent ces 
ancttes , que ces métaux étoient Pape & fpeci- 
ques pour guerir ces parties-là de leurs maladies &c 
pour les entreténir dans leur vigueur; ainfi ils ont 
donné l'or pourle cœur, largent pour latefte, le 
er pourlefoye, l'étain pour les poulmons & pour la 
| matris 
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4 ice, le cuivre pourles reins, & le plomp pour 
ratte. 


` Voilàen abregé ceque croyent, touchant les mé- 
taux, les plus raifonnables de ceux qui fuivent ’ A- 
{trologie judiciaire, &ilsentirent des confequences 
qui feroient trop longuesà rapporter icy. Jedisles 
plus raifonnables ; car il n’y a rien de plus étrange que 
ce que veulent établir quelques-uns d’entre-eux. 

Il neft pas difficile de voirque tout ce que nous 
venons de Kits des influences, efttres-mal fọn- 
dé, puifqu’il n’y a perfonne qui ait vû d’aflez prés 
les planettes, pour fçavoir fielles font de la même 
nature que les métaux, ny qui ait apperçü qu'il en 
forte aucuns corps qui tombent fur la terre. | 

Neanmoins fi nous remarquions que les experien- 
ces convinflent à ce qu'ont avancé ces Meflieurs, 
on pourroit coujeéturer que fi leurs principes n’é- 
toient tout à fait veritables, ily auroitaffez de vray- 
femblance ence qu'ilsont étably; maisil n’y arien 
qui confirme leur opinion , & nous reconnoiffons 
tous lesjours, que les facultez qu'ils attribuent aux 

lanettes êcaux métaux, font faufles. Les métaux 
laverité, nous {ervent dans la Medecine, & nous 
en tirons de bons remedes, comme nous dirons 
dans la fuite, mais leurseffets{e peuvent mieux ex- 
pliquer par des caufes prochaines que par celles des 
aftres. | 


~ 





` CHAPITRE PREMIER. 
De tOr. 
”Or tient le premier rang entre les fept métaux 


parce qu’il eit le plus parfait, le plus pefant & 
qu'il ef dit recevoir des influences du plusbeau 
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de tous les Aftres qui cft le Soleil. Il eft auf ap- 
pellé le Roy des métaux par la même raifon; cet 
une matiere tres-compaéte, malleable, inégaleen 
fes parties: En forte qu'on y remarque des pores de 
differentes figures , nai on le regarde avec un. 
bon Micrafcope. l 
oùfe L’Or fe trouve dans plufieurs mines, tanten Eu- 
trouve rope, que dans les autres parties du monde; il eft 
' ` ordinairement entouré d’eau & de pierres ou marcaf- 
fites fort dures qu'on a peine à caffer pour l'avoir: 
plufieurs pierres contiennent des particules d’or, . 
= comme celles qu’on appelle marcafite d’or, le lapis 
lazuli, le lapis armenus. On trouve aufli de l'or 
en paillettes dans le fable des fleuves en plufeurs 
ais, parce que les eaux qui paffent dans les mines 
‘ont entraîné. ` 
Fcülles  L’Or s'étend plus fous le marteau qu'aucun autre 
d'Or. métal; on le reduitenfeuüillestres minces pour fer- 
vir aux Doreurs & dans la Medecine; on les mêle 
facilement dans les compofitions & dans les poudres. 
LesAkhy-  L’Avarice qui de tout tempsa regné dans l’efprit 
mis des hommes, n’a paslaiffe celuy des Ehymiftes en 
faire de repos fur le fujet de faire de l'or: ils ont crü que la 
ror.  produétion de ce métal eftoit le but où la nature 
es mo- : 5 à : 7 

yens donc tendoit dans les mines, & qu’elle avoitefté empê- 
us fe fere chée & détournée quand elle avoit produit les au- 

© tres métaux qu’ilsont nommez imparfaits. 

Sur cette penfée ils n’ont épargné ny leur temps, 
ny leurpeine, nyleurbourfe, pour achever de cui- 
re & de perfeétionner ces métaux & pour les rendre 

enor, c’eft ce travail qu’ils ont appellé le grand œu- 
= vreou la recherche de la pierre philofophale. 
y Quelques-uns d'eux , pour y parvenir, font un 
-mélange de cés métaux avec des matieres qui fervent 
à les purifier de leurs parties les plus grofieres, & les 
font cuire par de grands feux; lesautres les maa 
; | ge- 
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digerer dans des liqueurs fpiritucufes , voulant par 
là imiter la chaleur dont la nature fe fert, & préten- 
dant les faire pourrir pouren tirer enfuite le Mercu- 
Fae difenteftre une matiere tres-difpofée à faire 
de l'or. Lesautres recherchent la femence de l'or 
dans lor même, & ceux-là fe tiennent affurez de 
l'y trouver de même qu’on trouve la femence d’un 
vegetal, plûtoft dans le vegetal même qu'ailleurs. 
Pour ce faire ils ouvrent l’or par des diflolvans qu'ils 
croyent les plus propres, puisils le mettent digerer 
par des feux de lampe, ou par la chaleur du Soleil, 
ou par celle du fumier, ou par quelqu'autre degré de 
feu toûjours égal & quiapproche le plus dunaturel, 
afin d'en tirer le Mercure; carils veulent que fi l’on 
avoit ce Mercure & qu'on le mift dans la terre, il 
produiroit de l’or,de même qu’une femence produit 
une plante. | 

Les autres cherchent la femence de Por dans les 
mineraux, comme dans l’antimoine, où ils veulent 
qu'il yait un Soulfre & un Mercure femblables à 
ceux de or; Lesautres la recherchent dans les ve- 
BCUAUX, comme dans lemiel, dansla manne quien 

ont tirez, danslefucre, dansle vin, dans le roffo- 
lis, dansle romarin, dans leceterach. Lesautres 
animaux, comme dans les gencives, dans 
k fang ; dans les urines : Et les autres enfin qui 
croyent bien rafiner, vont chercher la femence de 
l'or dans le Soleil & danslarofée, car quelques A- 
logues ont efté jusqu’à cet excés de folie d'affurer 
que le Soleil eft un or fondu au centre du monde & 
en par le feu des Aftres qui l’environnent: & 
que les rayons qu’il jette & qu'il fait briller de tou- 
tes parts, proviennent des étincelles qui.s’en déta- 
chent, de même qu'il arrive dans la purification de 
l'or par la coupelle. 


» e 


Je n'aurois jamais fait fi je décrivois icy les re 
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ftes, 
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les fatigues, les veilles, les chagrins & furtout Ia. 
dépenfe où ces Meflieurs fe font comme abîmez, 
en operant chacun à fa maniere: Ils fe préoccupent 
téllement des opinions que leur fuggere un defir 
afpre de devenir riches, qu’ils n’ont l’efprit fufcep- 
tible d'aucune conception autre que de celle ui tend 
à leur grande imagination; auffitraitent-ils les Phi- 
lofophes qui ne goûtent pas leur fentimens, com- 


me des prophanes, & ils fe refervent à eux feuls, 


Je nom de veritable Philofophes, ou de Philofophes 
par excellence. : ou 

Mais ce qui eft de plus déplorable, c’eftqu'onen 
voit beaucoup, qui aprés avoir confommé les plus 
beaux de leurs ans dans cette forte de travail, où ils 
fe font opiniâtrement obftinez, & y avoir dépenfé 


toutleurbien, fe voyent pourrécompenfe, reduits 


à la pauvreté. Penote nous fervira d'exemple, entre 
une infinité d’autres, il mourut âgé de quatre-vingt- 
dix-huit ans à l'Hôpital d'Yverdon en Suifle, & il 
dità la fin de fa vie qu’il avoit pañlée à la recherche 
du prétendu grand œuvre, que s’il avoit quelque 
ennemi puiffant qu’il n’ofaft attaquer ouvertement, ` 
il luy confeilleroit de s’adonner tout entier à l’étu- 
de & à la pratique de l’Alchymie. 
Cet homme fe defabufa enfin, quoy que trop tard, 
& il avoia qu'il avoit paffé fon temps bien inutile- 
ment. Maisil {trouve peu de gensde ce caractere 
qui faflent de même: ils dr qu’il y va de 
leur honneur de foûtenir cequ'ils ontembraflé, & 
ils auroiïent honte qu’on crût qu'ils ont long temps 
travaillé en vain & dépenfé leur bien pour venir.à 
bout d’une entrepnfe quine peut pas réüflir. 
~ Plufieurs d’entre-eux pouréviter ce reproche, &c 
pour faire croire qu’ils ont trouvé des réalitez, 8 
plus encore pour engager quelqu'un à fouffler avec 
cux & en tirer de l'argent, fe font avig de faire 
s, CS 








DE CHYMIÏE. 63 
des tours de pafle-pañle, les uns avec la prétendue 
po de projeétion, les autres avec lcur or potable, .Tiompe 
es autres en figeant le mercure avec du verdet, ou chymiftes 
avec du cuivre, les autresavec des cloux de cinabre 
qu'ils convértifflent en argent. | 
Ils difent que leur poudre de projeétion eft une poudre de 
fémence de l'or, laquellea la vertu de l'augmenter Proje&ion 
quand on y en mêle quelque petite pan ; à pour auë. 
en faire l'épreuve, ils mettent de l'or en fufion par 


_le feu, puis ilsyjettent un peu deleur poudre, ils 


remuent la matiere avec une baguette de fer ou d'au- 
tre métal, puis ils jettent l’or dans une lingottiere, 
il {e trouve augmenté confiderablement.  D’abord 
cette experience furprend, & les affiftans crient mi- 
racle. On leur demande à acheter de la poudre de 
projection, il ne faut pas demander s’ils la font bien 

ayer. L'acheteur croit avoir trouvé La pie au nid : 
1l court chez luy pour multiplier fon or, il en fait 
fondre, il y jette de la poudre, ilremuë la matiere; 
enfin il obve les mêmes circonftances qu’il avoit. 
vů obferver, mais il trouve que fon or n’a point aug- 
menté de poids. Il croit avoir manqué à quelque 
chofe, il recommence l’operation une fois, deux 
fois, mais en vain, il n’y a point d'augmentation 
pour luy: Ilreconnoit qu'il aefté dupé. Voici de 
quelle maniere s’eft faite la tromperie. 

Celuy qui remué la matieres’eft pourvů de quel- 
ques petits morceaux d’or jetter adroitement 
à diverfes fois dans le creylet ou dans la coupelle, 
fans que perfonne des afliftans en voye rien: mais 
quand il eft obfervé de prés, & qu'ils prévoit qu’il 
luy feroit difficile de faire entrer rien avec lor fondu 
fansqu'on s’en appercüt, il prend une verge de fer 
ou de cuivre, dans le bout de laquelle il a enchaffé de 
l'or en forte qu'on ne le voit point , il remuë l'or 
avec cette baguette, Le cuivre ou le fer fe fond & 

| quitte 
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quitte lor qui fe mêle avec l’autre & en fait l’au 
mentation. Sion luy demande où eftallé le bout de 
fa baguette, ilrépondcommeil eft vray en un fens, 
qu’il seft feparéen fcories, car le cuivre ne fe mêle 
pointavec l'or. Silon examineén fuite la poudre 
deprojeétion, on verra que ce n'eft que du vif ar- 
genten poudre, ou quelqu’autre chofe qui fe confu- 
. meparlefeu, ouquifcreduiten fcories. 
Diable Leur or potable qu’ils vantenttant, & qu'ils ven- 
précendu, dent ficher, n’eftordinairement qu’une teinture de 
vegetal ou de mineral dont la couleur approche de 
celle de l'or, &comme ils font cette teinture avec 
un menftrué fpiritueux, elleexcite par fois la fueur, 
on ne manque pas d'attribuer cetefletà l'or, quile 
plus fouvent n’y aen rien contribué. Cette maniere’ 
. de tromper n’eft pas une de celles qui leur réüffit le 
moins: carenfait deremedes, ilfe trouve toüjours 
du monde fort credule, & principalement quand on 
parle d'un remede univerfel , comme on veut que 
foit l'or potable. Nous montrerons dans la fuite, que 
ce qu’on entend par or potable n’eft qu’une chymere. 
Fixation [ls préparent le Mercureen lefixant, ou plütoft 
du Mercu en lefi geant, & enarreftant fes parties avec du ver- 
det, ils font par ce moyen une matiere quiapproche 
de la couleur de l'or : Car le verdet qui eft un cuivre, 
donne au mercure une couleur jaune; & parce qu’il 
‘ne {croit pas encore affez haut en couleur ilsle tei- 
gnent avec du eurcuma, de la calamine, del’ocre 
- ou avec quelqu’autre chofe femblable: ils veulent 
parce moyen perfuader qu’ilsont fait de l'or, mais 
por peu qu’on veuille examiner ce prétendu or par 
coupelle, tout fe reduiten fumée comme fait or- 
dinairement le vif-argent. Quand on leurrapporte 
que leur or s’eft évanoüy, ils difent qu’à la verité 
cet or n’avoit pas receu {a derniere fixation , mais 
que le plus fort en eftant fait, ilsne manqueront paž 
. ! ' Ç 
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trouver en travaillant , un moyen de le fixer, 
pour le perfectionner. 
- Mais quandils auroient fixé leur matiere en forte 
qu'elle refiftat à la coupelle, ce qui eft comme im- 
poffible, ils ne pourroient pas encore dire qu’ils 
euflent fait de l'or; carily aplufieurs autres épreu- 
ves qu’il faudroit que leur matiere foûtint, comme 7 
la diffolution par l’eau regale , le départ, l'extenfion 
fous le marteau , la pefanteur , fans quoy elle ne 
poüfroit nullement cftre appellée or, | 
Ils reduifent encore des morceaux de cinabre en 
argent, & cette fubtilité eft tres-curieufe. Voici 
-comme ils s’y prennent, | | 
Ils ftratifient dans un creufet du cinabre concafle C'oux de 
-qu'ils appellent clous de cinabre, avec de l’argenc *°"* 
en grehaille : ils mettent le creufct dans un grand 
feu, & aprés quelque temps de calcination ; ils le 
retirent, ils renverfent la matiere dans une bafline, 
-& ils montrent les clous de cinabre qui ont efté con- 
-vertis en argent veritable , quoyque les grenailles 
foient demeurées en leur premiere forme. Ils con- 
cluent de là que latranfmutation des métaux eft pof- 
fible, puisque le Mercure du cinabrë a efté reduit cit 
argent, quoyque l'argent {oit refté comme il étoit 
auparavant. | | 
Cette experience eft furprenante, & l'on ne peut 
pas voir les mêmes morceaux de cinabre qu’onavoit 
.Vû mettre dans lecreufet, changez de Mercure en 
-purargent, qu’on n'ait bien de la penteä croire qu'il 
Sekt fait uneaugmentation de ce dernier métal; & 
même pluficurs tienrient qu’on n’eh peut pas douter. 
On demeure danscette erreur, jusqu'à cequ’on ait 
la curiofité d'examiner les grenailles d'argent, & 
alors on commence àfe defabufer, caron les trouve 
fort legeres, & fionles preffe entreles mains, elles 
font écrafées presque auf See que des pelli- 


i cules, 
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cules. On ceffe de croire l'augmentation quand on 
pefe les peaux de grenailleavec les clous, car letout ` 
ne pefe pas plus queles grenailles d'argent pefoient : 
avant qu’on les eût mifosdanslecreufet. Enfin, il 
faut de necefhité, ce qui eft fort étonnant , que le 
Mercure fe foit premierement amalgamé avec lar- 

ent, qu’il ait charié cet argent dansles morceaux 
e cinabre, & qu’enfuite s’eftant diffipé par le feu, 

il ait laiffé largent feul. E 
~ Jepourroisrapporterencore plufieurs autres fubti- 
litez des Alchymiftes, par lefquelles ils n'engagent 
quc trop fouvent ceux R ont de l'argent à travail 
ler avec eux; mais je feroistrop long fur cette ma 
tiere. Je ne l’ay touchée qu’en paffant, pour tâcher de 
defibufér ceux qui font préoccuper de la transmut#- 

tion des métaux. 7 | 

Le peù uon ne puifle pas abfolument nier que 
lai Po mt Sie method particuliere,ne bi 
y saion venu à bout de taire de l'or, ou que quelqu'un ne 
e del’ trouve le moyen d'en faire dansla fuite, ily a pour- 
tant plus d'apparence de l’impofhbilité que de la 
poflibilité, vů le peu de connoiffance que nous 
avons de la compolition naturelle de ce mixte; car 
comme l'or, aufli-bien que l'argent fe retirent des 
mines ontourées d’eau. . 1l eft fort probable que ces 

-aux entraînent, des lieux d’où elles viennent, des 
particules falines qui fe congelent & {e corporifietit 
dans des terres qui font d’une compofition particu- 
liere, & defquelles les pores font difpofez d'une ma- 
nicre qu’ileftimpofhble à l’art d'imiter; neanmoins 
pr ire de l'or, 1l faudroit fçavoir parfaitement & 

a nature des fels qui font chariez par l'eau des mines 
& la difpofition des matrices ou des terres dans lés- 
quelles ils fe congelent ; il faut donc être bien pré- 
venu pour s’imaginer que par des feux artificiels on 
viendra à bout de cuire & de convertir-en or, les 

métaux, 


| 
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Métaux, ou les matieres métalliques. 
- Pour ce qui eft du Mercure qu’on prétend tirer des 
mincraux & des métaux & qu’on croit être la fe~ 
mence de l'or, c’eft une chofe fort imaginaire, car 
j Pi ileft en queftion de fcavoir s'ily adu 
ercure dans ces mixtes: mais nee fuppofe- 
roit qu'il yen eût, pourquoy en fera-t-on la {emen- 
ce de l'or ?. Nous ne voyons point que le Mercure 
poan de lór, & de plus, comme nous avons 
it, Paccroiflement des:métaux & des mineraux ne 
fe fait point comme celuy dés vegetaux, 
La femence de l’or, difent-ils encore, eft par tout, ` 
ele abonce dans l'efprituniverfel. Et comme la ro- 
fée, lamanne, le miel font empreints de cet efprit, 
on tirer l’or de ces fubftances. A 
| demeure d’accordaveceux, que l’efpritunis 
vcrfel coûtient un acide qui fert à laproduétion de 
Por, parce que les eaux atides ou les {els quientrent 
dans la compofition de cemétal, viennent de l'efprit 
univerfel: raais fi l’on veut.a ller cet acide une fe- 
mence, ce fera aufhi bien la femence de tous lesau- 
tres mixtes, que celle de For , & il wy aura pas 
plus de raifon de croire que l’efprit univerfelabonde 
en femence d'or, qu'en {emence du plus groflier des 
mineraux, ou de la plus inutile de toutes les plan-s 
tes, ou du plus abjeét de tous les animaux ; ainfi c’eft 
proprement travailleren tenebres, que de travailler 
afaire de l'or, & je trouve qu'on 4 fort bien défini 
l'Alchymie: Ars fine arte, cajas principium meñtsrss, re 
medium laborare C7 finis mendicare. Art {ans Art, dont mie, i 
le cominencement eft de mentir, le milicit de tras. 
E ER E pren = T 
L'or cft un bon remede pour ceux qui ont ig 1’ 
demercure, car ces jea poan (lient Re ble At Peu 
facilement , & par cette liaifon ou amalganse, lemer= stop pris 
cure ch fixé & {on mouvement interrompu: t'efkee ta 
| o " Ea qu'on 
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qu’on remarque bienen ceux qui ont reçü les fric= 
tions du mercure; car s'ils tiennent une piece d’or 
dans la bouche quelque temps, elle fe blanchit par 
la vapeur du mercure. HR 
On veut que l'or étant pris paria bouche, foitun 
grand cardiaque, parce que les Aftrologues affu- 
rent qu’il recoit des influences du Soleil ,:qui eft 
comme le cœur du grand monde, & qu'en les com- 
muniquant au cœur, il le fortifie & le nettoye de 
tout ce qu’il avoit d'impur; d’où vient qu'on a in- 
venté une grande quantité d’operations pour tâcher 
d'ouvrir ce metal & pour feparer fon foulfre & fon 
Le préren. fel. On a même appellé par avance cette operation ; 
cal Por potable, parce que ce fel ou ce foulfre fe diflolvant 
dansuneliqueur, pourroit être pris en potion: & 
comme cet or potable feroit en état de {e diftribuer 
par toutes les parties du corps, on pretend qu'il en 
chafferoit fi bien tout cequiinterrompt lanature en 
fes fonctions, qu’ilrendroit celuy quienauroit pris, 
exempt de maladie pour long temps & qu'il prolon- 
geroit la vie. e Sa A a E 
Mais ceraifonnementefttres-mal fondé, &cl'ex- 
perience ne fe rapporte point à tant de beaux effets; 
car pourquoy allure, &:qu’elle marque a-t-on que 
le Soleil {oit fi ami de l'or, qu'il verfe plus d'influen- 
ces fur luy que furlesautres mixtes? C'eftunecho- 
fe qui ne fe peut point prouver , & nous.voyans 
que le Soleil répand fa lumiere êt fa chaleur genera- 
lement fur tous les corps , . fans qu’il paroifle faire 
dediftinction.  Entend-onque les pores de Por font 
difpofez, enforte qu’ilsayent plus de faeilité à re- 
tenir les influences du Soleil, que. ceux ges, autres 
mixtes ne pourroient faire?. Cette railon n'eft pas 
moins difficile à démontrer que l’autre. 
Mais quand Mefieurs les Aftrologues , qui fem- 
blent être les Direéteurs des influences, voudroient 
yos : qu'on- 
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qu'on leur accordit cette fuppofition, laconfcquen- 
ce qu'ilsentirent, que donc il fortifielecœur, ne 
froit gueres plus recevable ; car nous ne pouvons re- 
marquer .en l'or, autre chofe qu'une matiere tres- 
dure & . te dont la liaïfon des principes eft 
tres-exaéte; & ce qui nous le fait croire, c’eft qu’on ne 
le peut difloudre radicalement pour en feparer le {el 
ny le foulfre. Cetorreduitenfeuillestres-déliées, 
n'apporte aucun changement dans les corps, lors 
qu'il a été pris par la bouche, & on le rend en la mê- 
me nature qu'il étoit auparavant , excepté quand 
on a du vif argent dansle corps, caril {e lie avec luy 
comme nousavons dit. 

. Il faut donc conclure que fi l'or a reçü plus d'in- 
fluences du Soleil que les autres métaux, ces influen- 
ces ne lont point rendu plus propre à fe difloudre 
dans le corps, & à produire tous les beaux cffcts 
dont on parle. 

Je fçay bien qu’on rapporte des hiftoires pour 
prouver que l'or communique fes vertus dans le 
corps de ceux qui l'ont avale, & qu'il y diminué ; 
& entr'autres de plufeurs perfonnes qui ayant man- 
gé des chapons qu’ôn avoit nourris d’une pafte faite 
avec des viperes & de l’or avoient été gueris de plu- 
fieurs maladies: mais on a bien plus de licu d’attri- 
buer cet effet aux viperes qu’à l'or, puifque nous 
fçavons par experience, que les viperes étant prifes 
par la bouche fans mélange, produifent diverseflets 
fenfibles, & que nousn’enïremarquons aucun à l'or 
quand il a été pris feul, 

Pour ce quieft de la diminution, ilsle prouvent, 
“parce qu'ayant ramaffé les excremens des chapons 
ilslesontcalcinez, & ils n’ont retiré qué la quatrié- 
me partie de l'ot qu’on avoit employé dans la pafte 

- qni avoit fervy à la nourriture des Chapans ; mais cet- 
te preuve neft pas plus au que la premiere : 
| 3 cs 
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es excremens des chapons étant remplis de fel voe 
latile, ce même fel peut volatilifer & enlever dansla 
calcination, la plus grande partie de l’or, de même 
que nous voyons plufieurs liqueurs volatiles fubli- 
mer l'or. Je {çay afez par ma propre experience, 
qu'il y a des volatiles qui enlevent l'or; car ayant 
un jour mêlé trois onces d’or avec environ trois li~ 


L'or peut Vres de matiere compofée de plufeurs ingrediens vo~ 
eur a Jatiles, je fis mettre le mélange environ un mois 


chié 


e a a na a a a a aa, 


aprés à la coupelle , nous vimes l'or qui paroifloit 
fort beau au milieu; mais à mefure qu on fouffloit, 
felon Ja coûtume, pour faire purifier l'or, nous fuf» 
mes étonnez d’appercevoir qu’il s’exalta peu à peu 
en l'air, jusqu’à ce qu'il n'enreftât pasun grain. 
Ainfi l’on ne peut point s’aflurer que For eût fer» 
vi à la nourriture des chapons: mais quand il s’en 
difloudroit une pon dans le corps, déla même 
maniere qu’il fe diflout dans l’eau regale, ce qui eft 
bien difficile à croire , quand il s’en exalteroit & 
quand même ilen glifleroit une partie dansle cours 
du chyle, cene feroit pasune preuve qu’il produi- 


. fift de l grands effets. 


Quoyque j'aye dit que l'or étant pris feul par la 
bouche, n’apportoit aucun changement pour la fan- 
té, j'eftime beaucoup plufieurs préparations d'or fai- 
tes avec des efprits, car ces efprits luy donnent des 
déterminations felon leurnature, & le font operer, 
Jen donncray unexemple en Por fulminant, 


| Purification de tOr, ` 


Urifier For, c’eft en feparer les autres métaux 
qui y font mélangez. | 
Mettez rougir dans un creufet, à grand feu, telle 
quantité d’or qu’il vous plaira; & lorsqu'il commen- 
era à prendre Jafufion, jettez-y quatre fois autant . 
| Cs 
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pefant d'antimoine en poudre, l'or fe mettra aufi- 
toit en fufon, çontinuez un ns Jufques à ce 
que la matiere jette des étincelles. 
~ Retirez alors voftre creufetdu feu, & le fecouez, 
afin que le Regule defcende ay fond. Caflez-le 
quand 1 Era froid, & féparez le Regule des Scories 
qui feront deflus.. Si vous voulez conferver voire 

creufet, ilfaut renverfer la matiere en fufon dans un 
mortier de fer fait en culot, lequel vous aurez au 
paravant un peu chauffé & graifléde fuif, puis fra- 
per avec des pincettes autour du mortier, jufqu’à ce 
que la matiere foiten mafie. ; 
Laiffez un peu refroidir cette maffe, puis l'ayant 
renverfée, feparez avec le marteau, 1e le d'or 
d’avecles Scories. Pefez ce Regule , faites-le fondrg 
à grand feu dans uncreufet, & lorfqu'il fera en fu- 
fion, jettez dedans peu à peu, trois fois autant pe- 
fant de falpêtre: continuezunfeutres-violent, afin 
que la matiere demeure en fuficn; & lorfque les fu- 
mées étant ceflées, elle paroiftra claire & nette, 
jettez la dans voftre mortier de fer chauffé & graif- 
{é comme nous avons dit cy-deflus, ou bien laiflez-la 
dansle creufet, que vousfecotierez pendantqu'ilre- 
froidira, afin que le Regule fe fepare des Scories Regule 
qui demeureront deffus, &yoftre Regule d'or fera “°° 
tres-pur. | 


REMARQUES. 


LE commun ufage pour la purification de.l’or, „Purifier 
eft la Coupelte, en laquelle on procede de la cute 
même mañiere Que nous dirons en la purification de 
Pargent: Mais la Coupelle n'étant pas capable de fe. 
parer l'argent d’avec l'or, on à recours à une autre 
operation, qu'odappélle Dépot. Pour y parvenir. Départ” 
On fait fondre dansun creufet fur un grand feu, 
trois parties d'argent, ayec une partie d'or; &tlors : 
| E 4. | que 


Cementa- 
pion, 
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que ce méfange eft en fufion, onle a dans l'eau 


roide, ilfecondenfeen grenailles, lesquelles étant 
fcichées, on fait lafeparation de l'argent d'avec l'or, 
par le moyen de l'eau forte, car ce diffolvant diflout 
fort bienl’argent, mais l’or demeureen poudre au 
fond du vaiffleau, par la raifon que nous dirons au 
chapitre de l’eau Regale. On verfé par inclination, 
la dffolution de l'argent, puis on lave la poudre 
d'or afin de l’adoucir. | pi 
Mais fouvent il arrive que quelque portion de l'ar- 
gent eft retenuë comme opiniâtrement dans l'or, 
ainfi cette purification ne peut pas être dite tout à 
fait exacte. Nr 
On aencore une autre methode pour purifier l'or, 
c’eft la cementation qui fe fait ainfi. | 
On ftratifie dans un creufet, des Lamines d'or, 
avec une pafte feche qu'on appelle Cement, dans 
lequel on fait entrer des fels gemme & armoniac: 
on couvre ce creufet, puis l'ayant entouré de feu, 
on fait calciner la matiere pendant dix ou douze 
heures avec beaucoup de violence, afin que les fels 
mangent &t confument les impuretez de l'or, mais 
fouvent ils la laïflent encore chargé d’autres mé- 


taux: par fois auf ils rongent l'or même &ils en 


font perdre une partie. 
”_ La purification de l'or par l’antimoine eft plus af: 
furée que les autres, car il n'ya que l’or qui foit af- 
fez folide pour refifter à ce devorant; il en mange 
fouvent une petite portion, mais il ne laiffe aucun 
autre métal. ` | 

Il faut obferver de mettre un tuileau fur le creus 
fet, de peur que l'air venant par le cendrier, n'en 
xcfroidifie le fond. i 

L'’oarfe met en fufion, aufli-toft que l'antimoino 
eff jettédans le creufet , parce que l’antimoine eft 
empli de certains {oulfresfalins, qui mir de 

| | OZ + 
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force du feu, & feparent les parties de ce métal, c'e 
alors que ce qu’il y a de plus poreux & de plus vola» 
tile s'étant uniavec l’antimoine, une partie s’exal- 
te en fumée & l’autre partie qui eft plus fixe, de- 
meure en SCories. l 

Les étincelles qui fortent dela matiere, furla fin, 
proviennent de quelques particules d’antimoine qui 
s'étant trouvées embarraflées dans l’or, ont fait vio- 
lence pour fortir: il faut alors retirer la matiere du 
feu afin qu’il ne s’en perde point, & la renverfer dans 
un culot, comme nousavons dit. On fairenfuite 
refondre le Regule, fur lequelonjette da falpeñtre, 
afin que ce fel tbe tout l’antimoine qui pourroit 
étre refté, & de cette maniere onaun Regule autant oraz, 
purifié qu’il le peut être, & à vingt-quatre carats carats. 
s’il y en a. i 

. Cè qu’on appelle uncarat d'oreft proprement le Car 
poids d'un fcrupule ou de vingt-quatre grains, ainfi que eeft. 
vingt-quatre carats font une once. 

Lune once d’or n’a point diminué dans les purifi- 
cations, c’eft de lor à vingt-quatre carats; fiellea 
diminué d'un carat, c’eft de l'or à vingt-trois carats; 
fi clle a diminué de deux carats, c’eft de l’or à vingt- 
deux carats, &ainfi dureite; maisontient qu’il ne 
fe peut trouver d'or à vingt-quatre carats , parce 

u'iln’yena point qui ne contienne quelque partien 
d'ar ent ou de cuivre, {ihien purifié qu’ilfoit. 
L'orrougeeft le moinseftimable, parce qu’il ya 
dedans quelque portion de cuivre qui luy donne 
- eette couleur, le jaune eftle meilleur & il doit mê- 
-me jaunir au feu. 
Le carat de perles, dediamant & des autres pier- Carat de 
| p - | perles ou 
ges precieules, n'eftque de quatre grains. de dias 
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Amalgamation de l'or , &-{a reduction en poudre 
impalpable. 


A Malgamer lor eft le mélanger avec du vif ar« 
t, 


Prenez une dragme de regule d'or ; faites-la battre 
en petites lamines tres déliées lefquelles vous met. 
trez rougir dans un creufet à grand.feu, puis vous 
verferez deffus, une once de vif argent revivifié du 
cinabre, camme nous dirons dans lafuite; remuez 
la matiere avec üne petite verge de fer, & quand 
vous verrez qu’il commencera à s'élever une fumée, 
ee qui arrive en peu de temps. jettez le mélange dans 
une terrine remplié d’eau, il fe congelera & il de- 
viendra maniable. Lavez-le plufieurs fois, pouren 
ofterlanoirceur, vous aurezun Amalgame, duquel 
vous feparerez ce que vous trouverez de Mercure 
quine fera point lié, en le prefant un peu dans un 
linge avec les doigts. L'orretient environtrois fois 

| fon pefant de meseure. 

' Oren our reduire l’or en poudre, il faut mettre cet - 

poudre. — A malgame dans un creufet qu'on placera fur un petit 

| feu, le mercure s’exalteraenl'air, & laifiera lor en 
poudre impalpable, au fond. 


À REMARQUES. 


L E mercure penetre facilement l'or; & s’infinuant 
+ dans fes pores, il fe fait une matiere molaffe qu’on 
appelle Anselgame, il en fait autant avec les autres 
-~ métaux, excepté avec le fer & avec le cuivre qui 
or bian, ONE tTOp maldigerez, pourle tenir lié. 

chi parla La vapeur du vif-argent fi legere qu’elle foit, blan- 
re chit lor. Jay vů arriver plufieurs fois chez, des 
PEUT malades à qui j'avois fait recevoir le flux de bouche 
| | par 


| 


| 
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park moyen du mercure, que des louis d'orqw'ils a- 
voient bien enclos dans leur bourfe & dáns la poche 
deleur culotte proche de leur lit, avoient pris une 
couleur blanche, en forte qu ils ne les reconnoïloient 
plus, & ils croyoient qu'on les leur avoit changez en 
desjettons. Pour faire revenir cctorenconleur, on 
n'aqu’à le mettre quelque temps dans ke feu: il en . 
fait fortir le merçure , puis Le frotter avec un peu 
d'huile detartre faite par défaillance pour le netto- 
yer de la noirceur que le feu luy donne. : 

L’'Armalgame de l'or fert aux Doreurs, car ils’é. 
tend facilement fur leurs ouvrages. | 


Or fulminant appellé [effrar d'Or. | 


Ette operation eft un or empreint dé quelques 
C efprits D: font. peter fortement: gaad . le 
met si | se 
Prenez la quantité qu'il vous plaira d'or reduit en pion. 
Jimaille , Pr aoe aidas n con de 
tras, &verfez deffus, troisouquatre fais autant pe-"”" 
fant d’eau Regale compolée comme nous dirons en 
fon lieu :. Placez le matras fur le fable un peu chaud, 
& l'y laiflez jusqu’à ce que l’eau Regaleait diffout 
autant d’or qu'elle enaurapü contenir, ce que vous 
lesébulitionsauront ceflé, verfez 
par inclination la liqueur dans un verre; &c sil eft 
refté de For dans le matras, faites le difloudre com- 
me devant avec un peu d'eau Regale ; mêlez vos dif- 
folutions & verlez deflus, cinq ou fix fois autant | 
d'ew commune: fetteg enfuite peu à peu fur le mé- Precipita 
Jange, de l'efprit volatile de fel armoniac , ou de ‘°°. 
Thuile de tartre faite par défaillance, vous verrez 
écipiter lor au fond du verre. Laiflez-le repofer 
Log tempsafin de nerien perdre; puis ayant verfé 
par inclination, l’eau fumageante, lavez voitre por 
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dre avec de Peau tiede jusqu’à ce qu’elle forteinfi- 
ide, puisla faites fecher fur un papier, àunetres- 
Le chaleur, parce que le feu y prend facilement 
 & lapoudres'envoleavec grand bruit. 
Poids. Si Vousavez employé une dragme d’or, vousreti- 
rerez quatre fcrupules d’or fulminant bien fec. 
vertus, L'or fulminantexcite lafueur, & chafle les mau- 
vaifes humeurs par tranfpiration. On ne peut don- 
‘ner pour la petite verolle, depuis deux jusqu’à fix 
Dofe. grains, dansune tablette, ou en opiato. Il arrefte 
. le vomiffement; ileft propre aufl\à modérer la for- 
te action du Mercure. .. | 


REMARQUES. 


O N fe fert d’or delimaille, afin que ladiflolution 
s’en faffe.plus facilement. : 
L'effervefcence qui arrive procede de l’écarte- 
ment violent des particules de l'or par l’eau Regale; 
Ebulicion, car lorsqu'elle ne trouve plus de corpsfur quiagir, 
POP" ayant divifé l'or en autant de parties qu’il luy acfté 
fible, l’ébulition cefle; & quoy que l'or foit dans 
‘eau Regale, ilnouseft fimperceptible, : qu’il ne 
{emble presque pas que l'eau ait changé de ce qu’elle 
étoit nie > tant elle demeure claire & tranfpa- 
rente. Îleft vray que cette diffolution a pris une cou- 
leur de l'or & telle eft devenue jaune. 

„pifo. La diffolution de l'or eft une fufpenfion que les 
que ceft, pointes de l’eau Regale font des particules de ce mé- 
dans du phlegme. Car il ne fuffit pas que l’eau 
e Regale ait divifé l'or en parties fubtiles, il faut enco- 
re que fes pointes le foûtiennent comme des nageoi- 
res, autrement il tomberoit toüjours au fond en 

“poudre, fi fubtile qu’elle füt. | 
Objettion On objeéte que ps parties de l'or devroient tom- 
berau fondde laliqueur, parce qu’étant jointes aux 
pou~ 





_ DE CHYMIE. 7 
pointes de l’eau Regale, elles font encore plus pefan- 
tes qu'elles nétoient; car l'union de deux corps fait 
plus de poids que quand ces deux corps font feparez. 

e réponds qu’on doit concevoir les parties de lor Réponte. 
fufpendués par les pointes acides dans le phlegme à 
peu prés comme on conçoit fort bien qu'un petit 
morceau de métal attaché à un bâton ou à une plan- 
che, nageroit avec le bois dans de l'eau; car quo 

ue le petit morceau de métal tombe au fond quand 
il etul, ü nage quand il eft attaché au bois; les 
pointes acides {ont des corps fort legersen compa- . 
raifon des particules de l'or, elles ont aufli des fur- 
faces beaucoup plus étendues , & par confequent 
elles occupent plusde phlegme, c’eftce qui les foû- 
tient .& les fait nager. en 
iter l'or, del’huile de 


* On fe {fert pour faire. préci 
Tartre,, oude l'Efbrit de f Armoniac, parce que 
Pune & Pautre liqueur contiennent un Ë alkali, 
ainf les mêlant avec desacides , ils doivent fermen- 
ter: Or dans cette fermentation les pointes de l'eau precipita. 
Regale qui tenoient, les particules d'or fufpenduës, tions, 
font affoiblies, & cés petits corps d’or n’eftant plus P°#"3%07 
foûtenus comme ils étoient, tombent.&fe précipi- 
tent par leur propre poids... .,.:. 
 Pent-eftre que quelqu'un aura peine à comprendre pigcuné 
comment l’efprit volatile du fel Armoniac, affoiblit 
l'eau Regale qui eft compofée avec le fet; Armoniac; 
mais il luy fera facile , lorsqu'il confiderera que la 
force de l'eau Regale ne dépend pas du volatile du fl 
Armoniac, mais du fel marin qui y eft en :bonne 
me liéavec.l'eau forte; car lefel Marinou le 
el Gemmie peuvent ettre-fort bien fubftituczen 14 
place du fel Armoniac pour faire l'eau Regalé,com- - 
me nous ferons remarquer cy-aprés en parlant de la | 
compofition de cettecau. Il ÿaencoreicy à exami- | 
ner pourquoy les diffolvans abandonnent le corps 
-4 à i qu’ ' 


Solation, 


pe 


Difculté. 


Solution, 
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qu'ils tenoient auparavant diffout, pour s'attacher à 
unautre. Par exemple;pourquoy l’eau Regale quit- 
te l'or duquelelle skoi remplie, pour mettre en fa 
place lefel alkali. Cette queftion eft une des plus 
diffictles à refoudre qu'il y ait dans la Phyfique. Vois 
cy à monavis ce qu’on y peut dite de plus fenfible. 
füppofe que quand Peau Regale a agy fur l'or, 
en forte qu’elle l’a diffout, les pointes qui faifoient 
fa force font fichées dansles particulesde l'or. Mais 
conme ces ge corps font fort durs & par confe- 
quent difhcites à eftrepenetrez, ces pointes ne font 
entrées que Due ee o 
our fu es particules de l'or & pour empê- 
es qu'elles nefe précipitent; c'eft pourquoy nN y 
mettroit tant d’autre or qu’on voudroit , lorfque cha» 
cune de ces pointes a prisœ qu'elle pouvoit, qu'il 


.nes’en diffoudroit pas un grain davantage y c'eft mê- 


me cette fulpentfion qui rend les particules de l'or im- 
perceptibles: mais f vous ajoütez quelque corps qui 
par fon mouvement, & par fa figure, puiffe en cho- 
quant ébranler affez les acides pour les rompré, les 
US d'or étant en liberté, fe précipiteront par 
eur poids. C'eft cequeje prétendsque fait 
Thuile e tartre & les efprits, volatiles alkah. ` Ils 
font remplis defelstres-aétifs, qui trouvant des corps 
enrepôslesémeuvent, & par la vitefle de leur mou- 
vement les fécoüent de telle maniere, qu’ils rompent 
les pointes par lefquelles l’orétoit fufpendu : ées frag- 
mens de pointes étant débarañtez de l'or / fönt encore 
aflez aigus, & il leureft refté affez de mouvement 
a qu & écarter avec violence {és parties des - 
els alkali-qui font bien plus diffofubles que l'or, & 
c'eft ce qui fait l’effervefcence qui arrive aufli-toft 


… qu'on averfé de ces efprits dans fa diffélution. 


Ces pointes donc étant rompües, il doit arriver 
deux chofes. La premiere, que l'eau Regale dur" 
à | era 
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feraincapable de diffoudre d'autre or., puisqu'elle ne 
ra plus penetrer. La feconde, que la poudre 
d’or précipitée fera empreinte du diffolvant, puisque 
z se la plus aigue de ces pointes eft demeurée 


L'experiencenous montre Pun & l’autre; fçavoir 
la force de re Ai poep rompuč 
- pour difloudre d'autre or, ue la pondre précipi- - 
a entraîné avec cHe detre quiy {ont Reno. # 2x 
tement reflerrez , que quoy qu'on la-lave diverfes 7. 
fois'avec de l'eautiede, onfe les peut pas détacher. 
Cela fe fait voir quand on met la poudre fur le feu : Fulmina« 
carie grand bruirqu’elle fait, ne peat venir que des l'or, pour. 
cfpritsrenférmez-qui ÉCartent le corps solide de quoy: 
Por avec violence pour trouver une fféélibre, lorf- 
qu’ils font a PPR du feu. - _ 
expliquérenpañlant , par Ce même raifon- Poudre 
nn ee rs comparée detroispar- fuiminane 
ties de Nitre , de deux parties de fel de T'artre &d'u- ` 
nepartie de Soulfte. - Cette poudre étant chauffée 
dans 'une cuilkett’au -poids d'environ une dragmè, 
folmine en s’envolant aufli fortqu'un canon pourroit 
faire. Orle fel frxede Tartre fait encette poudre ce 
que Por fait en Pautres c'eftà dire, -qu'il retient les 
efprits du Nitre & du Soulfre hez , en fortequ'ils 
né peuvent point--Péxalter qu’aprés avoir écarté 
lkurs chaînes avec grande violence, &c c'eft ce qui 
fait le bruit. eu | 
L'or&la poudre fulminante fontleur effort prin-1°0 & 1 
cipalementenbas : car fi Pon fefert-de cuillieres de poudre 
cuivre pour les faire fulrniner, on lestrouve percées te fonc 
aprés la fulmination ; lés cuillieres d'argent ou de fer leur effort 
refiftent davantage, carelles ne fe percent point. : femen: ca 
dand on fait chauffer la poudre fülmmante à ès- 
and feu elle pete vifte, mais eHene fait gueres de 
Bruic dans-la- detonation, parce que les Apte 
- ont 
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dont elle eft compofée n’ont paseu le temps de sus 
nir étroitement: Quand on veut qu’elle détonne 
bien fort, il faut à chauffer fur un petit feu, elle 
demeure un demy quart d'heure à agir & pendant ce 
; temps-là elle fe fond & les parties fe liant enfemble. 
| le flde Tartre tient les volatiles referrez jusqu’à ce 
| e le feu les dégage avec une violence & un.bruit 
| ort furprenant. | 
t Fulminze, Si vous mettez en poudre de l'or fulminant dans 
son fans un mortier de marbre ou de porphire avec un pilon 
de cuivre jaune ordinaire & qe vous appuyiez Un 
” peu fort enle broyant, ilfe fait une petite fulmina- 
tion de quelque partie de la Joe qui faute en l’airs 
fi vous continuez à broyer de même, toute la pou~ 
dre fe diflipe peu à peu paréclats; j'ay eflayé la mê- 
me chofe dans un mortier de bronze, maisilnes’eft 
rien fait. La poudre fulminante ne produit auéun 
| pe femblable. ; Ta er 
=. L’explication qu'on peut donner à cette éxperien- 
cecft que par le Re pie de l'or CE core 





le marbre & le pilon de cuivre; onéchauffe la mas 

tiere & l’on rarefie les efprits ou les fels. qui y font 

renfermez en forte qu’on leg contraint de rompre 

Jeurs liens avec effort pour avoir une: iffué libre. L 

même.effet n'arrive pas dans un mortier de bronze; 

parce qu’il ne s’y fait pas tant de chaleur , ou par- 

ce que les métaux s’uniffant enfmblé , les {els s'y 

abforbent aufli.' E | nu 

L'or fo. ‘L'or fulminant étant pris parla bouche, excite 

minant fu- [a fueur, parce que la chaleur du corps le volatilife 
' donfique, s 

& pour. X lechaffe par les pores. Or s’il trouve ces pores 

quey? fort dilatez, il fe fit feulement une tranfpiration 

infenfible: mais fi par un froidexterne, ils font pres- 

que fermez, en forte qu’il demeure quelque temps 

à paffer, l'humidité vaporeufe qui l'accompagne fẹ 

rcíout fur la peau, en ce qu’on appelle fueur. 

| Quel- 
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* Quelques-uns eftiment que l'or ne contribué en 
rienàces tranfpirations, mais que l’efprit feul étant 
contraint par lachaleur du corps, de {ortir hors des 
poresde ce métal où il étoit renfermé, fait toute l’a- 
ction. Je croy qu'il eft plus vray-femblable de dire 
que cesefpritsenlevent avec eux quelques parties de 
l'or avec lesquelles ils font intimement mêlez: & par 
là l’on comprendra mieux comment une fi petite 
quantité d’efpritseft capable de faire fuer; car fup- 
pofé qu’il s’éleve par les pores, un grain d’or & deux 
grains d’efprits, cesefpritsétant, s’il faut ainfi dire, 
armez des parties grofñeres de l'or, feront bien plus 
capables de forcer les refiftances qui s’oppoferont à 
leur pañlage, que s’ilsétoient feuls, de la même ma- 
niere qu’un gros morceau de bois étant entraîné par 
le courant d’une riviere , frappera avec beaucoup 
‘tan de violence contre l’arcade d’un pont & l’ébran- 
cra dav noce ne feroit une vague {feule fi ra- 
pide qu’elle tuft. 

Il {e fait de deux fortes de tranfpirations infenfi- Diference 
bles, une en tout temps aufli bien en fanté qu’en ma- aR 
ladie, & l’autre danslafiévreardente, ou quelque- infenfibles. 
fois quand on prisun remede fudorifique. 

La premiere tranfpiration eft infenfible, parce que 
la vapeur qui fort perpetuellement des pores eft en fi 
petite quantité, qu'encore qu’elle fe refolve en hu- 
midité {ur la peau, onnes’enapperçoit pas. 

L'autre fe fait par un grand mouvement des ef- 
prits qui pouffent les humeurs par les pores du corps . 
avec rapidité; & comme en ce temps-là ces pores 
font fort ouverts & la peau bien échauffée, la vapeur 
paffe deflus, fans s’y refoudre. 

Mais fi le mouvement des humeurs commence à fe 
ralentir, alors la fueur paroît & fe fait fentir ; c'eftce 
qui arrive dans les fiévres intermittentes, car pendant N 


la grand’ chaleur ,onne Me point , mais fur le denm 
€ 
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de l’accés, parce qu’alors la peau reçoit quelque ra- 

fraichifiement , la vapeur s’y refout en humidité 

Le appelle fueur; de forte qu’on peut dire que la 
ueur tient le moyen degré en chaleur entre la pre- 
miere tran{piration infenfible & la feconde. 

Ea plüpart croyent qu’il fort bien davantage d’hu- 
midité par ies fueurs, qu’il n’en fort par la tranfpira- 
tionin{enfible qui fe fait pendant lafiévre; maisily 
aapparence qu'ils fe trompent, carileft bien conce- 
Vable qu'il fe fait plus de difination dans le temps de 
Ja force de l'accés, que fur fon declin, à caufe d’une 
plus grande chaleur qui chaffe toüjours l'humidité. 

Ilen cit de même comme quandon metendiftil- 
lation quelque matiere par lacornue. Sivousfaites 
deflous, ou feu mcdiocre , l’humidité qui fortira 
de cette matiere diftillera goutte à goutte, parceque 
les vapeurs étant au col de la cornue & y trouvant 
du ratraichifiement, s’y refoudront en liqueur ; mais 
fivous faitesun grand tcu dansle fourneau, en for- 
te que le col dela cornuë {oit trop échauffé, toute 
l'humidité fera pouflée en vapeurs & il ne paroîtra 
aucune humidité au col de la cornue. 

L'or fule Nous avons dit cy-devant que lor reprimoit la 
GE violence du mercure, ‘parce na s’amalgame avec 
ceux qui luy, mais l’orfulminant, le faitencore mieux: car 
pris de COmmc volatile, ileft porté partout lecorps, & il 
mercure. NC Manque point à rencontrer le mercure. 

L'or ful- Onne doit pas craindre que For fulminant étant 
Pd ne P'isparlabouche, & excite par la chaleur de l’efto- 
famine mach, falfe uneffet de fulmination approchant de 
Poe ccluy qu'il fait quand onle met fur le teu dans une 

cuilliere; car tant qu’il eft mêlé avec de l'humidité, 
il ne Se Ps Or on ne peut pas douter qu’il 
n’y en ait fufh'amment dans le corps, outre qu’on le 
fat prendre ordinairement avec quelque drogue li- 
quide: iln’eft donc pas befoin de faire intervchir ici, 

| com- 
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comme quelques-uns veulent , les acides de l’efto- 
mach qui s’uniffent aux {els de l'or fulminant & qui 
les fafent fortir du corps de ce métal : car otre qu’on 
doit préferer en toutes chofes les explications les 
pliis baie & qui tombent le plus fous les fens, 

on auront bien dela peine à foûtenir celle-là: Il eft 
vray que {ilon humcéte l'or fulminant avec de l’ef- 

rit de vitriol ou de fel ou de foulfre , onenempêche 
LÉ fu lainanons mais cet effet ne procede que dece 
que ces acides fixent par leur pefanteur, & calment 
la volatilité des fels qui font dans les pores de l'or. 

Je pourrois rapporter dans :e Chapitre de l'or, plu- 
fieurs autres préparations qui ont efté inventées fur 
ce métal, mais commecelles ne font point enufage, 
je n’en grofliray point ce Volume. . 





CHAPITRE IL 
De l Argent. 


’ Argent tient le fecond rang entre les métaux, 
c eR une matiere fort compacte , unie ou moins 
raboteufe que l'or, & dont les pores font plus 
égaux enleur figure. Tl eit malleabie comme l'or. 
mais il ne s'étend pas tant {ous le marteau & il n’a pas 
une fi grande pefanteur. 

On Pappelle Lune, tant à caufe de fa coulcur qu’à 
caufe des influences que ies Anciens ont crû qu'il re- 
cevoit dela Lune. On luy a attribué beaucoup de 
proprietez pour les maladies du cerveau: mais ces 
vertus n’ont aucun fondement, fi ce n’êt dans imagi- 
nation de plufieurs Aftrologues & Chymiites qui ont 


prétendu que la Lune avoit beaucoup de correfpon-. 


dance avec latefte. Iln’eft pas befoin que je m’éten- 
de à refuter cette opinion, l'experience nous mon- 
tre aflez tous les jours que c'eft un abus, 

F 2 On 


Lune, 
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Onnerencontre gueres l'argent feul dans la mine, 
ileft ordinairement mêlé avec du cuivre ouavec du 

. plomb ou mêmeavec de Por: celuy qui eft mélangé 
naturellement avec du plomb eft en pierre noire, 
mats celuy qui ett mêléavec du cuivre eft ordinaire- 
mententouré d’une pierre blanche fort dure en for- 
me de cryftal, il fetrouve pourtant quelquefois des 
morceaux d'argent pur dans les mines : on en rencon- 
tre même de fi dur qu’on ne peut pasle faire fondre à 
moins qu’on ne le mêlé avec beaucoup d’autre ar- 
ent ;- c’eft pourquoy l’on n’en peut pas faire des 
épreuves pour {çavoir à quel denier il eft. 

L’argent pourroit eftre donné comme l'or, pour 
les maladies caufces par le Mercure, car il samal- 
game fort bien. 

Comme iln’eft pas apparent qu’on ait jamais tiré 
aucune fubitance de l'or ny de l'argent qui puiffe 
eftre appellće fel, ou foulfre, ou mercure, je n’ay 
pas fuivila methode des Auteurs qui veulent expli- 
quer les differences qui fe rencontrent en ces mé- 
taux, par le plus ou par le moins d'un ou de deux 
de ces principes: je me fuis contenté de rapporter 
ce qu'on pouvoit connoître en l'or & en l'argent, 
& j'ay cru Le valoit mieux dire peu & qu’on fût 
en pouvoir de le prouver, que de donner des gran- 
des idées de bols qui font fort douteufes. 


Purification de È Argent. 


Urifier l'argent, c’eftenfeparerles autres métaux 

avec lesquels ileft mêlé. Cette operation fe fait 
par la coupelle, dela maniere fuivante. 

Prenez une coupelle faite avec des cendres d’osou 
de cornes, couvrez-la & la faîtes chauffer peu à peu 
entre les charbons jusqu’à ce qu’elle foit rouge: jet- 
tez-y dedans quatre ou cinq fois autant de plomb 

que 
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que vousaurez d’argent à purifier: laiffez fondre ce 
plomb, afinqu’il raple les bords de la coupelle, 
ce quife fait enpeude temps, puisjettés voftre ar- 

pent au milieu, &:ilfe fondra aufli-toft. Mettés du 
is autour de la coupelle & foufflés, afin que Ia flå- 
me reverbere furla matiere, les impuretés fe mêle- 
ront avec le plomb; de forte que l'argent demeurera 
pur & net au milieu de la coupelle , & le plomb étant 
remply de ces fcories d'argent , reftera aux coftésen 
forme d'écume qu’on peut ranaffer avec une cuillie- 
re & la laiffer refroidir, c’eft ce qu’on appelle lithar- 
ge, quifelon le degré de calcination qu'elle a reçu, 
prend diverfes couleurs & on la nomme tantoft li- 
tharge d’or, & tantoft litharge d'argent. Si on la laif- Litharges 
{e dans la coupelle, elle pafle par les pores, caril faut 
remarquer que la coupelle étant faite exprés avec des 
cendres privées de felelle eft fort poreufe, il faut con- 
tinuer le feu jusqu’à ce qu’il ne s’éleve plus de fumée. 
Cette préparation nettoye l'argent de tous les au- 
tres métaux, excepté de l'or qui refifte à la coupelle. 
Il faut donc alors avoir recours au départ o nous 
avons décrit en parlant des purifications de l'or, car 
l'eau forte diffout l'argent: mais ne pouvant penc- 
trer l'or, elle le laiffe au fond en poudre. | 
On verfe donc par inclination, la diffolution d'ar- 
gent dansune terrine, où l’on a mis auparavant, une 
plaque de cuivre & dix ou douze fois autant d’eau, 
commune. Onlaiffece mélange pendant quelques 
heures enrepos, & quand on voit lecuivre remply 
tout autour, dela poudre ou précipité d'argent & 
que l’eau eft bleuë, on la filtre & c’eft ce qu'on ap- 
pelle Esu feconde: Elle eft propre pour faire efcarre Fau fecons 
aux chancres, & pour manger les chairs baveufes, 4e 
On fait fecher la poudre d'argent & on la peut met- 
tre enlingot, l4 faifant fondre dans un creufct, avec 
un peu de falpcitre, | 
| F 3 Si 
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ecipira. Si vous faites tremper quelques heures, une plac- 

a quede fer dani l'eau feconde, lecuivre quila faifoit 
bicue, fe précipiterad mefure que le ter {era diffout. 
Si vous filtrez cette diflolution, & que vous fafiez 
tremper dedans, un morceau de pierre calamine, le 
fer diffout tombera au fond en poudre, & lapierre 
{e difloudra. Si vous fiitrez la jiqueur & que vous 
jettiez deflus la filtration goute à goute , de la liqueur 
de nitre fixe, ilfe fera precipitation de la calamine. 
S1 enfin vous filtrez cette liqueur, & qu'en ayant fait 
évaporer une partie, vous la faifiez cryftalifer, vous 
aurez un faipeftre quibrülera comme le commun. 


REMARQUES 


T LA Coupelle eftun vaiffeau de terre fait en forme 
d'écuelle quirefifte au feu; on laremplit d’une 
pafte faite avec des cendres privées de fels, comme 
font celles des osqui ont perdu leur fel en brûlant, 
parce q'ileftoit voiatile: on fait un trou au milieu 
our mettre la maticre qu'on veutcoupeler, puison 
a laiffe fecher à ombre. 

H faut mettre du plomb dans la coupelle à propor- 
tidn des impuretez qui feront dans l'argent: on en 
met ordinairement quatre fois autant. Ce qu'on ap- 

…. pelle ici impureté n’eft autre chofe que quelques par- 
ties d’autres métaux , qui font demeurées fuperf- 
cicllement attachées à l'argent quand on Pa tiré de la 
mine. Ces métaux fe mêlent bien mieux avec le 
plomb qu'avec l'argent; parce que le plomb eft rem- 
ply de parties fulphureufes ou embaraffantes qui en- 
velopent facilement les autres corps. L'argent au 
contraire a des pores tres-refferrez , & il ne peut cftre 
penctré ny lié avec ces maticres que fuperficielle- 
ment, de forte que dans la fufion , eiles fe feparent & 
ne font que oliger fur ce corpsfolide: ileft encoreà 

rÇ- 
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remarquer que la duretté de l'argent & l'étroite liat- 
fonde fesparties, empêchent le feu de le mettre en 
fufion aufiexaéte que les autres métaux plus poreux 
queluy; & c’eft pourquoy il demeure fans fe mêlet. 

L'argent étant jetté dans le plomb fondu qui étoit 
dansla coupelle, eftbien plutoft mis en fufion que 
fi on l’avoit laiflé fondre feul dans un creufet, par- 
ce que le plomb contient beaucoup de parties ful- 
phureufes qui fervent admirablement à la fufion 
des métaux. On fait reverberer la flâme fur Par- 
gent, afin de chafler aux coftez, toutes les matie- 
res heterogenes. 

Cequ'onappelleuncaraten l'or, eftundenieren Denier, 
l'argent , ainfi une once d'argent bien pur eft de sews 
vingt-quatre deniers ou de vingt-quatre fcrupules, 
qui tont vingt-quatre fois vingt-quatre grains. Cette 
once d’argent ne doit point diminuer dans les épreu- 
ves; mais fielle diminue d'un fcrupule à la coupelle, 
l'argent n’eft que de Me deniers: fi elle dimi- 
nue de deux fcrupules, 1l neft que de vingt-deux de- 
mers. Mais on ne s'exprime pas en matiere d’argent 
par vingt-quatre deniers , comme en matiere d’or , 
par vingt-quatre carats : on double le denier d'argent 
& l’on dit de l'argent à douze deniers, pour faire en- 
tendre de l'argent bien pur, de l'argent à onze de- 
niers & demi, de l'argent à onze deniers pour faire 
entendre fés degrez de pureté & ainf du refte. 

Il n’eft point d'argent à douze deniers, nonplus 
que d’or à vingt-quatre carats, parce qu'il yatoû- 

Jours un peu de mélange, quelque application qwon | 
-fe foit donnée pour le purifier. 

L'argent de vaiffelle contient une partie de cuivre Difference 
fur vingt-quatre parties d'argent, & l'argent decou- frracne 
pelle ne contient qu'un quart de partie {ur vingtqua- à l'argerc 
tre parties d'argent. nee 

Le départ fe fait quand un diffolvant abandonne épars 
Q d qucl- 


88 COURS 
quelque corps qu’il tenoit diflout pour s'attacher à 
un autre; ainfi quand on met du cuivre dans la dif- 
{olution de l’argent, l’eau forte quitte l'argent à me- 
fure qu’elle diflout le cuivre. | 
Quelques- uns prétendent expliquer ces précipita- 
tions, en difant que comme ces mixtes ont des porcs 
plus accommodez les uns que les autres à la figure 
des pointes de l’eau forte, elle eft en état d'abandon- 
ner le premier pour diloudre le dernier. Mais il 
{emble que par ce raifonnement, ils voudroient don- - 
ner de l'ntalligence aux pointes de l’eau forte: car 
_pourquoy ces pointes qui dans la diflolution de l'ar- 
gent s’eftoientembaraflées dans les particules de ce 
métal, & qui les tenoient fufpendueë; quittent-elles 
ces petits corps pour s’aller introduire dans le cui- 
vre? C'eft ce qu'on ne peutexpliquer par cela feul, : 
à moins qu'on ne fuppole que l’eau forte foit douée 
de rafon. | | 
Je crois qu’on ne peut mieux éclaircir cette diffi- 
culté, qu'en difant que le phlegme de ladiffolution 
détache des petits corps du cuivre, lefquelsnagent 
dedans la liqueur , & comme ces petits corps rencon- 
trent les pointes de l’eau forte chargées des particu- 
les de l'argent, ils les choquent & les ébranlent en 
- fortequ'’ilslesrompent, d’où vient la précipitation 
. delargent: carles pointes qui le fufpendent eftant 
rompuës & le phlegme n’eftant pas aflez fort pour le 
foûtenir, il doit fe précipiter par fa propre pefanteur. 
Pour ce qui eft de la diflolution du cuivre, elle fc fait 
enfuite par la force qui refte à l’eau forte; car quoy- 
que le plus fubtil des pointes de ce diffolvant {oit 
rompu, ileftencore aflez aigu pour penetrer le plus 
diffoluble du cuivre, & pour faire l’eau feconde. Le 
fer fait précipiter le cuivre, la calamine le fer & la 
liqueur de nitre fixe la calamine, par la même raifon; 
mais il faut remarquer que le fer ne fait pas précipiter 
| = tout 


# 
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tout le cuivre, ny la calamine tout le fer de mefme 
que le cuivre avoit fait précipiter tout l'argent: & la 
raifon en eft que les pointes de l’eau forte eftant plus 
profondement entrées dans les grands pores du cui- 
_vre & du fer, elles font bien plus difhciles à eftre 
rompuës par des corps de cette nature; maiscomme 
la liqueur du nitre fixe contient un alkali beaucou 

lus en mouvement que les autres, il précipite toute 
A pierre calaminaire, & ce qui étoit demeuré dif- 
fout du fer & du cuivre. 

Jedécriray dans la fuite, la maniere de préparer la 
liqueur de nitre fixe; le fel qu’elle contient fe réunit 
aux efprits volatiles du falpêtre qui étoient dans l’eau 
forte, de façon que le falpêtre fe revivifie. 


Cryffaux d'argent appellez Vitriol de Lune. 


CE operation eft un argent penetré & reduit en 
— forme de fel par les pointes acides de l'efprit de 
nitre. 

Faites difloudre une ou deux onces d'argent de 
coupelle, dans deux ou trois fois autant d’efprit de 
nitre: Verfez voftre diflolution dansune petite cu- 
curbite de verre, & au feu de cendres tres-lent; 
faites évaporer environ la ra partie de l’hu- 
midité, puis laiffez refroidir ce qui reftera fans le 
remuer, il{e formera des cryftaux que vous fepare- 
rez del’humidité; & lesayant fait fecher, vous les 
garderez dansune phiole bien bouchée: Vous pour- 
rez encore faire évaporer à demy la liqueur; puis la 
faire cryftalifer comme devant. Réiterez ces évapo- 
rations & ces cryftallifations , l a ce que vous 
ayez retiré tout voftre argent en cryitaux. | 

On fe fert de ce Vitriol de Lune pour faire efcarre Ve" 
en touchant la partie. Onen fait ee auffi inte- 

ricurement PERR pour les taa 
| r) u 
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Dose. du cerveau, depuis un juiqu’à trois grains dans 
| quelque eau appropriée à la maladie, il purge les {e- 
rofitez par le ventre. 


REMARQUES. 


L faut mettre l'argent purifié par la coupelle,com- 

me-nous avons dit, di une phiole ou dans un 

matras aflez grand & verfer deffus, feulement ce qu'il 

faut d’efprit de nitre pour le difloudre: or cela va à 

deux fois autant pefant fi l’efprit eft dephlegmé , 

mais s’il ne left point il en faudra trois fois autant ; 

on peut ufer de l’eau forte comme de l’efprit de ni- 

tré, pour faire cette operation, mais je me fers plus 

commodément de l’efprit de nitre, parce qu'il agit 

lus vite que l’eau forte. On peut voir en fon lieu 

a Et de l’un & de l’autre & les remarques 

que j'y fais. Ilfaut pofer le vaiffeau fur les cendres, 

ou fur le fable un peu chaud pour hâter ladiflolution. 

Lorfque les acides commencent à penetrer le corps 

de l'argent; il {fe fait une ébulition accompagnée d'u- 

ne chaleurtres-confiderable, parce que ces pointes 

va n rompent les obitacles qui leur empêchoient l'entrée, 

P Te & s’introduifent avec violence, C’eft ce grand mou- 

l'ébulition vement &t cet impetueux écartement des parties qui 

méerouge, Produit la chaleur & l’ébulition, & qui rarefiant lel- 

prit de nitre, fait fortir par le col du vaiffeau, une 

vapeur ou fumée rouge qu'on doit éviter comme 

tres-nuifible à la poitrine.  L'ébulition & la fumée 

durent jufqu’à ce Se l'argent foit parfaitement dif- 

fout, aprés Em a liqueur devient claire & tranf- 
parente, mais d'une couleur bleuaftre. 

D'oùvient Si l'argent qu'on fait difloudre cftoit entierement 

Han purifié de cuivre,la diffolutionne feroit pas plus tein- 

la diflolu- te qu’eit l’efprit de nitre; mais parce qu'il ne s en 


er aouvépoint defipur, elleatoñjours un peu re 
2y ` cur. 
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eur. La diflolutionde l'argent de vaiffelleeft bien 

lus bleue que celle de l'argent de coupelle, parce que 
Fargent de vaiicile contient plus de cuivre que l’au- 
tre, comme nous avons dit. Plus donc l'argent eft pu- 
rifié & moins la diffolution en eft bleue. 

On fait un peu évaporer delaliqueur, afin que ce 
qui refte fe cryftalife facilement; car ce qui fort n’eft 
qu’une eau presque infipide , largent ayant retenu 
les efprits acides fixes. | : 

On doit obferver dans toutes lescryftallifations, Pour 1a 
de ne laïffer pastrop d'humidité, de peur que les fels #741lif- 
cftant trop affoiblis, ne puiflent pas {e coaguler. Il 
ne faut pas non plus qu’ilen demeure trop peu; car 
les cryftaux n'ayant pas affez d’efpace pour s’éten- 
dre, tomberoient tous confufément les uns fur les 
autrés. | | | 

Ces cryftaux d'argent font diffolubles dans l’éau, cryftaux 
comme feroit un fel, leur force dépend des efprits de d'argent 
nitre m s’y fontincorporez; c'eftpourquoy ils pe- P™8 
fent plus i largent qu'on avoit employé pour les 
faire, ce font ces mêmes efprits qui penetrent & qui 
déchirent les chairs fur lefquelles on applique ces 
cryftaux quand on veut faire efcarre. {ont eux 
encore qui excitent la fermentation des humeurs, 
lorfqu'on apris de ces cryftaux parlabouche, d’où 
vient qu'ils fervent de purgatif par les felles. .Lali- 
queur dans laquelle on les diffout pour les prendre, 

& l'humidité de l’eftomach corrigent leur acreté. 

En confiderant lacompofition des cryftaux de lu- 
ne il y a lieu de s'étonner de leur effet purgatif, 

Car il n’y entre aucune chofe qui ait cette qualité. 
L'argent étant avalé feul ne fe fait fentir en rien 
dans le corps & on le rend comme on la pris : 
l'efprit de nitre étant pris feul dans de l’eau , eft . 
aperitif} mais il n’évacuë point par les félles : on 
ne peut donc attribuer la fermentation de purgatif 

| que 
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que les cryftaux de luneexcitent, qu'àladifpoftion 
Ou arrangement de leurs parties. 

Si l'on veut revivifier ces cryftaux en argent, ilne 
faut que les jetter dans de l’eau tiede & y ajoûter une 
plaque de cuivre: Ils fe fondront alors, & l’argent 
{e précipitera au fond en une poudre blanche qu’on 
lavera & on la ferafecher, puis l'ayant fondué dans 
un creufet avec un peu de falpeftre, on lareduiraen 


lingot, au mefme poids que devant. 


Pierre infernale, ou Cauftique perpetuel.. 


LA pierre infernale eft de l’argent rendu brûlant 
ar les fels de l’efprit de nitre. | 

‘aites difloudre dans une phiole, telle quantité 
d'argent qu’il vous plaira avec deux ou trois fois au- 


~ tant d’efprit de nitre: mettez voftre phiole fur le 


feu de fable & faites évaporer environ les deux 
tiers de l'humidité: Renverfezle reftant tout chaud 
dans un bon creufet d'Allemagne affés grand à 


`- caufe des ébullitions qui fe feront; placés-le fur un 


Certu. 


Poids. 


petitfeu, & Py laiflés jufqu’à ce que la matiere qui 
{e fera beaucoup rareñiée, s’abaiffe au fond du creu- 
fet: Augmentés alors un peu le feu & elle devien- 
dra comme de l'huile: Verfés-la dans une lingot- 
tiere un peu graiflée & chauffée, elle fe coagulcra : 
aprés der vous pourrés la garder dans une phiole 
bien bouchée. C'eft un cauftique qui dure toüjours,. 
pourvů qu’on ne le laiffe point expofé à lair : on 
peut faire cette pierre avec un mélange de cuivre & 
d'argent, maisellenefe garde pastant; parce que 
le cuivre étant fort poreux, l'air s’y introduit faci- 
lement & la fond. | 

Si vous avez employé une once d'argent, vous 
a une once & cinq dragmes de pierre infer- 


c. 
RE- 
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REMARQUES. 


J Efe de cette pierre vient encore des efprițs cor- 


Ce qni fait 


rofifs du nitre qui font demeurez attachez à lar- t2 fotce de 


ierre 


gent, elle eft plns cauftique que les cryftaux d’argent infernale, 


dont nous avons parlé cy-devant, quoy qu'elle ne 
foit compofée que des mêmes ingrediens: Laraifon 


encft, que dans l'évaporation de l’efprit de nitre, 


le pe acre refte le dernier; & c’eft celuy-là qui fait 
la 


orce de la pierre infernale. Mais dans les cryftaux 
il y aun efprit beaucoup plus foible » parce qu’il eft 
de li de parties aqueufes. - in 


faut prendre garde, enfaifant boüillir ladiflo- 


lution de l'argent, d’ytenirun feu moderé: car la 
matiere {e rarefie facilement & elle paffe dans le feu, 
oubien ilen rejallit quelques gouttes fur la main de 


l’Artifte qui luy donnent une grande cuifon, &em-, 


PE la peau, parce que cette liqueur eft non feu- 
ement fort corrofive d'elle-même, mais elleeft aufi 
aidée de la chaleur du feu qui luy donne bien de Pac- 
tion. Ondoit regarder fouvent dans le creufet, prin- 
cipalement fur lafin, afin qu’aufli-tôtque la matiere 
ceffera de bouillir & qu'elle fera en forme d’huile, on 
la jette dans la lingottiere ; car fi on la laifloit davan- 

e fur le feu, les efprits les plus forts s’évapore- 
roient, & la pierre feroit bien moins corrofive. 

Si l’on faïfoit fondre les cryftaux de lune fur le 
feu, qu’on fift boüillir la liqueur jusqu’à ce qu’elle 
devint comme de l'huile & qu’aprés on la jettât dans 
unelingottiere, ce feroit de la pierre infernale fem- 
blable à celle que nous décrivons. 

See on pige de l'argent de vaiffelle pour 
faire la pierre infernale, on ne trouve que trois drag- 
mes d’augmentätion pour once d'argent , mais fi 
lod s’eft fervi d’argent de coupelle bienfin, onen 

tro 


+ Difference 


du poids 
fuivane la 
pureté de 
largent, 
qu'on a 


em lo é. 
u p'oy 
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1 cinq. Cette augmentation de poids vient 
encore des pointes acides. de l'efprit de nitre que 
nous avons dit eftre demeurées attachćes au corps 
de l'argent ; mais la difference de l'augmentation 
procede de ce que largent de coupelle ayant des 
pores plus étroits que n'en al’argent de vaiffelle, il 
retient mieux les pointes acides & la pierreen eft par 
_confequent plus forte, comme je l'ay reconnu par 
experience. | 


Teinture de Lune. 


L A teinture de Lune eft une diffolution de quel- 
ques parties les plus rarefiées de l'argent faite 
dans de l’efprit de vin aiguifé par des fels alkali. 
Faites diffoudre dans un matras {ur le fable un peu 
chaud, deux onces d'argent avec fix onces d'efbrit 
denitre: Verfez la diffolution dansune cucurbite ou 
dans un autre vaifleau de verre où vous aurez mis 
une pinte d'eau falée bien filtrée, l'argent fe précipi- 
teraaufli-toften poudre blanche. Laiffez-le tout à 
fait repofer , puis verfez l’eau furnageante par incli- 
nation. Lavez voftre poudre plutieurs fois avec de 
l’eau de fontaine pour luy ofter l’acrimonie des fels : 
faites-la fecher fur lé papier & la mettez dans un 
matras: Verfez deflus une once de fel volatile d'uri- 
ne & vingt-quatre onces d’efprit de vin reétifié fur le 
fel de tartre, comme nous le décrirons cy-aprés. Bou- 
chez cematrasavecunautre; c’eftà dire, que l'em- 
bouchure de celuy de deflusentre dans le col de ce- 
luy qui contient les matieres, & c’eft ce qu’on ap- 
elle Vaifeau de rencontre. Liuttez exaëftement les 
jointures avec de la veffie mouillée, & faites digerer 
la matiere au fumier de cheval, ou à quelque chaleur 
approchante, l’efpace de quinze jours pendant lef- 


quels lefprit de vin aura pris une couleur celefte; 
| dèlut- 
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deluttez vos matras & filtrez la liqueur par un papier 
gris, puis la gardez dans unc phiole bien bouchée. 

On s’en peut {ervir pour l’Epilepfie, pour la Para- 
life, pour l’Apoplexie & pour les autres maladies 
du cerveau ; elle eiten ufage aufi dáns les fiévres ma- 
lignes & danstoutes les autres maladies où il eft ne- 
ceflaire de chaffer par tranfpiration les humeurs. 
La doze eft depuis fix jufqu'à feize gouttes dans Doze. 
quelque liqueur convenable. | 

Il fera refté au fond du matras, une chaux d'argent Chaux 
du’on peut revivifier par le moyen des felsfuivans.  d’argenc. 

Prenez huit oncesde nitre, deux onces de cryftal Mariere 
reduit en poudre de la maniere que nous enfeigne- "=S 
rons cy-aprés , autant de tartre & demie once, de 
charbon , faites de tout cela une poudre que vous 
mettrez peu à Res un creufet rougiaufeu, il 
fe feraune grande détonation, laquelle étant pañlée ; 
vous trouverez voftre matiere fondué que vous ren- 
verferez dans un mortier chaud & vous la laifferez 
refroidir ; vous aurez une mafie qu'il faudra met- 
tre en poudre & en méler un égal poids avec la | 
chaux d'argent : faites fondre ce mélange à grand nr 
feu, dans un creufet , la chaux fe reduira en ar- reduite en 
gent : retirez votre creufet du feu & le caffez “8 
ds il fera froid, puis {eparez l'argent d’avec les 

ls. | 


Vertus. 


REMARQUES. 


C Ette operation femble d’abord favorifer Popi- 
nion de ceux qui tiennent qu’on peut feparer 

les principes de l'argent: car difent-ils,qu’eft-ce qui , 
Peu faire cette couleur bleuë aprés que l'argent a été 
ng-temps digeré avec le fel volatile d'urine & lef- 
pri de vin alkoolifé, fice n’éftun foultre interne de 
‘argent, lequel s’eft détaché par l’aide de cette li- 
queur 


2e Le em me — 
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queur fulphureufe & qui s’eft héavecelle, comme 
nous voyons ces fortes de menftrués diffoudre ordi- 
nairement le foulfre des vegetaux, desanimaux & 
des mineraux , & laiffer les parties terreftres & fali- 
nesenticres : Mais lorfqu’on examinera de bien prés 
cette teinture, on trouvera que ce n’eft qu'une dif- 
folution de quelque portion d’argent & de cuivre 
quiaefté volatilifée par le {el d'urine, & enfuite liée 
avec de l’efprit de vin; de forte qu'en retirant ces 
métaux diflouts > il n’y aura plus de teinture, & en 
voici le moyen. | 

Verfez voftre teinture de lune dansun alembic de : 
verre, couvrez-le de fon chapiteau , adaptez-y un 
recipient, luttezexaétement les jointures, & faites 
diftiller au bain de vapeur, environ la moitié de 
l'humidité, vous aurez une liqueur claire comme 
dePefprit devin, Mettez voftre alembicen un lieu 
frais & l'y laiflez environ deux jours fans le mou- 
voir ; vous trouverez aux coftez, > petits cryftaux , 


- verfez tout doucement la MCE qui aura beaucoup 


erdu de fa couleur celefte. Ramañlez les cryftaux, 
& continuez à diftiller & à cryftalifer le ne de la 

liqueur, jufqu’à ce quevousaycztoutretiré; mêlez 
vos cryftaux & les faites fecher à ombre ; pe- 
fez-les, & s’ilyenademieonce, pulverifez-les &c 
les mêles avec- fix dragmes de la matiere que nous 
avons décrite pour revivifier la chaux d’argent reftée 
danslematras: mettez cemélange dansun creufet, 
& l'ayant couvert d'un tuileau, entourez-le d'un 
gran feu pour mettre la matiere en fufion ; puis 
ayant retirée du feu & laiffée refroidir, caflez le 
creufet , vous trouverés au fond de l'argent qui 
fera propre à faire les operations comme devant. 
Notés que toute la liqueur qu’onaretirée par diftil- 
lation, eft claire comme l’eau commune: donc je 
conclus que la couleur ne confiftoit qu'en EU 
- ution 








”- 


à | 
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lution de l'argent mefme, & non pas dans des foul- 
frescomme ona prétendu. | | 

Il faut faire couper l'argent en bien petits mor- 
ceaux, afin qu'il fe diflolve plus facilement. 

.… L'eau falée doit étre compofée d’une once & demie 

de fel fondu dans une pinte d’eau: ce fel fait préci- 
piter l'argent, parce ou ébranle les pointes de fon 
diflolvant, & par les fecouffes qu'il leur donne en les 
choquant, il leur fait que le corps qu'elles te. 
noient fufpendu. Je par žie plus amplement de ces 
fortes de précipitations dans les remarques que je fe- 
ray fur le précipité blanc, '& je donneray une raifon 
pourquoy le {el marinquieft acide fait précipiter ce 
qu’un autre acide avoit diflout: Je répondray auff 
aux objeétions qu’on m'a faites fur ce fujet. 

On peut encore faire précipiter largent par le 
moyen d’une plaque de cuivre, comme nous avons 
dit cy-devant. | 

Il eft indifferent par quel moyen on le précipite; 
car ce qu’on faiticy ne fert qu'à reduire l'argent en 
poudre trés-fubtile, afin qu'il foit plus facilement 
diffout. 

Le précipité d'argent fait avec le fel ou avec le cui- 
vre, brunitenfefechant & mefmeàl'ombre, c’eft 
fans doute à caufe de la petite portion de cuivre qu'il 
contient. 

Si vous avez fait difloudre une once d'argent de 
coupelle, & que vous le précipitiez avec du {el ou 
avec du cuivre, vous retirerez une once trois dra- 
gmes de précipité bien lavé & feché ; cette augmen- 


tation vient d'un refte de pointes rompuës qui font. 


demeurées dans les pores du mét ; car ces pores 

eftant petits, ils laifient difhcilement {ortir ce qu'ils 

tiennent. 

4 Il n’eft pas befoin de retirer par la diftillation, une 

partie de la liqueur, comme de ont nt š 
afia 


Poid3. 
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afin quela teinture foit plus forte: carau contraire, 
celadonne lieu à une cryftallifation qui la fait dimi- 
nueren couleur &en force, par laraifon que nous 
avons dite cy-devant. | 

L'effet de cette teinture pour les maladies, doit : 
être plütoft attribué au fel d'urine & à l’efprit de vin, 

u'à l'argent ; ce font des volatiles qui non feulement 

égagent le cerveau, parce qu'ils aident au fang à 
circuler, mais auffñ qui eftant excitez par la chaleur, 
ouvrent les pores & chaflent par tranfpiration les 
humeurs étrangeres. : 

La partie d'argent qui refte au fond du matras 
étant abreuvée de volatiles, s'exalteroit en l'air, fi 
on la faifoit fondre fans addition, c'eft pourquoy on 
ajoûte la matierefufdite, quieftanttres-fixe, l'ap- 
pefantit & l'empêche de s'envoler. | 


Arbre de Diane, ou Arbre Philofophique. - 


Ette operation eft un mélange d’argent, de mer- 
Cu & d'elprit de sq fe a cryftalifez 
cnfemble en forme d'un petit arbre. 

Prenez une once d'ar ,. faites la difloudre dans 
deux outroisonces d’efprit denitre, mettez évapo- 
rer voftre diflolution au feu de fable jusqu’à con- 
fomption d’environla moitié de.l’humidité, verfés 
ce qui rcftèra dansun matrasoù vous aurés mis vingt 
onces d'eau commune bien claite ; ajoütés-y deux: 
onces de vif-argent, pofés voftre matras fur un pe- 
tit rondeau de paille &t le laiflés en repos quarante 
jours, vous verrés res temps-là qu'il fe for- 
“meraune maniere d'arbre avec des branches & des 
petites boules au bout, qui reprefentent les fruits. 
Cette operation n’eft de nul ufage dans la Mede-" 
cine, je ladécris feulement pour les curieux. f 


Pa BE | R E- 
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CE figures de branches viennent de l’eïprit de 
nitre, qui citant incorporé avec l'argent & le 
mercure, prend des figures diver{es, felon qu’iltrou-" 
ve de l'humidité pour s'étendre : car fi l’on nemete 
toit que dix:ou douze onces d’eau, ilne fe feroit que 
des manieres de cryftaux fort confus.. Au contraire, 
{l’on en mettoit beaucoup davantage, il ne paroi- 
troit ren que quelque peu de poudre précipitée. Il 
taut laiffer le mélange quarante jours en repos, parce 
que l'efprit de nitre étant tres-affoibli par l’eau com- 
mune, travaille fort lentement. -Si Pon remuoit la 
matiere, onromproit fa figure commencée mettant 
tout en confufion , ce qui pourtant fe reformeroit 
étantlañféenrepos. Cette préparation fe fait mieux 
- enunlicufraisqu'ailleurs: car c’eft proprement une- 
Re jl 
it rapporter cette operation àcellequi 
fe fait dans la nas la mt in & pour Pace | 
croiflement des plantes : Car p la femence a trop d'hu- 
midité, lestfprits qui Jervent à la fermentation & à 
la dilatation de fes parties. front tellement affoiblis, 
qu'ils ne pourront plus agir, aindi il ne fe produira 
ren: Si au contraire il y ea atrop peu, lesc{prits 
ne trouvant pas allez d’efpace pour s'étendre, dé- 
meurcront renfcrmez ous'évaporeronten l'air. Mais ` 
quand il fe rencontre une proportion convenable 
d'eau dans la terre, alors ces-eiprits eitant dans un 
mouvemcut mediocre & s'étendant infnfiblement, 
rarchent & fibliment avec eux la fübftance de la fe- 
mence, d’où vicnt la vegetation, Retournons à 
noftre operation. | 
Lors qu'on voudra feparer l'argent &le mercure, Separation 
il faut remuer le tout ; & ee verfé dans un plat de d'avec” ls 
| ; ter. Mefeure, 


Autre 
Arbre de 
Diane. 


terre , le faire bouillir pendant un demy quart d’heu- 
re, puis le laiffer refroidir „en forte qu’il ne foit guercs 
plusque tiede.  Jettez dedans peu à peu, unepinte 
d’eau dans laquelle vous aurés fait difloudre deux 
onces de {el marin, il fe fera un précipitéblanc. Ver- 
{és l’eau par inclination & le faites iecher. Mettez- 
Je en fuite dans une cornuë que vous placerés au 
fourneau de fable; & y ayant adapté un recipient 
rempli d’eau, donnés un petit feu au commence- 
ment, puis l’augmentés peu à peu jufqu'a faire rou- 
gir la cornuč, voitre vif-argent diftillera goutte 
a goutte dans l’eau. Continués le feu jufqu’à ce qu'il 
ne diftille plus rien: laiffés refroidir les vaifleaux : 
verfés l’eau du recipient, & ayant lavé le mercure, 
{echés le avec du linge ou avec de la miette de pain, 
& le gardés. 

Vous trouverés dans la cornuë, voftre argent , que 
vous pourrés mettre en lingot, l'ayant fait fondreà 
grand feu dans un creufet avec un peu de falpeftre. 

J'ay une fois calciné dans un creufet, le précipi- 
te, au lieu de faire la diftillation , penfant que le 
mercure c’eftant envolé, l'argent refteroit ; mais 
tout fe diflipa en l'air avec quelque bruit, fans qu’il 
demeuraft rien dans le creufet, l'argent avoit.efté 
volatilifé par fa jonction avec le mercure. 

On peut faire un autre Arbre de Diancen lama- 
nicre fuivante. è 

Mettés diffoudre une once d'argent de coupelle 
avec trois onces d’eau forte, dans une phiole ou dans 
un petit matras, placés le vaifleau {ur le fable & 
par un feu moderé, faites évaporer environ la moi- 
tié de l'humidité, puis y ajoûtez trois onces de bon 
vinaigre diftillé un peu chaufté, remucz nn à | 
& mcttez voitre matras en quelque lieu pear "y 
laiffer en repos pendant environ un mois, ils’ y for 
mcfa un arbrifleau qui aura la figure d’un hpn & 

o nt 
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dont le haut ira jufqu’à la fuperficie de la liqueur. 

Cet Arbre Philolophique eit encore une maniere 
de cryftalifition qui s'eft faite de l'argent penetré 
par les acides de l’eau forte & du. vinaigre : On 

t le revivifier en argent , y verfant de l’eau fa- 
fe pour le faire précipiter en poudre blanche & 
mettant cette poudre en fufion par un grand feu, 
dans un creufet avec un petit morceau de borax ou 
de falpeñtre. 


< 





CHAPITRE IIL 
De l'Effain. 


L "Eftain, appellé des Anciens plombblanc , eft 
un métal qui approche de l'argent en couleur , 
mais qui differe beaucoup d’avec luy en figure de 
res, en folidité & en pefanteur: on luya donné 

e nom de la Planette de Jupiter de laquelle on @ 
voulu qu’il tirât des influences; c’eft une maticre 
malleable, fulphureufe & fort facile à mettre en fu- 
fion: onentrouve dans pluficurs mines, principa- 
lementen Angleterre, qu’on T pour cefujct, 
Îfle d’Eflain: ce métal ne {e diffout pas tout.à fait 
ans l’eau forte, comme quelques-uns ont dit, ilne 
s’en diffout qu’une portion; ce qui fait connoïjftre 
a eft compofé de diverfes ne & que fes pores 
nt de figures differentes. Onluyatribuë une ver- 


Jupiters 


tu contre les maladies du foye & de la matrice, mais 


cette qualité n’eft qu'imaginaire, l'experience ne 
Payant en aucune maniere confirmée. 

L'étain le plus pureft celuy qui vient en faumons 
de Cornoüaille Province d'Angleterre ; on l'ap- 
pelle Etain plané , il doit eftre préferé aux autres 
pour les operations de Chymie. NP 

3 .L'étain 


Eftain 


piané, 


102 COURS 
L'étain commun qu'on vend chez les Potiers, con= 
tient un peu de plomb & de cuivre jaune avec les- 
quels on l'a allié. a 
tain fon- , Ce qu’on appelle étain fonnant eftun étain avec 
ace. lequel on a mêlé du Bifmuth ou de l’Antimoine, ou 
quelqu'autre métallique, ces matieres qui font com- 
pe de parties roides & caffantes eftant unies avec 
étain, affermiflent fes parties &t rendent le mé- 
tal plus dur, plus folide & plus compaéte: c’eftpar 
- cette raifon qu'il devient fonnant, caril faut de ncs. 
cefité qu'une matiere, pour eftre fonnante , foit 
compolée de parties roides & difpofées en forte qu'è- 
tant frappées, elless’agitent & fe tremouflent enfe 
heurtant lesunes contre les autres, cc qui ne fe peut 
pas faire dans l'étain pur qui eft molafle & pliant. 


Pulverifatton de l'Effain. 


*Eftain eftant malleable, on ne le peut point re- 
duire en poudre par les moyens ordinaires. Voi- 
cy une methode par laquelle on en viendra à bout - 
facilement. | 
Faites fondre dans un creufet fur le feu, telle quan- 
tité d’eftain qu'il vous plaira & le jettez dans une 
boëtede bois ronde que vous aurez auparavant frot- 
tée en dedans de tous coftez, d’un morceau de craye 
; ur la blanchier feulement : couvrés cette boete & 
Pa itez auffrtoit, jusqu’à ce que voftre eftain foit 
refroidi & vous le trouverés en poudre grife. 
On peut pulverifer le plomb de la même maniere, 


REMARQUES. 


JEct bon d’avoir une boëte debois ronde, parce 

-qu'elle eft plus propre pour remuer, il fax qu'elle 
ait le moinsde fentes qu'il fe pourra, & ne mettre 
| | ‘que 
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ue peu d'étain à chaque fois, afin lagita- > 

a les parties paleni fe feparer piee en ` 
| poude On pourroit bien y reüflir fans frotter la 
ete decraye, mais par là on empêche que l’étain 

fondu ne la brûle. Quoy que cette operation ne pa- : 
roiffe pas de grande utilité, on reconnoift neanmoins 
qu'elle fert beaucoup quand on veut faire plufeurs 
operations fur l'étain; car de cette façon, on le mêle 

facilement avec les felsou avec lesautres matieres. 


Calcination de l'Eflain. 


C Alciner de l’étain eft le reduire en forme de 
chaux, par le moyen du feu. | 

Mettez de l’étain d’Angleterre dans un plat de 
terre qi ne foit point verny , placez-le furun grand 
fcu , & quand l’étain fera fondu ,. agitez-le long 
temps avec une efpatule, il fe reduira en poudre; 
continués un feu violent fous la matiere pendant 
trente-fix heures & la remuez de temps en temps, 
puis la retirés & la luflés refroidir, vous aurez une 
chaux d’étain. | 

REMARQUES. 

E me fers d’un vaiffeau de terre qui ne foit point 
-J verniffé, parce que le plomb qui fait le verni pour- 
roit fe mêler avec l’étain & le rendreimpur; unplat 
cit de figure propre pour cette calcination; car la ma- 
tiere pouvant être étendue avec une efpatule,les ioul- , 
.fres s’en exaltent plus facilement, en forte qu’on cal- 
cine aufh-bien l’étain dans un vaiffeau plat entrente - 
fix heures, qu’on feroit en quatre jours dans un creu- 
fet; l’agitation fert aufh à faire fortir le foulfre. L'écain 

Il femble que l'étain devroit diminuer de poids augmente 
dans cette calcination, puisque le feu diflipe une par- calcina- 

4 | tie ton. 


Curiofité. 
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tie de fon foulfre, neanmoins il augmente; car f1 
vous avez employé trente-deux onces de ce métal, 
vousenretirereztrente-quatre, il faut qu’ii foit en- 
tré dans fes pores urt plus grand poids de corpuicules 
de feu qu’il n’eft forti de {oulfre ou d’autre matiere 
volatile. Je parleray plus amplement d’une augmen- 
tation femblable dans les remarques fur la calcina- 
tion du plomb. | 

Si dés que l’étain eft reduit en poudre dans le 
plat de terre, vous en prenez une portion avant 
qu’il calcine davantage , & que vous la mêliez 
avec environ autant d'argent diflout, précipité avec 
l'eau falée & feché, mais de maniere qu'il y refte 
encore tant foit peu d'humidité, le mélange s’échauf- 
fcra & prendra feu de luy-mefme, rendant une 
odeur foulfreufe. | i 

Cet effet furprenant ne peut eftre caufé que par 
un refte des pointes de l’cfprit de nitre & du fel ma- 


‘rin, qui eftant demeurées enveloppées daris le pré- 


cipité d'argent, s'attachent à l’étain & penctrent fes 
pores avec tant de violence, qu’elles en allument le 
foulfre. 

Si l'on employoit l’étain tout à fait calciné , la 
maticre ne s’enflameroit point, parce que le métal 
auroit eftè privé de fon foultre par la calcination 
avant le mélange. st 


Sel de Fupiter ou d'Etain. 


.C Ette operation eft un étain penctré par les acides 


& reduit en forme de fel. 

Prenez deux livres d’étaincalciné, comme nous 
avonsdit, mettez-le dansun matras, & ayant verfé 
deflus, debon vinaigre diftillé jufqu'à la hauteur de 
quatre doigts, vous le mgttrez en digeftion fùr le 
{able chaud pendant deux ou trois jours, agitant de 

temps 
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tempsentemps votre matras; verfezenfuite par in- 
clination la liqueur furnageante & ayant mis d’autre 
vinaigre diftillé fur la matiere qui refte, faites-la di- 
gerer comme devant: verfez par inclination la li- 

ueur & reiterez à verfer d’autre vinaigre diftillé 
f ur la matiere & à la faire digerer encore trois ou - 
quatre fois, filtrez alors toutes ces impregnations & 

, les faites évaporer dans une cucurbite de verre, au 
feu de fable, jufqu’à la confomption des trois quarts 
de l'humidité; | laiffez refroidir ce qui refte & tranf- 

rtez voftre cucurbite fans l’agiter, àla cave, ou 
enunautre lieu frais, pendant troisou quatre jours, 
vous trouverez des cryftaux qui fe feront formés 
aux coftés: feparez-les d'avec la liqueur ; faites éva- 
porer encore un partie de l'humidité & mettez ce 

ui reftera à la cave comme devant, vous trouverez 

de nouveaux cryftaux;continuez ces évaporations & 
ces cryftalifations, jufqu’à ce que vous ayez retiré 
tout voftre fel d'étain, ille faut faire fecher au fo-° 
Jeil & le garder dans unephiole.. Ce fel eft deficarif. Yes: 
eftant mêlé dans les pomades, on s’en peut fervir | 
pour les dartes. _- | 

Ceux qui ne fe foucient pas d’avoir ce felen cry- 
ftaux, pourront faire évaporer toute l’humidité de 
la diffolution à petit feu, il reftera un {el aufi bon que 
lepremier. , D | 


“REMARQUES. 


CE fel n’eft compofé que des acides du vinaigre qui 
fe font incorporez dans les particules de l'étain,êc 
qui ont fait une réffemblance de fel; mais fi l’on dé. 
truifoit ces acides, l’étain reprendroit fa premiere 
forme: nousdirons le moyen de faire cette revivifi- 
cation, lorfque nous parlerons du fel de Saturne, car 
elle fe fait de la mefme maniere. | | 
G ; $i 


106. C OURS ; 
Sila chaux d'étain n'avoit efté long-temps calci- 
née, & qu’on ne l’eût dépouillée de quelque quan- 
tité de foulfre, l'acide du vinaigre n’eût paspü en 
faire la diflokition, parce qu'il eût efté lie dans les 
parties molaffes & pligntes decefoulfre, fans pou- 
voir agir ; Car afin qu’un acide diffolve un corps, il 
faut qu'il trouve des pores difpofez en forte qu’il y 
iffe conferver quelque temps fon mouvement pour 
ire fes fecouffes. 

H faut obferver de n’employer dans cette operation 
que de l’étain pur de Cornouaille ou d'Angleterre, 
car l’étain ordinaire à caufe d’une petite portion de 
cuivre qu’ilcohtient, donneroit un {el verd &acre. 

On peut mettre à part unc partie de l’impregnation 
de chaux d'étain, & verfer deflus, de l'huile de 
tartre faite par défaillance, il fe fera un magiftere 
d'étain, parce que l’huile de tartre qui eftun alkali 
détruit l'acide du vinaigre qui tenoit l’étainen diffo- 
lution & luy fait lâcher prife; il faut laver ce magifte- 
re & lafaire fecher, il fert aux mefmes ufages que 
celuy dont nous parlerons dansla fuite, maisonn'en 
tire du’en petite quantité par cette préparation. 

Si l'on s'obitinoit à calemer la chaux d'étain qui 
rèfte dans le matras & à remettre d'autre vinaigre 
deflus , on la difloudroit enfin tout à fait, mais 
a ae feroit bien longue. | 
 L’efprit de nitre feul ne fait point d’impreflion 
fur la chaux d’étain. 


Sublimatton del'Etain. | , 
S Ublimer l’étain eft le volatilifer & l’élever par le 


moyen d’un {el volatile. 

Prenés unc partie d'étain & deux parties de fel 
armoniac en poudre : mélés-les bien enfemble & 
mettés voitre mélange dans une cucurbite de terre 

ue `, qui 
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qui refifte au feu & de laquelle les deux tiers pour le 
moins demeurent vuides: adaptés deflus, un chapi- 
teau aveugle, luttcz-enexaétement les jointures & 
placés vôtre vaiffeau dansun petit fourneau à grille, 
à feu ouvert, en forte neanmoins que le feu ne trans- 
| pire que par les regitres, & pour cela il faut bou- 
cher te haut du fourneau avec de la brique & du lut, 
hiffant aux coftés , quelques petits trous, qu’on ap- 
pelle repiftres; il faut aufi que la cucurbite entre 
. dans le fourneau jufqu’au tiers de fa hauteur ou en- 
viron: donnés un petit feu au commencem 


l'augmentés peu à peu jufqu’à faire rougir le fond de - 


ladite cucurbite & continués de même jufqu’à ce 
qu'ilne monte plus rien; cequ’on connoitra quand 
le chapiteau fe refroidira, & alors la fublimation fe~ 
raachevée. Laiflés refroidir les vaifleaux & les dé- 


luttés, vous trouverés attachées au chapiteau & au 


haud de ha cucurbite, des fleurs qui ne font autre 
chofe que quelques particules de l’étainenlevées par 
. Xe fel armoniac; & au fond de la cucurbite vous 
trouverez de l’étain revivifié. | 


Magifiere de Jupiter ou d Etain, | 


C Ette operation n’eft autre chofe qu’un étain dif- 
NV fout par un acide & précipité par un fel alkali. 
Diffolvés les fleurs d’étain dont nous venons de 
parler, dansune fuffifante quantité d’eau: filtrés la 
diflotution & verfés deffus goutteà goutte, del’ef- 
prit de felarmoniac, ou de lhuile de tartre faite par 
défaillance, il fe précipitera une poudre tres-blan- 
che. il faut la dulcifier en la lavant plufeurs fois 
Ai de hr & la faire mg ve ee , elle 
dert : car eftant mife pomades, 
clie lacta ne beai blanc. | ni 
> | + 


Ufages 
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REMARQUES. 


il L y a àconfiderer dans ces deux preparations , que 
2 la diffolution de l’étain fe fait feulement par un fel 
acide dont eftremplile fel armoniac; c’eft kraïfon 
pourquoy lefprit volatile armoniac le precipite: car 
“cet efprit eftant un alkali aufi-bien que’ l'huile de 
tartre, ilrompt la force de l’acide qui laiffe tomber 
cequ'’il tenoit diflout. -Cela pofé , il ne fera pas 
difécile à comprendre comment l’efprit volatile de 
fel armoniac precipite fouvent ce que le fel armoniac 
avoit diflout. ; 


Fleurs de Jupiter ou d Etain. 


CEt: operation eft un étain volatilifé & élevé en 

forme de farine par le moyen d'un fel volatile. 
Ayezun pot de bonne terre fdns verni, quiait un 
trou au milieu de fa hauteur, avec un bouchon, pla- 
cés le pot dans un fourneau proportionné où il puiffe 
entrer jusqu’au trou, &faites par le moyen des bri- 
ques &du lut, quele feu ne tranfpire point, adap- 
tés deffus, trois aludels ou pots de la même terre per- 
cés ou fans fonds & un chapiteau au haut avec unre- 
cipient, luttés bien toutes les jointures, & mettés bon 
_ feu au fourneau pour faire rougir la partie du pot 
ui fera dedans, puis faitesun mélange d’une livre 
d'étain & de deux livres de falpeftre rafiné; jettés 
une cuillerée de ce mélange par le trou du pot, & le 
bouchés, peu detemps aprés il fe fera une détona- 
tion; quand elle fera pañlée , mettez-en une autre 
cuillerée; continués ainfi jusqu’à ce que tout le mé- 
lange foitemployé; laiflés refroidir les vaiffeaux & 
les deluttés, vous trouverés dans le recipient un peu 
W'efprit de njtre & autour des aludels, fleurs 
étain 


l 
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d'étain tres-blanches; ramafñlez-les avec une plume, 
puis les lavez plufieurs fois avec de l'eau de fontai- 
ne, & les ayant fait fecher fur un papier à l'ombre, 
gardez les dans une phiole, elles fervent pourle fard, 
onen fait un beau blanc-quand onles mêle dans des Ufages ` 
pomades, ou dans quelque liqueur. | 

On trouvera dans le pot de deffous, une chaux Chaux 
d'étain mêlée avecla partie fixe du falpeftre, il faut “2% 
la faire bouillir dans de Peau, la laver & la faire fe 
Lee elle peut eftre employée dans les onguens defi- 
| 


REMARQUES. 
L'écain 


U Ne marque apparente que l’étain contient du contient 
foulfre ; c’eft qu'étant mêlé avec le falpeftre $ ©! 
& mis dans le pot rougi au feu, il s’enflâme, car 
il ne faut point s’imaginer que la détonation pro- 
cede dufalpeftrefeul, cefelne prend jamais feu s’il 
n’eft mélé avecquelque matiere fulphureufe, com- 
me nous prouverons en fon lieu. Mais comme ie 
foulfre de l’étain eft aflez embaraflé dans les autres 
fubftances, il demeure quelque temps à fe lier au fal- 
peître pour faire la détonation; neanmoins fi l’on 
s’impatiente d'attendre, on pourra hâter cette déto- 
mation £n introduifant un petit charbon allumé parle 
trou du pot pour enflâmer la matiere. 
Ces fleurs proviennent de la partie de l’étain la plus 
facile à rarefñer que le {el volatile du falpeftre & le 
foulfre de l’étain ont enlevées. l 
On doit prendre garde quarid on veut faire des dé- 
tonations, de proportionner le falpeftre avec le foul- 
fre, autrementelles ne durent pas aufli longtemps 
qu'elles devroient : car ou le foulfre eftant en trop 
grande quantité , ne trouve point affez des parties 
volatiles du falpeftre qui le puiffent exalter entiere- 
` ment 





 donnerey dans Ja fuite, de chacun huitonces; faites 


to ` COURS 
ment, oubien le falpeftre furpaflant de beaucoup le 
foulfre, il n'en fait fublimer qu’une partie, parce 
ue la grande quantité de ce felqui demeure au tond, 
fns brüler, fixeuneparticdu foulfre. Ainf l’on n’a 
-pas eu raifon de croire que trois parties de falpettre 
avec une livre d’étain feroient élever plus de fleurs : 
quequandon n'y en met que deux parties felon nô- 
tre defcription: car alors y ayant beaucoup trop de 


” falpeftre pour la quantité de l’étain, fadétonation 


roiten bas; & ne ferviroit qu’à arrefter une partie 
desfoulfres de l’étain, lesempéchant de faire fubli- 
mer autant de fleurs qu'ilen devroit monter. 

On fe fert en cette operation de trois aludels & 
d’un chapiteau, afin de donner allez d’efpace aux 
vapeurs qui s’élevent par ladétonation, autrement 
ellescreveroienttout, quoy qu’on jette la matiere 


feroit imparfaite, &prefque tout le falpeïtre refte- 


u à peu. 
Onie les fleurs d'étain, afin de les dépoüiller 
d'un {el volatile du falpeftre qui y étoit demeuré mé- 
lé, &lefelfe fond dans l’eau, laiffant les fleurs pu- 
res. Il faut les faire fecher à l'ombre, car le Soleil 
ou le feu kesfait noircir; &.cela parce qu'il raffemble 
les particates de l’étain lefqueHes ne tiennent leur 
blancheur que d’une pulverifation tres-fubtile qui 
leur donne une autre furface qu’elles n’avoient pour 
faire refléchir latumiere. | 
Antibeitique de Poterius, où Diaphoretique 

Fovial. 
CE operation eft un mélange d'étain & de re: 
pe d’antimoine martial fixe par le falpeitre. 
renez de l’étain du plus pur & du regule d'an- . 
timoine martial fait fuivant la defcription que je 


les 
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les fondre enfemble dans un creufet au feu dechar- 
bon, & verfez la matiere fonduë dans un mortier 
de fer chauffé & graiffé, laiflez-la refroidir & la met- 
tez en poudre , mêlez-la avec trois fois autant de fal- 

ftrepurifñé. Faites rougir un creufet entre 
es charbons ardens , & jettez dedans deux cuillerées 
de voftre mélange, la matiere fe fondra & il fe fera 
unc détonation, laquelle étant paflée, vous mettrez 
encore deux ou trois cuillerées de voftre mélange 
dans le creufet, vous laiflerez faire la détonation 
& vous continuerez ainf jufqu’à ce que toute voftre 
matiere ait détonné; calcinez-la enfuite encore en- 
viron une heure à grand feu la remuant de temps en 
tempsavecunec{patule defer, puis vous la laifferés 
refroidir. 
_Renverféstoute la matiere dans une terrine & la 


_ mettéstremper, cinqoufix heures, dans beaucoup ` 


d’eau boüillante , poar faire fondre ke falpeitre qui 
y ferarefté ; verés l’eau parinclination & en remet- 
tés d’antre deflus, continués à laver la matiere juf- 
qu’à ce que l’eau qui en fortira {oit infipide ; faites- 
la alors fecher & la gardés, c’eft l’'Antiheétique, vous 
en aurez vingt onces. 

`- Ons'en fert pour les maladies du foye & de la ma- 
trice ; À sine les fievres malignes , pour la petite 
verole 


On le peut donner aufli pour arrefter les gonor- 
rhées, les cours de ventre & les hemorragies: la 
dofe ek depuis dix grains jufqu’à deux fcrupules, 


dans quelque conferve ou dans une liqueur appro-. 


priée, 


Vertus. 


pour les autres occafions où 1l eft necef- - 
faire de chafler les humeurs par  tranfpiration.. 


Dore, 


112 C O U RS 
REMARQUES. 


tainpur, F Etain le plus pur n’eft pas celuy qu'on appello 

a étain fin ou étain fonnant: car dans ce dernier 

"7 Ponacoûtume de faire entrer des marcaffites ou ma- . 
ticres caflantes, pour le rendre que dur, plus luifant 

& plus poli comme j'ay dit ailleurs : mais ce que 
j'appelle étain pur eft de l’étain d'Angleterre qu’on 
a purifié.de quelques impuretez qu'il auroit pü avoir 
apportées de la mine & auquel on n'arien ajoûté. 

On fait fondre l’étain avec le regule d'antimoine 
pour en faire une maffe qu’on puifle mettre en pou- 
dre, ongraiffe le mortier afin que la maffe ne s’y at- 
tache point. 

: Comme le foulfre de l’étainieft bienuni & comme 
enfermé dans les autres principes qui compofent ce 
métal, & que le regule Taimo eftprivéde fon 
joulfre le plus groflier, la détonation nefe fait que 
quelque temps aprés qu’on a jetté la poudre dans le 
creufet rougi, parce qu’il faut que les foulfres de lé- 
tain & ceux qui font reftez dans le regule d’anti- 
moine, ayent le temps de fe développer & de fe lier 

Projec- aux parties volatiles du falpeftre pour s'exalter en- 
"on  femble. On jette la matiere peu eu dans le creu- 
fet, cequ’onappelle projection, afin que la détona- 
tion {e faifant il ne fe ne rien, Car: fi l’on mettoit 
le mélange tout d’un coup dans le creufet, la déto- 
nation {e teroit avec tant de force, qu’une partie de 
la matiere pafferoit pardeflus les bords & tomberoit 
dansle feu. Aprés la détonation la matiere demeure 
- fortgonfiée, rarefiée & de couleur grife: on lafait 
calciner encore & on la remut afin que le falpeftre fi- 
Pourquoy Xe la penetre bien & pour faire difliper ce qui pour- 
lon eo~ roiteftre refté du volatile de l’antimoine. 
ploye ici le à é 
iriplede  Onemploye dans cette operation le triple de fal- . 
falpeitre, : peftre > 
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peftre; afin qu’il y en ait affez pour lier & fixer les 
arties de l'antimoine, car fi lonen mettoit moins ` 
ily auroit à craindre que les foulfres falins de ce mi- ` 
neral n’étant point fi mentappefantis, necaus 
. faffent le vomiflement. 

La détonation émporte bien quelques foulfres de 
ľantimoine & de l’étain, mais elle ne fuffit pas 
pour fixer la qualité vomitive ; car quand l’on ne 
mettroit que parties égales de falpeftre & de regule 
pou cette operation , la détonation fe feroit auffi- 

ien qu’en mettant trois parties de falpeftre fur une 
de regule, parce qu’il y auroit du volatile du fal- 
peftre à proportion du foulfre du regule ; mais la 
préparation féroit vomitive, parce qu'iln’auroit pas 
reftéaflez de falpeftre fixe, pour envelopper & fixer 
les parties de l’antimoine : il eft donc neceflaire 
d'employer la quantité de falpeftre que j'ay décrite. 

Cette operation a beaucoup de rapport avec celle 
de l’antimoine diaphoretique & leurs vertus font 
à peu prés femblables. On prétend que cet Antihec- 
tique foit propre pour les maladies du foye & de la - ; 
matrice, à caufe de l’étain que les Aftrologues re- 
commandent en ces occafons: mais fi ce remede ap- 
porte quelque foulagement, j'attribuérois fon eflet 
pour le moins autant à l'antimoinc qu’à l’étain. 

On peut fans laiffer refroidir la matiere, lajetter 
toute chaude dans l’eau afin qu’elle fe détache plus 
facilement ducreufet, mais fi l'ayant laiffée refroidir 
dans le creufet, elle y derneuroit tropattachée PE 

s’en pouvoir feparer, il ne faut qu'y jetter de l'eau 
boüillante & la laiffertremper quelque temps, lefel 
fe fondra & toute la matiere fe détacher. | 

L'antibeétique bien lavé & feché fe reduit en une 

udre grife qu'on peut broyer fur le marbre pour 
Eee plus fuhr:le. M 


Si l’on fait évaporer les lotions de l’antibeétique, ae tanti- 
H 4 on heétique. 
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on retirera trente-deux onces d’un fel acre alkali 
qui étant jetté fur les charbons ardens , excitera quel- 
que petite flâme, ce qui montre que tout le volatile 
du falpeftre n’a pas efté diffipé dans les détonations : 
car fi fal ftreeftoit entierement dépoüillé de fes 
parties volatiles, ilnebrûleroit point au feu, com- ' 
me je feray remarquer dans l'operation dunitre fixé 
par les charbons; mais il faut de neceffité Si {oit 
refté du volatile dans ce fel , puifqu'en un mélange de . 
trois.parties de falpeftre & d’une partie de regule, 
il ne pouvoit pas fe trouver une proportion allez 
grande de foultre pour fe lier avec les parties volati- . 
csde tout cc falpeltre & pour faire l’exaltation vio- 
lente qu'on appelle détonation : car le falpeftre ne 
détonne qu’à proportion du fouffre avec qui on le 
mêle, & quand ıl ne trouve point de foulfre il ne 
brûle point. Ce felqu'on retire des lotions de l'an- 
tiheétique a efté rendu alkali dans la détonation & 
dans la calcination, parce que le feu ayant palié & | 
repafté dansces pores, lesaagrandis & les a rendus 
capables de recevoir les pointes des acides. | 
Il y a de l'apparence qu’il foit demeuré plus de 
quatre ee F falpeftre fxe attaché à l'antihećti- 
ue, puifqu’il pele vingt onces , quoy qu'on n'ait 
Eu employé ús de i d'air &dere le 
d'antimoine & que la détonation ait emporté des 
foulfres-qui doivent avoir diminué le poids de li 
matiere, mais il fe peut faire que cette augmenta- 
tion ne procede pas {eulement du falpeftre, qu’elle 
vienne aufi de quelques corpufcules. de feu qui fe 
font introduits & arreftez dans les pores de la ma- 
-tiere, puifque nous voyons que l’étain & le regule 
d’antimoine eftant calcinez feparément fans addi- 
tion tent de poids. | 
L.e faipeftre diminué dans cettc operation, de feize 
onces : car onen met quarante-huit onces, & l'onne 
on. retire 
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rétire que trente deux onces de fel des lotions. On vertus, 
‘peut fe fervir de ce fel pour lever les obftruétions, 
pour exciter les menftruës, pour l'hydropifie& pour ~ 
diffoudre les glandes du mefentere : La dofe eftde- Pore: 
puis huit grains jufqu’à un fcrupule. ` 


! 


CHAPITRE IV. 
Du Bifmuth appellé Eflain de glate. 


E Bifmuth eft une matiere metalliquesblanche, 
| polie, fulphureufe , reffemblante à Pétain; mais 
dure , aigre , caffante , difpofce en facettes ou é- 
cailles luifantes,éclatantes comme des petites glaces, 
d'où vient fonnom. Les Auteurs ne conviennent pas 
bien fur fon hiftoire: les Anciens prétendent que c’eit 
une marcaffite naturelle ou un étain imparfait qu'on 
trouve dans les mines d’étains Mais les Modernes 
croyent avec beaucoup de vray-femblance ; que c'eft pifmurh 
un regule d'étain préparé artificiellement par les An srtificiet, 
lois: duoy qu’il en foit il eft certain qu’on fait uti fort 
au Bifmuthavecl’étain, le tartre & le falpeftre, 
quelques-uns y mêlent auffi de l’arfenic. 
Les pores du Bifmuth font difpofezautremerit que 
. ceux de étain; on Jlereconnotft parce que le men- 
ftruë qui diflout le Bifmuth, ne peut pas difloudre 
entierement étain. © , : 
On n'employe jamais le Bifmuth dans les remedes 
deftinez à ere prisinterieurement.,parce qu’on Croit ufges. 
u’ilcontientun peu d’arfenic : les Potiers cn mêlent 
Pétain pour le rendre beau, dur & fonnant. 
Marcaffite eft un nom general qui s'adapte à tou- AE 
tes lesmatieres métalliques, maison appelle le Bif- cen. 
muth marcaffite par excellence, à caufe qu'il furs ` 


paffe les autres marcaflites en beauté. 
. Ha: 
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Zik. I] y a une autre efpece de marcaffite appellée 
Zinck quirafflemble au Bifmuth, mais quin'eftpas 
Ufages. fi caffante ; elle fert à purifier l'étain de fa craffe 
| & à le rendre plusblanc; on n’en met qu’une petite 
quantité fur beaucoup d'étain fondu au feu; cette 
marcaflite eft aufi employée dans la foudure. | 


Fleurs de Bifmuth. 


CEt: operation n'eft autre chofe qu’une portion 
d’étain de glace élevée en forme de tarine par 
des fels volatiles. | | 
Calcinezle Bifmuth comme on calcinele plomb, 
puis ayant mêlé avecunc fois autant de fel armoniae, 
procedez à la fublimation comme à celle de l'étain, 
"vous aurez des fleurs que vous pourrez diffoudre dans 
de l’eau & les faire précipiter avec de l’efprit de fel 
armoniac ou avec de l’huile de tartre. 
Ce magiftere ou précipité a les mefmes ufagesque 
celuy dont nousallons parler. ; 


Magifiere de Bifmutb. 


| LE Magiftere de Bifmuth eft de l’étain de glace 
diffout & précipité en une poudre tres-blanche. 

Diflolvez dins un matras , une once de Bifmuth en 

poudre grofliere, avec trois onces d’efprit de nitre : 

verfez la diflolution dans une terrine bien nette, & 

jettez deflus, cinq ou fix livres d'eau de fontaine 

en laquelle vous aurez fait fondre auparavant demy 

once de fel marin, vous verrez qu'il fe précipitera 

au fond une poudre blanche. Verfez l’eau par incli- 

nation & lavez plufñeursfois ce Magiftere, puis le 

Poids, faites fecherà l'ombre, vous en aurez une once & 

Blanc une dragme, c’eftun Cofmetique appellé Blaze d’ Ef- 

me pagre, qui blanchit le vifage. On s'en fert jen 

<. dans 
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dansune pomade ,ou difayé dans de l'eau delys. Les 


Perruquiers s’en {ervent aufli pour embellir leurs 
cheveux. 


REMARQUES. 


Où doit fe fervir d’un matras aflez grand pour 
Z difloudre le Bifmuth, afin de donner fufhfame 
ment de l'efpace à une effervefcence furieufe qui fe 
fait aufli-toft qu’on a jetté l’efprit de nitre {ur ce mi- 
neral; il faut éviter autant qu'on peut d’en recevoir 

les vapeurs par le nez ou par la bouche, parce qu'el- 

les font préjudiciables à la poitrine. 

Cette prompte & violente effervefcence procede grde 

de ce queles pores du Bifinutheftant aflez grands, feence . 
l'acide les penetre aufli-toft qu’il eft deffus, & il écar- d'ou elle 
te avec violence ce qui s’oppofe à fon mouvement: 
il arrive auffi que le matras s’échauffe tellement, Chaleur 
qu'on ne peut fouffrir la main defus, paci que les d'où «ile 

ointes du diflolvant fe frottent avec beaucoup de ` 
orce, contre le corps folide du Bifmuth, d’où re- 

fulte une chaleur approchante de celle qu'on remar- 

que quandon a frotté long-temps deux corps folides 

Pun contre l’autre. Ajoûtez à cela qu’une bonne 
quantité de parties de feu contenuës dans l'efprit de 

nitre, peuvent de beaucoup contribuer à cette cha- 


leur... | 
Si la difolution eft trouble à caufe de Fr im- 
pureté qui fe fera trouvée dans- le Bifmuth, il faut 
mêler environ deux fois autant d’eau & la'filtrer:car 
onla filtroit fanseau, elle fe coaguleroit en forme de 
: feldansle filtre &elle ne pafferoit point. Cette coa- 
guata procede des efprits acides du nitre qui 
ont cmbaraffez dans les particules du Bifmuth & qui 
trouvant trop peu de liqueur pour nager & fe difper- 
fer, fe adalat en forme de cryftaux quand la diflo- 
lution {€ refroidit. H3 Lim- 


La fel ma 
inhaîtela 
)rÉCIpita= 


JB, 


LS 


Poze, 


Vertus. 
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. L'impureté qui furnage ordinairement la diffolu- 
tion du Bifmuth, eftune matiere graffe ou bitumi- 
neufe qui ne fe diffout point dans l’efprit de nitre. 
On peut faire çe magiftere en jettant beaucau 
d'eau de fontaine fans fel, furla diffolution; maisıl 
fe fait plus vite lorsqu'on yen met, & la préci ita- 
tionencft plus exaċtte, parce que le fel ébranle & 
rampt que e acides que l’eau feyle n’avoit.pas eu 
la force d’afloiblirenles dilayant. Ily a icy unedif- 
ficulté; -c'eft de fçavoir pare l'eau commune 
feule fait précipiter le Bifmuth, À Plomb, l Anti- 
moine que l'acide avoit diffout, & elle ne peut faire 
récipiter l'or ny l'argent ny le mercure qu’elle ne 
foit aidée de quelque fel ou d'un autre carps; je croy 
que c’eft parce que les premiers avant les trop 
rands, lesacides n’y font point fi fort attachez que 
eau ne fait capable de lesén faire fortir; maisl'or, 
l'argent, le mercure qui ont des pores fort étroits en 
comparaifon, retiennent l'acide fi fart attaché qu’il 
ne peut point s’en feparer par l’ébranlement trap foi- 
ble de l’eau feule, ilfaut quelque corps qui luy dons 
ne de plus rudes fecoufles. + | 
. L'augmentation qui arrive au Bifmuth quand il eft 
enmagiftere, vient de quelque partie de l’efprit de 


+ 


nitre quiy eft reftée non abitant la précipitation & 


la lotion. E 

: On mêle d'ardinaire une dragme de ce magiftere, 
dans quatre onces d'eau de lysou de féves, ou'dans 
une once de pomade , il eft ban pour la gratelle, 
parce qu’il mange les acides qu lesfels qui fomen- 
tent cerre maladie. | 


ei. G HA: 
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CHAPITRE V. 


Du Plomb. 


E Plomb eftun métal rempli de foultre ou d'u- 

ne terre bitumineufe qui le rend molaffe & fort 

pliant, il' ya apparence qu’il contient auffi du 
mercure, fes pores font aflez femblables à ceux de 
l'étain: on l’appelle Saturne à caufe des influences 
qu'ileft dit recevoir de la Planette du même nom. 

Ce métal fe trouve en beaucoup de païs dans di- où fe 
verfes fortes de pierres & de terres dont quelques- in, | 
unes contiennent de l'argent, & d’autres de l'or & 
de l'argent. D | 

La mine de plomb eft noire reflemblanteà l'anti- couleur 
moine, elle eft parfemée de petites pointes ou de fa- g homt 
cettes brillantes: celle qui panpe de l'argent eft 
d’une couleur plus claire, plus polie & plus luifante. 

On fait fondre la mine de nr dans des four- Purifica 
neaux faitsexprés, Je plomb coule par un canal que tion d» 
Jon a fait au fourneau & la terre demeure avec le" 
charbon, s’il y avoit de l'or ou de l'argent dans la 
mine on letrouveroit dans le fourneau, car ces mé- 
taux ne fe mettant pas fi facilement en fufion que le 
plomb, demeurent attachez avec la terre, il faut les 
purifier comme j'ay dit dns leur Chapitre, pourvû 
mei quantité en vaille lapeme: mais ily en a par 

fi peu, qu’il coûteroit plus à le purifier qu'on 
n’en retireroit dé profit. un 
7 on trouve des morceaux de mine de plomb 
. Où Ponappérçoit confiderablenient de l'argent mé- 
Jangé & même quelquefois un peu d'or, oules met 
à la coupelle pouren feparer les métaux. | 
: Ceux quitravaillent au plomb, font fujets aux co- Mauvais 
Jiques & à devenir parlaue , foit parce qu PE 
l 4 or 
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fort un mercure quiobftrué lesnerfs, ou parce que 
la fubftance mefme du plomb agit en cette occafion, 
comme feroit le mercure. | 
Vertus,  Lecplombeftextremement froid, & par cette rai- 
fon, 1l eft propre à appaifer les ardeurs de Venus, 
quand on l'applique fé le perinée; il fe peut fairé 
aufi qu’il s’en détache par la chaleur dela chair, dés 
particules qui s’infinuant par les pores, lient eñ 
quelque façon les efprits & moderent leur mouve+ 
- ment, d’où s'enfuit le rafraîchiflement : on l'appli- 
que aufli ra plufieurs tumeurs faites par un 
trop agité. 7 
Comment Le omb fert à purifier l'or, & l’argent,& l’on peut 
sdf ror dire qu’il agit dans la coupelle, à peu prés de la mê 
uifie l'or direqu'il agit dans la coupelle, à peu prés de la mê- 
<l'argenr me maniere que le blanc d'œuf agit en clarifiant ua 
{yrop qu’on fait bouillir dans une baffine ; car de mê- 
me que les impurctez grafles & terreitres d’un fi 
fe lient au blanc d’œut, à caufe de fa glutinofité &c 
| font pouffées aux coftez de la baffine ;: ainf les fub- . 
* _ ftances heterogenes qui étoient mélées avec l'or & 
Fargent, s'attachent au. plomb qui eft embaraffant, 
& {ont écartées par le feu aux coibtez de lacoupellé 
enforme d’écume. ` : nie aa 


Calciriation du Plomb. ©, 


“a ES { 
F Aites fondre du plomb dans une terrine platte 
qui ne {oit point vernie, & l’agitezfurke feu avee 
une efpatule, jufquesà ce qu'il foit reduit en pou» 
dre. Sivous augmentez le feu, 8tque vous calci 
niez encore la matiere pendant une heure ou deax, 
il fera plus ouvert & plus proprei cftré penetré par 
les acides. ne í 
>- Silon met cette poudre calcinerau feu de rever» 
bere pendant trois ou quatre heures, elle prendra 
finium, UNC couleur rouge, & c'eft ce qu’on appelle be: 
; n 
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On prepare encore le plomb en cerufe, par le cerute, 
moyen du vinaigre dont en lui fait recevoir la vapeur, 
car il fe convertit enune rouillure blanche qu'on ra- 
mafle, &onen forme des petits pains. F 
: On fait fondre dans un pot ou dans un creufet, plomb 
. deux parties de plomb, Z A une partie de brülé. 
{oulfre; quand le foulfre eft brûlé, on trouve. la 
matiere en poudre noire, c’eft ce qu’on appelle, 
areen E E 
a é de la reduë&tion du plomb en litharge, 
kifu ay traité de'la purification de l'argent … 
la coupelle, &c’eftläoujerenvoyeleLecteur.. - 
Toutes ces préparations de plomb font deficcati- Vertus 
ves, on en mêle dansleson & dans les emplä- 
tres, elles s’uniflent avec les huiles ou avec les graif- 
fesen bouillant & elles leur donnent-une confften- 
cefolide, la plüpart des .emplatres tiennent leur du- 


reté de là. | 
REMARQUES. 
I: arrive un effet dans la calcination du plomb & 
dans celle de. plufeurs autres matieres, lequel 
merite -bien qu’on 2 aE eu reflexion , c’eft 
a po que par l'action du feu, it fe diffipe des par- 
tiesfulphureulesou volatiles du plomb qui le doivent 
faire diminuer em pefanteur,: neanmoins aprés une 
longue calcinatiory :on-trouve qu’au lieu de pefer: 
pre ve ne per pefe os 
e -unştachant d'expliquer ce phenomene, 
difent ne ue la okne la fâme ouvre & 
divife les parties de la chaux du plomb, l'acide des 
bois ou des autres matieres qui brûlent, s’infinuëé 
dans les pores de cette chaux oùr:il eft arrefté ; 
J'alkali; mais cette raifon maura pas de lieu qua 
on confiderera que cette augmentation fe fait audi- 
| H ; bien 
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. bien lorsqu'on calċine le plomb avec le charbon 
feul qu'avec le bois, car le charbon .ne contient 
qu'un fcl fixe qui demeure dans les cendres, & qui 
ne monte point. | 

‘ji vaut donc mieux rapporter cet effet à ce que les 
pores du plomb font difpofés en forte que les cor- 
pufcules du feu s’y cftant infinuez ils demeurent liés 
& aglutinésdans les parties pliantes & embaraffan- 
tes métal fans en pouvoir fortir,.&c ils en aug- 
mentent le poids. -` ->07 7 . 
… Ces corpufcules ignées rarefient aufli beaucoup lé 
plomb: car plus il eft calciné &t reduit en chaux, plus 


' ."#tient de volume. Mais fi l’onrevivifie cette chaux 


de plomb par la fufion, lespartiesferaprochent, & 
alles pars ms les petits corps ignées qui y éfloient 
imterceptés: le plomb alors demeure moins pefant 
qu’il n’étoit avant qu'on l’eût-reduit en chaux, à caus 
{e de la perte qui s'eft faite des parties fulphureufes. - 
Je f{çay bien qu’on m'objeéteraque les corpufcules 
de feu at tres:legers de leur nature, ‘ils ne pour- 
ront pas augmenter le poids du plomb fi confidera- 
blement. rm on on, met h entréue gran- 
de quantité dans les pores du métal, & l’on ne doit 
pas avoir depeineà comprendreque ces petits corps 
quoy que légers{eparément, iyant dela pefanteur , 
quand ils font ramallés en un fort grand nombre dans 
une petite efpace, puisquenous voyons que kes 
ties du vif-argent qui font legeres quand le feu fes a 
affez divifées pour les enlevet en vapeur, Pr 
leur pefanteur lorsqu'elles fefont raprochées. 


| Sel de Saturne. 
CE operationéftun lomb penetré &c reduiten 
M forme de fel par l’écide du vinaigre. | 
- Prenez troisou quatre livres d'ane de ces préparas 


L ì x tions 


L 
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vinaigre diftillé jusqu’à la hauteur de quatre doigts: on. 
et- 


leur, environ les deux tiers de humidité, on ne E 
: offezalors, 
le vaifleau doucement de deffus le feu &. re- 


le faire fondre dans du vinaigre diftillé & de l'eau sion du fel 


Sature 


communeen égalequantité, puis le filtrer & le fai’.ne. 


` On l'employe ordinairement dans les pomades Vertus. 
pour les dartres & pour les inflammations: on! 


a w ~” 


une liqueur. blanche qu'on appelle lart virginal. rca 








i 
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Sel de Saturnceftant pris intericurement, eft 
imé trés-bon pour lesíquinancies, pour arrefter le 
-flux de menftrués & dés herhorrhoïdes & les dyfen-- 
Dow. teries. L;a doze eft depuis deüx grains jufqu’ä qua- 
tre,dans de l’eau de Centinode ou dans celle de plan- 
tain, ou mélé dans les gargarifmes. `- - | 


E i 
,. y Se 
e dt ® Éd a r f , x 
“RE MARQUES = 
t F R i e ‘à 
. T T > 
b o aa $ CS ; PET + ‘ ; Î . 


E'me fers ordinairement de cerufe pour faire le 
.Jfelde Saturne, parce que je la trouve plusouverte 
&plusfacile à eftre diffouté que les autres prépara- 

… tions du plomb, à caufc du vinaigre dontelle ef, déja 
; empreinte. : CD a A R, FAR Get 
E ’cffèryefcence qu’onremarque, vient de ce que 
les acidés'äù vinaigre entraht avec violence, -écar- 
tent lés parties de ła matiere. ‘Il faut remarquer que 
l'efferveicénce: qui, fe fait lorfqu'on verfe un pareil 
acidé fur'uné dütre preparation de plomb ; eft plus 
forte, parce que l'acide trouvant un corps moins ~ 
ouvértqué Hicerufe.; fait plus d'effort pour entrer, : 
& pai conféquent il élévé davantage la matiere. | 
> Das écscfférvefcenées comme dans plafreurs au- 
tiesi otr ne peut-appércévoir'aucüri degré de cha- 
leur cn y appliquant fimpleinent la malf, mais on 
171,21 sen appercevra fi l’ôn met dans la liqueur pendant 
-~ «7 .squ'éelleférmente, un thérmornetre, car l'efprit de 
Vin qu'it contient s'élevra de quelques degrez , ce- 
qui cftune marque indubitable de chaleur. ” : : 
Le vinaigre perd toute fa force daris'la ipérietra- 


hd 
at cs 


” tion du plomb & il acquiert une faveur ficrée: | 
- Il né faut pas s’irhä@itier qu'on tire’ un‘veritable’ 
fel du’plorhb: Ce n’éftqi’une diffolutién defa pro-- 
pre fibftancė par lés acides lefquels.s’incorporent” 
avec liry affez étroitement pour en faire uneefpece- 
- ‘defcl; ca fiparladiftilation, vousretirez umi 
ité 
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dité deladiffolution, vous n’aurez qu’une eau infi- 
pide & par confequent;; privée de tous acides. Nous 
prouverons mieux ce la cy-aprés; en revivifiant no- 
{tre felenplomb. > : i 


Cefel appellé fucre à caufe de fa douceur , eft bon Sucre de 


. pour plufieurs maladies fomentées par des humeurs 
acides ou acres parce qu'il les adoucit & rompt leur 
force. C'’eft ce qu’on remarque dans les {quinan- 
cies dont la caufe vient ordinairement d’une ferofité 
falée ou acide qui eftant tombée en trop grande 
quantité fur les mufcles du larinx , excite une fer- 


mentation qui dilate leurs fibres & fait Pinflamma- 


tion que nous y voyons, auffi tout ce quiémoufle 
la pointe des acides eft bon pour la guerifon de cette 
die. 


Saturne, 


Le flux de menftruës & d'hemorthoïdes & les dy- Commens 


e fel de 


fenteries font ordinairement excitez par des fels pi- Saturne 


uans ou corrofifs T {e font jettez dans les vaiffeaux. agit da 


eft pourquoy le {elde Saturne, comme les autres 
matieres qui embaraffent & qui lient lesacides, gue- 
riffent ces maladies: car fi l’on ofte la caufe d’un mal, 
onenarrefte en mefme temps le cours. 
= Onne peut pas mieux expliquer la douceur du fel 
de Saturne, que par la fubftance fulphureufe ou 
mollaffe des particules du plomb, lefquelles eftant 
Chariées & mifes en mouvement par le fel du vinai- 
gre , Chatoüillent ou touchent agreablement le nerf 
e la langue. Tr ne 
Le vinaigre empreint de quelque preparation de 
plomb que ce foit, eft appellé Vénasgre de Saturne. 
Si a Le nourrit avec l'huile de rofe ou avec yne au- 
tre huile, les agitant enfemble dans un mortier, il 
fe fait un onguent Nwritum qu'on appelle Beure de 
Saturne, il ci 
tres demangeaifons du cuir. 
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ropre pour les dartres & pour les au- R -urede 
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Magifierede Saturne. | 
C ri operation eft .un plomb diffout & préci- 
Diffolvés deux ou trois onces de fel de Saturne 
bien purifić, comme nous avons dit cy-devant, dans 


une quantité fuffifante d’eau & de vmaigrediftillé : 
filtrez la diflolution & jettez deffus goutteà gout- 


te, del’huile de tartre faite par défaillance, il{e fera 


Precipté, Unlait , puis une efpece de Cos mb fe préci- 


iteraen poudre blanche au fond du vaiffeau : brouil- 
fez le tout & le renverfés dans unentonnoir garny 
de papier gries, la liqueur paffera chire comme de 
l'eau, & lapoudre reftera :` lavés-la plufieurs fois 
en verfant de l’eau deflus, afin d'emporter l’impref- 
fion du vinaigre: puis la faites fecher , vous aurés 


. un magifteretres-blanc, qwon employe pour le fard, 


Ufs comme le Bifmuth dont nons avons parlé : on en 


Lait virgi- 


nal, 


mêle auffi dans les pomades pour les dartres. 
REMARQUES. 


Uand on verfe beaucoup d'eau fur impregnas 
Qion de Saturne, elle blanchit comme du lait, 
& c'ett cequ'on appèlle Lait virginal; on s'en fert 
dans les inflammations & pour les bourgeons qui 
viennent au vifage:. fi on laiffe repofercelait, ils'é- 
claircit comme de l'eau, & il tombe une poudre blan- 
cheaufond; cette poudre ne provient que des parti- 
cules du plomp qui avoient efté fufpendués dans le 
vinaigre, mais que l’eau luy a fait quitter en l'af 


- foibliffant; c’eft un magiftere qui eftant bien lavé, 


peut fervit de mefme que celuy que nous avons dé= 
crit; mais comme l’eau feule n’a pasla force de dê- 
truire aflez l'acide pour luy faire quitter exaétement 
D tout 
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tout ce qu’il tenoit diflout, une partie du Saturne 
demeure imperceptible dans laliqueur, & ne fe pré- 
cipite point; il vaut donc mieux fuivre noftre defcri- 

tion, quand on veut faire le Aa de Saturne. 
ji faut mettre une égale quantité d'eau & de vinaigre 
pour difloudre le fel de Saturne; car fi l'on fe fervoit 


fout, etant alkali, ilromptles poma Aa vinai A 
Il fe tion. . 


res du felde tartre & le penetrer. Ileneft de meme 
dans toutes les précipitations de matieres qui avoient 
efté difloutes parle vinaigre: mais la diffolu- 
tion acfté faite avec des acides plus forts, les préci- 
pitez ne fe font x ma ébulition, par la raifon que 
nous avons dite les Remarques fur Por fulmi- 


nant. | 

Le magiftere de Saturne ayantefté lavé&feché, ceque 
neft ns chofe qu'une cerufetres-fubrikifée. On c'eit que 
l'employe pour le fard, mais ce cofmetique aufli- Regat 
bien que tous les autres qui fe font avec des matieres Saturne, 
rétall ucs, comme l’étain &lebifmuth, noircif- 

fent aflés fouvent la peau aprés l'avoir blanchie ; 
| ce que la chaleur de la chair ramafie ces particu- 

es de métal qui ne tenoient leur blancheur , que faotfe de. 

d'une exalte attenuatiog ou alkoolifation, & lesferipuon 
revivifient. dd 

On a donné la defcription d’un Magiftere de Sa- Saer 
turne qu'on prétend faire en diffolvant des lames de feur moe 

: plomb derne., 
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plomb dans -de l’eau forte, :êt verfant fur cette dif- 
folution de l’eau falée & filtrée; mais fans doute 

won n’avoit pas pris garde que le plomb ne fe dif- 
ut point dans l’eau forte.fi long temps qu'on l’y 
laiffe, ainf l’operation eft impoñhble. | 

L'eau forte ronge quelque partie dela chaux de 

plomb, tres-lentement, maiselle en laie beaucoup 
qu'elle ne peut point difloudre. . | 


Boume , ou Huile de Saturne. 


; | : | 
| LE Baumé de Saturne eft une diflolution de fel de 
Saturne faite dans l'huile de terebenthine. 
x. Mettez huit ances de fel de Saturne en poudre 
| dans un matras & verfez deflus, de l'efprit de tere- 
' benthine jufqu’à ce qu’il furnage de quatre doigts. 
placez le matras fur un petit feu de fable en digef- 
tion pendant unjour, vous aurez une teinture rou- 
ge: Verfez par inclination la ipar > & mettez ` 
autre efprit de terebenthine fur la matiere qui fera 
reftée au fond du matras : Laiflez-la en digeftion 
comme devant, puis se la liqueur qui aura re- 
ceu encore quelque couleur , il ne vous reftera au 
fond , qu’un peu de matiere qu’on pourroit revivifier 
en plomb dans ùn creufet, par le moyen du feu. 
Verfez vos diflolutions dans une cornue de verre que 
vous placerez fur le fable & y àyant adapté un reci- 
pient, vousferez diftiller par un feu mediocre, ert- 
viron les deux tiers de la liqueur. qui fra de l’efprit 
de tercbenthine: Faites cefler le feu, & la cornuë 
cftant refroidie , verfez ce qu’elle contiendra dans 
Vertus une phiole &le gardez. C'eft lebaüme de Satur- 
| ne qui eft excellent pour nettoyer & cicatrifer les 
ulceres. Onentouche leschancresles plus malins, 
parce qu'il refite fort à la pourriture. | 
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REMARQUES. 


LE rit deterebenthine neft proprement qu'une 
huile ætherée, elle diffout le plomb, & elle te 

lie facilement avec luy, parce qu’il eft remply de 
beaucoup de foulfre. l 

Si l'on vouloit s’obitiner à remettre toûjours de 
nouvel efprit de terebenthine fur la matiere reftan- 
te, ondifloudroit enfin tout le {el de Saturne. - 

Quelques-uns font diftiller la liqueur jufques à 
ficcité & retiennent l’huile qui fort la der 5 
maisilvaut mieux faire felon noftre defcription: car : 
Jorfqu'on diftille toute la liqueur , à peine monte- 
t-il quelque particule de Saturne, & ainfelle ne 
doit pas eftre fi profitable. ° 


| Efprit ardent de Saturne. 


L'Efrit de Saturne eft une liqueur inflammable 
qui fort du fe] de Saturne. 

Rempliffés de fel de Saturne, les deux tiers d’une 
cornué dégrez òu de verre luttée : Placez-la dans 
un fourneau, furun feutres-lent, tant pour échaut- 
fer doucement la cornuë que pour en faire {ortir une 
eau phlegmatique; continuez ce dégré de feu juf- 
ques à ce que les gouttes commencent à avoir quel- 
que faveur, adaptez alors un grand recipient à la 
cornué, luttezexaétement les jointures & augmen- 
tés le feu par degrez, ilfortiraunefprit qui remplira 
ke balon de nuages. Quand il ne viendra plus rien, 
Jaiffez refroidir les vaifleaux ; & les ayant deluttez, 
verfés ce que le recipient contiendra, dans un alem- 
bic de verre &le re&ifiez endiftillant au feu de fable. 
tres-lent, environ la moitié de la liqueur qui fera lef- 
prit de Saturne inflammable comme l’eau de vie &c 
d'un goût acerbe. 
I Cet 
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Vertus. Cet cfpritefttres-bon pour reffter à la putrefac- 
N tion des humeurs. On le donne aufi aux mélancho- 
Doze, Jiqueshypochondriaques depuis huit jufques à {eize 
gouttes dans un boüillon ou dans une. autre liqueur 
appropriée à la maladie, & l’on en continué l’ufage 
pendant quinze matins. | S 
Hoilede L'autre moitie de la liqueur qui ferareftée dans 
~ Falembic, eft appeilée huile de Saturne impropre- 
ment, clle eft bonne pour nettoyer les yeux des che- 
vaux. ' | af 2. 
Revivif. , Si vous faites fortir la matiere noiraftre qui fera 
ue $| reftéc dans. la cornué, .& que vousla mettiez dans 
turneen uncreufet entre les charbons ardens, elle retourncra 
Pet en plomb. 7 


REMARQUES. 


O5 doit obferver de ne faire pas occuper plus 
que les deux tiers de la cornue à la matiere, & 
de luy joindre un recipient afez grand, parce que 
ces elprits volatiles fe détachant avec force , pour- 
roient rompre les vaifleaux s'il ne trouvoient affez 
d’efpace pour s'étendre. 
Sivous avez mis fix onces de fel de Saturne diftil- 
Poids, ler, vousretirerezune once fix dragmes de liqueur, 
il vous reftera dans la cornuë fix onces fix dragmes de 
matiere noiraftre & jaune; &c{1 vous mettez cette 
matiere dans un creufet entre les charbons ardens, 
elle fe fondra & vous retirerez quatre onces de 
plomb & demy once ou quelquefois fix dragmes 
d’une terre jaune de couleur de litharge d’or. 
Combien On voit par cette operation, qu'une once & fix 
|y a d'a- dragmes des parties les plus acides du vinaigre, font 
e el do Capables d’empreindre quatre onces & deux drag- 
tuzne. mes de plomb pour le reduire enfel; maisce qui eft 
de plus furprenant, c’eft le déguifement ne 
acides 


$ 
# 
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Æcides luy apportent, en forte qu'il ne {oit en rien 
reconnoiffable. 

L'augmentation du plomb quirefte dans la cora 

. .nué, cftfortapparente; carils’entire fix dragmes 

plus qu’on n’y avoit mis de fel de Saturne, quoy 

qu'on aitretiréune once & fix dragmes de liqueur, Augmen- 
-ainfi il faut de toute neceffité que les quatre onces & ition 
deux dra de plomb foient augmentées de deux vante. 
onces & demie. . , | 

Ily abien de l'apparence que plus le plomb 4 efté 
rarcñé , & plus il eit capable de s'empreindre des 
parties du feu ; car quoy que le {el de Saturne n’ait pag 
demeuré long temps fur le feu , le plomb s’augmente 
de beaucoup. Il {e peut faire aufh qu’à mefure que les 
acides {fortent , les corpufcules ignées entrent en fou- 
łe en leur place & qu'ils ouvrent encore davantage leg 
pores du plomb par leur grand mouvement, mais il 
faut que ces pores foient tellement difpofez qu'ils fe 
renferment à peu prés comme des valvules & qu'ils 
empêchent le retour de ces parties de feu. 

uand on met cette chaux calciner à feu ouvert, 
dans un creufet fans la remuer, lesparties du plomb 
{e rapprochent & expriment les corps ignées, de for- 
a le plomb fe revivifie & reprend ion poids na- 
turel. 

‘La matiere ne fe revivifieroit pas eftant enfer: 
mée, quelque force de feu qu’on donnât deffous la 
cornuë, parce que les corps ignées n'auroient pas afe 
{ez de liberté pour en fortir. | 

Laterre jaune qui fe trouve dans le creufet femble 
eftre dorée, c’eftune impureté terreftre & bitumi-" 
neufe dont le plombs’eftpurifié. Il n’yen devroit 
avoir que deux dragmes, puifqu’on retire quatre on- 
ces de plomb; il faut doncque l'augmentation pro- 
cede des parties du feu qui y font demeurées comme 
dans une chaux, : 

I 2 o Si 
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Si aprés avoir fait diftiller l'efprit de Saturne, vous 
retirez la cornuë du fourneau pendant qu'elle eft 
bien chaude & que vous la cafliés aufi-toit, la ma- 
tiere qui eft dedans prenant l'air s’allumera d’elle- 
mefme comme du chabon &elle demeurera quel- 
ques heures en feu, puis elle fe reduira en une ma- 
tiere jaune & grife où il paroiftra déja des petits 
morceaux de plomb, cette circonftance prouve que 
le plomb eft fort fulphureux, car ce feu ne peut 
provenir que du foulfre du métal mefme. 


:_ La maticre qui s’eft éteinte à l'air n’eft pas fi pe- 
P 


fante que celle qui fe refroidit dans la cornuë, parce 
que les petits corps de feu fe diffipent & il peuvent 
enlever quelque peu de foulfre du plomb , c’eft aufi 
cette inflammation de matiere qui fait qu'on trouve 
un peu de plomb revivifié, & en celle qui s’eft éteinte 
dans la cornue fans prendre lair, on n’en trouve 
oint. | 

À L'efprit de Saturne n’eft inflammable que par une 

rtion d’éfprit de vin qui demeure toûjours enve- 

opée dans le vinaigre & qui avoit efté chariée avec 

les acides, dans les pores du plomb, lorfqu’on avoit 
fait le {el de Saturne; car quand on pouffe le feu, 
pe diftiller ce fel, les acides fe brifent & laiffent 

’efprit devin en liberté, aufli l’efprit de Saturne 
n'a-t-il aucun gouft acide. 

"La matiere qui refte dans la cornue aprés l’opera- 
tion, peut eftre facilement revivifiée en plomb,parce 
qu'elle eft privée des acides qui luy donnoient la 
figure de fel. 

On peut encore revivifier le {el de Saturne en 
plomb, le mêlant avec un fel alkali qu'on aura fait 
fondre parun grand feu, dansun creufet, parce que 
ce dernier fel rompt les acides qui tencient le plomb 
déguifé ; mais il faut remarquer qu’il s'enflâme avant 
qu'eftre revivifié, & cela à caule de l’efprit de vin 

que 
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que nous avons dit s’eftre embaraflé dans la diflolu- 
tion de la cerufe qu'on a faite par le vinaigre. 





CHAPITRE VI. 


Du Cuivre. 


E cuivréeft un métal qu'on tire de plufeurs mi- 

nes de l’Europe, mais particulierement de Sue- 

de, de Danemark; on le trouve en poudre & 
en pierres reflemblantes à la mine defer, lefquelles Purifica- 
on lave bien pour les nettoyer d’uncterre qui y eft jer g 
toújours mélée; enfuite on les fait fondre par de. 
grands feux & l'on jette la matiere fondué dans des 
moules, c’eft le cuivreordinaire: on peut lé rendre 
plus beau & plus pur en le faifant refondre une ou | 
deux fois , car à chaque fufion , il s’en fepare quelques cuivre de : 

| 





parties groflieres & terreftres, ou l'appelle alors cui- totette. 
vre de rofette. 

Le cuivre abonde en vitriol & en foulfre : ileft 
appellé Venus, parce qu'on à crü que cette Planette venus, 
dominoit fur luy & le remplifloit de fes influences, 
c'eft pourcelaqu'on luy a attribué des vertus pour 
exciter la femence & pour guerir les maladies des 
parties qui fefvent à la generation. Mais comme il 
aquelque chofe de corrofif, je ne confeillerois à per- Lecuivre 
fonne de s’en fervir interieurement. On l'appelle corroff. 
encore, efi, Cupriim. 

Le cuivreroüille tres-facilement, car'‘fi on laiffe ne roi. 
une goute d’eau quelques heures fur un morceau de le facile- 
ce métal, il s’y fait du verdet. On doit éviter de ""” 
boire de l’eau qui à féjpurné dans des vaifleaux de 
cuivre, vû qu’elle en diffout toûjours de peu, 
ce qu’il eft facile de connoiftre par le gouft qu’elle 
en remporte, | 

ci I3 Il 
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… Il nefera pas hors de propos de parler icy d'un effet 
qui n’eft pas mois furprenant que commun, c’eft que 
l’eau ou une autre liqueur qu’on fait chaufter ou 
boüillir fur le feu dans un vaiffeau de cuivre l’efpace 
d'un jour entier, n’emporte point ou paitant, de 
l'odeur du cuivre, pourvû qu'on ne la laiffe point 
hors du feu dans ce.vaifleau, que feroit d'autre eau 
qu’on auroit chauffée & tenuë hors du feu pendant 
une heure dans un vaifleau du même métal; car 
uifque l’eau feule diffout quelque chofe du cuivre., 
1l femble qu’eftant aidée de ta chaleur du fcu, elle 
doive le penetrer plus facilement & par confequent: 
en tirer davantage d’impregnation. Voicy à mon 
fens l'explication la plus raifonnable qu’on puiffe 
donner à un Effet de cette nature. Le 
Tout le monde a pù remarquer que quand l'eau 
commence à s'échauffer dansuneé bafliné ou dans un 
` autre vaiffeau qu’on a pofé fur le feu, il fe fait des pe- 
tites bules au fond en Lime de poufhere , &que ces 
bules augmentent en quantité à mefuré que l'eau 
rend plus de chaleur, tant qu'à lafinelles font le 
D ouillonsement enhaut, cesbulesnie peuvent eftre. 
caufées que par des particules de feu qui paffant au 
travers de Ja bafine, poulfent impetueufement l'eau 
_enhaut & lafont rarefier, c’eft par cetteraifon que 
l’eau ne peut rien difloudre du cuivre; careftantin- 
ceffamment foulevée, elle ne peut point toucher qu 
fond delabaffine, a 
On me dira peut-eftre que la liqueurdevroit pren». 
dre l'odeur du cuivre aux coftez de labafline, mais 
ileft facile de concevoir que s’il ne paffe pas tant de 
particules ignées par les coftez de la baffine qu'il en 
paffe par le fond, ils’y en introduit pourtant affez 
pour empêcher que la liqueur ne s’y attache &cqu’il 
ne fe diffolve du cuivre. 
Mais au contraire la bafline eftant hors du feu, T 
1e 
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Je cours des petits corps ignées ayant ceffé, la liqueur 
s'empreint du cuivre à fon aile, & d'autant plus fa- 
cilement que le feua rendu ce métal plus rarefié & 
plusdifloiuble.: . | 
Toutes chofes femblent prouver cette penfée : çar 
fi l'on fait bouillir une liqneur à grand feu, dansun 
vaifleau de:cuivre, elle ne s’en empreindra point ; 
mais fi vous la mettez fur un feu. lent & que. vous 
l'y -laifliez pendant quelque temps, parce qu'il ne 
pas affez; de particules de feu pour couvrir 
tout le fond du vaifieau & élever la liqueur , elle 
prendraungoütdecuivre; mais ce goût ne fera pas 
fi fort que fi vous l'eufiez laiflée un pareil temps . 
dams le vaifleau hors du feu, aprés lavoir chauffe. 
Les liqueurs qui fout remplies de fels, s’empreig- 
nent bien plus facilementdu cuivre que celles qui ne 
le font pont. Auf les::Confituriers remarquent 
aflez ce que j'ay dit; car: quoy qu'isfaffent bouillir 
leurs confitures fort long temps.dans des vaiffeaux 
de-cuivres elles.n'en tirent aucun goûts. mais s'ils 
les hiflenc feulement l’efpace de demie heure dans la 
bafline hors du feu , elles acquierent un gouft d'airain 
On peut tirer de ce raifonnement qu'on ne doit Fu ve 
point {e ferwir d’un vaïfieau de cuivre, quand on liner re- 
veut faire chauffer ou bouillir lentement quelque li- Ts 
queur, & que quand onveuts’en fervir, i faut toür.dans les 
jours be de feu deflous & ne laiffer "ivre 
point refroidiren fuite , dans un vaiffeau de ce métal , 
ce P oaae boüillir.. n E 
Tife prefente encore uae autre difficulté, c'eftde 
fçavoir pourquoy. un chauderon qu'on a retiré de 
deffusle feu ;.6ft moinschaud deffous qu'aux coftez, 
en forte qu’aufhi-toit- qu'on l’a icure de deffus un 
grand feu, lon peut y toucher defis -fans qu’il 
rule, ce qu'on ne pourroit- pas faireaux coftez fans 
fe roftir la peau. l4 © La 


Ce 
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La raifon en eft que lescorpufcules de feu s'étant 
fait un paffage en droite ligne au fond du chauderon 
uieft plat, 1lsne s’y arreftent presque point en pat- 
ant, parce qu'ils n'ont qu’à le traverfer pour aller 


” dans la liqueur,mais ceux qui montent vers les coftez, 


bjeétion. 


éponle. 


trouvant un long chemin à faire fur le chauderon, il 
s'en arrefte beaucoup dansles pores du cuivre. 

Il n’en arrive pas tout à fait he même aux balines 
dont le fond eft en arrondiffant, parce que les par- 
ties de feu montant toûjoursen droite ligne, trou- 
vent plus de matiere à traverfer qu’en un fond plat, 
& il s’y enarrcfte par conteguent davantage. 

Mais on objeéte que files corpufculesdu feu paf- 
fent au travers du fond du chauderon fans s’y arrefter, 
elles ne doivent pas plus l'échauffer, quand il fera 
vuide que quand ii y aura de l'eau dedans; neanmoins 
a vous mettez un chauderon vuide fur un grand 

u; lefond s'enéchaufte & il rougit même fi vous 
J'y laiffez long temps. 

Je réponds à celaque quand le chauderon qu’on a 
mis fur un grand feueft plein de liqueur, les parties 
du feu en ayant traverféle fond en droite ligne com - 
menousavonsdit, elles font en quelque maniere ab- 
forbées par la liqueur & il ne leur refte plusaffez de 
force ny de mouvement pour refléchir fur le tond du: 
chauderon & pour l’échauffer, mais quand le chau- 
deroneft vuide, les parties du feu qui paffent au tra-. 
vers du fond, ne trouvant rien qui les noye ny qui 
modere leur mouvement, il en retombe beaucoup 
au fond, c’eft ce qui échauffe le cul du.chauderon. > 
” C’eft par la même raifon qu’un vaiffeau d'étain &c 
de plomb vuide eftant misfur lefeu, fe fond en peu: 
de temps, mais quand il eft rempli de liqueur, il 
ne fe fond point, fi grand feu qu'il y ait ieus car 
Jes parties du feu ne trouvant rien qui arrefte leur 
action dans le vaiffeau vuide , paflent & repañlent 

tant 
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tant de fois au travers de fes pores, qu’elles le met- 
tenten fuon. Mais ces mêmes parties de feu trou- 
vant de l'humidité qui les arrefte dans le vaiffeau 

plein, elles ne peuvent retourner pour le fondre. 

Le cuivre ne ie fond pas fi facilement que plufieurs. 
autres métaux parce qu’il contient plus de parties 
terreftres. - 

Le Letton ou cuivre jaune appellé en Latin Lerton oa 
Aurichalcum , eftun mélange de cuivre êt de pierre “ivre jau- 
çalaminaire fondus &unisenfemble: on al’obliga- chicum. 
tion de cette découverte métaliique au travail des 
Alchymiftes, car en cherchant le moyen de faire 
de l'or, ils ont trouvé celuy de teindre le cuivre 
d'une couleur fort approchante à celle de ce roy 
des métaux. ` Les vaifleaux qui font faits avec le 
cuivre jaune donnent moins d’odeur aux liqueurs 
que les autres. | 


Calcination du Cuivre. 


Cine le cuivre eftle purifierde fes parties les 
plus volatiles par le moyen du foulfre commun 
& du feu, afin de'le rendre pluscompaéte. | 
Stratihiez dans un grand creufet des lamines de 
cuivre avec du foulfrepulverifé, couvrezle creufct ` 
d’un couvercle qui ait yn trou au milieu pour don- 
ner 1ffue-aux fumées : placez voftre net dans un 
fourneau à. vent & faites un tres-grand feu autour, 
jusqu’à ce qu’ilne farte plus de fumées: retirez alors 
vos lamines toutes: chaudes & les feparez, ce fera 
les ufan qu'onemploye dans quelques remedes cx- ÆsUitum, 
ternes pour déterger. ` 
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REMARQUES. 


Serum TS N faifantcette ftratification, on commence par 

fuperitrae Léunilit de foulfre & on ajoûte deflus, un lit de 
Jamines de cuivre, puisunautre lit de foulfre & un 
autre de lamines. On continue ainf jufqu'àce que 
le creufet foit rempli; maisil faut que le premier & 
le dérnier litfoient de foulfre. Cette calcination fe 
fait ainfi, afin que le foulfre commun braflant, 
nettoye le cuivre de fon foulfre (uperficiel; maisil 
fera encore davantage purifié par loperation fui. 
vante. - | 2 Co e A 


Purification du Cuivre calciné. 


CEt: feconde purification du cuivre. e&t pourle. 
rendre beau & haut en couleur. 

Prenez telle quantité qu’il vous plaira de cuivre 

calciné, comme nous avons dit, faites le rougir 

-dans uncreufetentrelescharbonsurdens & le jetréz 

tout rouge dans un pot où vousaurez misaflez d'hui- 

le de lin pour luy faire {urpafñfer la: matiere de quatre 

. doigts : eouvrez aufli-toft le pot,car autrement t'hui- 

le brûüleroit , ‘laiflez tremper ie cuivre jufqu’à ce: quo 

Fhuilė foit à demy refroidi, - feparez-le &ke remet- 

tez rougit dansle creufet, puiste jettez dans huie 

delin, cöntinuezà le faire rougir ainfi #0 à Fétein. 

dre dañs’ l'huile de lin jufgu'àneuffois. Ilfautóhan- 

ger l’hailé de trois en trojs fois ,` vous:aurez'un cui- 

vre bien pür & qui aura repris fa couleur: : $i vous le 

calcinez encore une fois , afin de faire confumer 

l'huile, & que vous le mettiez en poudre, vous aurez 

“rocus de Un beau crocus de cuivre, qui eftdéterfif & propre 

mvee& à manger les chairs baveufes des playes & des ulce. 


cS vértus. 
Vi 


. 
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Witriol de Cuivre ou de Venus. 


CE! operation eft du cuivre penetré &renduen. 
forme de vitriol, par lefprit 'de nitre. 
Faites diffoudre deiix oncés de cuivre coùpé par 
petits morceaux, dans Cinq ou fix oncés d’efprit de 
nitre , vérfez là diflolution dans une‘cücutbite de 
verre & faites évaporér au feu de fablé ‘environ la 
quatriéme pattie del humidité 3 laifléz ce qui reftera Cryftaux 
en repos cinq Ou fix heütés, il fe fera dés cryftaux % =e: 
bleus que vousfeparerez; continuez à faire évaporer 
&t-cryftallifer la liquent jufqu’à ce que vous ayez tout 
retiré: faites fecher ces cryftaux & les confervez 
dans une phiole bien bouchée, ils font cauftiques. 
On s'en SL ss confumèer les füuperfluitez ou les 
chairs biveules. 
Si on laïfle-ces cryftaux à la cave, dansun vaif- Liqueur 
feau plat découvert, ils {e reduironten une liqueur de Venus 
qui fera propfe aux mémes ufages. 


REMARQUES. 


Jt faut mettre le cuivre dans un grand matras fous’ Diffolus 
la cheminée & verfer deflus peu apet, l'efprit de “ion du 
nitres iF{e fait d’abord une furieule effervefcence 
& une fumée rouge qui fort par le col du vaiffeau' 
& qui incommoderoit fort la poitrine filon en re- 
cevoit quelquè portion. Le vaifléau s'échauffté fi 
fort qu’orÿ ne pourroit pas tenir la main deflus & la’ 
chaleut duré jusqu’à te qüe la diffolution foit ache- 
vée, alors la liqueur éft claire & d’une belle cou- 
leur bleué. | | 
La grande effervefcence qui fe fait d’abord vient Grande 
de ce que l’efprit de nitre trouve lés porés du cuivre d'où ell 
aliez grands & proportionnez à la groffeur de fes provient. 


poin- 


Jiverfes 
uleurs 
cuivre, 


. Cryflallife plus facilement : çequife 
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pointes pour y entrer & y faire fes fecoufles; car alors 
ue ces pointes qui nageoient auparavant dans un 
liquide en toute liberté, font arreftées dans le corps 
du métal, elles font effort par leur mouvement pour 
fe débaraffer X elles écartent les parties du cuivre; 
C’eft cet écartement impetueux qui caufe l’ébulition 
& lachaleur; car les pointes acides fe frottant rude- 
ment contre les parties folides du cuivre, ellesagi- 
tent fort la liqueur & il doit {e faire de lachalcur, de 
même que quand on frotte avec violence deux corps 
bien folides l’un contre l’autre, ilss’échauflent juf- 
qu’à faire du feu. 

La fumée rouge vient de l’efprit de nitré, qui 
eftant rarefié atoujours cette couleur là. 

Quand le cuivre n’eftqu’à demy diffoutileft vert, 
mais quand il eft diffout exattement, il prend une 
couleur bleuë ; fi l’on en fepare lesacides & qu’on 
ramafle fes parties par le moyen du feu, ilreprend fa 
couleur rouge. an 

Apres que les acides ont divifé autant qu'ils ont 
pů, les parties du cuivre, ilss’y attachent & ils fuf- 
pendent ces petits corps dans łe liquide. On fait éva- 
porer une partie de la liqueur , Cr Le le refte fe 

neft qua 
le plus phlegmatique, car les pointes de l'acide étant 
jointes au cuivre elles y. font embaraflées & appe- 
fanties. S 

Le vitriol de cuivre n'eft donc autre chofe que les 
acides de l’cfprit de nitre ner dans le cuivre, 
ce font ces mêmes efprits qui font la corrofion; car 
ils font comme autant de petits couteaux attachez 
au corps du métal, qui déchirent & rongent les chairs 
fur lefquelles on les applique. Ce vitriol fe refout 
en liqueur ; parce que le cuivre ayant les pores 
grands, l'humidité s'y introduit facilement. 


Autres 
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Autres Cryffaux de Venus. 


CE cryftaux font des particules de cuivre em- 
preintes des acides du vinaigre & reduites en 
forme de fel ou de vitriol. j 

Prenez telle quantité qu'il vous plaira de verdet ` 
en poudre; mettez-le dans un matras affez ample , & 
verfez deflus, du vinaigre diftilléjufqu’à la hauteur 
de quatre doigts: Íl faut placer le matras en digeftion 
fur le fable chaud & l'y laiffer pendant deux jours, 
le remuant detempsen temps, era feteindra 
d'une couleur bleue, al par inclination la li- 
ga qui furnagera & jettez d’autre vinaigre di- 

illé fur la matiere, laiffez la encore en digeftion 
pendant deux jours comme devant, verfez par incli- 
nation la liqueur & continuez de mettre d'autre vi- 
naigre diftillé fur la matiere, jufqu’à ce que les trois 
quarts ou environ du verdet foient diffouts & qu’il 
ne refte plus qu'une matiere terreftre. Ilfaut filtrer 
alors toutes ces impregnations, & faire évaporer les 
deux tiers de l'humidité dans une cucurbite de ver- 
re, au feu de fable: mettez le vufleauà la cave, & 
l'y laiffez fans le remuer, pendant quatre ou cinq 
jours, il fe formera des petits cryftaux; verfez par 
inclination la liqueur & les ramaffez ; faites confu- 
mer encore environ le tiers de l’humidité,, & la met- 
tez cryftallifer comme devant; continuez ces éva- 
porations & ces cryftallifations, jufqu’à ce que vous 
ayez retiré tous vos cryftaux que vous ferez fecher, 
& vous les garderez. C'’eft ce queles Peintres ap- 
pellent verdet diftillé, à caufe qu’ils font préparez verder d 
avec le vinaigre diftillé. | itilie, 
lls font fort déterfifs, on s’en fert que dans les yerrus, 
layes exterieures ;. on les employe aui dans la 
cinture. 5 
` R E- 


!' Verdet, 
comment 
il fe fait. 
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REMARQUES. 


| Ann mieux fe fervir du verdet dans cette ope- 
ration, que du cuivre crud, parce qu’il eft plus 
ouvert & plus difpofé à eftre diffout parles acides 
du vinaigre qui font foibles: car le verdet n'eft qu’un 
cuivre penetré & reduiten roüilleure par lesefprits 
fermentatifs du tartre. ee 

Pour faire le verdet , on ftratifie des plaques de 
cuivre avec du marc de raifins dont ona tiré le moufft. 

n les laifle ainfi quelque temps, aprés quoy l’on 
trouve une partie de ces plaques reduitesen verdet 
qu'on ramafle avec descoïteaux, pou onremet lcs 
mêmes plaques dans le marc duraifin. Elles font pe- 
nctrées comme devant & l'on y trouve encore du 
verdet. On continué à les remettre & à les retirer 
jusqu’à ce qu’elles foient tout à fait converties en 
verdet, Il faut remarquer que le verdet qu'on ap- 
pelle aufli verd de gris, fe fait mieux dans le Lan- 
guedoc & dansla Provence qu'ailleurs, parce qu’en 
cespais-là, les raifins rendent beaucoup de tartre, 
& par confequent ils abondent en ces efprits fermen- 
tatifs, capables de penetrer le cuivre. 


| Efprit de Venus. 


L'Erri de Venus eftune iqueur acide qu'on tire 


des cryftaux de Venus par la diftillation. 
Mettez tellequantité qu'il vous plaira de cryftaux 
de Venus préparezavec le vinaigre diftillé, comme 
nous avonsdit , dans une cornue de verre, de la- 
uelle le tiers demeure vuide. Placez voftre cornue 
ur le fable, .& y ayant adapté un grand recipient & 
lutté exaétement les jointures, .donnezun petit feu 
au commencement pour faire {ortir un peu d’eau in- 
fipide 3 
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Tipide; cette eau fera fuivie eu un cfprit volatile : 
augmentez alors le feu par degrez & le balon fe 
remplira de nuages blancs. Entourez fur lafin, la 
cornué de charbon allumé, afin que les derniers ef- 

prits fortent, car ce font les plus forts. Lorsque 
vous verrez que les nuages cefleront & que le reci- 
pientrefroidira, lailez éteindre le feu; deluttez les 
Jointures & verlez tout ce que le recipient contien- 

dray dansunalembic deverre, pour le faire diftiller 

fur le fable jusqu’à ficcité. Ce fera l'efprit de V c- 

nus reétifié . S a i 

On fe fext de ceremede contre l’epilepfe, la pa- Vetts 
ralific, l'apoplexie & les autres maladies du cer-. 
veau. Onen met fept ou huit goutes dans quelque 
liqueurconvenable: plufieurs s’en fervent pour dif- 
foudre les perles, les coraux & les autres maticres 
femblables. | | 
La maffe noire qui refte danslacornue, peu eftre Revivif. 

revivifiée en cuivre, eftant mife au feu de fufon °°" 
dans un creufet , avec un peu de falpeñtre & de 
tartre. 


Do fe. 


REMARQUES. 
TL Acide feretire du cuivre par lefeu, fans rompre 
fes pointes, car l’efprit de Venus eft confidera- 
blement aigre , ce qui n'arrive pas dans les autres 
métaux. Laraifonqu’onen peut donner, eft, que 
le cuivre quieft fort rempli de foulfre, ne fait que 
lier dansladiffolution, lesacides, par fes parties ra- 
meufés. Ainfi, quand par la violence du feu, ces 
pointes font excitéces, elles fortent entieres, parce 
u’elles ne trouvent pas la refiftance d’un corps aflez 
olide poureftre Eee Elles entraînent auffiquel- 
En du cuivre les plus volatiles avec lesquel. 
es 


es {ont liées infcparablement. D 
Jl 
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li fautrectifier cetefprit, parce que le feu y pouf” 
fe toûjours des impuretez qui s’eftoientembaraflées 
dans le cuivre lorsqu'il eftoit dans le marc du raifin 
pour eftre reduit en verdet. 

On a dit que cet efprit eftant mis fur les coraux 
ou fur les parles, les diffolvoit & neanmoins ne per- 
doit rien de fa force: ainfi, que quand on vouloit 
fe fervir du même efprit, il rongcoit ces fortes de 
matieres comme auparavant: mais l'experience ne 
s'y rapporte pas; il eft bien vray que le diflolvant 
fort de deflus le corail avec beaucoup d’acreté , 
mais il a perdu fon acide , qi cftoit le principal 
menftrué ; & s’il y refte de Pacreté , c’eft à caufe 
du cuivre. | 

Poids, Si l’on aemployé une livre de cryftaux de Venus 
dans cette diftillation, on retirera demy livre de li- 
queur, & la matiere qui reftera dans la cornué, pe- 
fera autant. 

En pouffant le verdet par le feu comme on fait 
les cryitaux de Venus, on retireroit une petite 
quantité d’efprit de Venus; mais il fcroit fort im- 
pur & huileux à caufe de l’impureté que yay dit 
qui fe mêle dans les parties du cuivre qaand on en 

it du verdet. | 





= 


CHAPITRE VII. 
Du Fer. 


Mars, E Fer eft appellé Mars, à caufe dela Planette 
La même nom, de laquelle on veut qu'il tire des 

; influences ; c'eftun métal fort poreux , compo- 
, fédefelvitriolique, de foulfre & de terre mal-liez & 

” digerez enfemble: c’eft pourquoy ladiflolution 5 

. ne 
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fes parties fe fait aflez facilement. : On le retire de. 
plufieurs mines de l’Eutope ‘en unepierreoumar- oan 
caffite qui reffemble affez à la pierre d’aimant, mais crouve le 
cette derniere eftpluspefante & plus caffante que le fe & Pate 
fer. L’aimant fe trouve auffi dans les mines de fer, "7". 
& on le pourroit reduire en ce métal par un grand 
feu. Le fer de fon coité acquiert facilement la vertu 
de l'aimant , ‘comme on le voit tous les jours, de 
forte que Fe je maticres femblent K differer 
qu’en quelques s de pores, comme l'ont fort 
bien se les hilofophes modernes. l 

La mine de fer fe-trouve ordinairement dans les ,£"°ix de 

montagnes afpres & raboteufes. La meilleure eft defer , elle 
cellequieft pefante, compaéte, pure, elleeft fou- fre, 
vent mélangée avecune pierre blanche reffemblant pourquor. 
au marbre. Quand on les fond'enfemble le fer en eft 

plus doux & mieux lié en fes parties. Ce métal eft 

de tres-difficile fufion à caufe de beaucoup de ter- 
reftreiteż qu’il contient. a 

‘On fait fondre la: pierre de fer dans de grands, On fait 
fourneaux faits exprés pour cette operation,tant afin fer pour le 
de purifier ce métal de quelqueterre, pn de le oife & 
mettre en la forme dont on à befoin. La matiere © °°” 
ayant demeuré quelque temps en fufon fe vitrifie — - 
prefque & devient aflez {émblable à un émail de di- Email. 
verfes couleurs, aufli le fer entre-t-il dans la compofi- | 
tion de l’émail ordinaire, avec le st Pétain, 
l’antimome, lefable, le faphre, la pierre de Peri- 

gord, lacéndre gravelée & celle du kalt. > = = , 

- Pourfairel’acier, onftratifie des lames dè fer dans -comment 
un grand fourneau avec des cornes ou avec des oni ce fait l’a- 
lesd’animaux, on fait deffous un feu tres-violent; 9 

ongles s’enfläment & calcinent le fèi : lórfqu’it 
éft bien rougi & pieft à fe fondre, on lé retire du ” 
fourneau & on le trémpe tout rouge dans de leau £a trempe 
froide: C'’eft alors qu’il fe iii acier; çar les pae de l'acier, 
; u 


` 
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du fer qui s’étoient rapprochées par une prefque fu- 
fion fe condenfant tout d’un coup par la ile de 
l’eau, retiennent le mefme arrangement des parties, 
& les pores du métal eftant plus petits, il devient auf- 
fipluscompaéte, plus (oliile & plus reflerré; &ce 
qui confirme ce raifonnement., c’eft que pourrendre 


l'acier p porin il n’y a qu’à le faire rougir au feu, 


Ladé- puis le laifferrefroidirinfenfiblement: Les ouvriers 
pempe de appellent cette derniere operation se E 
a bonté de l'acier confifte donc dans la 


trem 
faite à propos, maison peut ajoûter aufi que les Ei 
alkali volatiles qui fortent des ongles ou des cornes 
netrant les pores du fer en détruifent les acides qui 
ART ouverts Sa en n de cha ne Prat 
e le feuemporte beauçoup des parties les plus vo- 
pr. Jatiles du fer 8 les plus dfolibles. Cet a toUs 
roüille pas CES raifons que l'acier demeure plus longtemps à fe 
fi zite que roûillerquelefer; carlaroüjileuren'eft qu’une dif 
folution des parties du métal faite par une humidité 
de l'air qui entre dansfespores. Or l'acier ayant des 
parties plus folides que le f r , elles ne feront pas 
- ébranlées avec tant de facilité. ~. …. 

L’acier eft préferable au fer es les uftencilles, 
mais pour lesremedes, lefereft le meilleur, nousen , 
donnerons les raifons dans les operations-que nous 

n a Cibe bo à P, 
kak uele contienne un {el vitriolique aci- 
da de, A mit laifle pas d’eftre alkali, ci fer- 
mente avec les acides, ,&{'gy ne doit paint:s’éton- 
ner decet effet quand on. confiderera qu’il y. a beau- 
coyp plus de terre que de fẹl dans ce méta & que 
cette terre tenant le {el comme embaraff ci refte 
encore affez de pores pour recevoir les pointes des 
acides qu’on met deffus &c pour faire l' d'alka- 
li, carcommenousavonsditen parlant des princi- 
pes, .il{uffit qu'un corps poureftre dit alkali, aitles 
| pores 
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po difpofez en forte que les acides y puiffent par 
r mouvement écarteravec violence, ce qui leur 
fait obftacie. i EES 
Le Mars eft prefque toûjours aftringent par le ven- ne 
tre, à caufe de fa partie terreftre , & apperitif par les & aperi- 
urines, non feulement à caufe de fon fel qui eft pe- ™™ 
netrant, mais aufli parce que le ventre ferefferrant, 
fes humiditez fe filtrent par les urines. | 
On éteint plufieurs fois dans de l’eau, des mor- Eau fer. 
ceaux de fer qu'on a fait rougir au feu pour la rendre ™® 
ferrée & propre pour arrefter le cours de ventre, fon "7%: 
effet vient d'un {el vitriolique du fer qui s’y eft dif- 
fout. Les eaux de forges & plufieurs autres eaux mi- 
nerales qui apa dufer, magiffent que par la Faux mi- 
mefme efpece de {el qu’elles ont entraîné en paffant ferrugi- 
par les mines de ce métal. ` neufes, 


~ Saffran de Mars aperitif. 


CE prann n’eft autre chofe qu'une roüil= 
ure du fer faite à la rofée. | 

Lavez bien plufeuts lamines de fer & les expo- 
fez à la rofée pendant un affez long-temps, elles fe 
rouilleront & vous ramafferez cette roüillure, re- 
mettez les mefmes lamines encore à la rofée & retirés 
la rouillure comme devant: continuez de la forte.jus- 
qu’à ce que vous en ayez fufffamment. 

Cette rouillure eft la meilleure de toutes les pré- 
pos du fer qu’on appelle Crocus. Elleeftexcel- Verts. 

ente pour les obitruétions du foye, du pancreas, de 

la rate & du mefentere. On s’en fert fort heu- 
reufement pour les paflescouleurs, pour les reten- 
tions des menftruës , pour les hyÿdropifies & pour 
les autres maladies qui viennent d’opilations : La 
dofe eft depuis dix grains jufqu’à deux fcrupules,dans Por, 
des tablettes baan 5 

2 i Ue 
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Marsbon  Plufieurs font prendre le Mars avec des purpatifs, 


dans des 


pur actifs, CE qui eft une fort bonne pratique. 
REMARQUES. 
Crocus Es Chymiftes ont appellé l'acier calciné Crocws, 


Martis ` ° : 2 
Pourquoy ~à caufe de fa couleur rouge : ils ont donné ce nom 
ainfiape à plufieursautres préparations, pour le même fujet. . 
peilé, n° 3 
Le feret Quoy qu'on fe {oit toûjours fervy de l'acier dans 
meilleur les préparations Chymiques qui fervent pour la Me- 
en Mede- decine & qu'on l'ordonne preferablement au fer 
cine.  dansles maladies; ileftneanmains indubitable que 
le fer peut mieux fervirque l'acier, puifqu'ileft plus 
difloluble: car file fer agit principalement par fon 
fel, comme on n’en peut pas douter, le fel du fer 
fera bien plus facile à eftre feparé dans l’eftomach 
que celuy de l'acier, puifque comme j'ay montré cy- 
leffus, les pores de l'acier font plus fermez que ceux 
dufer, &ainfl’onen verra deseffets plus prompts, ? 
outre que l’aciereftant plus difhcile à eftre diffout , 
paffe quelquefois avec les excremens , fans que le. 
chylecnaitrienretenu. La raifon je i avoir: 
de fe fervir plûtoft de l'acier que dufter, eftoit parce 
qu’il aefté privé de pluficurs impuretez par la calci- 
nation qu'on en a faite, mais ce qu’on appelle im- 
ses eft la partie du fer la plus ouverte & par con- 
uent Ja plus falutaire, 
tte préparation du faffran de Mars eft extraordi- 
nairc & plus longue à faire que les autres; mais elle 
eft la meilleure de toutes celles qu’on à inventées. 
La roféceft remplie d’un diflolvant qui ouvre encore 
lesporesdufer, & qui s’y eftant incorporé, lerend' 
plus aétif & plus difloluble qu’iln’eftoit. 
Comme Le fer ouvre les obftruétions par fon fel qui eftant 
danses aidédes parties folides du métal, a plusde forceque. 
corps. Jes autres fels; ‘mais il faut toüjours purger & nune 


S 
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gter le malade par des boüillons, avant que de le 
donner; parce que s’ilrencontre les conduits des 
tits vaiffeaux farcis de groffesmatieres, ils’arrefte & . 

_caufe par fois des inflammations qui donnent des 

=- douleurs pareilles à celles de la colique. | 

Plufieurs fe fervent de l'acier en limaille fans au- 
cüne preparation. | 

Le fer leve fouvent lesobftruétions en abforbant, 
commealkali, l'acide qui les fomentoit. 

Comme quelques-uns ont tâché de contredire les 

CS ra que je viens de faire fur les effets du Mars, 

&t fur la préference que je donne au fer par deflus 

l’acier pour l’ufage de la medecine, j'ay crú ne devoir 

pas finir ce Chapitre, que je n’aye rapporté & répon- 

du à leurs objeétions. : | 

Premierement donc on dit que puis qu’on ne peut ds 
pas fCparer les diverfes fubftances du Mars, comme 

on fcpare celles desanimaux ou des ee ; en 

vain prétendroit-on d'attribuer à {on fel, une vertu 

aperitive. 

a demeure d'accord qu’on ne peut pas feparer fi Réporfc, 

cement toutes les fubftances du Mars, comme on 
fepare celle des animaux ou des vegetaux; mais puis- 

que nous remarquons que l’eau dans laquelle on a 

Jaiffé tremper la rouillure du fer quelque temps, 

eft propre, eftant beuë, pour faire uriner ,ilmefem- 

ble qu il n'eft pas hors de raifon d’attribuer l'effet 

du Mars principalement à fon fel; car fi l’eau à rem- 

porté dore gouft & quelque chofe de nr 

du fer, il n’y a rien dans le Mars que luy puiffe 
donner cette vertu, que le fel qui s’y eft diflout. 

En fecond lieu, on dit que la terre & le fel du Mars Seconde 
fe trouvant unis & comme infeparables, ilsne peu- %10" 
vent agirque de concert , & recevoir conjointement 
lesbonnesou les mauvaifes impreflions qui peuvent 

Jeur arriver. ; 
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éponfe,  Jerépons, qu'an n’a paslieu de croire quele fel 
de Mars foit ab{olument infeparable de laterre, puit? 
que l'eau dans laquelle ce métal a trempé oubouüiliy, 
quoy qu’elle ait efté bien filtrée, a retenu un gouit 
e vitriol & une vertu aperitive , car ce font des effets 
du fel de fe deffoudre imperceptiblement dans l'eau, 
& de pouffer par les urines, comme nousavonsdit; 
mais f lon veut bien fe donner la peine de faire long- 
temps tremper & bouillir lentement , une bonne 
quantité de roüillurede fer, dans leau, puisqu'on 
la filtre & qu’on faffe évaporerà petit feu, la liqueur 
jufqu’à pellicule, on retirera par la cryftallifation 
ou par l'évaporation exacte de l'humidité, un peu de 
fel, & lon a fujet de croire qu’il yen avoit davan- 
tage dans l’eau, de le gouft fort qu'elle avoit du 
mars; mais qu’eftant aflez volatile, il s'eft exalté 
dans l’évaporation: je ne dis pourtant pas que la 
liaifon de laterreavecle {el du mars foit abfolument 
inutile pour fon effet; car au contraire je crois que 
cette terre rendant le fel pluspefant, le poule, & 
fait quelquefois que le mars penetre autant par {a pe- 
fanteur comme par fon fel, mais ilfaut attribuer la 
ir vertu au vehicule quieft le fel, puisque 
fansluy, la terre feroit une chofe morte, & elle 
n'agiroit non plus qu'a coûtume de faire une terre 
dépoüillée de hi. | | 

ntroifiéme lieu, l’on dit que felon toutes les ap- 
` parences, le mars n’agit que fuivant les préparations 
que luy donnent les divers fucs qu’il rencontre dans 
l'eftomachz car ces fucs acides ne manquant pas de 
s’y attacher & de ledifloudre, ilrefulte de cette dif- 
folution, la liberté des parties du corps fur lefquel- 

les cesfucsagifloient, & leurrétabliffement. | 
Réponfe Je yeux bien croire que quelquefois le Mars peut 
agir dans le corpscommeun alkali, en abforbant & 
adouciffant une humeur acide qu'il rencontre,de mê- 
me 


Froifiéme 
2bjeétiun 
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mene abforbe & adoucit les liqueurs acides qu’on 
verfe deffus ;; mais on ne doit‘pas conclure de la, que 
fa vertu aperitive confifte toûjoursen cet effet ; puis- 
Te jy dit cy-devant, l’eau dansqui on à 
itboüillir le mars etft aperitive & neanmoins iln’y 
a dedans aucun alkalti pour adoucir les acides du 
Fes quandonlabeué. | 
n quatriéme lieu, on objeéte qu'onne doit pas Quarrié- 
croire que la dureté des parties de l'acier par deffus me obje 
celles du fer dont les pores font plus ouverts, le rende Réponfe, 
moins propre pour toutes fortes de preparations , 
puifque noùs voyons pe lefprit de vitriol & plu- 
i autres acides diflolvent également & le fer & 
acier. 
Je répons que fi les efprits corrofifsdiffolvent l’a- 
cier, ils difoudront bien plus facilement lefer, & 
que commeil en faudra une plus petite quantité 
Rs que pour l'acier, il s'enenfuivre un meil- 
et. Fu 
En cinquiéme lieu, on dit que la dureté de l'acier Cinquié 
peut être avantageufe en arreftant davantage les par- tion 
ties diffolvantes des fucs qu'ilrencontre dansl’eito- 
mach, &qu’enfait de métaux les purs valent beau- 
coup mieux que ceux qui ne le font pas. 
Je réponsque tant s’en faut que la dureté du mars reonfe 
puiffe eftre avantageufe pour l’eftomach, qu’au con- 
traire elle luy eft préjudiciable aufi-bien qu'aux au- 
tres parties où le cft diftribué; parce que lesfucs qui 
s'y rencontrent , eftant de foibles diflolvans, ne pour- 
yont point penetrer ny rareñer ce métal s’il eft tro 
dur; de forte qu'ilsle faifferont indigefte, pefant 
incommode à cette partie, puis il paffera par les felles 
fans faire aucun effet commeilarrive aflez fouvent; 
Que s’il paffe quelque peu de ce mars groffier avec le 
chyle, 1l fait plûtoft des obftruétions que d’en lever, 
car s'infinuant dans quelque vaiffeau étroit, il y de- 
| K 4 meure 


riéme 
jettion. 
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meure & il y caufe des douleurs affez preffantes. 
Pour ce qui eftde la pureté des métaux elle eft en 

effet fort recommendable chez les ouvriers, parce 

ne les purifiant de leurs parties les plus rarefićes 
les plus volatiles, on les rend moins poreux & 


_pluspropresà refifter à l’injure dutemps. . Ainfi l’a- 


cier eft bien plus propre que le fer pour lesuftenci- 
les, parce qu'il a les pores plus refferrez & qu'il {e - 
roüille moins que le fer; mais dans les remedes il 
n’en doit pas eftre de mefme, carles métaux les plus . 
rarefiez & les plus faciles à eftre diflouts font ceux 
dont nous tirons de meilleurs effets, par la raifon 
quenousavonsdite. Ainfi ce qu'on appellera pure- 
té chez ceux qui fabriquent les uftenciles, fera fou- 
vent une impureté pour les remedes. 

En fixiéme lieu, on dit que fi l’on devoit trou- 
ver un fel diftinét dans le Mars, ce feroit plütoft dans 
celuy qu’on a purifié, que dans les Scories qu'onen 
a feparées & qui ne font que les impuretez {orties du 
fer nt ona fait l'acier. 

Je répons qu'on auroit quelque fujet de'penfer 
To doit plütoft trouver dufel dans l'acier, que 

lefer, fi pour faire l’acier, on calcinoit fimple- 
ment le fer fans ajoüter danslacalcination, deson- 
gles ou des cornes: car alors on pourroitdire queles 
oulfres du fer eftant en partie évaporez , le fel en 
feroit plus difloluble; maisil faut confiderer que les 
fels volatiles qui fortent de ces parties d'animaux 
cftant des alkali penctrans, tuent la plüpart des fels 
du fer qui font acides, & par là ils rendent les par- 
ties de l'acier plus compaétes & plus difficiles à rouil- 
ler, parce que les fels que par leur mouvement exci- 
toient la rarefaction de ce métal, font fixez ou com- 
me amortis & hors d’eftat d'agir comme ils fai- 
foient; c’eft la raifon pourquoy une lame d’acier 
qu'on aura trempée dans, de l'eau ne luy donnera pas 
| Ç tant 
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tant de gouft defer, qu’une lame de fer calcinée de 
pareil poids qu'on y auroit trempée autant de 
temps, en communiqueroit. | 
Mais ce qu’il y a encore de confiderable dans la Le fer æ 
calcination qu'on donne au fer pour le reduire en Paie, 
acier, c’eft qu’on le prive de fon felle plus volatile eftre re- 
qui devoit faire le plus d'effet, en croyant le net- duits en- 
toyer de fesimpuretez; & l'on appelle fcories, c’eft en tonil 
adire écume, la m fubftance du fer qui avoit 
cité rarefiée par foniel. Ainfi puisqu'on veut bien 
la roüillure du fer fcories, on devroit ap- 
peller tout le métal de même, car il peut eftre reduit 
tout à fait en roüillurc, pourvü kulemieni qu'on 
le aïe expofé à l'air. | 


Autre faffran de Mars aperitif. 


Ette preparation n’eft qu’une limaille de fer 
| loi ta pluye. 

Mettez de la limaille de ferbien nette dansune 
terrine qui ne {oit poine verniflée, & l’expofez à la 
pluye jufqu'à ce qu’elle foit en pafte : retirez-la à 

‘ombre dans sie fec, elle fe rouillera: pulve- 
rifez-la & la remettezàla pluye pour en faire une 
comme devant, que vous laifferezencore rouil- 

: continuez à humeéter, &tà faire rouiller cette 
matiere jufqu’à douze fois. Alors eftant mife en 
poudre bien fubtile, nous la pres On peut l’hu- 
mećter avec de l’eau de miel au lieu de pluye. 

Ce Crocusales mêmes vertus que l'autre & l’on 
en donne la mefme doze , je prefererois neanmoins 
celuy que j'ay décrit cy-devant, àceluy-cy, parce 
que je lé crois plus ouvert, 
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REMARQUES 


Korade p°r nettoyer la limaille de fer de quelques ordus - 
neccoyer + resque les ouvriers peuvent 7 avoir mêlé par mé- 
garde enla ramaffant, il faut la laver plufieurs fois 
avec de l’eau, les ordures nageront & on les fepare- 

__ ta, l'onferaenfuite fecher la limaille lavée, au So- 
leil, on peut au lieu de la limaille, fe fervir de [a 
rouilleure de fer ordinaire. | 

ruye&  Lapluye &larofée font empreintes de l'elprit de 

#7 l'air qui les rend penetrantes; c’eft pourquoy nous 
voyons qu'elles ne beaucoup pe de profit 
aux plantes qu’elles arrofent quene fait l'eau com- - 
mune: la rofée fur tout cantient beaucoup de cet 
cfprit univerfel qui eftacide, parceque pendant la 
fraicheur de la nuit il a efté condenfé & precipité 

. avec l'humidité qui eftoit répandue dans l'air. 

Vertus La pluye &la roféc font aperitives à caufe deces 
acides volatiles qu'elles tirent de l'air, ces aperitifs 
font d'autant meilleurs qu’ils font innocens & natu- 
rels: on les fait diftiller quand on les veut garder, 
on peut boire de l’eau de pluye comme de l’eau com- 

Doze mune, pour la rofée la doze eft depuis une once 
La uatre. 7 PREE a 
J'employe ces liqueurs plütoft que d'autres pour 
faire roriil er le a afin de le diffolvant Gta 
proprié autant qu’il le peut eftre à la vertu du mé- 
tal: car la roüilleure eft une diflolution imparfaite 
dufer, ileftbon de mettre la matiere en confiftence 
de pafte pour y exciter d'autant mieux la fermenta- 
| tion & Au reiterer dix ou douze fois à l’humeëter 
| afin que les parties du fer fe fubtilifent autant qu’el- 
les le peuvent eftre par un diflolvant auffi foible 
| qu'eft Peau de pluye: L'eau de miel pourroit fervir 
| icy en place d'eau de pluye, elle contient un n 


a limaille. 
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quiapproche fort de celuy de la pluye & de la rofée : 
car les fleurs dont eft tiré le miel font empreintes 
de l’efprit de l'air. - 
La limaille de fer s’'empreint de quelque petite 
quantité d’acide à chaque fois qu’on l’humeéte & 
qu’on Ja fait defleicher, ainfi quand l'operation eft 
achevée, elle contient un vehicule qui quoy 
foible ne laifle pas de luy aider à penetrer dans 
endroites du corps où il y a desobftruétions. 
-Silon faifoit cette operation dans une terrine ver- 
ntflée, Je verni pourroit fe détacher & fe meller par+ 
milalimaille, cequilarendroit impure. 


… Autre faffran de Mars aperitif. 


RS A 


Ciné avec le foulfre. , 

- Prenez égales partiesde limaille de fer & de foulfre 

en poudre, meflez-les enfemble & en faites une 

pañte avec de l’eau: mettez cette pafte dansune ter. 

rine & l'y laiflez fermenter quatre ou cinq heures 

aprés lefquelles vous placerez la terrine furun gran 

feu & vous agiterez la matiere avec une efpatule de 

fer, elle s’enflâmera & quand le foulfre fera brûlé 

elle iftra noire; màis en continuant un grand 

feu & l’agitant pendant deux heures, elle prendra 

une couleur rougefoncée, T marquera que l'opera- 

tion fera achevée. Laiffez-la refroidir & gardez ce 

Crocus, on s'en peut fervir comme des precedens s verras, 

dans les mêmes maladies: Ladaze eft depuis quinze Doze. 

grains jufqu’àune dragme. 
REMARQUES. 

Ja bien voulu donner cette préparation pour la 


commodité de ceuxqui ont befain d'une grande 


Ette preparation n'eft qu’une limaille'de fer cal- 
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| ms de faffran de Mars & qui n’ont pas aflez 
e temps pour la faire felon lesautres defcriptions 5 
carelle efl plûtoft calcinée & plus rouge qu'aucune 
de celles qui fe font parle feu. De 
< mé On fait une pañte du mélange, comme j'ay dit, 


re & du afin queles acides du foulfre ayant efté dilayez par 


haute & davantage; ileftbien facile de remarquer cette pe- 
úle  netration, puisque la matiere s’échauffe d'elle-mé- 


Tremble- i i ir à i 
Tremble-  Cetteoperation peut fort bien fervir àexpliquer 


erre,d’où de quelle maniere les foulfres fe fermentent dans la 
noie terre pour y caufer des tremblemens & desembrafe- 


nes de fer, pourront penetrer le métal, produire 
de lachaleur; & enfin s’enflâmer de lamême ma- 
niere qu'il fe fait dans noftre operation. 

Ce qui confirme cette ge eft quon trouve 
dans des creux du Mont-Etna où le feu a pañlé, 
une grande quantité de matieres femblables à celtes 
qui fe feparent du fer danses Forges, & qu’on n'ob- 
je&e point que dans la terre il ne fe rencontre pas 
allez d’air pour enflâmer des foulfres: car il y aaf- 
{fez de crevaffes par où ils’en peut introduire, mais 
dei n'y en eft pas entré fufhifamment pour faire 

endre la terre & pour faire élever les flmes du foul- 
fre, il {e doit toüjours faire une grande fermentation 
laterre; c'eft fans doute la caufe des tremble- 
mens 








! 
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mens de terre: carce feu ou cet air foûterrain n'a. 

rant point d’iflué libre pour s’exalter, roule par tous 

ja endroits où il peut paffer & fouleve les terres 

tantoft d’un cofté & tantoft de l'autre, ques’ilfrouve Feux qui 
lieu enroulant de fendre füuffifamment la terre pour reene 
fe faire une grande ouverture, alors les flâmes for-& 12 caufe, 
tenten abondance, comme ilarrive en beaucoup de 
lieux de la terre: mais fi l'ouverture eft trop petite. 
pour faire fortir des flâmes, ilne s’éleve qu’une hu- 
midité fulphureufe rarefiée en vent, c’eft dont fe for- Ouragans, 
ment les ouragans : ce vent s'élance des entrailles {on is fe 
dela terre avec tant d’impetuofité qu’il fait des ra-ils tone 
vages horribles : on.en reffent plus les effets dans dans ies 
les pais chauds que dans les lieux tem > parce païs 
que la chaleur du Soleil y penetrant les terres avec fipa! 
plusde force, aplus de facilité à mettre en mouve- 

ment le foulfre avec la mine du fer & à exciter la 
fermentation. Ces er qui font ordinairement er" 
précedez par des tremblemens de terre furieux dé- Ouragans, 
racinent les arbres, abbatent les maifons, enlevent 
aplufieurslieuës, le bétail & les hommes même s'ils 

ny arde. Leremede qu’ony apporteelt Ce qu’il 
de cmche bica vite le ventre contre terre, non pour em 
feulement pour empêcher qu’on nefoit emporté par pêcher 
le vent, mais aufli pour éviter de recevoir par la bou- Bie ens 
che & parle nezcet air fulphireux & chaud qui fe- porsé & 


i foqué 
roit fi cr. f A par esUs 
les ans fortent des terres qui font sagans. 


-deflous la mer ils en élevent tellement les eaux qu'ils Colomnes 
forment ces Colomnes d’eau que les Mariniers crai- fosg pais 
gnent avec beaucoup de fujet , puisqu'un Navire s` "Navi. 
qui ie a endroits-là, nepeutéviterle"* - 
naufrage. | E 
Ces vents fulphurez impetueux montent jufques or de 


aux nues & ilsenlevent fouvent avec eux des matic- dm rent 


res pierreufes & minerales qui fe meflant & s'unif dle te for. 


fant ™® 
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fant par la chaleur qui vient du mouvement, for- 
ment ce qu'on appelle pierres de tonnerre. Pour ce 
cuir, quieft de l'éclair qui precede le bruit du tonnerre il _ 
sis peut venir de ce même vent qui s’eftant introduit 
entre deux nuëés, en eft preflé fi fort qu'il en fort 
avec grande violence; & l'effort qu'il fait en fortant 
produit un mouvement affez grand pour faire enflà- 
mer le foulfre qui y eft mêlé & pour k l'air diver- 
fement en roulant de telle force qu’il faffe le bruit 
que nous entendons. | 
Leconser- © Le tonnerre neft donc ordinairement produit que 
RS par un vent fulphureux enflâmé & élancé avec grn- 
On fent le de impétuofité ; c’eft A l'on {fent fi fort le 
Que. foulfre dans les lieux où ilapañlé, mais quelquefois 
lieux où il auffi ce vent fulphureux peut eftreaccompagné de 
Pal. quelques pierres. | 
. Ilie peut faire auffique la PE de ce vent enfli- 
mé la plus grofhere ou la plus remplie de matiere 
. terreftre, foit comme plongée & éteinte par l'eau: 
des nuës & que cette circo contribué à aug- 
menter le bruit, caril yabien de la vray-femblance 
qu'une maticre en feu tombant dans l’eau des nues 
produira un bruit approchant de celuy qu’on entend 
quand nous jettons quelque chofe d’allumé dans de 
l’eau, & cebruit doit fe dire incomparablement plus 
d dansles nuëspuisque la matiere allumée y eft 
. nonfeulement plusabondante, maisqu’elleeft dans 
un mouvement fi.impetueux qu'elle ne peut eftre 
ab{orbée qu'aprés de grands efforts. 
experts - Une experience confirme cette penfée. Si vous 
enancle Mettezen füfion dans un creufet fept ou huit livres 
ruit du defel marin, par un feu tres-violent & que vous le 
Pere jettiez ainfi fondu dans un grand vaifleau à demy 
rempli d’eau froide, vous entendrez un bruit qui ap- 
prochera de celuy du tonnerre, vousne perdrez pas 
votre fel, il n'y aura qu’à faire évaporér sine 2e 
Eu 


| 
| 
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feu, kfelreftera {ec. Le falpeftre, le fel de tartre 
& plufeurs autres maticres fonducs ou rougies au 
feu exciteront un grand bruit quand on les jettera : 
dans de l’eau, mais elles n’en feront pas tant que le 
fel marin ,, parce qu’elles ont les po plus . grands 
que luy &que les corpufcules de feu quiy font con- 
tenus feront moins d'effort pour enfortir; ileftvray-: 
Le ne peut pas dire que l'experience que je viens 

donner, foit une comparation jufte dans toutes - 
fes parties puis qu'il n’y a:pas d'apparence que la 
matiere du tonnerre fort du fel marin fondu, mais 
j'apporte cet exemple feulement pour donner une 
legere idée du bruit que peut faire une matiere en 
feu & en grand mouvement qui fe plonge dans de 
Peau. SOD pue: 

Ily auroit encore lieu de penfer que l'orage ou la Pourquoy 
grande pluye, qui fuit ofdinajrement le tonnerre eft LEUR 
excitée par le feu qui fe plongeant dans la nué chaffe ge ordi 
le vent qui la foûtenoit be contraint l’eau de tomber 4e ronner 
avec e vitefle ; quoy qu’il en foit tous ces re. 

s & épouventables fracas dont je viens de. par- 

er tirent vray-femblablement leur origine de la 

jonétion-qui.s'eft faite dans les mines, du foulfre 
aveclefer, o - ., Re | CR 

On. peut encore -axpliquer. facilement le D'où vient 
moyen de ces feux foûterrains, la chaleur ü con- ja chaleur 
fiderable: de plufieurs eaux minerales. &c com- minerales 
ment elles ont entraîné des foulfres qu'on voit fe & les foul- 


feparet aux coftez du baflin > quand "eau eft en s'en bé 


, cent, 


C'eft les eaux paflant immediatement au def- . 
fus ou -au travers. Eqe ues-unes de ces ter- 
res enflâämées, s’y font.échaufiées &enonttiré du | 


foulfre qui ponani mais quand elles font ve-. ~- 
nucs dans le lieu des bains & qu’elles ont pris un peu 
de repos, fc foulfre qui eftant gras ne pouyait.eftre . 


in- 
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intimement meflangé dans l’eau, s’écarte aux co- 
ftez du baflin. | 
Fauxmi- Il f peut faire auffi pte certaines eaux minerales 
paa EE leur chaleur d’une chaux naturelle qu’el- 
sarune des rencontrent à leur chemin dans les-entrailles de 
haux na- la terre; maiscette chaux n’eftqu’une pierre calci- 
meele née parlesfeux foûterrains, dont nous avons parlé. 
Retournons à noftre operation. P 
ifaut faie On doit obferver de faire la calcination dans une 
nation du terrine, plûtoit que dansun pot ou dans un creufet, 
Cress  &t d'agiter toûjours avec une efpatule, afm que le 
daune foulfreforte avec plus de facilité. Jel’ay voulu faire 
terrine, quelques fois dans un creufet , mais aprés m'eftre 
-obftiné à calciner & à remuer la matiere pendant 
` plusde douze heures, elle reftoitnoire. 

On fait toûjours ces fortes de calcinations fous la 
cheminée, afin d'éviter Podeur du foulfre qui brû- 
le, maisen cette operation, :la vapeur du foulfre in- 
commode peu, à caufe que da plus grande partic de 
fon fel acide'qui fait fon odeur la plus piquante, s’eft 

attachée & fixée dans les particules du fer: i arri- 
ve aufli par la méme raifon, que la flâme qui fort de 
la matiere, eftplus blanche où moins bl ue. 
. ficelle fortoit dy foulfre pur; car laceuleur bieia 
: dé la flâme du foulfre eft caufée par des fels acides 
qui embaraflent & apefantiffent la partie veritable- 
ment {oufreufe du mixte & l'empefchent de s'exal- 
tet comme je l’ay dit ailleurs. PE 
Poids Si vousavez employé une livre de tiinaille defer, 
vous retirerez pour le moinsune livrequatre onces 
de Crocus Martis, ce 27 que les acidesdu foul- | 
fre ou quelques parties de feu {e font incorporez dans 
les pores du Mars, & l’ont.augmenté de poids. 
Couleur, ‘La couleur rouge vientdu vitriol dont eft rem- 
ace pli Je Mars, qui eftant calciné , rougit comme le 
.Colcothar.. FD Fi 


vient. 
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” Ontinventé quantité d’autres preparations de faf- 
fran de Mars aperitif, mais ces trois fuffifent puisque 
ce font les meilleures. | 


Safran de Mars adftringent. 


CEt preparation eft de la limaille de fer dépouil- 
Vlée de fa partie la plusfaline. 
Prenez telle quantité qu’il vous plaira du dernier 
fafFran de Mars aperitif, lavez-le cinq ou fix fois avec 
du fort vinaigre , le laiflant tremper une heure à cha- 
que fois, puis le calcinés dans un plat ou fur une tuile 
à grand feu, dant cinq ou fix heures ; laïffez-le 
enfuite refroidir & le gardez. 
Tl'arrefte le flux de ventre, le crachement de fangs venus, 
le cours TN Fa hemorrhoiïdes & a men- | 
ftrués: La doze cft depuis quinze ufqu’èàune Doze, 
dragmé en tablettes oubien en Pilules, Ta 


REMARQUES 
COmme le Mars n’eft gt'un vitriol impur, plusil 


eftcalciné, &plusileftadftringent; mais com- 
me ce qui le rend aperitif eft fon fel ou fa partie la plus 
diffoluble ; je pretends en le layant plufieurs fois avec 
le vinaigre & en le faifant enfuite calciner y luy en 
ofter beaucoup. o 3 
Ce n'eft pas que je croÿe parlà, feparer tout ce Onne 
qui eftaperitifdansle Mars, d’avec fa partie adftrin- fosse 
; C’eftune chofe comme impoflible, à.caufe tour ce. 
e laliaifon qui s'eft faite du felavec la terre dans la d'spericif 
mine; mais je croy qu'iteftbienvray-femblable de dans le 
dire que s’il ya quelque chofe d’aftringent dans cé — 
métal, commeon nee peut pas nier, ce doit eftre la 
partie la plusterreftre. 
On peut dire ee file Mars aftringent fait 


quel 
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uelquefois les effets de l’aperitif,c’eft par un refte de 
tl qu'il contient , mais que quand ce fela agi, la par- 
tie terreltre ne manque pasde refferrex felon fa coĝs4 
tume. | 

Enfin jecontinue à dire que je ne croy point de 
préparation de Mars Dolmen napas & que 
tout cé qu’on peut faire, ceft delere mOIn$ in- 
cifif & moins AR qu'il n’eftoit en le privant 

d'un partie de ès fels, : be A 
. ‘ … Onadonnéencore:plufeurs préparations. pour le 
faffran de Marsaftringent, mais celle-cy.doit fufh- 

re. | ara 
Rotrefaf. Ontrouyeautour des: barres -de fer qui fervent à 
frande foûtenirles cornuës dans les fourneaux de reverbere 
sringenc aprés les longues difillations à grand fey , une pou- 
ga. dre de fer reuge ou brune tres-fubtile & tres rare. 
. fife; cek une portion des barres de fer qui. a efté 
penctrée & calcinée par le fu violent, on peut la 
ramafler avec un pied de liévre, la laver plufeurs 
fois avec boüillange & la faire fecher, c’eft 
un fort bon faffran de Marsaftringent, on s’en peut 

frvircomme du precedent, : a 


| Sel ou Kätriol de Mars. 
CE préparation eft un fer penetré & reduit en 


forme de fel par une liqueuracide. 

Prenez une poële de fer bien nette, verfez dedans, 
égal paidsd’efprit de vin & d'huile devitriol :: expo- 
{ez la quelquetempsaufoleil, puis la hilez à Fom- 
bre fans agiter: vousv ue toute la liqueur fe 
corporifiera avec le Mars, & il{e fera un {elqu'il faut 
biffer{echer, puisvous:le feparerezde kpecle, & 

le dans une bouteille bienbouchée.. `. 
Vertus, ` C'’eftunadmirable remede pour toutes les mala- 
Dur: dies qui viennent d'ébftruéhions : La doze ch depuis 
: | qua- 


t 


i 
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quatre jufqu’à douze grains dans un boüillon ou dans 
une autre liqueur appropriée à la maladie. : 


REMARQUES. 


Ne poële eft plus propre pour cette operation 

qu'un autre vaiffeau moins plat, parce que la li- 

pa s'étend & s’y incorpore mieux, il la faut pren- 
reneuve. 

Si vous avez mis deux onces d’efprit de vin & au- Poids 
tant d'huile de vitriol, dans une petite poële de fer, 
vous retirerez cinq onces de vitriol de Mars. _ 

L'’huilc de vitriol eft improprement appellée huile, 
puifque ce n'eft autre chofe que l'efprit le plus caufti- 
a de ce fel mineral, comme nous prouveronsen 
on lieu; G on la laifloit feule dans la poele, elle Pau- 
roit penetrée & s’y feroit incorporée en peu de 
temps, & l’onauroitun fel impur, mais l’efprit de 
vin avec lequel on la mêle , drminue beaucoup la 
force de ce corrofif, non feulement en étendant fes 

ointes, mais en les liant ouen les embaraffant par 

onfoulfre; & comme parce moyen l’efprit de vin 
empêche qu’il ne fe fafie une fi prompte diffolution 
dufer, il n’y aque la partie la plus faline de ce métal 
qui {erve à corporifier la liqueur. 

On peut mettre de la liqueur à la hauteur d’un 
poulce Se cd & l'y lffer un jour & demy 
ou deux joursfans ytoucher. On trouve ordinaire- 
ment le felachevédanscetemps-R, en eftéla coa- 
gulation de ce fel de Mars fe fait bien plus vite que 
pendant Phyver, parce que la chaleur de Pair aide 
aux efpriss à entrer dans les pores du fer : quand 
l'huile de vitriol eft bien fortel operation eft pltoit 
faite, mais j'ay remarqué auffiqu’il y a du fer bien 
plus aifé à penetrer que d'autre, ainfi Fon ne fait 

"pas œtte operation également vite dans toutes les 
L' 2 poč- 


Liqueur 
ou huile . 
de Mars. 
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poëles , la liqueur demeure par fois dans l’hyver 
As jours & plus à fe convertiren fel; maisilne 
ut pas s'impatienter, elle ne manque jamais à fe 
coaguler toft ou tard. | Ur 
Monficur Riviere dans fa pratique donne une ma- 
niere de faire le fel de Mars femblable à celle-cy , ex- 
cepté qu’il y met davantage d'efprit de vin que d’hui- 
le devitriol; maisil fe fait mieux avec parties égales 
comme nous avons dit. ne 
Sa vertu eftplus grande que celle des faffrans de 
Mars, parce qu’elle eft éguifée par l'huile de vitriol, 
c’eft pourquoy onen donne en plus petite doze; il 
faut remarquer que quelquefois ıl excite des naufë 
comme font tousles vitriols. | 
Si l’on met refoudre ce {el ou vitriol de Mars à la 
cave, on aura une liqueur qu’on appelle huile de 
Mars, improprement. Z | 


Antre Vitriol de Mars. 


CE vitriol de Mars eft du ferdiffout & rendu en 
— forme de fel par l’efprit de vitrio]. 

Mettez huit onces de limaille de fer bien nette dans 
un matras aflésample & verfés deflus, deux livres 
d’eau commune un peu chaude, ajoûtez à celaune 
livre de bonefprit de vitriol, remuezle tout & pla- 
cés voftre matras fur le fable chaud, laïffez l'y vingt- 
quatre heures en digeftion, pendant lequel temps, 
la partie du fer la plus pure fe difloudra. Verfez par 
inclination laliqueur, & rejettez le terreftre qui fe 
trouvera au fonden petite quantité, filtrez cette li- 


… queur & la faites évaporer dans une cucurbite de ver- 


_ Cryftaux ` 
de Mars. 


re, aufeu de fable, jufqu’à pellicule, puis mettez 
voftre vaifleau dansunlieufrais, & il fe formera des 


cryftaux verdâtres que vous retirerez aprés avoir | 


verlé tout doucement l'humidité furnageante.Faites 
de- 


DE CHYMIE. 165 
derechef évaporer cette liqueur jufqu’à pellicule & 
cryftallifer comme devant, reïterez ces évaporations 
& ces cryftallifations jufqu’à ce que vous ayez retiré 
tout ce qu’il y pouvoit avoir. de cryftaux, faites-les 
fecher alors & les confervez dans une bouteille de 
verre bien bouchée. 

Ce vitriol de Mars a les mefmes vertus que le pre- Vertus 
cedent, & il doit eftre donné auf en pareille doze. 


REMARQUES. 


Où affoiblit aer de vitriol par le moyen de 
leau, afin qu'il diffolve feulement la partie la 
plus rarefiće de la limaille. Deplus, fi onle mettoit . 
ícul il fe corporifieroit avec toute la fubftance du 
Mars; mais il ne {e diffoudroit rien,parce qu'il n’y au- 
roit pas aflés d'humidité pouren étendre les parties. 

Pendant la diflolution la liqueur s’échauffe & 
boüillonne confiderablement parce que les acides de 
l’efprit de vitriol Penetrent le corps du métalavec 
violence &t en écartent les parties. | 

Evaporer jufqu’à pellicule, fignific faire confumer Evspore: 
l'humidité, jufqu’à cequ’onapperçoive une efpece isfaw’a 
de petite peau furnager la liqueur, ce qui fe fait toû- cedos 
jours quand une partie de l’humidité eftant évapo- <"# 
rée, iln’enrefte qu’un peu moins qu’il faut pour te- 
nir le fel en fufion. 

On peut tirer unefprit acide de ce vitriol de Mars Efprit de 
en le faifant diftiller au feu de reverbere, dans une Hifi! 4 
cornu€c, comme le vitriol commun. On attribue à 
cet efprit les mêmes proprietez qu’à l’efprit de vitriol 
ordinaire, maisils’en faut beaucoup qu’il ne foit {1 
acide, parce qu'il a émouffé ou rompu une partie de 
{es pointes contre le corps du Mars, dansla diffolu- 
tion & dans la diftillation. Ce qui refte dans la cór- 
nuc aprés la diftillation, eft la partie du Mars que 
s © L3 5 lefprit 


sida. 


CUS 
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l'efprit de vitriol avoit diffoute, ons’en peut fervir 
comme d’un Crocus martis aperitif. | 
Ceux qui n’attribuent l'effet aperitif du Mars, 
wà ce qu'il adoucit comme alkak:lesfucs acides qui 
rencontrent en trop grande quantité dans 
corps, auront peine dep comment ces deux 
dernieres préparations {ont des meilleurs aperitits 
qu'enfafle fur le Mars, -car l'acide y prédemine tel- 
lement, que l’alkali n’y peut fairc aucun effet. 


Teinture de Mars avec le tartre. 


C£t: E eftune diffolution du fer faite 
r l'acide du tartre. 

lverifez 8& mêlés douze onces de roüillure de 
fer& trentæ-deuxonces de beau tartre blanc; faites” 
bouillir ce mélange dans une grande marmite ou 
dans un chauderon defer,avec douze on quinze livres 
d'eau de pluye pendant douze heures , remuez de 
temps en temps.la matiere avec une efpatule de fer 
& ayés foin de mettre d’autre eau bouillante dans 


- Jechauderon à mefure qi sen confumera; laiflés 


enfuite repofer le tout & vous verrés qu’il demeu- 
reradeflus, unetiqueur noire qu'il faut filtrer & la 
faire évaporer dansunc terrine de grez au feu de fable 
juiqu'àtomfiftencæ de fyrop, vous en aurés quarante- 
quatre onces. | 

C'eftan fort bon aperitif, elle leve les obftruc- 


tionsies plusinveterées, on la donne dans les cache- 


xics , dans les hydropifies , dans la retention des men- 
ftruës & dans les autres maladies qui proviennent 
d’opüations: La dozeeft depuisune dragme jufqu’à 
demieonce, dans du boiillon ou dans quelqu’autre 
liqueur appropriée à la maladie. 


RE. 
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REMARQUES. 


| Eau feule ne feroit pas capable de penetrer dffeg 
le fer pour faire de nt femblable à céke- 
cy, quand même on le feroit bouillir dedms, pen- 
dant un mois, mais lorsqu'elle et empreinte du 
tartre, elle je diffout & s’en charge facitement, 
il ne faut pas neanmoins croire que cette teinture 
fe falfe par une exaéte diflolution du Murs; car s’il 
avoit elé diffout exactement, il ne paroîtroit ñon 
plus de teinture qu’il en paroift dans la diffolution 
qu'on fait de ce métal avec l’efprit de vitriol & 
Feau ; mais comme la partie diffoluble du tartre 
epi ici, n'eftquun felacide impur, ilnepeut 
ire que rarefier groffierement le Mars, & aprés 
s'y eftre mêlé, le tenir fufpendu dans l’eau. 
‘On appelle cette teinture, fyropde Marsà cau- f7"0P de 
fe de quelque douceur qu'on y apperçoiten la goû- 
tant, 1l faut la reduire copine defyrop, afin 
welle fe garde mieux. Si l’on veut même la faire 
dpaiffr entonfftence de miel épais onaura un fort 
bon extrait de Mars aperitif, dont la doze & les Mar apes 
vertus feront fémblables à celles de celuy que je vais ritit. 
décrire. | 
Il refte au fond dela marmite, une matiere blan- 
châtre qu'il faut rejetter comme inutile, ce n'eft 


’un mélange des ies les plus grofheres du 
Mars & fn si de gto 


Cette teinture eft tres-aperitive, parce que la 
force du Mars eft augmentée par le tartre qui luy 
fert de vehicule. i 


L 4 Extrait 
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Extrait de Mars aperitif. 


Ette préparation eft une diffolution des parties 
7 les plus ouvertes du fer, faite pardes fucs ape- 
ritifs & reduite par le feuen une confiftence épaiife. 
Prenez huit oncesde rouillure de fer faite à la ro- 
fée du matin, mettez-la dans un pot de fer& ver- 
fez deflus, trois livres d’eau de miel & quatre livres 
de mouft au de {uc de raifins blancs qui feront par- 
venusenune parfaite maturité. Ajoûtez à tout cela, 
atre onces de fuc de limons, bouchez le pot de 
on couvercle auffi de fer & le placez dansun four- 
neau fur un peu de feu : lanfez la matiere en digeftion 
l’efpace de troisjours, faites-la enfuite bouillir dou- 
cement pendant trois ou quatre heures, découvrant 
le pot de tempsen temps pour remuer au fond, avec 
une efpatule de fer , puis le recouvrant, afin qu’il ne fe 
falle une trop prompte confomption de l'humidité. 
Quand vous verrez que la liqueur fera noire, il faut 
ofter le feu de deffous & la laiffer repoler; paflez 
, chaudement par un blanchets ce qui fera clair & 
en faites confumer l’humidité au feu de fable, dans 
une terrine de grez ou dans un vaifleau ‘de verre , 
Le le confiftence d'extrait, c’eft un fort bon ape- 
ritif, il a les mefmes vertus que lateinture pour les 
Vertos. obftructions de la rate & du mefentere; il 
debarafle admirablement les vaifleaux lymphati- 
Doze. ques de ce que peut empêcher lecours de la ferofi- 
té: La doze eft depuis dix grains jufqu’à deux fcru- 
pules, pris en pillules, ou dilayé dans une liqueur 
appropriée. | | 
Ce qui refte au fond du pot de fer , eft la partie la 
plusterreftre du Mars que ef inutile. 


a ms | R E- 


~a 


! 
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REMARQUES. 


C Et extrait ne tient pas fa confiftence feutement 
dufer, mais des fucs tartareux du raifin & des 
limons avec lefquelsileft mêlé; fa vertu eft pen 
tée par les fels eflentiels & par l’efprit de miel qui y 
ifle une fort bonne imprefäon. — > ` 
- On laiffe le mélange en digeftion , afin que lé 
Mars foit mieux diflout: mais comme le menftruë 
n’a pas beaucoup de pointes, ilne diffout que la par- 
tie la plus faline &c la plus aifée à fondre. Cette des- 
Sur n’eft pasordinaire, mais elle eft préferable 
à plufieurs "autres. | 
Toutle monde demeure d'accord que le Mars eft 
un des excellens remedes que nous ayans dans la 
Medecine, pour lever les obftruétions & pour réta-" 
blir la fraicheur du teint fur le vifage de ceux qui 
cftoient opilez. Ilne faut pas fe contenter de le don- 
ner pourune ny pour deux fois, mais jufqu’à quin- 
ze: on peut mettre quelque intervale , afin de ne 
violenter pas la nature. Dansles climats chauds , 
comme en Languedoc &en Provence, où il fe fait 
plus d’opilations que dansles autres pais, onne fait 
point de difficulté d’en prendre pendant un mois 
tous les jours, aprés qu'ons'eftpréparé, &c’eft le 
si remede qu'on ait reconnu pour ce mal- 


Extrait de Mars adfiringent. 


CEt préparation eft une diffolution du fer faite 
pa du vin adftringent & reduite parle feu, en 


e épaifie. | 

Prenez huit onces de roüillure de fer en poudre . 

bien fubtile; mettez-la dans unpot defer, verjez 
L5 - deffus 
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deffus, quatre livres de gros vin rouge qu'on ap- 
pelle vin deteiite : placezie pot fur le feu + l'ayant 
couvert, faites bouillir la matiere; remuez-la de 
temps én tomps, avec une ule defer, quiqu’à 
ce qu'il fe foit fait diminution des deux tiers de Phu- 
midité; pales chaudement. ce qui fera. clair par un 
blanchet & en faites évaporer l'humidité. jufqu’à 
us.  confiftence d'extrait. Il arrefte lesdiarrhées, les dy- 
z PEER flux orne es menftrucs : 
Ze. € iS GX : qu’ eux fcrup ules 
en pilules ay. bien diflout. dans quelque liqueur ad- 
ftringente 


REMARQUES 
Vin de 


inte , ce LE vin de teinte eft fi fort en couleur quil paro 


ift 

seç'et. 4 noir, il {rt aux Cabaretiers colorer leur 

vin blanc, ils le rendent ou me gs rouge felon 

la quantité qu'ils y en mêlent; les Teinturiers s'en 
fervent auf. 


Cevinne s'empreint que d’une portion du Mars, 
parce que le tartre qu’il contient n'eft capable de dif- 
Joudre que ce qu'il trouve de plusrarefié dans le me- 
tal, leroftc demeure au fond dela marmite. Lia ver- 

` tu adftringente du vinaugmente beaucoup celle du 
fer & le rend fort propre pour les maladies dont nous 
avons parlé, Maisil ne faut pas croire qu’on détrui- 
{e entierement fon fel aperitif, car il ouvreencore 
lesobftruétions & il les poufle par lesurines; àlave- 
rité il n’agit pastant par cettevoye, queferoit lex 
trait de Mars qu'on appelle aperitif, maison n'alaif- 

fe pas d'y remarquer deseffets. 
Inmime. : Unmefme remede per que og, D 
eut eftre ftringent par le ventre & aperitif par lesurines, parce 
dßtrine que quand le ventre eft refferré, les humiditez qui 
peritif, -AVOient coûtume d'y aller, font détournées par la 
voye desurines. Au contraire dans les cours deven- 
: ur ue 
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tre, les humiditez quieftoient déterminées de pañler 

les conduits desurines, prennent leur route par 
ventre. 


~ Mars d'aphorctique. 


E Mars diaphoretique n’eft autre chofe que des 

L | AE te or les. 
Pulverifez & mélez enfemble égales parties de  ’ 
rouillure de fer & de fel armoniac, mettez ce mé- 
lange dans ane cucurbite de terre que vous poferez 
dansun petit fourneau ; enfermez-en k fond avec du 
lat êt de la brique, en forte que le feu ne puiffe tranf- 
pirer au haut que par quelques regiftres ou trous 5 
adaptez à voitre cucurbite, un chapiteau aveugle , êt 
donnezun petit feu aucommencement; il faut laug- sublima. 
menter peu à peu, pour fare rougir le cul de lacu- tion. 
ourbite & continuer oc degré de chaleur jufqu’à ce 
qu'ilne {e falfe plusdefumce; laïflez alorsretroidir 
lesvaifleaux &c ayant levé le chapiteau, ramañlez 
les ficurs fablimées, diflolvez-les D tar | 
d’eau falemont pour les mettre en fufñon, filtrés 
cette diflolution par le papier gris & verfés deffus 
à goutte, de Thuile de tartre faite par défail- 

, ou de l'efprt de fel armoniac , il fe fera un rrécipiré, 
précipité au fond du vaifleau ; il faut feparer arin- 
clination, la liqueur farnageante & faire fecher ce ` 
précipité: il excite les fucurs & il eit bon contre Vertus 


toutes les maladi une corruption d'ha- 
meurs: il is par lesurines, fe- 
lon fctrouvent difpolez. : Heft exceflent 
contre la mélancholie h & contre 


les fiévres quartes: La doze eft depuis dix jufqu'à + 
vingt prainsen pilules, ou dansune liqueur appre- re 
priéc. 


| | RE 
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REMARQUES. 


CEt préparation eft fudorifique , à caufe de 
quelques particules du fel armoniac qui font re- 
ftées dansles pores du Mars précipité: car lorsque 
ces parties de {el font agitées par la chaleur du corps, 
comme elles font fort volatiles, elles {e diftribuent 
infenfiblement plûtoft par les pores de tout le corps, 
ue de fuivre le chemin des fels fixes par les urines; 
’où s'enfuit unefueur, ou quelquefois une tranfpi- 
ration infenfible, parce que ces parties de fel rare- 
fient & donnent ifue à beaucoup d’humeurs qui 
n’euflent på pafler à caufe de leur vifcofité. Quel- 
quefois aufli trouvant les. pores trop fermez, elles 
“font contraintes de fe fixer & de fuivie lecoursor- 
dinaire qui eft par les urines & alors elles ouvrent 
les vaifflcaux lymphatiques & elles font évacuation 
de pue maticres qui yeftoient. 
© + Øn fetrouve fouvent plus foulagé d’avoir beau- 
«oup uriné que d’avoir fué, parce que la voye de 
Farine eft plus naturelle & elle debilite moins. 


CHAPITRE VIIL 
Du Mercure. 


E vif argenteft un prodige entre lesmétaux, 

| car il eft fluide comme de l’eau & quoy qu'il 
foit tres-pefant , il s'envole facilement quand 

il eft mis furle feu. | 

Il ya apparence que les que de ce métal font 
+outes de figure ronde, car equelque maniere qu’on 
le divife fans addition, il paroift toûjours en petites 
‘boules; filony regarde même de bien prés quand A 
| c 


4 
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fe diffout dans l’eau forte, on remarquera tneinf- ` 
nité de petits corps ronds qui s`élevent dans la lis : 
queur en forme de fumée. 

Les parties du mercure étant fuppofées rondes, on 
expliquer comment ce métal demeure fluide 
uoy il eft fi facilement volatilifé par le feu 
quoy qu'il foit fort pefant: car la figure ronde n'é-' 
tant nullement propre à la liaifon des parties , les 
petits corps quicompofent le vif argent ne peuvent 
cftre unisentr'eux & par confequent ils doivent rou- 
‘ler les uns fur les autres comme nous voyons T 
arrive à tous lescorps ronds: c'eftce qui tait la flui- 
dité de ce métal | i 
Pours ce qui eft de fa volatilité elle vient de ce que 
ces parties rondes n’eftantque contigués &n’ayant . 
. pointde liaifon entr'elles, 1l ny arien qui empêche 
elles ne foient enlevées chacun en leur particu- 
er par le feu, car ce qui fait que les autres métaux 
font plus fixes que le mercure & qu’ils demeurent 
dans le feu fans fe confumer entierement, c’eftque 
leurs parties font continués & accrochées les unes 
aux autres en forte que le feu n’a pas:la force deles 
7 ; ne ne aai : ns 
t objeéter que les es du vif-argent objettion 
Étant ondes il derro chré a sm de eorn De 
ronds qui font proches l’un de l’autre luffent quan- 
He vuides o ai 
. Mais quoy qu’il yaitdes vides, les petites boue Réponfe, : 
les eee aaia & omnas & c'eft Ne qui fait la | 
pefanteur. | RE n 
Autre objettionz Si les parties du mercure font 


| pese comment pourront-clles eftre volatilifées. 


Répon£ : Quandon dit que ces parties font pe~. E 
fantes, c'eft par comparaifon à d’autres petits corps 
plus legers: mais il ne faut pas s’imaginctque cha~ 
.- cune : 
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cune mn mercure foit aflez pefante pour refi- 
fter à la rapiditédu feu. Deplusilfe peut faire que 
ces petits corps de mercure que nous fuppofons com-, 
pates aycne des pores figurez de telle maniere jja 
parties du feu s’eftant embaraffées dedans, elles 
ne trouvent point d’iffue libre pour fortir, de forte 
qu'elles enlevent leurs petites prifons. 
Hidragye  Levif-argenteft appellé Hidrarg yras, à caufe de 
ru. fa fluidité& mercure, qu’il {e change fous di- 
verfesformes, comme fait le mercure celefte duquel 
il eft dit recevoir desinfluences. 

On le trouveen plufreurs terres de l’Europe, com- 
meen Efpagne, en Hongrie & même en France; 
tar depuis quelques années, ona découvert proche 
de faint Lo en Normandie, une mine de Cinabre. : 
. Onen trouveaufli de coulant dans les mines, le» 
guelon fait paller par une peaudeChamois, pourle 
purifier de quelques terres qu’il pourroit avoir ap- 
portées; & comme par fois 4 eft difficileà fcparer 
des terres avec lequellesil s’eft comme lié, on eft 
contraint de le faire diftiller par des cornues defer, 
dans desrecipiensremplis d’eau. 

Le mercure fe rencontre ordinairement deffous 
les montagnes, couvert de pierres blanches & ten- 
dres comme de la chaux , les plantes qui croifient 
ces moutagnes femblent plus vertes & plus 
qu'ailleurs. Mais les arbres qui font proches de la 
mine duvif:argent produifentrarement des fleurs & 
desfruits, leurs feiilles mêmes nt plus tardives à 
paroître que dans les autres lieux. $ : 

Indico © Undes indices pour désbigrirbi mine du vifar- 


+ 


po y Celt: au matinde mois d'Avril & de 
mine do y, il fort d’un lieu particu ier, des vapeurs ou 
rif-argent, beoihllars Épais qui ne s'éleventque peu dans l'air à 
caufe.de leur ur: on s'attache à ces lieux-là 
pourrechercher le métal, & PRÉ PE emeur guai 
ne 3 
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ilsfont, par hazard, fituez à l’oppofite du vent Sep- 
tentrionnal; car alorson Go Ja miné tre$-abondan- 
te, on trouve aufi beaucoup d'eau aux environs de 
césmiries. ' 

Le Cinabre naturel IK Mineral eftin mélan- Cinabro 
ge de mercure & de foule qui fe font fublimez en- siment, 
{emble par Le moyen de que masari ûterraine;. | 
cette poration ic fait ment peu présdela 

même jayan 3 pue pe | 


inc à trani das &-c'eft la railon: 
pi les lieux. mefmes d'où Pop: le tre yon- èa re 
duit nn. Ponien; cinabro „ déi da ‘maniere. 
fhivante ; n. "hi LO, 1599 ean 
; nf ent ounie IR HO 2. 
| Car artificiel 
| poa fuler Dog. 
LE cabre eft un: inélangp de fofo te de vif 
argent fublimez., :.;: .:. ai ; 
Prenez une patio de imli qie bub fior Te 
dre dans une grande terrine, i aay méleren 
peu à pexjrAtois paies de mefcurnequlet, il faut 
remuer & tenir la matiewon Sabon juiqu'a pe a 
ge ifie plus du pout.de mancure. Pulvorérs 
mélange &.le mottezfubliries damidedposs 
à feu quxert &gradué,. sousaurèz ue malidure&c - 


d’une coulenntres-rougb Siquéique néaléognt es 
$ étoit méé avec lemexure it rofteraantonds 


; PREA f.i abioan au Pn. 


pots. : 
Outre la commodité qu'on none tira arr Vigen 


le mercure facilémenb 
bre ileftfortutile Onienicitæcf 
me dans les tac Rues neo na onen fairaufi 


des fumiguoires, quand on veut exciter ke flux de 
bouche. 


\ 





RE- 


mé COUR se 
REMARQUES. 


U Ne livre de bufe fondu eft capable “de” lier 
trois livres de mercure & d'en faireune maffe. - 
Comment La caufé de ce déguifement du mercure en cins- 
nc cit bre vient de ce que la pdrtie du fouifre lá plus acide 
Suite pe le mercure, 8&tembaraffe tellement fe par< 
> qu'elle arrefte l'agitation en laquelle elles 
ri Or comme on le preffc par ke feu, il eft. 
porté à s'exalter comme de coûtume, : mais les ef- 
_ prits flinsouacides. du foufre le fixent & le retien-’ 
nent detellemanicies: qu’ileft contraintde fifpen-- 
dre favolatilité.. 8x des'arrefter à la {uperieu- 
re du pot, c’eftce qu’on appelle fublimer; quand il: 
eft feul ou avec quelque matiere qui ne l'arrefte 

. point, il s’évapors tout fit. ) 
D'où viene Eo eft D o ea aaile es à caufe . aci- 
Le fre qui ont e vif argent, ui 
Hero luy ont laiffé leur Eu, fa couleur mb e peut de 
venir affi. du Soufre qii: 'effde cetteco leng; quand 

ï aché bten rarofić. 


Ce rs buar guand le dis eft en 


jouës , pa avoir été dans des dt mais 
elles ne confiderent :pas qu'il peut arriver de ec 
fard un accident bien dangeteux qui eft un flux de 
+ “bonché. 1: :":0'un He 
: La: fansigition fe fait quand on donnt à recevoir 
rar la famée du LEDARE abat ajetté dans 
l’ 


its D Canai $ 1 
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Revivification du Cinabreen Mercure coulant. 


C Ette operation fe fait pour feparer le foufre qui 
eft dans le cinabre. | 
 Prenezunelivrede cinabre artificiel, pulverifez- 
le, & le mêlez exattement avec trois livres de chaux 
vive aufli enpoudre; Mettez le mélange dans une 
cornue de grez ou de verre luttée, de laquelle le 
tiers pour le moins demeure vuide: placez la au four- 
neau de reverbere & aprés y avoir adapté un reci- 
pient remply d’eau, laiffez le tout en repos pendant 
vingt-quatre heures au moins puis donnez le feu par 
degrez & fur la fin, augementez-letres-fort, le mer- 
cure coulera goutte à goutte dans lerecipient: con- 
tinuez le feu jufques à ce qu’il ne forte plus rien , 
l’operation eft d'ordinaire achevée en dx ou fept 
heures: jettez l’eau du recipient; & ayant lavé le 
mercure pour le nettoyer de quelque petite quantité 
de terre qu'il peut avoir entraînée, faites-le fecher 
avec des linges ou avec de la miette de pain, & le 
gardez. 
Il fe doit tirer treize onces de mercurecoulant, de 
chaque liyre de cinabre artificiel. | 
+ On peut encore fairc la revivification du cinabre 
en le mélant avec parties égales de limaille de fer & 
en y procedant comme nous avons dit. 


REMARQUES. 


Uand le mercure eft ainfi revivifié on doit 
eftre affuré de fa pureté, parce que s’ils’eftoit 
mêlé dans la mine quelque métal, ilrefteroit com- 
me nous avons dit, au fond du pot dans lequel on 
Pa fublimé, & fi l’on avoit falfifié le cinabre, ce 
qu'on auroit employé pour cela ne monteroit point 
| avec 


Poids 


Comment 
fe faic la 
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avec le mercure, ou bien il s'en fepareroit dans le 
recipient. | : | 

Le cinabre n’eftant qu’un mélange des parties aci- 
des du foufre & du mercure, comme nous avons dit, 
fi vous le mêlez avec quelque alkali , & que vous 
le poufliez par le feu, les acides par la raifon que 
nous avons dite en parlant du départ de l'argent; 


revivifics. doivent quitter le corps auquel ils eftoient attachés 


Tion., 


pour {e mettre dans l'alkalı, & c'eft cequi fe fait, 
car les acides trouvant la chaux plus poreule, laiffent 
le mercure, & s’y attachent; de forte que ce mercu- 
re eftant dégagé de ce qui le tenoit lié, & eftant pouf- 
fé par le feu, fort de la cornuë en forme l'efprit , 
mais la fraîcheur de l’eau qui eft dans le recipient, 
le condenfe & le refout en vifargent. 

: On laiffé un tiers de la cornué vuide, parceque le 
mercure fe rarefiant avec violence, pourroit la cre- 
ver s’il ne trouvoit affez d'efpace libre. | 

Il faut laiffer le mélange en repos un jour ou deux 
avant que de mettre le feu deflous afin que la chaux 
s’éteigne,car fi l’on n’obfervoit cette circonftance, la 
cornué creveroit.(Jn pourroit auf fe {ervir de chaux 
qu'on auroit laiflé éteindre à l'air & alors on pour- 
roit faire la diftillation immediatement aprés le mé- - 
Jange, mais j'eftime que la revivification fera plus 
exacte quand on fe fervira de la chaux vive, parce que 
Palkali agira plus fortement fur les acides du foulfre. 

Cette précaution ne fera point neceffaire, fi l’on 
employe la limaille de ferau licu de lachaux, pour 
la revivification du cinabre. 

Quand la diftillarion commence, on voit {ortir de 
la cornué beaucoup de fumée fulphureufe, ilne faut 
as que la jointige du recipient avec la cornue foit 
kre , parce qu'il ett bon que cc foufre s’exalte: s’il 
ne {ortoit point, il yauroit à craindre qu’une partie 


.du vif-argent ne fe hât avecluy, dans le recipient, 
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& qu'on ne fût obligé de fairc une feconde revivi 
-Cation. | 
. Sivouspefez parcuriofité, la chaux qui refte dans Poids de 
la cornuë aprés la diftillation , vous en trouverez qui reite 
trois livres & demionce, cette petite augmentation 
de poids vient d'un refte du foufre du cinabre, aufs 
cette matiere fent-eile le foufre. 

Si vous faites larevivification de feize onces de ci. Se qui ar 
habre par le moyen de feize onces de mars, vous differens 
trouverez qu’il fera refté dans la cornuEaprésavoir ie, 
retiré treize onces de mercure, dix-neuf onces moins tions du 
deux gros de matiere, il ne s’eft donc évaporé que re» 
deux gros de foufre dans cette diftillation, au lieu chaux & - 
qu’il s'en évapore deux onces & demie dans celle £'° 
qui fe faitavec lachaux, laraifon en eit que la plus | 
grande partie du foufre du cinabres’attache à la li- 
maille de fer qui refte dans la cornuë pendant que le 
mercure coule dans le recipient ; mais les corpufcules 
de feu qui fortent de la chaux dans l’autre diftillation 
entraînent avec eux beaucoup de foufre du cinabre 
dans l’eau du recipient où l’on le trouvé furnageant : 
on n'entrouve point ou l'on n’en trouve peu quand 
on fe {ert du mars. 

I} faut moins de limaille defer que de chaux ponr Pourquo: 
la revivification du cinabre, parce que le mélange il fut 
& la liaifon étroite des Pres du cinabre & du mars mars que 
fe fait bien plus facilement que celle du cinabre &c de chaux 

N ur . no pour late 
de la chaux à caufe despores dulmétal qui convien- vivifica- 
nent mieux au mercure que ceux de lachaux, ileft tion duci 
neceffaire qu'il fe falfe une liaifon étroite des deux 
ingrédiens, afinque lesacidés du foufre s'engagent 

ez dans l’alkali pour pouvoir eftre feparez du mer- 
cure dans l’aétion du Le Si loh veut prendre la - 

peine de calciner pendant dix ou douze heures à 

grand feu dans un plat de terre, la limaille de fer 
empreinte du foufre du Le qui refte dans la 
2 cor- 
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cornuë aprés la diftillation du mercure ; l’on aura une 
tige de efpece de faffran de mars aperitif qui pourroit fervir 
riif  enunbefoin, mais ceux dont j'ay donné la defcrip- 

tion valent beaucoup mieux. 

Le vif-argent eft un.des plus excellens remedes que 
nous ayons dans la Medecine lorfqu’on fçait l’em- 
ployer, mais il eft tres-dangereux lorfqu’il ie rencon- 
tre entre les, mains des Charlatans qui s’en fervent 

e _. pour quelque maladie que ce foit & qui le donnent 
indifferemment à toute forte de perfonnes, fans 
avoir égard au temperament. | 

Ceux qui le tirent des minieres & qui travaillent 
Lemercu. AUX Ouvrages Où il entre, tombent ordinairement 
aus. en paralyfie , & cela à caule des foufres qui en 
fie & com- émanent pepe car ces foufres eftant 
mete chargez de parties grofferes, entrent par les pores 
du corps, & fe figeant plûtoit dans les nerfs à cau- 
fe de leur froideur, que dans les autres vaiffeaux, 
ils bouchent le pañfage des efprits & en empêchent 
| le cours. | 
Lemeresm. On prend du mercure pour le Miferere jufqu'à 
Pourte deux &troislivres, & on le rend au même poids par 
Miferere les felles; il vaut mieux en avaler beaucoup que 
álagi, PEU, parce qu’une petite quantité pourroit s’arte- 
fter dans quelque ply ou circonvolution des inte- 
ftins, où furvenant des humeurs acides, il fe feroit 
un fublimé corrofif ; mais quand on le prend en 
rande quantité. .ilne faut point craindre cet acci- 
ent, parce qu’il defcend vite, eftant entraîné par 
{on propre poids. | | 
se fe ee avec les refines & SEE von 
graifles , en forte qu’il y demeure imperceptible ; 
Le mercu- Tous les onguens3 és made & les cupla dans 
i e Icfquels il entre, chaffent la galle, les dartres & 
=> refolvent lestumeurs froides, parce qu'il ouvre les 
pores & qu’il chafle partranfpiration. De plus,com- 
me 
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me.ces maladies font fomentées par des humeurs 
acides, il leur rompt la pointe & il empêche qu’eiles 
n'excitent davantage de fermentations. AE 

Jufqu’icy on n’a point trouvé de remede plus fou- E° mercie 
verain pour la guerifon des maladies veneriennes, contre les 
que le mercure; e’eft pourquoy fes plus grands enne- maladies 
mis ont efté contraints d’y avoir recours, aprés qu'ils nes. 
onteu long-temps & fort inutilement tenté de chaf- 
fcrce venmpardiversautresremedes. A la verité, 
fi nous en. connoïflions de plus doux qui terminaffent 
les accidens de la verole auf bien qu'il fait, il y au- 
roit de la temerité de vouloir fe fervir du mercure 
que fouvent onne conduit pas.commie on voudroit 

dont on voit par fois de méchantes fuites; mais 
nous n'en avons point d’autrequ’on puiffe dire-ap- 
procher de fes vertus pour toutes les maladies vene- 
riennes &-prinçipalement pour la verole. On l’éteint 
dans la terebenthine, puis avec de la graïffe, on en Fri&ions 
fait un onguent duauelon frotte les parties du corps, 
& particulierement les jojntures par plufieurs jours 
commençant à la plante des pieds & finiffant au col, 
aprés qu’on a préparé le malade par des bains , par 
des alimens humeétans, paf des purgations. On 
continué À le frotter, jufqu’à ce qu'il furvienne un 
flux de alvaon guei caylé par quantité de chan- 
eres formez dans la bouche.: -car ess chancres par une 
acreté tres-grande;, ouvrent, extraordinairement les 
panaux faliveaux, -$ donnent ifue à une pituite qui 
defcendent en 4hondance.: On excite aufli le flux de 
bouche en appliquant des emplâtres mercuriels fur 
tout lecorps, & même parfumigations, en faifant 
recevoir au. malade, la vapeur du mercure : on le 
donne encore en fäifant avaler de la Panacée mercu- 
rielle, du précipité blanc, ou quelqu’autre prépa- 
ration de merçure.- fans s'en {ervir exterieurement : 
Venonsaurailonnement. | 
+ " M3 L'effet 


-t 
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Efasdu L'effet du mereure aefté la o d'achopement 
ira à de prefque tous les Philofophes Chymittes; & fi quel- 
pliquer, ques-uns des modernes ont expliqué avec affez de 
| robabilité & de vray-femblance les effets de plu- 
eurs chofes naturelles qui eftoient cachées aux An- 
ciens, ilsont avotié que ceux du mercure eftaient: 

des plus difficiles. “Je {çay bien que beaucoup de per- 
fonnes prévenués de faux principes, ne nous laiffent 
pas manquer d'explications; mais leurraifonnement 
eflantexaminé par laChymie, qui feule eft capabie 
de nous donner des demonftrations far cette matiere, 
ne peut fubffter, & montre qu’il n'eft pas à toute 
épreuve, puifqu'il ne peut pas fouffrir celles du feu? 
oicy: une penfee qui me femble plus probable que 
tout ce qu'onen a dit, &quieft appuyée desexpe- 
riences Chymiques. z | | 
Les etu- T faut premicrement fçavoir, &c'eftune chofè 
meurs ve- incontcftable chez tousles Medecins , que les no- 
don. AUS, les tumeurs & les autres maladies qui fe font 
pes par le venin de ha verole, font entretenués ou fo- 
Shas sei- MEntées par des humeurs falées ou'acidés qui font un 
des. ferment, & qu'on ne péut point guerir cette mala- 
die, quece venintéféitdétrüuit. Cela füppolé, it 
faut examiner le mércúre, & voir ce-qu'il fe fera f? 
on le mêle avec des fels ou avec des àcides” Nous 
avons dit que le mercure ‘éftoit un volatile, &t noùs 
veriGns dans la füite, que ‘quand on fäit te fublimé 
corrofif, on mêlele inetcuüre avec du'fet& du vitriol 

qui font des fels acides: ’qu’on pouife te Ru & que 
Jles efpritss'eftant attachez au mercure qui eft un ali 
kali, ils fe fubliment avec luy au haut du vaiffeau 88 
font enfemble ce qu’on appelle -fublimé corrofif. 
Le vifar. Voyons dans la curation dela verolë; comment on 
enr enese fe fertdu mercure.’ : ta, fe 
»r.sdu ` Onle mêle commenous avons dit; dansde ha praif- 
orps fe & de cet onguent on frotteles pdrtiesdu corps fort 


long- 


— 
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longtemps, afin que le mercure penetre &-entre par 
les pores; ce qu'ilfaitaufli comme tout lé monde 
en demeure d'accord: celaeftant, il n’y autaaucu- - 
ne contradiétion de. penfer qu’une partiede ce métal 
fe mêle avec le ferment falin ou acide de la matiere 


verolique, comme il fait avec le fel & le vitriol. - 


Les fels acides du venin verolique s'eftant emba- 11 fe fuhl 
raffez daris les pores du mercure qui, comme nous tere. 
avonsdit > eft unalkali volatile, 1lsfe füblirent eri- 
femble, eftant pouffez pat la chaleur êt parle mou- 
vement dès humeuis, pr la tete, quieft le haut 
du vaiffeau & le lieu lë plus froid & le phus propreà 


a 
0 

LE Li 
CET 14 4 


lescondenfer. . ns ae 
-C'efliuffi encetemps-, que hteftes’enfle, & !2 °° 
que le dedans de la bouche ef parfemé de chancres , Douleur 


qui donnent une douléar femblable à-celle qu’on 2 touch 


rccevroit, filon tenoit applique a temps du bouche, 
fublimé corrofif, fur mie partie efcoriéé. : De plus 
les conaux falivaux etant picottez par cette acreté 
ils fe relâchent &ilsne peuvent plus reteñir la pi- 
tuite qui defcend en abondance; c'eft d'où vient cet- 
te falivation involontaife qui accompagne ordinai- 
rement es chancres &c-qur dure quelquefois plus & 
quelquefois moins felon que ces Chancres font plus 
ou moinsacres; car la pituite coulant incefflämment 


deflus, les nettoye de leurs E verse les adou- 1 arrel 


cit, d’où'vient qu'ils fe guériflent fouvent d’eux- 
mêmes, puisies vaifféaüx falivaux fe refermant, le 
flux de bouche celte. : T 

Il arrive quėlquefois; lorlque le malade na pas Mauvair: 
eltébién préparé &c qe le flux deboicheà eftéex- faire d 
‘cité trop prômpteménit, que la füublimation fe faifant mercure 


‘avec trppde violente; ` 2. du fublimé s'atta- . 
“che tin ouà plufieurs vaifleaux, & que leurayant 


corrodé la membrané , il fe fait une grande hemorra- 


gic; Comme je Fay va ee plufieurs fois, &entre 


4 autres 
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autres à un homme du Languedoc, qui jetta en de- 
mic heure de temps, douze livres de Gng par la 
bouche, fanstoutefoisenmourir, parce qu'ileftoit 
fort robufte. | 
Pour ce qui refte du venin dela verole, aprés que 
les fels en font fortis, la diflolutioneneft bien faci- 
‘le, puisqu'il n'y avoit qu’eux qui le pullent tenir 
coagulé, ainfi ileft concevable que le plus fubtil{e 
diflipe parles pores & quele plus terreitre eft préci- 


Le mercu- On m'objeéterapeut-eftre, que le mercureexci- 
re excite ] f de. 

le flux de te ie BUX hogar | 

bouche eu de verole, & qui n’ont fur le corps aucunes tu- 
rare meurs où. il y ait des fels acides : maisileft aifé deré- 
noar  pondredcela, par ce qu’on ne trouvera perfonne, fi 


poiana fain qu'il foit , dans lequel il gy ait des humeurs falées 





-tumeurs du corps verolé, ilfaudroit luy donnerune 
u'il n’a pas : mais comme par la chaleur 


5 
2. 
É 
P 
Ea) 
© 


La pueris T: 
la de l GE ois ce mercure ne rencontrant. pas aflez 


coûjours enleve avec luy ceux quis’y eftoientattachez, d'où 

par le fux vient gie gl ieurs ont efté gucris de laverole, fans 
bouche. . Ta 7 

| Efees du AVOIr fouffert le flux de bouche. 

mercure D’autresfois il rencontre des maticres Alkalines 


ipar les fele 
i . : ; D quı 
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qui luy font quitter ces acides, & alorsil eft preci- 
pité &il purge par les felles; d'où vient que ceux 
qui ont un cours de ventre au temps qu’on leur don- 
ne le mercure, reçoivent tres-difiicilement le flux 
. de bouche. | 
On peut fur ce principe, rendre raifon de quanti- 
té d’autres accidens qui fuivent l’ufage du mercu- 
re : mais voyons fi de ce raifonnement nous tire- 
rons quelque chofe d'utile pour la curation des ma- 
ladies veneriennes. 
. Quoy que les pochini, les phymofis, les chan- 
cres, les gonorrhées & les autres precurfeurs de la 
vérole, fe puiflent guerir fans flux debouche, ilne 
faut pas pour cela negliger l’ufage du mercure, car 
ces maladies contiennent en elles un-venin qui ne 
differe de celuy de la verole ; qu’en ce qu'il n’a pas re- 
ceu aflez de fermentation À eftre rareñié & em- 
porté par la circulation , dans toute l'habitude du 
corps: ainfi ily aura toüjours quelque fel qu'on ne 
peut pas plus exaëtement enleverque parle mercure 
qui étant donné en petite quantité, en ces occafons, 
chaïfe feulement par tranfpiration ou par les felles 
fans flux debouche. Le fublimé doug duquel nous 
parlerons dans la fuite , eft fort en ufage dans ces 
maladies , én obfervant de faire les autresremedes 
generaux. + a | 
. Quandon entreprend detraiter un veralé,. il faut Abregé c 
luy faire ufer du bain pendant lang temps, le pur- fpa ii 
ger & le faigner pour preparer longer IY pour tra 
ue le mercure les trouvant plus fluides s'y. lie avec fien” 
plus de facilité & lesemporté: ce mercure doiteftre 
adminiftré peu à peu au commencement, püisonen 
augmente 5 doze, felon que le malade eft robufte; 
gc lors queles machoires font douloureufes, ‘enflées ` 
& pafeméesde chancres, ‘ilfaut en faire cefer lu- 
fage, fi cen'eftqu'onen donne loin à loin pour feu- 
Fe PM Ci tement 
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Jément entretenir le flux debouche: onlaiffe baver 
ordinairement vingt jours; puis quand la falivation 
ne s'arrefte point d’elle-mefme, on tâche de Parre- 
fter par des gärgarifmes deterfifs. 

. Il arrive quelquefois que les vaiffeaux faliveaux 
ontefté tellement dilatez & relâchéz par les fels pi- 

uants qui faoient la falivation,. qu’ils ne peuvent 
plus eftre refferrez par quelque gargarifme que ce 
foit, & dors te arai dae peuà peu & la 
mort s'enfuit, c’eft pourquoy l’on doit bien prendre 


zarde à neläifler pas coùler trop long-temps le flux 


bouche. `’ 


Dbjeétion,  Quelques:uns tâchent de contredire ce que j'ay 


Réponfe. 


. principes, comment j'explique 


Jbjeétion. 


avancé, difaht qu’onne peut pas appeller le Mercu- 
reun Alkali abfolument, parce que l Alkali quieft 
dans le mercure ne fait qu'une partie de fa compofi- 
tion, & fé trouve infepatable des autres parties. 
ve Me réponfe à cette Sue s S de 
ua lire dans les remarques j'ay faites Tur les 
5 > ic P Alka i, &Ponverra 
qu'encoté que le mot d’Alkali vienne du fel d'une 
plantenommée Kali ;. on appelle toutes les matieres 
qui font une‘ prompte cffervèfcence avec les acides, 
Alkali,’ fans qu’il foit befoirde croire qu’il y ait de 
ce fel Åtkali da. ‘Ainff je n’ay point envie de 
groflir ce, Livre inutilement en répondant à un bon 


"7" nombre de’petites objeétions qu'on m'a frites für ce 


qui arriveroit {i le mercure eftoitun pur Alkali: il 


-a ya méme panpe que ceux qui les-ont faites 
+- mavoitht- pas 


í ien lû ce que ĵ’ay dit dans'mes remar- 
ques fur lé mercure, car ón y auroit trouvé des folu- 
tions; je pafleray donc aux principales. : 
Premicrement, onditquefile mertureeftoit Al- 
kali & lé venin verolique acide, le mefine acide le 
devroit fixer, au licu'qué les diflolutions que les 
fücsen font, ne fervent qu'à augmenter{4 volatili- 
RSS TE S: te 
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té & à le rendre corrofif, bien loin qué ces fucs en 
{oient den nee 5i " A 

. Jerépons qu'il n`eft non plus veritable que le mér- 
a Oh volatilifé par les es de dise vero- 
lique, qu'il eft vray que le mercure qu’on a mêlé 
avec des efprits acides pour le rendre corrofif, f6it 
volatilifé par cesmefmesefprits. Au ‘contraire, ‘le 
mercure eftant feul fe volatilifé facilemmént par la 
chaleur du corps, & il n’y à de les acides qui lé: 

uiflent retenir ou fixer en quelque miamiere. Ime 
emble que je m’en'eftois affez expliqué quand j'ay 
ditque quelquefois le mercure ne rencontrant pas: 
affez de {els acides dans le corps pour leretenir, ił 
fort par tranifpiration ; &tc. % | 

Pour ce qui eft dé‘la corrofion que le mercure 
prent, ik faut l'attiibuerä la difpofitiôn de fes pores 
& à la quana des pointes acides dorit il eft em® 
rm puifqi'H #adoucit point lesacides du fel- 

du vitriol avec'lesqiels on le mêle pour faire ut 
fublimé corrofif, pourquoy voudréit-ori qu'el adou- 
cit les fucs acides du corps? 'Je ne dis pourtant pas 
qu'il ne leur apporte jamais d’adouciflements carje 
croy qu'il peut ofter beaucoup de leur force enles 
divifant & en rómpant leurs pointes quand il les 
trouveenpetité quantité, de même qu’il arrive au 
fublimié doux. ` | re 
- En fcondiieu ;-onobjeéte que ff le venin de la ve~ Obicétion, 
role eftoit acide , on la pourroit guérir par l'ufage dès 
fels Alkali fixes bu volatiles, dans cèluy des yeux 
d’écrevifle, des perles, des coraux & de plufieurs pa 
D capables de mortier & d’adoucir 

es. | | 


Réponfe. 


- Je répons que fo remarquons ouvert que leş Réponre. 
fels volatiles Ti quelque foulagement à ceux Les fels 
m'ont h maladie A: ; valaciles 


véncrinne, foit parce qu’en ou- fònt bons 
vranties pores, ils font tranfpirer k plus April de a 


u- vero. 
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l'humeur,qu quecomme Alkali, ilsen abforbentune 
artie. Pour cette raifon plufieurs leur fontufer du 

del volatile devipere pendant plufieurs matins, mais 


` cos Alkali font trop foibles pour élever avec eux les 


acides, aprés s’eneftre empreints comme fait le mer- 
cure fans de détruire, ce font des rets un peu trop dé- 
liez avec lefquelles on ne peut pas attirer des corps 
fitrenchans & f mobiles; {ces fels amortiflent une 
partie de l'acide; ils s’amartiffent auflien fe brifant 
tellement qu’ils ne peuvent plus s'en relever; ileft 
donc belojn d’un Alkali volatile plus puiffant que ces 
fels, pour déraciner & pour enlever l'acide du venin 
verplique.: o 

Pour ce qui eft des fels fixes & des matieres Alka- 
lines comme les parles, les coraux, les yeux d’écrevif- 
fe y: comme ce ignt des corps qui n'ont en eux au- 


. cyn volatile ,. & que leur pente eft tout à fait-en 


` 
4 


Objettion. 


Réponle, 


bas, il eftfort douteux qu'ils foient portez jufques 
dans les tumeurs. veroliques qui {bnt d’ordinaire at- 
tachées aux jointures, à eaufe du long circuitqu’ils 
auroient à faire & des fuçs qu’ils rencontreroient en 
chemin lefquels. pourroient changer leur. nature; 
mais quand on fuppoferoit qu'ils y fuflent portezen 
V'eftat qu'on Jesapris, ils ne fereient qu'un peu af- 
foiblir cet gcide fans pouvoir l'enlever, &ainf ilsne 
produiroient qu’un petit foulagemént fans tirer radi- 
calement & emporter le ferment de la maladie, gom- 
pç fait le mercure. .. +1 : ne 
> On peutencore demander pourquoy le fubliméne 
téraplit point dechancres, la fubftance du cerveau. 
auflh-bienqu’ilemremplitlabouche. . : 

Je répons que ce fublimé eftant dans le cerveau, il 


=. rfe:trouve abreuyé. de tant-d'humidité mucillagi- 


Å! 


, 
- 


"+ 
. 
a. 
X 


neue, qu'il y perd une partie de ion acide ;. de 
arte qu’il n'y peut .caufer qu'une fermentation qui 


exçite la purgation de la puise, par les canaux 


NE P {ali= 


DE CHYME 188 


falivaires, & c'eft ce qui contribuë à rendre la ba- 


ve de ceux qui ont le flux de bouche, -acre & cor- ` 


rompue. : 
tte pitüite acre peut auffi en paffant dans la 


bouche, augmenter la quantité des chancres, car ' 


la bouche ett comme l’égoût de tout le corps, en 
cette occafion. : ; FE z 


Sublimé corrofif de Mercure, 


LE füblimé corrofif eft un mercure penetré d'ach | 


g 


des & élevé par le feu au haut du vaiffeau. 


- 
= 


Mettez feize onces de mercure revivifié du cina- pifotu- 
bre, dansun matras, verfez deflus, dix-huit onces tion du 


d'efpritdenitre: placez voftre matras fur le fable un 
Sa chaud & Py laiffez jufqu’à ce que ladiffolution 

oitfaite: renverfez voitre diflolution qui fera claire 
comme de l’eau, dans un vaiffeau de verre ou dans 
une terrine de grez, & faites-en évaporer doucement 
l'humidité, au feu de fable, jufqu’à ce qu'il ne vous 
refte qu’une maffe blanche quelle vous pulveriferez 
dans un mortier deverre, & vous la mêlerez avec 
feize onces de vitriol calciné à blancheur & autant 
de feldecrepité: mettez ce mélange dans un matras 
duquel les deux tiers demeurent vuides & dont on ait 
coupé le col au milieu de fa hauteur; placez voftre 
matras {ur lefable, & commencez à luy donner un 
petit feu que vous continuerez pendant trois heures, 
puis aprés vous l'augmenterez avec du charbon, affés 
violemment, il fe fera un fublimé au haut du ma- 
tras, l’operation doit eftre achevée en -fix ou fept 
heures: laiflez refroidir te matras , puis le caflez, 
évitant une farine ou poüdre legere qui s'envole 
dans l'air lorsqu'on remuë cette matiere; vous au- 
rez dix-neuf onces de tres-beau fublimé corrofif 


vous gaxderez, 1 peT 
que ga ia 


mercure, 


© 


Poids, 
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Seories Les fcories rouges qui fe trouverontau fond, É- ` 
inutiles. rontrejettéescommeinutiles. … 
Vetus.  Cefublimé eftun puiffant eféarrotique, ilm 
les.chairs baveufes & il nettoye fort bien les vieux 
Za pha- ylceres: Si l'on en diffout demie dragme dansune li- 
ssdenique pre d’eau de chaux, il la jaunit, & il fait ce qu’on ap- 
pelle eau Phagedenique. ne 


REMARQUES. 


Pourquoy F L ne faut pas la moitié tant d’efprit de nitre 
lemerure £ diffoudre une livre de mercure, qu'il en faudroit 
avee pour diffoudre un mefme poids de bifmuth, quoy- 
moins de que les pores de ce dernier foient bien plus grands 
que lesau- SC les parties plus difpofées àeftre écartées; la raifon 
tres mée encftque le mercure eftant volatile & fort dés uni 
a en fes parties, il fe divife prefque de luy mefme & 
il eft foütenu bien plus facilement par les acides, que 
ne feroit un corps qui eft lié & don la pente n'eft 
qu’en bas, comme le bifmuth. 
la diffolution du marcure fe fait, ilparoift 
une forte ébulition dans leinatras avec des vapeurs 
Forte'ébu- rouges, & la chaleur y eft produite ficonfiderable- 
ion & là ment qu'on pe pourroit pas fouffrir la main deflus. 
| Tow ce grand remuëment provient de larefiftan- 
ceque trouvent les pointes acides à penétrer le mé- 
tal, & le frottement violent de ces corps l’un contre 
l'autre, échauffe la liqueur & fait évaporer une par- 
tie de l'efprit de nitre qui paroift toüjours rouge 
quand il eft en vapeur. | 
* Le mercure eftant tout à fait diflout, le bouil- 
lonnement , les vapeurs & la chaleur ceffent:à caute - 
que les acides ne trouvent plus de corps {ur qui agir, 
mé nos alors devient claire comme de l’eau, parce 
que le mercure ayant été divifé en partiestres-{ubti- 
les & eftant penetré par les pointesacides , il demeu- 
; i re 
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re fufpendu & imperceptible. Ces mêmes pointes 
acides eftant aufli comme engainécs dans le corps 
du mercure font interrompués dans leur mouve- 
ment, de forte que fi par curiofité, vous faites diftiller . 
l'humidite de cette diflolution, vous ne retirerez 
qu'un acide foible , car la pleus grande partie des 
pointes demeurera embaraflée avec le mercurė enu- . 
ne mafie blanche. ` . | 
Ce qui prouve ce raifonnement eft quela maffe poids dela 
blanche qu'on retire de la diffolution de feize onces mafebian- 
.… de vif-argent dans dix-huit onces d’efprit de nitre °“ 
pefe du moins vingt-deuxonces , eft à dire fix on- 
ces plus que le poids du vif-argent; or cette aug- 
mentationne peut venir que des acides, LA , 
Cette maffe eft fort corrofive à caufe des mefmes Ra 
pointes acides qui agent par tout où elles fe trou~ corroûre. 
vent. | 
Si au lieu d’efprit de nitre, on avoit employé 
l'eau forte pour difloudre le mercure, ladiffolution 
feroit claire comme l’autre, maiïsil y auroit cecy de 
difference que quand on en auroit fait évaporer en- 
vironle quart de l'humidité, dans une cucurbite de 
verre aufeu de fable, ce qui refteroit ferait rouge 
comme du vin, & fi on lailoit refroidir la liqueur, 
ils s’y feroit des cryftaux blanc en longues aiguilles 
& l'humidité retiendroit fa couleur rouge. 
Je croy que la diffolution acquiert cette couleur, 
à raifon des foufres qui font dans l'eau forte, carles 
parties du foufre eftant dansun grand mouvement, 
peuvent faire piroueter ou tourner rapidement les 
parties infenfibles du mercure autour de leur centre, 
Or ileft facile de remarquer par quantité d'experion- 
ces, que la couleur rouge eft la fuite d’une grande, 
attenuation ou D Me mu circulaire 
’on a donné à la matiere, la diffolution qui eff, 
aite avec l'efprit de nitre ne devient point rouge; 
: pa: 
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parce qu’il n’y à point de foufre dans cet efprit ou 
qu'iln'yenapasaflez.. > 
Cewet - On porroit, pour faire cette operation, mêler 
Pré de culement le mercure crud avec le fel& le vitriol , 
diffoudre fans prendre la peine de le diffoudre avec l’efprit de 
Re nitre, mais il faut eftre fort long temps à les incor- 
Je fublme, poreren{emble, afin que le vif-argent foit impercep- 
tible. Deplus, il s'éleveune pouffiere dansle nez, 
qui eft tres-incommode; ce que nous faifons donc 
enle diffolivant & en le reduifant en maffe blanche 
n’eft que pour le rendre plus facile à eftre mêlé. 

Il faut couper le col du matras pour faciliter la for- 
tie des hurmditez fuperfluës, car la fublimation 

ue nous venons de décrire ne fe fait point qu'il ne 
{e {oit évaporé par le trou du matras, une grande 

. quantité de vapeursrouges. Ces vapeurs ne peuvent 

cftre qe de l'efprit du nitre qui avec le vitriol & le 

_ fel, fixoient & chargeoïient tellement le corps du 

mercure qu'ils l'empêchoient de s'élever: ainfi 

_ d’abord que ce métal volatile eft afez debaraffé 

con vi. Pour s’exalter, il s'éleve & il entraîne avec luy ce 

quée. : qui reftoit desefprits corrofifs avec lefquels il s’eftoit 

mêlé; ces efprits neanmoins ne laiffent pas de luy 

eftre comme un fardeau qui reprime fa grande vola- 

tilité, en forte qu’ilnes’évapore point comme il fe- 

roit s’iln’yavoitrienquileretint, maisfeulement il 

fè fublime à la partie fuperieure du vaiffeau, en beaux 
cryftaux blancs qu’on appelle Sublimé corrofif. 

Poids de La maffe qui refte au fond du matras n’eft qu’un 

Rae mélange des parties les plus terreftres du fel & du 

vitriol; -elle pefevingt-huit onces. 

Quelques-uns ont voulu blâmer cette préparation 
du Sublimé corrofif, difant que quand ons’en fert 
pour le Sublimé doux , l'efprit de nitre doit eftre fuf- 
petà caule de fonacreté, & particulierement de fes 
parties falinés fulphurées. l | 
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Mais quand on fera cette operation comme je l'ay 
décrite, on n’aura pas fujet d’avoircefcrupule, puil- 
que comme j’ay dit, le fubliméne fe fait point , qu’il 
ne fe foit évaporé par le trou du matras, pendant trois 
heures au moins, des vapeurs rouges en grande 
quantité, & ces vapeurs ne peuvent eftre que les ef- 
pre dunitre ; puis qu’un fi petit feu n'eft pas capa- 

le de détacher & d'élever fi haut les efprits du fel 
& duvitriol: Ainfi il n'y a pas lieu de craindre icy 
ces efprits falins fulphurez dont on veut que l’efprit 
denitre {oit remply , puis qu’eftans volatiles , ils 
doivent fortir toüjours les premiers: mais fuppofé 
qu'il fut refté de l’efprit de nitre dans le Sublimé 
Corrofif dont on fait le Sublimé doux, je ne voy pas 
qu'on en doive tant apprehender l’âcreté A 
celle des autres efpritscorroffs, puisqu’onn’hefite 
point de faire prendre par labouche, diverfes prépa- 
rations qui ont efté faitesavec cediflolvant, comme 
k précipité blanc & plufieurs précipitez d’or & d'ar- 
gent, & qu'on mêle aflez fouvent, quelques gout- | 
tesd’efprit de nitre dans des ER pour-la colique - 
& pour d'autres maladies, fans qu’il en arrive au- 
cun méchantaccident. Maisce quieft T de remar- 
quable, c'eft que ceux mefmes qui parlent contre 
cetie préparation à caufe de l’efprit de nitre, recom- 
mandent & loüent fort un fublimé doux qu'ils font 
en fublimant le précipité blanc préparé avec l’efprit 
de nitre. 

La corrofion du fublimé vient des pointes acides corrofton 
qui fe font fichées dans le corps du mercure: &l'on és fesli 
peut dire avec beaucoup de vray-femblance, que ce aie vient, 
métal retenant toûjours fi fubtilement qu’il foit divi- & com: 
fé, une figure ronde, il ferarefñe par la chaleur du apit fur 1a 
feu en une infinité de petites boules lefquelles les<hair. 
acides penetrent de tous coftez & entre-laffent telle- 
ment de leurs pointes qu'ils les arreftent & n’en font 
: = N `. qu'un 
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que feul corps qui eft le fublimé ; mais quandce ` 
blimé fe trouve fur la chair; la chaleur & l’humi- 

dité détachent fes parties les unes d'avec les autres , 
& le mouvement des petites boules eftant excité , 
elles roulent avec impetuofité & déchirent par le 
moyen de leurs pointes qui font comme autant de 
petits coûteaux, tous les endroits oùelles paflent, 
d'où vient que fi le fublimé eft pris interieurement, 
il caufe en peu de temps la mort; l’humidité qui ac- 
compagne & attendrit toûjours les chairs , tuy don- 
ne aufi plus de prife qu’il n’auroit, & c'eft. pour- 
quoy le fublimé agit plus vite furunechair molafe 
que fur une partie feche; on l’humeëte même fou- 
vent avec un peu d'eau, quand on veut qu’il falfe 
fon effet promptement. 

On peut So ce raifonnement, pour- 
quoy la pierre infernale qui eft un morceau d'argent 
dont les pores font remplis des pointes de l’efprit de 
nitre, ne fait pas un effet fi violent que le fublimé 
corrofif. C'eft parce que les parties de l'argent n’ont 
aucune pente à rouler & à s élever comme ont celles 
du mercure; c'eft pourquoy aufi l'on ne voit point 
. qu'elle faffe une fi grande efcarre que le fublimé, 
| quoy qu’elle contiehine pour ke moins autant d’efprit 
acide. 


On pourraencorepar k, donner raifon pourquoy 
l'on peut bien donner, fans danger, à prendre par 
la bouche, jufqu’à quatre grains de cryftaux d'ar- 

ent qui contiennent autant de pointes acides que le 
jublimé, & l'on ne peut pas faire prendre feulement 
deux grains de fublimé, fans encourir un peril mani- 
fefte. C’eft parce que les cryftaux de Lune ne roulent 
ny ne remuent point comme fait le fublimé corrofif, 
toute leur déterminationeften bas, &tout ce qu'ils 
peuvent faire, c’eft d’exciter une fermentation de 
purgatif par le moyen de leur acide, dans les lieux 
où ils fe rencontrent. ,. | Quaud 
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| on jette le fublimé corroff dansde l’eau de Change. 
chaux, il prend d’abord une couleur jaune-& il perd Rene 4 
tant de fa corrofion, qu’on en pourroit faire prendre 
par la bouche fans qu'il fût poifon. Je ne prétens 

int rendre raifon de ce changement de couleur, 
J'aime mieux laiffer à ceux qui ont plus de loifir que 
moy, àexaminer la difpofition des pores qu’il faut 
que l'acide & la chaux ayent donné au mercure pour 
` sfléchir ou modificr la lumiere, de forte qu'elle 
nous faffe paroiftre jaune une matiere qui eftoit au- tn 
jus tres-blanche; mais je diray feulement que l'eau de 

‘eau de chaux adoücit ou diminué la force du fubli- ‘24%. 

méà cafe. des particules de chaux qu’elle contient, 
lefquelles rencontrant & choquant le fublimé, rom- 
pent une partie de {es pointes dans lefquelles copfi{- 
toit le corrofif. UE 

Il ne fera pas hors de propos d’avertir icy qu'on rai 
rencontre fouvent dans les boutiques des Droguiftes jion ss 
du fublimé corrofif fait avec l’arfcnic. Orpour en fon épre 
cftre afluré, il ne faut que le frotter avec un peu de “* 

{fel de tartre ; s’il noircit il y a infailliblement de 
l'arfenic, au contraire s’iljaunit, ileftbon. . 

Ceux qui fe font appliquez à critiquer ce que ne 
Jay dit für les effets du mercure, auroient, il me que l'A 
iemble, un peu mieux réufl qu'ils n'omfait, s'ils fie s 
m’avoientobjetté une difficulté que je me fuis faite 
à moi-même depuis la premiere Edition de ce Livre, 

& qui m'a paru jufqu’ici la plus forte qu’on pourroit 
trouves fur ce fujet; c’eft que fi le mercure qu’on 
fait entrer dans le corps lorfqu’on veut exciter le flux 
de bouche, fe lie avec le fel acide des humeurs & 
fait commeun fublimé corrofif, de la même maniere 
2 fait dans un matras lorfqu'il eft mêlé avec le 
1 & le vitriol, ce fublimé du corps ne fe doit point 

faire, tant qu'il y aura de l'humidité aqueufe dans 
la partie où le mercure fe ee” mélé avec does 
2 e 


de même qu’il ne fe fait point dans le matras jufqu’à 
ce que. tout le pklegme, s'il y en a, foit évaporé. 
Oron ne peut pas concevoir qu’il fe taffe un tel def- 
fechement à cette partie, puisqu'elle feroit corro- 
dée par le mercure chargé d'acides avant qu'il fe 
fublimät. 

Réponfe.. Pour répondre à cette objection, je dis que quoy 
que j'aye fait comparaifon de la fublimation du mer- 


cure laquelle fe fait dans le corps humain , à celle : 


ui fe fait dans un matras; neanmoinsil y a cette dif- 
Fr que la premiere {€ fait non feulement avec 
desfelsextremement volatiles, mais que de pluselle 
eft aidée, ou comme entraînée par le mouvement 
-des humeurs avec toute leur humidité jufqu’à la te- 
dte, au lieu que l’autre fe fait avec des fels fixes def- 
quels l'acidité eft fi fortement attachée à la terre, 
qu’elle ne peut point s’en feparer, que par une vio- 
lence de feu confiderable. | 

On ne doit pas aufi s’imaginer que le mercure fe 
charge d'autant & d’aufli fortes pointes dans le 
corps, comme ilfait dans le matras; ficelaeftoit, 
il porteroit la deftruction & la gangrenne en tous 
les endroits par où il pañleroit; mais il fufht que 
fes pores en foient en partie empreints pour dimi- 
nuer un peu de fa volatilité & pour exciter les pi- 
.-cottemens & les douleurs qui arrivent durant le flux 
de bouche. | 
Camme le fublimé corrofif eft un grand poifon, 
gj'ay crü qu'il eftoit fort à propos de parler des con- 
‘{re-poifons qu’on pourroit faire prendre à ceux qui 
par malheuren auroientavallé; maisde peur qu'on 


. s’irmaginait qu'un même contre-poifon.püt {ervir | 
«pour toute forte de ppifon, comme le veulent per- 


Auader les Charlatans ou vendeurs d'Orvietan, je 
diray quelque chofe des poifons & de leurs diie 
.ICNÇRS ooo T 


Le 
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Le poifon eft tout ce qui peut rompre & détruire Poifon , ce 
la liaifon & l’économie des humeurs du corps, en "<<: 
corrodant les parties, ou bien en empêchant le cours 
naturel des Efprits. | 

I] peut eftre pris de deux manieres; par le dehors ; comment 
comme quand on eft attaqué de la pête & de plufieurso en eit 
autres maladies qui viennent d’un air infeété;& quand "1" 
on eft mordu ou piqué par des beftes venimeufes. Par 
. le dedans, comme quandona pris del’Arfenic, du 
Sublimé, delaCigue, du Nappellus. 

Un même poifon ne tuë pas toutes fortes d'ani- Differens 
maux; car par exemple, la noix vomique eft un poi- ‘fs des 
fon pour les chiens, & elle ne feroit point de mal à" 
plufieurs autres beftes. La fumée du Tabac fait mou- 
rir la vipercen fort peu de temps, T qu'il n'yait 
point d’animal qui ait plus de vie, &elle ne produi- 
roit au plus qu’un peu de purgation aux autres ani- 
maux. L'eau dans qui l'ona tait tremper le vif-ar- 
gent tué lesvers, & elle ne fait que du bien aux au- 
tres animaux. L’arfenic fait mourir l'homme & plu- 
fieurs fortes d'animaux, & il purge les loups & les 
rend plus difpos qu’ils n’eftoient. 

Tousces differens effets viennent des differentes 
contextures des fibres des corps, de la diverfité des - 
humeurs & de leur nature differente: car ce qui eft 
capable de ronger ou de détruire auxuns, weft ca- 
pabi que d’apportér une legere fermentation aux 
autres. 

Il faut remarquer deux fortes d'effets dans les poi- Poifons 
fons, lesuns comme ceux de la Vipere, de la Ta. coagulans, 
rentule, du Scorpion, delaCigué, du Nappellus, 
coagulent le fang peu à peu: Et comme ils empé- 
chent par cette coagulation, le cours des efprits, l’ani- 
mal tambeen des convulfions & il meurt peu aprés, 
dela même maniere qu’il arrive quand on feringue 
quelque liqueur acide dans une veine ou dans une 
artere. N 3 Les 


f 
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oifons Les autres comme le fublimé, les arfenics ron- 
8e gent & ulcerent les entrailles par leurs fels piquans 
jufqu'à ce que la gangrene y {oit venue, d'où s'en 
{uit la mort. | 
Remedes J es remedes qu’on donne fort à propos pour pré- 
onere lee venir les accidens que caufent les premiers pe 
oagulans. dont nous venons de parler, font lesfels volatiles, 
la Theriaque, le Mithridat, l'Orvietan & une infi- 
nité d'autres remedes de cette nature. La chairde 
Vipere même & celle de Scorpion guériffent le mal 
que ces animaux ont fait eitant vivans, comme nous 
le dirons en parlant dela Vipere. Surcelale Lec- 
teur ne fera pas fâché que je donne une petite 
hiftoire qui vient fort au fjet. 
drleooi J'avois mis un jour deux Scorpions vivans dans 
on du une bouteille de verre, j'y jettay une petite Soury 
iorpion. auffi vivante. Cette Soury marchant deffus les Scor- 
pions & les incommodant , ils la piquerent forte- 
ment en forte qu'elle cria. Un demy quart d'heure 
aprés je la vis mourir en convulfions : FA Der pafler ` 
quelques heures, aprés lefquelles je jettay fur les me- 
mes Scorpions une autre Soury un peu plus grofle & 
plus vive que la premiere. Elle Cu {ur les Scor- 
pions comme l’autre avoit fait, & elle en fut piquée 
aufi, elle fit un cry affez grand & nous vifmesque 
fon agitation avoit augmenté par la colere ;. elie 
ne demeura par long-temps fans fc vanger, car 
clle mangea les deux Scorpions à la referve de la 
tete & de la ae Je voulus voir la fin de la tra- 
ga je laiffay la Soury dans la bouteille l’efpace 
e vingt-quatre heures; & pendant ce temps-là elle 
meurt pas la moindre apparence de mal autre que l'in- 
quietude de n'eftre pas enliberté., J'avoisenviede 
la diflequer pour voir s'il n’y auroit point de chan- 
gement aux parties où au fang : maisquelqu’un en 
touchant trop rudement la bouteille la caffa & l’a- 


nmal 
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nimal s'enfuit. On peut dire que les fels volatiles 
qui fe trouverent dans la chair des Scorpions, em- 
pêcherent par leur agitation, lacoagulatian du fan 
qui fe feroit faite dans les veines du petit anim: 
aprésla piqueure; mais chacun raifonnera fur cette 
experience fuivant fes principes. Je reprens le fil de. 
“Tyabiendel dans! le 

a bien de l'apparence ans la petite verole, 1 y a danı 
dans la pefte, dara les init dans plu- Plifieurs 
ficurs autres maladies de ce genre qui font caufées une hu- 
par un air infeété ou par la corruption des humeurs, eine. 
1l fe rencontre un acidequi agit à peu prés de la mê- de fa na- 
me maniere que les poifons coagulans dont je viens ne 
de parler, mais plus lentement, & il y a moins de dan- coagulans, 
ger, parce qu'on a plus de temps pour y remedier : 
de plus les efprits font bien fouvent affez forts pour 
détruire les coagulations à mefure qu’elles fe font 
dans le fang & dansles autreshumeurs. Quoy qu’il 
en {oit les remedes qui fervent contre’ les poifons 
coagulans, font employez avec fuccez contre ces 
maladies. 

Les remedesqu’il faut dqnner pour aller au devant 
des effets de l’arfenic, du fublimé & des autres poi- 
fons correfifs {ont d’une nature toute contraire à cel- 
le des remedes dont nous venons de parler; carau 
lieu que les premiers doivent agiter la maffe du fang 
ê&t donner une chaleur à toutle corps; ceux-cy doi- 
vent calmer l’agitation des humeurs en liant & en 
adouciffant l’acreté des fels. 

I faut donc faire prendre le plütoftqu’on pourra remedes 
au malade, uneécuellée d’huile d'olive vieille, afin fees | | 
d'exciterlevomifflement, le beurre frais, Ja praille corroñite, | 
douce &toutes choles onétyeufes feront données fort 
à propos, parce que non feulement elles font éva- 
cuation par haut & par bas du poifon; maisencore, 
ce qui eft de fort confiderable, parce qu’eftant com- 

i N 4 pofées 
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ee de parties rameufes & embaraffantes, elles 
ient & émouflent les pointes des {fels qui font reitez ; 

il faut enfuite faire prendre du lait tiede au malade, 

& en continuer l'ufage pendant plufeurs jours, aprés 
uoy on le purgèra. 

L'effet du fublimé corrofif eft bien plus prompt 
que celuy de l’arfenic, parce que fes acides eftant agi- 
tez par la chaleur du corps & par la volatilité du mer- 
cure, rongent d’abord & diflequent par tout où ils 
{fe rencontrent, commenousavonsdit. C'eft pour- 
quoy fi l’on ne donne les remedes aufli-toft aprés que 
ce poifon a efté pris, le malade eft en un extrême 


danger. 

Tout ce qui aefté dit icy montre qu’il eftfort ne- 
ceffaire de fçavoir la nature des poifons avant que 
de donner un contre-poifon , & qu'on ne doit pas 
s’en tenir toüjours à une bote d'Orvieran pour un 
antidote afleuré. | 

On peut voir encore parlà, que fi les Charlatans 
qui montent fur les theatres, prenoient du fublimé 
ou de l’arfenic parlabouche, pour éprouverlesver+ 
tus de leur remede, comme ilsle veulent faire croi- 
re, tout leur Mithridat neferoit pas capable de les 
fauver. Mais fuppofé qu'ils n’euffent pas joué leurs 
tours de af pale affez adroitement, & qu'ils euf- 
fentefté contraints d'avaler de cespoifons, ils ne fe- 
roient-pas fi fots que de fe tenir à leur remede qui 
ne pourroit faire autre chofe que d'augmenter leur 
mal par fes partiesacres. Ilsauroient recours à lhui- 
le & aux autres liqueurs grafles , afin d’éviter une 
mortquiautrement leur ferait affleurée, 


Sublimé doux de Mercure ; appellé Aquila Alba. 


E fublimé doux eft un mercure reduit en maffe 
blanche par quelques pointes acides rompués. 


< 
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- Pulverifez feize onces de fublimé corrofit dans un 
_ mortier de marbre ou de verre: Meflez-y peu à peu, 
douze onces de mercurerevivifié du cinabre: Agitez 
ce mélange avec un pilon debois, jusqu’à ce que le 
vif-argent foit imperceptible : Mettez alors cette 
- poudrequifera grife, dans plufieurs phioles ou dans 
un matras duquel les deux tiers demeurent vuides : 
Placez voftre vaifleaux fur le fable , & donnez un. 
petit feu aucommencement, puis l’augmentez juf- 
qu’au troifiéme degré : Continuez-le en cet cftat 
ndant cinq heures pour faire fublimer & adoucir 
matiere , laiffez enfuite refroidir vos vaifleaux, 
caflez-les & rejettez comme inutile un peu de terre 
legere qui fera au fond: feparez auffi ce qui fera at- 
taché au col des phioles ou du matras & le gardez 
pour les onguents contre la gratelle, mais ramaflez 
avec exactitude Ja matiere du milieu qui fera blan- 
che, & l'ayant mife en poudre faites-la fublimer dans 
des phioles ou dansun matras, comme devant: fe- 
parez encore la matiere du milieu, comme nous 
avons dit, & Ja remettez fublimer dans d’autres phio- 
les pour latroifiéme fois: feparez enfin la terreitrei- 
té du fond & la fuliginofité du col desphioles, & 
dez le fublimé du milieu qui fera fort bien dulci- 
é,vousenaurez vingt-fix onces & demie. Sonufa- Poids, 
geeft toutes fortes de maladies veneriennes, il Vertus. 
eft detobftruétif&iltué lesvers: Ladozeeftdepuis Doze. 
fix jufqu’à trente grains en pilules, il purge douce- 
ment par les felles. 


REMARQUES. 
> Inefa 


JL eut obferver de ne jamais pulverifer le fublimé point me: 


corrofif dans un mortier fait de métal, parce qu’il le tre le fu. 
imé en 


corroderoit & en emporteroit une partie qui gâte- Poudre 
roit l'operation; les mortiers de verre, de marbre & dans un 
N 


‘ Mortier c 
5 métal. 
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de pierre font plus commodes, er ne peu- 
vent donner aucune méchante impreflion à la ma- 
tiere. 
Lefublime  Plufieurs ontécrit qu'il faloit mettre icy parties 
ne prend Égales de fublimé & de mercure, maisils ne confi- 
cuanrité déroient pas qu’on ne peut faire prendre tant de 
e mercu- mercure au fublimé & que lors qu'il en a receu à 
ia peu prés la quantité que nous décrivons , le refte 
demeure fans fe mefler. 
fi faut que ” Quand on fe fert d’un matras pour cette opera- 
le matras tion, il faut en avoir auparavant coupé la moitié 
foit court. du col; car mar on la fait a ee ordi- 
naires, une e partie de la fuliginofité ne pou- 
vant a: Ar haut, ue fur le fublimé 
& empefche qu'il ne fe dulcifie bien, parce qu'elle 
contient ce qu'il y ade plusacre, au lieuque cette 
fuliginofité {ort facilement des phioles ou des ma- 
' tras quiont un col court. Il faut que les deux tiers 
de chaque vaifleau demeurent vuides , autrement 
le mercure qui fe rarefie comme un efprit, les cre- 
veroit. Ce quife trouve attaché au col des phioles, 
cftant trop acre pour s’en fervir par la bouche, on 
peut l’employer dans les onguents pour la galle ou 
pour les dartres. j 
Le fublimé doux s’éleve bien plus facilement par 
le feu, que ne fait le fublimé corrofif, parce qu'il 
eft moins chargé d'acide. Iine feroit neceffaire que 
d'environ trois heures de bon feu pour le fublimer 
tout-à-fait, maisil ne {uffit pas qu’il foit fublimé, 
il faut encore que la matiere circule dans le matras 
ou dans les phioles D a quelques heures, afin 
que les pointes acides du fublimé corrofif fe cho- 
- quant rudement contre les boules: du mercure, fe 
brifent. 
La poudre qu’on a mife dans les phioles ou dans 
le matras eftoit grife , parce que le vif re qui 
n'eftoit 
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n'eftoit étendu & divifé que fuperficiellement & 
groflierement, luy avoit laiffé fa couleur , mais à 
mefure qu’elle eft pouffée par le feu, elle acquiert 
enfe fublimant, unecouleur blanche, parcequeles . 
parties du mercure font penetrées & rarefiées par les 

intes acides du fublimé corrofif, cequiles difpo- 
 #eàreflechir la lumiere de plufieurscoftez: par cet- 
te mefme raifon la matiere fublimée deux fois eft plus 
blanche que celle qui n’a receu qu’une fublimation, 
& celle quia efté fublimée trois fois eft encore plus 
blanche: car quoyque les acides fe brifent dans les 
fublimations les fragmens de leurs pointes ne laiflent 
pas de s'introduire dans les pores du mercure & d'en 
divifer leurs parties infenfbles. 
Le fublimé s’attache autour des phioles ou du ma- 
tras en forme de pierre dure, parce que lesacides ont 
acroché & liéenfemble les boules du mercure & en 
ont fait un corps. Saua 
Le fubliméqui fe fait dans un matras, diminueà Diminu 
Chaque fublimationde demy once, ainfi l’on trouve matiere e 
une once & demie de diminution, quand l'opera- fblimanı 
tion eft achevée. 
Onretire fix dragmestant defcories que de terre Series 
legere dufond. Ine s’eft par confequent perdu que 
deux dra de matiere à chaque fibinacion: | 
Mais fi vous faites l’operation dans des phioles, le 
fublimé diminuéra de demy once davantage. L'on 
y trouvera une once de {cories & de terre. 
La raifon pourquoy il fe fait plus de diminution 
quand on fait l’operation dans des phioles, que quand 
on la fait dans un matras c'eft que la matiere trouvant 
plufieurs ouvertures, elle fe diflipe davantage, que 
and elle n’en trouve qu’une. | cases 
11 femble un peu étrange d’abord, qu’un fi fortie fublim 
poifon comme le fublimé corrofif ait efté reduit en ten do 
un remede fi doux parla feule addition du mercure Fe 


du 
MAIS mercure, 
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mais on ne s’en doit point étonner, lorsque’on con- 
fidcrera que ces efprits qui faifoient la corrofon, 
parce qu'ils eftoient ramañlez en une petite efpace, - 
s'eftant étendus, & occupant beaucoup plus de lieu 
Dana u’ils nefaifoient, ne doivent plusagir avec tant de 
les parties OTCE, Outre que par l’action du feu réiterée, ils ont 
du fubli.  émouffé la plus fubtile partie de leurs pointes contre 
pé doux, Je corps du mercure. Etc'eftce quife peut remar- 
moinsai- quer dansla figure des parties du fublimé doux, car 
sus e on y verra des pointes incomparablement plus grof- 
fublimé fiers que ne font celles du fublimé corrofif. 
Enquoy Le purgatif du fublimé doux confifte dans ce qui y 
confifte le refte d’acides,c'eft pourquoy lors qu’on réitere les fu- 
Et. blimations encore deux ou trois fois, le fublimé n'eft 
é doux. aucunement purgatif, mais feulement fudorifique : il 
eftplus propre alors à donner le flux de bouche qu’il 
n’eftoit,car s’eftant dépouillé des fels qui luy faifoient 
exciter ce picottement de purgatif dans lesinteftins, 
ila plus de difpofition à fe rarefier dans le corps & à 
fe joindre au ferment des tumeurs veroliques. 
Céquiar. Si au lieu de douze onces de vif argent que je 
siverois fi mêle dans cette operation avec feize onces de fubli- 
loic trop : mÉ Corrofif, on n'yen incorporoit que dix onces, 
peu de vif le fublimé aprés les trois fublimations feroit plus 
avec le fu. Cryftalin & plus purgatif qu'il ma coûtume d’eftre, 
blimé core parce que les acides du fublimé corrofif trouvant 
quandon Moins de matiere pour s'étendre & par confequent 
file, pour rompre leur pointes, ils retiendroient un peu 
doux, plus dela figure & de la fubtilité qu'ils avoient au- 
paravant & ils exciteroient dans le corps une fer- 
mentation de purgatif beaucoup plus forte avec tren- 
chées: car le fublimé corrofif n’eft adouci qu’à 
proportion de l'Alkali que vous y mêélez: Or le 
mercure eftun Alkali en cette occafion. 
i princie Jetrouve fort inutile de s'apliquerà rendre le fu- 
pal effet bli- 


du fubli. 
a doux ne vient pas de fa qualité purgative, 
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blimé doux purgatif par le ventre, il me paroift mê- 
me qu'on le détourne parlà, de fon principal effet 
qui ek de fureter par tout le corps & de s'attacher. 
aux fels acides malins, veroliques ou nuifibles , pour 
enfuite les entraîner avec luy par la tranfpiration ou 
par les felles, ou parlesurines, ou par la falivation : 
car quand vous l'avez rendu purgatif, les acides qu’il 
contient le déterminent à fe precipiter par le ventre 
& ils empêchent qu'il n'ait le temps ny la volatilité 
fufhfante pour ie diftribuer par tout le corps. De 
plus comme une grande ne des pores de ce mer- 
cure font remplis des acides du fublimé corrofif, il 
ne fe trouve 1e ou point de place pour ceux du 
corps. J’eftime donc que le fublimé doux fait fuivant 
la defcription que j’ay donnée en mêlant douze on- 
ces de mercure crü avec {eize onces de fublimé cor- 
rofif vaut beaucoup mieux quoy qu'il ne.foit guere 
purgatif que celuy où il n'entreroit que dix onces de 
mercure crú fur les feizeonces de fublimé corrofif. : 

Je dis la mefme chofe du fublimé doux qui n’a efte Efets de 
fublimé de deux fois, les acides en:celuy-cy ont doux au- 
trouvé aflez d’étendué, mais ils n’ont pas efte fuf- on. 
fifamment brifez, c'e pourquoy cefüublimé eft renté de 
beaucoup ve purgatifque quand on la fublimé trois S"* f- 
fois; “plu eurs le vantent beaucoup à caufe de cette cons. 
som dans les maladies veneriennes , mais quand l 
il s’agit de purger dansces occafions nous ne man- 
quons pas de purgatifs aufquels il y a plus de fureté 
qu’à cefublimé, lacrete qui vient du fublimé cor- 
rofffi petite qu’elle foit,doit eftre toûjours fufpeéte. 

-On pourra mêler du fublimé doux dans les purgatifs 

quand on voudra, comme on fait tousles jours fans 
crainte d’accident & il produira un effet meilleur 
que l’autre. 2 | 

Le mercure, de quelque preparatiôn qu'il foit, Les preps 

| dE sn 


l > me 
doivent eftre prles en pilules, 
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ne doit eftre pris par la bouche qu’en pilules & non 

jamais en potion, de crainte qu'en s’argftant dans 
es gencives, ilne gâtâtles dents & ne les ébranlàt. 


Panacée Mercurielle. : 
CEA un füublimé dulcifié par beaucoup de fubli- 
mations & par l’efprit de vin. 

Prenez la quantité qu’il vous plaira de fublimé 
doux preparé comme je lay décrit: reduifez-le en 
poudre dans un mortier de marbre ou de verre & le 
mettez dans un matras dont les trois s demeu- 
rent vuides & du quel vous: aurez coupé le col au mi- 
lieu de fa hauteur: placez ce matras dans un four- 
neau au bain de fable & faites deflous un petit feu 
pendant une heure pour échauffer doucement la ma- 
tiere: augmentez-le peu à: peu jufqu’au troifiéme 
degré & le continuez encet État environ cinq heu: 
res, la matiere {e fublrmera:pendant ce temps-là: 
lïffez refroidir le vaifleau & le caffez, rœjettez com- 
me inutile un peu de terrelegere de couleur rougeà- 
tre qui fe trouve au fond: & feparez du verre tout vo- 
ftre fublimé: remettez-le on poudre &tle fubtimez 
dansun ee ne devant‘: réiterés les. SA 
. tionsencore fept fois chahgeant:de matras à chaque 
fois & al terre legere :. reduifez te ue 
blimé en poudre impalpable fur le porphire & le met- 
tez dans une cucurbite de verre, verlez-y de Fefprit 
de vinalkoolifé jusqu’à la hauteur de quatre doigts: 
couvrez la eucurbite de: fon chapiteau & lariez la 
matiere en infufion p jours l’agitant 
de temps entemps avec une efpatule d'yvoire: pla 
‘cz ite voftre cucurbite aban marie ouau bain 
de vapeur, adaptés un recipient au bec de l'alem- 
bic: luttés les jointures exactement avec de la vef- 
fie mouillée & par un feu moderé , vous ferés diftiller 
Se ee | tout 
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tout!’ efprit de vin: laiflez refroidir les vaifleaux & 

les deluttez , vous trouverez voftre Panacée au fond 

de la curcurbite, f elle n’eft pas'affez feche, vous 

la ferez fecher par un peut feu de fable en la remuant 
avecune cfpatule d'yvoire ou de bois dans la cucur- 
bitemefme, jufqu’à ce qu’elle foit revenueen pou- 

dre, gardez la dans un vaiffeau de verre. | 

C’eit un fort bon remede pour toutes les maladies yertus 

veneriennes, pour lesrhumatifmesinveterez, pour 

les obftruétions, pourlefcorbut, pour les {crophu- 

les, pour les écrouelles, pour les dartres, pour la 
gaie, pour la teigne, pour les vers, & lesafcari- 

, pour les vieux ulceres: La doze eft depuis fix Doze 

grains jufqu’à deux ferupules dans un peu de con- 

ferve de rofeen bolus. | S 

On peut auli former la Panacée Mercurielle en Psnscée 
ites pilulesavec le mucillage de gomme adragent * F 

& la garder ainfi: elleeft fort facile à avaler de cette 
maniere. 


REMARQUES. 


Enom de Panacée vient des mots Grecs nar & Etimoles 
dxs, d'où dérive au pluriel ravaxema , c'eft à" 
dire Remedium univerfale, remedeuniveriel, ou du 
MOT 747 » p figrifie omne , tout, & du verbe 
axtouæ, C'eit à dire, fano'g je gueris, quaf omis on 


ANANS. | pas To 
J’ay donné la raifon dans les remarques fur le gaier i 


fublimé doux, pourquoy le matras dans lequel on fauc 

fait cette operation doit avoir uncelcourt & pour- ele 

- quoy il faut qu'il y demeure beaucoup de vuide. pour eftr 
Elne faut que deux ou trois heures de feu pour faj- Plus adou: 

re fublimer toute la matiere; mais il eft bon de le on ja fa- 

continuer encore afin que les parties du fublimé fe »!ime & 


i | ins ell 
rarefent & circulent dans les matras, car par ce eft purga 
É moyen CAY Ce 
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moyen, ce qui eft refté des pointes acides fe brife 
& par les fublimations reïterées, fe reduit en frag- 
mens fi petits & fi émouflez qu'il ne leur reite 
prefque plus d'action; c’eft ce qui fait que plus de 
fois on fublime le fublimé doux & moins il eit 

purgatif. | ut 
Terre le- Laterre legere eft une portion de larefidence du 
pére Cet fublimé corrofifque ce fublimé avoit entraînée avec 
morte, luy & qui fe fepare dans toutes les fublimations, 
mais on en trouve davantage dans les premieres que 
dans les dernieres, elle retient quelque couleur rou- 
ge du vitriol calciré , c'eft proprement une tefte 
morte. Le mercure s’eft chargé de tous les acides 
qu’elle pouvoit contenir, c’eft pourquoy elle eft fort 
Jegere, elle eftoit fi bien mêlée dans les fublimez 
qu'elle n’y paroïfloit aucunement, mais à mefure 
qu'ils font rarcfiez par le feu, elles'enfepare &elle 
fe precipite aufond du matras. Elle pourroit fervir 
Venus. exterieurement pour la gratelle & pour les dartres 
mêlée dans les pomades; mais comme le fublimé 
agit beaucoup mieux en cette occafion, onne s’en 

fert point. | | 

Aprés ces trois fublimations du fublimé doux, on 
ne doit plus chercher de fuliginofitez, la poudre qui 
s'attache au col des matras eft aufli blanche & auf 
douce que l'autre fublimé, il faut mêler le tout en- 

femble. : | 
On fait Ces neuf fublimations que je décris pour cette 
ouze fois OPCration, jointes aux trois qu’on avoit donnéesau 
:Panacée. fublimé doux font douze fublimations, ce qui doit 
eftre fuffifant pour détruire les acides du fublimé 
corrofif autant qu’ils le peuvent eftre & pourrendre 
; la matiere douce, c’eftà dire privée d'acreté, mais 
ourqüoy T A 7 e; ° 
n la met EN Cas qu'il y fût refté encore quelques pointes qui 
emper  n'euflent pas efté fuffifamment brifées, l’efprit de 
rie de Vin dans fequi je fais tremper le fublimé en po 
ezi "dre 
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dre doit les lier & les embaraffer par fes dr ra“, 
meufes, je kiffe le tout quinze joursen digeftion, 
l’agitant de temps en temps afin que cetefprit ful- 
prets ait lé temps & la facilité de penetrer dans 

es pores du fublimée. i 
bain de vapeur ou le bain marie font les plus 
opres pour retirer l’efprit de vin par Hdiftillation, 
e bain de fable feroit caffer la cucurbite, parce que 
la matiere eftant pefante elle en occupe toutle fond 
& les parties du feu ne pourroient pañler qu'avec 
grand effort, il faut garder cet efprit de vin diftillé 
pour une operation ee . 

Si vous avez employé dans cette operation foixañ- 
te& dix onces de fublimé doux, vous retirerez foi- 
xante & deux onces de Panacée. 

La Panacée mercurielle agit parextinétion, pat Diferer 
tranfpiration, par falivation & par purgation. A 

Elle agi par extinétion lorfque s’eftant liéc nacée 
avec des humeurs acides qui fe rencontrent en aie. 
trop grande quantité dans le corps d’un malade, Par ex 
elle les adoucit & elle empêche leur aétion , c’eft "°°" 
par cette raifon qu’elle eft bonne pour les obftruc- 
tions, pour lesfcrophules, carces maladies font or- 
dinairement entretenuës par une humeur acide qui 
faite le coagulum dont les petits vaifleaux font bou- - 
chez: aorquand la caufe eneft oftée la refte de l'hu- . 
ne fe diffout cs deffant pouff 

e agit par tranfpiration quand eftant poufiée par Par tran! 
la chier Ai or elle r ar les pores & Hie AaS 
entraîne l'humeur avecqui elle s'eftoit liée ; - c'eft de 
cette maniere qu’elle guerit les dartres, la galle, la 
no les vieux ulceres, les rhumatifmes. 

lle agit par la falivation quand elle eft fublimée Par la fati 
avec les iels acides dont elle s’eft empreinte jufqu'à “™™ 
la tefte où elle ouvre les vaifleaux falivaires de la 
bouche & elle y excite des pous chancres comme 
Y — Ë 
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je l'ay expliqué cy-devant, mais il eit bon d'obfer- 
ver qu’elle n'opere point avec tant de force que les 
friétions: La raifon en eft que les pores de la Pa- 
_ macée eftant à demi remplis des fragmens des aci- 
des quieftoient dans le fublimé, ils ne peuvent pas 
tant recevoir des acidès du corps comme fait le 
mercure crud qu’on employe dans les friétions; car 
le vif-argent ne peut s'empreindre d'acides que d’au- 
tant qu'il en faut pour remplir fes pores & ainfi les 
chancresde la bouche ne doivent pas eftre fi ee 
_ by fi acres, one le mercure neft corroûit qu'à 
proportion de ce qu’il contient de pointes acides 
enteres. 
Par pure Elleagitenfinpar purgation, foit par la fermen- 
awon tation que peuvent caufer les fragmens des pointes 
acides qùi nt demeurez attachez au mercure, foit 
par la precipitation caufée par des fels fixes qui fe 
rencontrent dansle corps, mais le plus fouveat elle 
ne purge point ouelle purge tres-peu, c'eftenquoy 
. elle differe de l'Aquis Alba, qui lâche le ventre 
© bienplusfort. o + 
a Pancée La Panacée excite le flux de bouche bien plus 
mercuriel- promptement que ne feroit le fublimé doux, parce 
sereo Qu'eftant moins déterminée à purger par bas, elle 
bluspron- fe fublime bien plus facilement vers la tefte, 
prenne cariln’ya rien qui empêche tant la falivatron com- 
limé  melepurgatif. | | l 
Meihode Quand on veut exciter le flux de bauche parle 
bourexci. moyende la Panacéefcule, à une perfonne qui a efté 


ter le flux 


'he bouche purgée, faignée & baignée, commeanacoûtume 


f; le mo- de preparer un malade en ces occafions; il faut com- 





e la 


Panscée, mencer par luy en faire prendre dix grains lematin 
= & ur le oir: Le ndeman on en donnera 
quinze grains le matin & autant le foir: La troifié- 
me jour-on en donnera vingt grains le matin & au- 
tant le foir: Le quatriéme jour on en donnera 


+ vingt- 


rA EN PFT 











— 


DE CHYMIE. 21I 
vingt-cinq grains le matin & autant le foir: Le 
cinquiéme jour on en donnera trente grains le ma- 
tin & autant le foir: On continuera ainfi à augmen- 
ter la doze ps ce que le flux de bouche vienne 
copiufement & alors on l’entretiendra en donnant 
de deux en deux jours ou de trois en trois jours 
douze grains de Panacée. La falivation qui a efté 
excitée par ce remede n’eftant pas fi forte que celle 
qu’on a procurée par les friétions il eft bon de la 

`- fare durer plusléng-temps, ainfi pourune parfaite 
gueron il feroit neceffaire qu’on A continuât tren- 
te joursouenviron. | 

Beaucoup de gens préferent Pufage de la Panacée La Pan 

; 

aux frictions & aux antres manieres d’exciter le flux douces 
de bouche, parce qu’elle agit doucement & qu’elle ment. 
weft point fujetteà caufer des accidens dangereux 
comme font les friétions, les fumigations & lesem- 
plaftres. Eneffet on peut dire que c eft la methode la 
moins dégoütante pour guerir de la verole: la bou- 
che n'eft que modérément ulcerée, les lévres & la 
ane vent fe remuer avcc une douleur fuppor- 
y les joués ne paroiflent que peu enflées ; 
lufieurs même ufent de la Panacée en vaquant à 
affaires & fortant tous les jours, ceux-là n’ont 
le flux de bouche que legerement, ils-fe contentent 
de crachotter comme on dit communément & s'ils 
fentent que la falivation vienne trop vite à leur gré, 
#s prennent auflr-toft un purgatif qui la modere en. 
peu de tempsen faifant précipiter une partie du mer- 
cure, ils font durer cette petite falivation jufqu’à 
trois mois fe purgeant de temps cn temps par les tel- 
Jes & prenant auffi par fois du tartre émetique. 

Ces methodes font bonnes pour guerir des veroles 
foibles & douteufes comme on en voit beaucoup, 
des rhumatifmes obftinez qui partent d’un fond ve- 
rolique, des vieux ulceres, H dartres, les a 

2 es 


ignes de 
a grolle 
‘ecole, 
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les dans leur commencement & plufieurs autres ma- 
ladies. Mais que on voit une verole bien enraci- 
née qui a étendu fa malignité dans plufieurs parties 
du corps, quand ilya des nodûs, des puftules avec 
croufte, desulceres virulens & fordides, quand le 
poiltombe, quand on fent des grandes douleurs 4 la 
tefte & dans les jointures, quandon efttrifte, pe- 
fant, engourdi, quand on a des hemorrhoides ma- 
lignes, Pa paroift des chancres en quelques en- 
droits: Enun mot, quand oneftcertain d'une ve- 
role dans les formes parce qu'une portes ouun 
chancre, ouun poulain auront efté diffipez fans ou- 
verture ny évacuation fenfible. Je trouve par les ex- 
periences que j'ay faites de toutes les manieres de 
traiter cette maladie qu’ileft bien plus feur pour en : 

uerir, d’exciter un bon & fort flux de bouche par - 

e moyen des frictions à la methode accoütumée, 
aprésavoir bien préparé le malade par la faignée, les 
purgations &-le bain. (Car nous voyons fouvent 
ceux qui fe font contentez de la Panacée en telles 
occafions, à demi gueris & contraints de recou- 
rir de nouveau au remede, foit parce qu’on ne leur 
a pas excité un flux de bouche affez fort ny affez 
Jong, foit parce que la Panacée dont les pores font 
déja à demi remplis n’eft pas fufffante pour enlever 
les {els acides qui font la caufe principale de la ve- 


- role. 


L eft bon 
le donner 


à Panaée 
lans le 

emps de 
sictions, 


Un bon ufage qu’an peut faire de la Panacée en ` 
cetteoccafon, c'eft d’en donner au malade les mê- 
mes jours qu’on le frotte & alors on luy épargne 
SA friétions ; car le flux de bouche vient plû- 
toft & avec plus de douceur que fil’on n’en avoit 


| Pi fait prendre. Onentretient aufi fon flux de 


uche & on l’augemente quand on veut parle mê- 
me remede lequel on conduit felon la neceffité en le 

donnant en plus petite où en plus grande doze. 
B 
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On prend ordinairement la Panacée en petites pi- Pilules 
lules formées avec le mucillage de gomme adragant d"£€ss 
en façon de dragées, on les avale fans les mafcher , cée Mes 
mais quelquefois il fe rencontre des eftomachs foj- “urislle 
bles quine les diffolvent point & Pon trouve dans 

leurs excremens les pilules toutes entieres ; c'eft 
pourquoy j'aimerois mieux qu'on la prît en poudre, 
mêlée dans un peu de conferve pour enfaireun pe- 

tit bolus: On peut même mettre la Panacée en ta- pina 
blettes pour en faire mâcher à ceux qui font difficiles eo botu 
à recevoir le flux de bouche, carilfe renconte aflez 
fouvent des corps fi difficiles à émouvoir qui huit ou 

dix friétions & un grand nombre de prifes de Pana- 

cée ne font pas capables de leur exciter le flux de 
bouche ny le flux de ventre. Il ne faut point alors s1eft a: 
s'obftiner à les frotter: L’experience montre qu'a- gercux 

3 : Le aire rei 
prés un certain nombre defriétions, file malade ne voir ero 
reçoit point le flux de bouche on perd fon temps en demmer: 
continuant & il en peut arriver un préjudice confidé- lades 
rable; carcette grande quantité de mercure qu’on 
fait entrer dans le corps eft capable de caufer une 
paralifie en quelque partie en bouchant le paffage 
des efprits dans les nerfs. On doit craindre d'autant 
plus cet accident en cette occafion, qu'il ne fe fait 

point d’évacuation fenfible. [left vray qu’il y a bien 
de l'apparence que la plus grande partie de ce mer- 
cure ne trouvant pas aflez d'acide pour fe fixer, fort 
par la tranfpiration & enleve avec elle le plus fubtil 
du venin verolique, puis qu’on remarque ordinaire- 
ment que les accidens ceflent & de le malade fem- 
ble gueri,mais il eft à préfumer auffi qu'il refte confi- Emetic 
derablement du vif-argent dans le corps. On ne doit P'e £ 
donc point donner plus de cinq friétions à un mala- de bou. 
de ; file flux de bouche ne vient pas, il faut luy faire 
prendre une doze de tartre Emetique ou d'un autre 
vomitif, on leremettra au bain dans lequel on luy 
O 3 fera 


lettes 
Na- 
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fera måcher une tablette de Panacée faite fans feu de 
la maniere fuivante. | 

Prenez une once de Panacée, deux onces de fucre 
fin,un fcrupule de canelle & autant d’iris de Florence, 
pulverifez , mêlez le taut enfemble & le malaxez 
dans un mortier de marbre avec une quantité fu m- 
fante de mucillage de gomme adragant tait dans l'eau 
de fleur diorange pour en compolerune pate dont 
vous formerez des petites tablettes ou paitilles du 
poids d’une dragme que vous laifferez fecher pour 
vousenfervir. Si l’on employoit le feu pour faire ces 
tablettes, la Panacée fe ii iperait en l'air & peut 
cftre que l’Artifte s’en reffentiroit. . 

J'ajoûte l'iris & la canelle pour donner dans la bou- 
che un peu d’acreté qui puiffe ouvrir les vaiffeaux 
Jimphatiques & exciter la falivation. On peut met- 
tre du gingembre en place de la canelle fi l’on veut 


. que les tablettes échauffent la bouche davantage. 


On peut encore faire prendre de la Panacée en 
poudre dans un jaune d'œuf. | 


Precipité blanc de Mercure. 


L E precipité blanc eft un Mercure diflout par lef- 
prit de nitre & precipité par le fcl , en une poudre 

blanche. i | 
Faites diffloudre dans une cucurbite de verre, 
feize onces de mercure revivifié du cinabre, avec 
dix-huit ou vingt oncesd’efpritdenitre. La diffo- 
lutioneftant faite, verfez deflus, de l’eau falée fil- 
trée, faite avec dix onces de {el marin fonduës dans 
deux pintes d’eau, ajoûtezà tout cela, environ dee 
mie ance d'efprit volatile de felarmomac, il fe fera 
un precipité tres-blanc que vous laifferez fufffim- 
ment rafledir; puisayant verfé l’eau par inclination, 
vous le laverez diverics fois ayec de leu de fontai- 
nes 
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ne, & vous le ferez fecherà l’ombre. Ons’enfert Uge. 
our exciter le flux de bouche, ileit un peu vomitif: 
L doze eft depuis quatre jufqu’à quinze grains en Doze. 
pilules: on en mêle auffi dans les pomades pour les 
dartres& pour les gratelles depuis demi dragme juf- 
qu’à deux dragmes pour once. 


REMARQUES. 


Uoy que je décrive dix-huit ou vingt onces 11 fau 
d’efprit de nitre pour la diffolution de feize on- mettre 
ces de mercure, iln’eft pas fort neceffaire de s’atta- hoins 
chertoüjours à cette quantité, On en peut mettre delpne, 
un peu plus ou un peu moins felon la force de l’ef-12 force 
prit, ou felon qu'il aura efté plus ou moins dephleg- "il aur 
mé. Jen’enmetsd’ordinaire que lemémepoidsdu | 
vif-argent , parce que l'efprit de nitre que j'employe, 
eft exactement dephlegmé, On peut auflife fervir 
d’eau forte en place d’efprit de Nitre, 

La doze du précipité blanc doit eftre plus petite Sublim 
que celle du fublimé doux, parce qu’il y eft refté da- 400x. 
vantage d’efprit acide 3 mais fi l'on fait fublimer ce 
precipité tout feul dansun matras, à feu gradué, on 
aura un fublimé aufli doux que l’autre; parce que le 
feu Payant agité, aura rompu beaucoup de fes poin- 
tes, & l’on en pourra donner alorsen la même doze 
que du fublimé doux ordinaire. 

La précipitation du mercure fe peut faire par lef- Un sci 
prit defel, commeparlefelenfubftance. Ellen’eft piter ce 
pas fi facile que celle du bifmuth, parce A les pores qu'uh 3 
du mercure eftant plus petits que ceux de l’étain de avoit a 
glace, ils retiennent avec plus de force, les acides four. 
qui y {ont comme enchaflez. De plusle vif-argent 
eftant volatile de fa nature, demeure bien plus taci- 
lement fufpendu dans la liqueur, que ne fait le bif 


muth qui cit un corps tout à fait fixe. 
. Q4 . C'eft 
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C’eftune chofe affez étonnante, qu’unfel ace 
comme cft lefel marin, falfe précipiter.ce qu’avoit 
diflout l’acide de l'efprit de nitre. Pour refoudre 
cette dificulté,il faut concevoir que , quoi que par la 
‘fenfation,. nous nous apercevions que les acides font 
tous un même effet quieft de picotter & de penetrer, 
ils different neanmoins tousen figures de pointes ; 
car felon qu’ils ont receu plus ou moins de fermenta- 
tion, ils ont aufli par confequent, des pointes plus ou 
moins fubtiles, aiguës & legeres; c’eft ce qui fe fait 
~ afez connoiftre non feulement par le gouft, mais 
même parlaveut, carfi vous faites cryftallifer une 
Differens même efpece de matiere qué vous aurés difloute en 
mix divers vaifleaux par l'efpritdefel, par! efprit de ni- 
liferens tre, par l'efprit devitriol, par l'eiprit d'alun & par 
Fides Je vinaigre, vous remarquerez autant d'efpeces de 
cryftaux en figure, qu’il y a eu de diffolutions diffe- 
rentes; les cryftaux faits par le vinaigre feront plus 
aigus qué ceux qui auront efté preparez par l’efprit 
de Nitre, ceux de l'cfprir de nitre feront plus aigus 
que ceux de lefprit de vitriol, ceux de re de 
vitriol feront plus aigus que ceux d'efprit d'alun; 
mais de tous ces çryitaux, il n’y en aura point de 
plus grofliers que ccux qui auront efté preparez par 
l'efprit de fel, car ces cryftaux retiennent la figure 
des païties quilescompofent. Cela fuppofé, il fera 
aifé d'expliquer noftre precipitation, car le felou fon 
cfprit qui eft compofé de pointes plus gofñeres ou 
moins delicates que celles de l’efprit de nitre, tom- 
bant fur cette diflolution , il choquera, ilebranlera, il 
rompra facilement les pointes chargées du corps du 
mercure, .& il leur fera lâcher prife,d’où vient que le 

mercure {€ précipite par fa propre pefanteur, ` 
On peut expliquer par ce même raifonnement , 
pourquoy le plomb diflout dans le vinaigre, eft pre- 

. Gipité par l'efprit de vitriol ou par l'efprit de fel. 


\ 
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On doit obferver de ne rendre pasl'eautrop falée, L'eau ne 
de peur que la grande quantité du fel ne fufpedit le doit pas 


: % Pare eftre trop 
mercure qui fe voudroïit Do falée, 
Si voftre mercure eft exactement précipité vous Ife perd 


trouverez une pètite augmentation de poids à caufe Re 
de quelques acides rompus de l’efprit de Nitre qui pité dans 
sy te tenus attachez, mais comme ce métal eft vo- "lotions, 
latile & difpofé à s'élever , il arrive ordinairement 
que l’eau fcparée & les lotions en entrainent une par- . 
tie; c’eft ce qui fait que fouvent on ne retire pas mê- 
me le poids du vif-argent qu’on aemployé. 
L’efprit volatile de felarmoniae contenant un fel 
Alkali, aide fort àla precipitation, car fon mouve- 
ment le porte à fureter par tous'les endroits de la li- 
queur où le fel marin duquel les parties ont bien 
moins d'agitation, n’avoitpüaller; ce qui fe prou- 
ve, parceque quand on ne fe {fert que du fel marin 
diffout dans de l’eau pour faire cette precipitation, 
il arrive que fi aprés avoir verfé la liqueur claire qui 
furnage le precipité, dans un autre vaiffeau, l’on jet- 
te deffus goutte à goutte de l’efprit de fclarmoniac, 
ìl fe fait encore confidersblement du précipité de 
mercure qui peut fervir comme l'autre ; fi au lieu 
d’efprit volatile de felarmoniac, on y verfe de l'hui- 
le de tartre faite par défaillance, il fe fait un préci- 
pité rougeâtre. | 
Si au lieu des précipitans fufdits on verfe de luris Precipité 
ne chaude fur la diflolution du vif-argent faite par 4° couteux 
l'efprit de Nitre, ilfe feraune ébulition qui fera ki = pañle. 
viec d’une précipitation du'mercure en poudre de 
couleur de rozepafle: on lavera plufeurs fois cette 
poudre & on la fera fecher, elle purge parbas: La Vertus 
doze eft depuis quatre jufqu’à dix grains, on s’en peut Pores 
{ervir al. maladies veneriennes, pour lesobitru- 
étions, pour les vers, pour le fcorbut, pour la galle. 
L'ébulition qui arrive dans cette derniere expe- caufe de 
Os rien-lébulicion 
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rience montre que l'urine contient de l’Alkali; mais 
ilary a pas lieu des’en étonner puifque cette liqueur 
ayant long temps circulé dans les vaiffeaux, elle s’eft 
chargée de beaucoup de parties terreftres lesquelles 
font poreufes & par confequent Alkalines pour un 
acide aufi fort qu’eft l’efprit de Nitre. C'eit te plus 
fier de cesterreftreitez qui fait le fediment Le 

s pots de chambre & qui s’y attache en matiere du- 
recomme du tartre. 

Les terreftreitez qui reftont diffoutes naturelle- 

ment dans l’urine s’eftant uniesavec l’efprit de Nitre 
aprés l'ébulition, il s’en fait un Coagulum qui fe pré- 
tipite avec le mercure & qui y demeure en partio 
non obftant les lotions, car l’eau n’en emporte que le 
Augmen. plus difloluble. Ce Coægnlws fait une petite augmen” 
Sd, tation de poids, car fi vous.employez une once de 
‘ou clle Vif-argent danscette operation vaus retirerez neuf 
pe de precipité bicn lavé & feché, c’ctt luy 
auffi qui empêche par fa pefanteur que le précipité 
ne foit émetique comme {ont plufieurs autres préci- 
pitez du mercure, car il fixe le remede & le déter« 
mine à pouffer par les felles. 
'oùvienr Pendant l'ébulition il fe rompt beaucoup des poin» 
a vertu tes de l'efpritde Nitre par l’ébranlement & le choc 
tu pre. qu'elles font contre le corps de l'Alkali, maisil en 
té refte encore affez pour exciter dans le carps la fer, 
_ mentation de purgatif. 

L'urine qu'an employe doit venir de perfonnes 
faines, elle doit eftre claire ou depurée de fon fedi- 
ment autant qu’il fe peut, mais quelque claire qu'el- 

_ de paroiffe, elle eft toûjours chargée d’une portion 
 detartre: il n’en faut verfer {ur la diflolution du mer- 
cure que laquantité neceffaire pour faire l'ébulition 

& la précipitation afin qu'il ne fe joigne point trop 

. de cetartre d’urine au précipité. On en peut ver». 

fer peu à peu jufqu’à ce que Fébulition » cequi 

mon» 
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monftrera que l'acide aura efté fufhfamment at- 
foibli. On la fait chauffer afin qu’en excitant le mou- 

- vement desparties, l’ébulitionfe fafle mieux & par 
confequent la précipitation. 

On m'a fait deux objeétions fur la maniere dont : 
j'ay expliqué la précipitation que fait le fel marin, 
des matieres que Pefprit de Nitre avoit diffoutes. Pa 

Premierement, on ditqu’il n'eft pasi propos de bjcétion, 
faire intervenir d’ébranlement ny de fecoufles que 
leau falée puiffe donner aux pointes de l'efprit de 
Nitre chargées du corps qu'elles ont diffout pour le 

‘faire précipiter, puisque tous les ébranlemens ny les 
fecouffes les plus violentes qu’on pourroit donner à 
cette diflolution, {oit avec les bras , foit avec des 
matieres heaucoup plus pefantes & plus folides que 
n’eft le fel marin, ne feraient pas capables de faire 
de précipitation. | 
| tte objettion ne paroiftra pas une difficulté à Réponfe. 
ceux qui font un peu verfez dans la Phyfique; car 
encore que j'aye dit que les pointes du fel marin 
eftant plus groffes que celles de l’efprit de nitre, le {el 
marin fera précipiter ce que l’efpiit ne nitre tenoit 
oran EE je n'ay pas entendu dire que fi 
ces pointes eltaient graffes comme le bras , elles le fe- 
rajent encore mieux. On {çait affez qu'il faut que le 
precipitant fait proportionné en fubtilité de parties, 
au diffolvant, konon doit traiter les pointes d’un 
acide autrement qu’à coups de poings pour leur faire 
lâcher prife; mas j'ay eu deffein de faire concevoir 
que fi le fel marin ébranle & fcoue les pointes de 
` F'efprit de nitre, c’eft qu’ilfe divifeen partiesaflez 
menués pour les aller trouver dans les pores du 
phlegme, ce qu’il ne pourroit pas faire fi ces parties 
étoient groffes comme le brasy oucomme les matie- 
res {olides & pefantes dont on parle. | 
En fecond licu, on dis que fi la groffeur des poin- Obje&tion, 
l | tes 


# 
e 
s 


~ 


220: COURS | 

tes du felmarin, leurchoc ou leur ébranlement fais 

foient la précipitation des fubftances difloutes par 

l'efprit de Nitre, on devroit aprés trouver le pre- 

mier avec fes groffes pointes feparé de celles de l'ef- 
prit de Nitre, aulieu qu'en faifant évaporer & cry- 

ftallifer la iqueur, on trouve leurs pointesrecipro- 

uement confondués les unes entre les autres, fai- 

; ant enfemble un nouveau corps. | 
`- Réponfe. Je répons que le choc & l’ébranlement que don- 

nent les pointes du fel marin à celles de l’efprit de 
Nitre chargées de quelques corps, n'empêchent 
point que ce qui refte des pointes de l’efprit de Nitre 
aprésla précipitation, ne fe lie & ne s’uniffeavecle 

fel marin pour rendre des cryftaux confondus. 
Po a on fe contente fuivant la methode ordinai- 
ébad TE, de l’eau falée pour faire le précipité blanc fans 
eit vomi- ajoûter l’efprit defel armoniac, fe précipité devient 
g mo en fechant, ileft aufi plus vomitif que ce- 
uy-cy , parce que les acides de l’efprit de Nitre n’ont 
i elté fufffamment rompus. Je donne fouvent 
uit ou dix grains du précipité blanc que j'ay dé- 
crit fans qu'ilen arrive de vomiflement, mais {1 l’on 
- ` paffe cette doze, il fait quelquefois vomir. Le vo- 
miflement excité par le précipité blanc cft propre 
pour avancer le flux de bouche lors qu'il ne vient 

pas aifément. 

Voicy encore une préparation de mercure fort . 
propre pourexciter le Aux de bouche. 

Prenez une once de la diffolution de mercure faite 
dans l'efprit de Nitre; mettez-la dansun vaiffeau de 
verre & verfez deflus, vingt-trois ou vingt-quatre 
onces d’eau, toute la liqueur deviendra Bianche, 
laiffez la repofer jufqu’à ce qu’elle foit claire; filtrez- 
la & la gardez. l 
Doze On peut faireprendre de cette equ, depuis demie 

once jufqu’à une once dans un verre de buann ou 
ans 


Eau Mera 
curielle. 
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dans un boüillon : Elle fait vomir doucement en pro: 
- voquant la falivation, quelques unsen boivent de- 
mie once pour guerir de la gratelle ; mais il faut avoir 
cité purgé & faigné auparavant. 


Autre précipité blanc de Mercure. 
CEt: operation eft un fublimé corrofif diffout par 


Vertus, 


le fel armoniac fondu en eau & précipité par 


l'huile de tartre. 


Faites fondre quatre onces de fel armoniac dans 


feize onces d’eau: filtrezla liqueur par un papier gris 
dans un vaiffeau de verre, ajoütez-y quatre onces de 
fublimé corrofifen poudre, ilie diffoudra en peu de 
temps: verfez fur la diflolution P peu, delali- 
gueur de {elde tartre faite par d 


faillance, ilfe fera ` 


ébulition & enfuite un précipité blanc, continuez à ` 


en verfer jufqu’à ce qu'il- ne fe précipite plus rien, 
ajoûtez alors beaucoup d’eau dans le vaifleau & laif- 
cz repofer la matiere jufqu’à ce que laliqueur furna- 
Beantefoit claire: verfeZ-la par indlination & lavez 
voftre nes plufieursfois, puis ke faites fecher à 
l'ombre: Ila les mêmes vertus que lé precedent & 
l’on en donne àla même doze, a 
REMARQUES 
N purifie la diflolntion du fel atmoniac par le 
filtre à caufe de plufieurs fajetez qu'il contient 
ordinairement. Le füblimé corrofif s’y diffout en 
demi heure à froid, oh peut hâter la'diflolutionen 
remuant le vaiffeau. | | 
. La quantité de l’huile de tartre qu’on verfe für I: 


Vertus, 
. Doze. 


Pourquoy 


diflolution, doit eftre de deux onces à deux onces Le G i 
e C Oulila 


demie, cette liqueur qui contient un fet Alkali, caufe tion x que. 


icy unc ébulition &cune précipitation, parce que les précipite. 
| poin- 





ee 
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ointes acides du fublimé corrofif entrant avec vio- 
p dans les pores de cefel, en écartent les parties 
& les pointes fe brifent elles-mêmes, en forte qu'el- 
Pourquoy les ne peuvent plus foûtenir le mercure. C'eft par 
lon ajoúte cette raifon que ce métal tombe au fond en poudre : 
la diffolu- on ajoûte beaucoup d’eau afin qu’en dilayant & af- 
+ foiblffant lesfels, la poudre puiffe fe précipiter plus 
facilement. On lave la poudre afin de luy otter l'im- 
efon que ces mêmes fels luy pourroient avoir laif- 
če, on la fait fecher à l’ombre pour conferver fa cou- 
leur blanche, car lé foleil la noircit en réuniffant par 
fa chaleur, les parties du mercure qui ne tiennent 
leur blancheur que de leur def-union. 
On ne doit point faire de fcrupule de donner ce 
écipité par la bouche, quoy qu’il viemme. du fu- 
née corroff, parce qu'il a efté fuffhfamment adouci 
Shtim par le fel armoniac & par l'huile de tartre. On peut 
ne faire fublimer comme Pautre pour en faire du fu- 
blimé doux. | | 
La liqueur de fel de tartre donne une couleur blan- 
che au fublimé diffout parle felarmontac, elle buy 
en donne une r uand il et diflout dans l'eau 
commune feule, & elle donne une couleur jaune au 
Diserfité fublimé qui nett pomt. diflout : La même h 
fs soue donnéune couleur rougeâtreau mercure diflout par 
-Feau forte. ‘Toutes ces divérfitez de couleur ne pro- 
viennent que des divers onn que fe font faits 


à la matiere en farte qu'ellerefléchit la lumiere diffe- 


remment à nog YEUX. .. :.. . 
Précipité rouge de Mercure. 

| - (Ette pa n'rfi qiun mercure enspreint 

| Cache e Nitre & calmé pír le feu. 

~. Prenez huit onces de mercure revivifié du cina- 

bre: faites-le diffoudre dans une fithéante quantité 

A | d’efprit 
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d’efprit de Nitre , quicfthuitouncufonces: verfez 
la diflolution dans une phiole ou dans un matras à 
colcourt, que vous placerez {ur le fable, & vous fe- 
rez à feu moderé , évaporer toute l'humidité, jufqu’à Mafe 
ce qu’il ne refte qu'une maffe blanche: pouflez alara °” 44 
k feu peu à peu jufgu’au troifiéme degré & l'entre- 
tenez en cet eftat jufqu'à ce que cette matiere {oit de- 
venue rouge, puis oftez le feu, laïflez refroidir la Maffe roue 
phiole & là caflez pour avoir vôtre précipité qui fera id, 
au poids de neufonces. 

’eftun bonefcarrotique, ilmangekachairsba- Verus 
veufes, on s'en fert pour ouvrir lesch , mêlé 
avec de Palunbrûlé, del Ægyptiac & du fapuratif. 
Quelques-unsen fent prendre de hbouche jfqu'à vrages 
quatre grains pour exciter le flux debonche: mais 
cette pratique ef dangereufe, à moins qu'on n'ait fait 
brûler deflus, deux ou trois fois de l'efprit de vin. - 


REMARQUES. 


CE: préparation eft mproprement appelléc pré- 
cipité, puisqu'il nes’enfataucun . | 

Plufieurs Auteurs ont crû qu’ils augmenteroient 
beaucoup la couleur rouge de ce précipité, en coho- 
bant ou en faifant diftillertrois fois lefprit de Nitre 
fur a maffe blanche; mais j'ay reconrm par les expe- 
ñences que j'ay faites de l'une & de l’autre maniere 
operer, que ces circonftances font inutiles. 

La maffe blanche qui refte aprés l'évaporation de 
l'humidité, eft un nap de quantité d'efprits aci- 
des & de mercure, car bus onces plus que 
ne pefoit le mercurequ'onavoit diffowt, elle eftfort 
corrofive & brûlante fion l'applique far les chairs} 
| Mais à mefure qu'on la’ calcine pour la faire rougir,’ 
les pointes de l'efprit de Nitre qui faifoient fa corro- 
lon, fe détachent &cs’exaktent en l'air. d’où vient. 

Mu w que 
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que plus on s'eft obftiné à rendre la matiere rouge en 
la calcinant, & moins elle eft pefante & corrofive ; 
ere Chirurgiens ayant reconnu ceteflet, choi- 
~ fiffent le précipité le moins rouge, quand ils veulent 

faire promptement leur efcarre. ue 
Sublime ~ Si Pon continue encore quelques ‘heures. le feu 
se fous la matiere rougie, elle fe fublimera &elle re- 


| Š Å i | . (C > E Dii 
Arcane uelques-uns ayant mi cipité rouge dans 

Corallin, Quelques-uns ayant mis du pre pare To 8! S 

ou precio UNE terrine, ils verfent deflus, de l'efbrit de vin 


pité rouge bien dephlegmé auquel ils mettent łe feu, & quand 


adoucy. 


forte capable de defloudre:imperceptiblement les 
Dares du 
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 refié par unacide, de forte que l’efprit de vitriol ne 
fait que les dilayer fans faire d'effort. Ladiffolution 
eit claire comme une autre diflolution de mercure, 
fans qu'il y paroiffe rein de rouge, & l’on enpour- 
. roit faire les mêmes preparations qu’on fait avec la 
diffolution du vif-argent dans l’eau forte. 

Si en place de l’efprit de vitriol, on verfe fur le 
precipitérouge, de l'efprit de fel, ilfe fera d’abord 
un beau blanc, parce que l’efprit de fel rornpra la 
force de l’efprit de Nitre qui eftoit dans le pre- 
cipité rouge , & il {e doit faire icy la mefme cho- 
fe que quand on verfe de l’efprit de fel fùr la dif- 
folution du vif-argent; -car quoy que le ge 
rouge foit fec, ce n'eft qu’un mélange de vif-ar- 
ET d’efprit de Nitre. Nousavons donné la rai- 

on pourquoy l’efprit de fel affoiblit l’efprit de Ni- 
tre, dansles Remarques du précipité blanc. 

Pour ce qui eft du changement de couleur fi 
prompt, ileft à la verité bien furprenant qu’une ma- 
tiere qui cft devenue rouge par calcination, acquie- 
re en un moment une couleur fort blanche. 

On ne peut attribuer cet effet qu'au defarrange- 
ment que l’acice du fél fait des parties du precipité 
rouge & à la difpofition où il les met, enforte que 
leurs furfaces forent en état de faire refléchir la lu- 
miere en droite ligne à nos yeux pour nous faire 
paroïftre une couleur blanche; carfi Le le moyen 
d’une autre forte de liqueur, ou par le feu & une 
matiere alkaline, on change encore la difpofition 
des parties du precipité, on luy fera prendre une 
autre couleur ; ou bien on le fera retourner en 
re ent. Bei ai 

i l'on verfe fur leprecipité rouge, del’efprit vo- | 
latile de fel N A il fe fait ae e grife; aA 
mais fi voùs jettez beaucoup d’eau pardeffus, il fe 8e. 
#ait un lait qui n’eft pas des plus blancs. Ilarrivela 
; P : même 
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même chofe, quand on jette du mêmeefprit de fel 

armoniac fur la diflolution du vif-argent faite dans 

l'efprit de Nitre, car auffi-toft aprés l cffervefcence j 

on voit {e precipiter une poudre grife , & fi l'on ajoù- 
‘te de l’eau commune, 1l fe fait un lait dela même 

blancheur que l’autre. 

Le precipité rouge ordinaire eft donc capable des 
mêmes changemens que ladiflolution du mercure, 
fans que la couleur rougeluy donne rien de particu- 
lier; cequi prouveencore fort bien que la couleur 
neft rien de réel, & qu’elle ne dépend que de l'ar- 
rangement des parties. 

Preipiré On pcut faire un pretipité rouge par la feule cal- 
RE hi- cination, en la maniere fuivante. 
que, Mettez dans un matras à long col,de moyenne ca 
pe , quatre onces de vif-argent revivifié du cina- 
re, placez voftre vaiffeau fur le fable dans un four- 
neau, donnez deffousun petit feu de charbon pour 
échauffer un peu la matiere, continuez ce degré de 
feu pendant quarante jours & autant de nuits, c’eftle 
Mois Phi- mois Philofophique, ou jufqu’à ce que le mercure fe 
ophi- à s l * 
que foit reduit enune poudre rouge; laiffez alorsrefroi- 
` dir le vaifleau & gardez voftre precipité, on l'apelle 
precipité rouge Philofophique. | 
Vertus. Il eft beaucoup moinsacrequelé precedent, on 
peut en faire prendre par la bouche pour exciter la 
falivation ; mais cette preparation n’a pointelté mi- 
feenufage, aparemment parce qu’elle donne beau- - 
coup de peine à faire. 
| Elle eft apellée precipité aufli improprement qué 
Pautre, carilne s’y precipite rien. 

La reduétion du mercure en poudre rouge vient 
des petits corps de feu qui fe font introduits dans fes 
pores, qui lont rarefié & qui ont donné à fes par- 
ties infenfibies, encore plus de difpofitionau mou- 

: “vement qu’elles n’en avoient. i 


La 
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Mercure precipité vert. 


| C Ette preparation eftun mélange de vif-argent, 
de cuivre & d’efpritsacides. 

Mettez quatre onces de vif-argent dansun matras 

& une once de cuivre coupé par petits morceaux 
dans un autre: verlez fur le vif-argent quatre onces 
d’efprit de Nitre ou de bonne eau torte , & fur le cui- 
vresune once & demie du même diffolvantspolez vos 
matras fur le fable chaud & les y laiffez jufqu’à ce que 
les métaux foient diflouts: mêlez vos diffolutions 
dans une écuelle de grez &en faites évaporer l’hu- 
midité au feu de fable jufqu’à ce qu’elles foient re- 
duitesenmafle. Augmentez le feu deflous la terri- 
ne pour calciner la maffe environ une heure & de- 
mie, retirez la du feu &la laiffez refroidir, fepa- 
rez la matiere de la terrine & la reduifez en poudre 
dans un mortier de pierre ou de marbre , vous en 
aurez fix onces: mettez la dans un matras, verfez 
deus, du vinaigre diftillé à la hauteur de fix pou- 
cesou environ: broüillez bien le tout & pofez vô- 
tre matras fur le fable chaudendigeftion, laiffés-l'y 
vingt-quatre heures, le remuant de tems entems; 
augementés enfuite le feu pour faire boüiller la li- 
queur environ une heure on jufqu'à ce que le vi- 
naigre fe {oit chargé d’une couleur verte tirant fur 
Jebleu, laiffés-la refroidir & la verfés par inclina- 


Foida 


tion, mettés d’autre vinaigre diftillé fur larefiden= 


ce & procedés comme devant pour tirer le refte de 
la teinture: mêlés vas diflolutions & enfaites éva- 
pes Phumidité au bain de fable dans une terrine 

e grés ou dans un vaifleau de verre, n p feu 
jufqu’à ce que la matiere paroiffe en confittence de 


miel & qu'il en forte des étincelles, retirés-laalors . 


du feu elle durcira a refroidiflant, mettés-la en 
x 


pou 
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. poudre & la gardés ce fera le precipité vert, vous 
Vertus, Cnaurés quatre onces une dragme & demie. . C’eft 
un fpecifique pour les gonorrhées virulentes, onen 
donne pendant qu'elles fluënt & aprés qu’elles ont 
‘ flué pour les arrefter , on s’en peut fervir dans la 
vercle, pour lesphimofis, pour leschancres, don- 
Doze. né interieurement & apliqué exterieurement : La 
doze eft depuis deux grains jufqu’à fix, en pilule ou 
en bolus dans quelque conjerve, il purge par haut 
& par bas. | | 
Refidence. {1 vousrefteraune matiere pi qui n'aura point 
efté diffoute par le vinaigre, elle refflemble beaucoup 
au turbith mineral, il faut la faire fecher , vous en 
Pojas,  aurés deux onces & demie, elle peut {ervir dans les 
` pomades pour lagratelle, onen mettraune dragme 
fur une once de pomade. | 


REMARQUES. 


Precipité "y Uelques-uns fe contentent de demi once de cui 
don aie Q fur quatre onces de vif-argent pour cette 
Pautre. Operation. Leprecipité vert qui en refulte a moins 
d’acreté que celuy de noftre defcription, mais ilne 

produit pas tant d'effet. 
Pourquoy On coupe le cuivre par petits morceaux afin qu’il 
Poe tas fe diffolve plus facilement. Il faut faire diffoudre les 
les deux deux métaux feparément , parce que les pores du 
Rome. Cuivre eftant plus grands & plus difpofés que ceux 
ment. du mercure à recevoir d’abord les impreflions de l’a- 
cide, les pointes les plus en mouvementde l’éfprit 
de Nitre s’y attacheroient & le mercure ne fe dilou- 

. droit qu'avec peine. 

Quand lesacides penetrent ces métaux, ilfe fait 
des ébulitions dans les deux matras avec grande cha- 
leur & des fumées rouges par les raifons que j'ay di- 
tes cy-devant, ileft bonde mettre les matras fous La 


che- 
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cheminée, pour éviter ces vapeurs qui feroient nui- 
fibles à la poitrine. | 

Si laquantité du diflolvant que j’ay prefcrite né- 
toit pas fufhfante pour difloudre entierement les 
métaux, il faut feparer ce qui fera diflout & mettre 
de nouvel efprit de Nitre fur ce qui refteraau fond, 
afin d'en achever la diflolution. 

. Quoy que le cuivre foit plus poreux que le mer- t faur 
cure, il faut beaucoup plus de menftruë pour le dif- Rls de 
foudre qu'il n'en faut pourle mercure, parce que fes pour le 
E E difhciles à des-unir & à fufpendre au lieu Poire is 
que celles du mercure qui font rondes & volatiles, mercure, 
n'ont pas de peine à s'exalter dans le diffolvant, pr 
comme j'ay dit cy devant. | 

Quand on ne mettroit pas les matras für le fable 
chaud, la diffolutionfe feroit, mais plus lentement. 

La premiere humidité qu'on fait évaporer aprés la 
difolution, neft m la partie phlegmatique de l’ef- 
pritde Nitre, car l’acide le plus fort demeure atta- 
chéaux métaux. Onfait calciner la maffe afin que pourquoy 
la plus grande partie de cet acide {e diflipe & qu’il l'on fax 
n'y refte point tant d’acreté, fil'écuelle de grez caf- ‘#aner la 
fe, il faut mettre calciner la matiere dans un pot : 
ou dansun plat de terre commune qui ne {oit point 
vernifié. 

Il ne faut point fe fervir de mortier de métal pour Mortiers 
mettre en poudre lamafle; parce qu’elle le pourroit Four met- 
penetrer, s’enempreindre & en recevoir de l'altera- rre en. 
tion, elle pourroit auffi difloudre quelque chofe des Eat. ` 
mortiers de pierre ou de marbre, mais ces matieres ne 
produifentaucun mauvais effet dans l'operation. 

Il fe difipe pour le moins deux onces des acides 
de la mafie par Bios > Car aprés l'évaporation 
-de l’humidité, elle pefoit huit oncesouunpeu plus. rofged 

Le vinaigre diftillé fert à difloudré le plus rarefić vina ere 
-de la maffe, il fe peut faire Cup qu’ilen corrige un pour cett 
3 


peu operstio 





230 , COURS ` 
u de l’acrcté,: car les acides du vinaigre c’eftant 
iés avec ceux qui reftent de l’efprit de Nitre, ils 
peuvent en lesapefantiffant, rallentir en quelque fa» 
çon leur mouvement. La couleur verte decettepré- 
paration, vient du cuivre qui eftant rarefié paroift 
toüjours vertoubleu. , 
On doit faire l'évaporation de l’humidité à petit 
feu principalement fur la fin; car un feu trop fort 
urroit faire envoler le mercure, 
"où proe Les étincelles qui paroiffent quand la materie eft 
ennent A | i à 
séun. CN confiftence de miel proviennent du foulfre du 
elles. . cuivre; ileft fortà proposlorfqu’elles commencent 
à {ortir, de mettre refroidir un peu de la matiere pour 
voir fi clle fe peut reduireen poudre, & ficelle cit 
en cet état il fait la retirer du feu. 
Nom im. Cette preparation eft improprement apellée pre- 
opre  cipité, puis qu'elle n’a pointefté faite par precipi- 
tation, il luy refte encore beaucoup d’acreté qui 
D'où vient du cuivre & des acides. C'eft ce.qui la rend 
viennent / . | . . . 
es vertus émetique & purgative , car ces acides eitant liez 
a avec Îcs fou.fres du cuivre & avec le mercure, ils 
naif du fonten état de picoter les fibres de l’eftomach avec 
precipié affez de force pour exciter le mouvement de con- 
"  vulfion qui tait le vomifiement & comme en vo- 
mfant , ilfe precipite ordinairement une partie de 
la materie versles inteitins, elle y excite la fermen- 
tation de purgatif. | 
| Le précipité vert eft en ufage particulierement 
Uhgs. pour les gonorrhées, Plufieursen font prendre dés le 
commencement de la chaude-piffe & ils continuent 
d'en donner tous les deux jours au tous les trois jours 
jufqu’à ce qu’elle foit guerie. Mais j’eftime qu'il 
vaut mieux attendre à en donner, quela matiere ait 
flué du moins quinze jours, parce que ce remede 
J'arrefte trop vite quand onen en dansles com- 
mencemens; de plus un vomitif donné 4 frequerns 
| ment 
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ment Sn ne le malade & rune par fois 
l'eftomach. Onle doit prendre comme toutes les 
autres preparations de mercure, en pilule ou en bo- 
lus & non en potion, parce qu’il en demeureroit 
entre les dents, ce qui les ébranleroit ou exciteroit 
un peu.de falivation. On peut le mêler dans quel- 
que conferve apropriée, ou dans un éleétuaire pur- 
gatif comme la confeétion Hamech ou dans quel- 
m pilu nie purgatif modere fa qualité vomitive 
luy dotme plus de pente à purger par bas, mais 
comme fon principal effet vient du vomiflement 
qu'ilexcite.. il n'y faut mêler de la compofition pur- 
p quece qu'ilen faut pour lenveloper. lét  : 
on de faciliter le vomiđement par quelques cuil- 
lerées de boüillon gras. | 
Les vomitifs& les purgæifs violensarreftent fou- Commer 
vent ou moderent le füx des gonorrhées parce qu’ils le pree'p, 
détournent l'humeur. Ceux qui font mercuriels doi- rette les 
vent eftre preferez aux autres, parce qu'outre leur chaude- 
effet purgatif, ils font capables de s’empreindre & ` 
de détruire un refte de venin verolique qui- poux 
roit eftre refté dans le corps, ou de l'enlever par 
la tranfpiration. a  L | 
- , La partie volatile ou fulphureufe du cuivre qui 
entre dans le precipité vert, fert au vomiflement & 
la partie fixe vitriolique peut eftre comme un -ad- 
ftringent pour arrefter la chaude-pifle. - | 


Turbith Minéral, ou precipité jaune de. 
Mercure. 


C Ette operation eft un mercure empreint des 
pointes acides de l'huile de vitriol. 

… Mettez quatre oncesde vif-argent revivifié du ci- 

 nabre, dans une cornué de verre ; verfez deflus, 

deize onces d'huile de bp Placez voitre cornuc 

sr 4 ‘ * fur 


Maffe 


lanche. 


Poudre 
aune, 


Vertus. 


Doze. 
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fur le fable & quand le mercure fera diflout, met- 
tez du feu deflous & diftillés l'humidité : Pouflez 
le feu fur la fin affez fortement pour faire fortirune 
partie des derniers efprits: caffés enfuite voftre cor- 
nue & mettez en poudre dans un mortier de verre, 
une maffe blanche que vous trouverés dedans, ‘ellé 
fera cinq önces & demie : Verfés de l’eau tiede def- 
ùs, & la matiere fera à l’inftant changée erune pou- 
dre jaune que vous dulcifierés par plufiew## lotions 
réiterées, puis vous la ferés fecher à l6fbre, vous 
en aurés trois onces & deux dragmes. Elle purge 
puiffammient par le vomifflement & par les telles: 
On la donne dans les maladies veneriennes: la do- 


ze et depuis deux grains jusqu'à fix en pilules. 
REMARQUES. 


Uoy que ce qu’on appelle improprement huile 
Qc itriot, @it manet plus Dre 8e le plus cau- 
ftique de cg fel mineral, elle eft neanmoinsbien plus 
foible que l'efprit de Nitre, aufi en faut-il une bien 
plus grande quantité pour difloudre le mercure, êt 
plus de temps ; car à peine la diffolation eft-eHe 


‘achevée en‘dix heures. Ce’qu’on diftille eft tres- 


foiblé, parce que le mercure retient la plus grande 
partie desefprits acides,  & ce fonteux qui purgent 
fi fort, quoy-qu'on en ait énlevé beaucoup par la 
lotion. | 

Toutes ces preparations ne font autre chofe que 
des déguilemens du mercure faits par des efprits aci- 


des,qui s’y cftant attachez diverfement, luy tont faire 


des effets differens. e 


On peut revivifier touscés precipités & fublimez, 


en mercure coulant, les:mélant avec de la chaux, 
& les diftillant comme nous avons dit en la revi- 
vificatiou du cinabre on mercure coulanty parceque 

3 À PAIL 


% | 
>» 
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P Alkali de la chaux détruit les acides qui dégui- 


{oient le mercure. _. 


-~ v» Huile ou Liqueur de Mercure, - 
i RER n FI 
CE preparation eft une liqueur acide chargée 
œde mercure. SR AT sh. à 
Mettez, dans une terrine de grez ou dans un vaif- 
{eau de verre, leslotions dela mafie blanche dont 
on a fait le turbith mineral , faites-eņ évaporer au 
feu defable, toute l'humidité, jufqu’à cequ'il vous 
refte au fondune matiereenforme de fel, quipefera 
deux onces K une dragme; Sn Le terrine à 
Ja cave ou enunautre lieu humide, & l'y laiffez juf- 
qu'à ce que cette matiere {€ toit presque tout: à tait 
refoute en.liqueur. ,,.:::, st 
On s’en fert pour oùüvrir les chancres-veneriens, 
& pour confumer les chairs y avec des plumaceaux. 
nue ba a Pr Due 
; | REMARQUES... 
| C Ette liqueur n'éft autté-Éhofe que le mercure 
tellement penetré & divifé par les’éfprits âcides 
du vitriol., qu'il fe refout comme un fel en humidité: 
Orcommeiltient cesefptitsattachez;, it Mange & il 
corrode par tout où il fe rencontre , comme feroit un . 
“füublimé corrofif.  ‘, 7 O CEREN 
On peut faire cette liqueur avc l'efptit dé Nitre & 
elle fera encore plus violette ; mait comme elle peut 
“alors trôp pénetrer &caufer des accides dangereux, 
j'ameroïs mieux ue Comme nous avonsdit, 
-avec de PHuiledevitriol,” .:. Le 
‘Si l'on'{etréquelques goutés d'huile de tartre faite precipiti 
par défaflante fur cettéliqueur, ilfe fera à l’inftant | 
“un précipité du mercure, pårċe que l’Alkali du tar- 
tre aura rompu les pointes qui teñoient le mercure 
“fufpendu, © 7 E as oa - 
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Autre huile de Mercure. 


C Ette preparation. weft autre chofe. quedu fubli- 
mé corrofif diffout dans de l'efprit de vin. 
- Pulveriféz :fubtilemesñt une once de fublimé 
corrofif & le mettez dans un matras, verfez def- 
fus, quatré onccs d’efprit de vin ‘bien reétifié fur -~ 
le {el de tartre, bouchez bien voftre matras-êt laif- 
fez tremper la matiere à-froid, pendant fept ou 
. huit heures, le füublimé fe: diffoudra; mais s'il 
eftoit demeuré quelque chole au fond, verfez la 
liqueur par inclination &t'ayant mis fur la matie- 
re encore un peu d’efprit de vin, faites-la tremper 
commé devant, pour achever deladifleudre, mè 
lés vos diflolutions & les gardés dans üne phiole 
bien bouchée. RON R 
Vertus, - C’eft une huile de:mercurequieftpkts douce que 
la precedente , elle eff propre pourles chancres vene- 
riens , prihcipalement quand on y craintla gangre- 
ne, on s’en peut fervir avec des plumaceaux com- 


me de l’autre. | 
REMARQUES... : 

Comment k de vin bienrectifié diflout le fublimé cor- 

E non rofif;. maisil n’a pasla force de difloudre le yif- 


eft diffuur 
par Vef- argent, ny mefme Je fublimédoux, la raifonen eft 
ia de quele fubliméeftantuh mercure extrémement rare- 
fié & déja comme fufpendu par des acides, l'efprit de 
vin $y introduit peu à peu & en dilaye les parties, 
mais le vif-argent.& le fublimé doux ayant des par- 
ties H reflerrées & trop compactes, l'efprit de vin 


i } 


quin'eit qu’un foufre rareñé ne peut pas donner dés 

e fecouflésaflés fortes pour lesdisjoindre.. . | 
Cette liqueur cit plus douce que là precedente, 
ne ` "Í UT parce 
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ce que l’efprit de vinquieft un foufre, lie & em- 
afie les pointes acides du fublimé.corrofif, en 

forte qu’elles ne peuvent pas agir avec tant de force 
que fi elles eftoient en liberté. 


Autres precipitez de Mercure. 


CE: preparations ne font autre chọofequ'un fubli- 
mé corrofif diffout & precipité en poudres de 
differentes couleurs. a = 
Remuez quatre ou cinq onces de füblimé corroff 
en poudre, dans un mortier de verre ou de marbre 
avec huit ou neuf onces d’eau chaude pendant demy 
heure, laiffez enfuite repoler la liqueur & la verfez 
par inclination, fltrez-la & la divifezen trois par. 
ties que vous mettrez dans des phioles. os 
Jettez dansune deces phioles , quelques goutes Precipiré 
d'huile de tartre faite par défaillance, ił fe fera in- 8e 
continent un precipité rouge. 5 
- Veríez dans une autre des Phioles, quelques gour Precipité 
tes d’efprit volatile de felarmoniac, il {e fera un pre~ hanc. - 
cipité blanc. 
Mélez dans la derniere deces Phioles, cinqoufix precipiré 
onces d'eau de chaux, ilfe fera une eau jaune qui eff jaune. 
appellée Eau Phagedenique ou Ulcerere , parce Eau Phas 


elle eft pour dererger & pour guerir les ul- aii S 
ue $ ies Chren ee fort fouvent, re. 
principalement dans les Hôpitaux; fronlaifle repor 
fer cette eau, ilfe feraun precipité jame. 

Pour retirer ces trois fortes de precipitez, il faut 
verfer l'eau chaire parinclination, les laver & les fai 
re aol 7 | 

précipité rouge peut eftre employé comme ce- 
luy T nous Ai dbcrit cy-devaht , mais il mef 
pas fi fort, c’eft le veritable oc rouge. 

Le precipité blanc a les mêmes vertus que dr" 
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Le precipité jaune peut eftre employé dans les poè 
mades pour lagratelle, onen mélera demy dragme 
ou une dragme fur chaque once. 

Le fublimé qui refte au fond du mortier eftant fe- 
ché, peut eftre mis aufli dans les pomades comme le 


precipité.jaune pour la gratelle. | 
REMARQUES. 


T Efubliméeftant un mercure chargé d'acides, il 
s'en diflout une portion dans l'eau commune, 
parce que ces acides le rarefient & en fontcomme un 
fel; maiscommeil n’y apasaflez d'acides pour ren- 
dre ce mercure capable d’eftre diflout tout à fait, Ja 
artie la pluscompaéte demeure au fond: On filtre 
a liqueur afin qu'elle foitbien pure, elle eft claire 
& limpide comme de l’eau de fontaine. . | 
Chme-. Sipar curiofité, vous jettez dans la phiole du pre- 
couleur, Cipitérouge dont nous venonsde parler, de l'efprit 
- -de fel armoniac & que vousagitiez un peu la liqueur, 
elle deviendra. incontinent blanche k vous aurez 
du precipitéblanc; mais fien place de l’efprit de {fel 
armoniac, vous mettez de l’éfpnit de vitriol, il fe 
fera une ébulition, & la liqueur rouge deviendra 
claire & tranfparente comme de l’eau commune. 
Comme lhuile de tartre eft un fel Alkali refout, 
- elle rompt les pointes de l’acide qui tenoient le mer- 
cure. imperceptiblement fufpendu , & qui luy fer- 
voient comme de nageoires dans l’eau, de forte qu'il 
faut que ce mercure n'ayant plus rien qui puifle le 
foütenir , fe précipite par fa propre pefanteur. Ilen 
arrive de même quand on jette de l’efprit du fel ar- 
. moniac fur l’autre partie de la. diffolution du fublimé 
.corrofif, car cet eiprit eftant aufi un Alkali, ilfait 
Je mefme effet que l'huile de tartre. 
- Maisencore que les Alkali conviennent tousen ce 
Pi C gui 
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qui eft de rompre & de détruire les acides, il y anean- 
moins toûjours de la differenceen leur action. C’eft 
ce qui paroift ences precipitez de diverfescouleurs, 
caron ne peut attribuer cette diverlité qu’à ce que 
les acides ayant efté rompus differemment par les 
Alkali, ils arrangent & e les parties du corps 
precipité de maniere qu’elles foient capables d’exci- 

. ter des differentes refraétions de la lumiere. 

Ces precipitez ne font plus poifon quoy qu'ils 
viennent du fublimé corrofif, & c’eft par la même 
raifon que nous avons donnée de la precipitation; 
car comme ce qui faifoit la corrofion eftoit un acide, 
quand cet acide a efté rompu par des Alkali auffi 
‘puiffans comme font l’efprit de fel armoniac & l’hui- 

edetartre, ce quirefte doit eftre adouci. 

Quand on jette de l’efprit de vitriol fur la liqueur 
du precipité Dr pa une ébulition, parce que 
l'acide penetre le fel Alkali de l'huile de tartre, & 
cet Alkalieftant détruit, l’acide diflout ce qui avoit 
cfté precipité, d’où vient que la liqueur {e clarifie 
& qu’elle retourneen poifon comme elle eftoit au- 
paravant. 

Si l’on y jettoit encore de l'huile de tartre, puis de 
l’efprit de {el armoniac , il {e feroit de nouveaux 
precipitez rouges & blancs qu’on pourroit encore 
diffloudre & rendre la liqueur claire, en y ajoûtant 

Ÿ de l'efprit de vitriol, maisil en faudroit davantage 
que devant. 


a. 





CHAPITRE IX. 
De l'antimoine. | 
| ’Antimoine eftun mineral compofé d’un foulfre”Compoñs 





femblable au commun & d'une fubftance fort Shin, 


approchante du métal, il eft appellé Sribsum ehi Aeg 


es 
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 desLatins. Onen trouveen plufieurs endroits dans 
la Tranfylvanie, dans la Hongrie, dans la France & 
Animoj. dans l’Alemagne. On en rencontre quelquefois de 
ne mineral Mineral chez les Marchands, c’eft à dire commeil 
eft {orti de lamine, mais cæluy T apporte ordi- 
nairement aeftéfondu, purifié de fa gangue ou ro- 
che & mis en pains de forme pyramidale. Il faut 
choifir celuy quieft en longues aiguilles brillantes, 
& il neft pas befoin de s'attacher à une couleur 
rougeaftre , que plufeurs Autheurs veulent qu’il 
ait, car fur cent livres de ce mineral, à peine en 
_trouvera-t-on un morceau de cette qualité. L'’o- 
rigine de ce choix ne vient que des Alkimiftes qui 
ont crû que l’Antimoine contenoit un foulfre fem- 
blable à celuy de l'or, & que le rougeaftre enavoit 
davantage que le noir; mais ce pretendu foulfre eft 
auf imaginaire S celuy de lor. Cette couleur 
- rougeaftre vient fans doute de ce que le foleil ou une 
chaleur foûterraine donnant plus fortement fur ce 
morceau demineral, que furunautre, ilen rarefñe 
le foulfre , car quand le foulfre de l’Antimoine eft 
rareñé, il prend une couleur rouge, commeonle 
, peut voir l'operation qu’on apelle foufre doré 
d’Antimoinc. 
L’Antimoine ne fe diflout qu'avec l’eau regale, 
& c’eft ce qui a fait croire à quantité d’Alkimiftes 
que ce mineral eftoitunor imparfait, ou le premier® 
eftre de l'or. | 
Noms que Ils l'ont nommé tantoft Lion rouge , tantoft le 
sans Loup , parce qu’eftant ouvert il devient rouge & 
donné à qu’il devore tous les métaux excepté l'or. lls l'ont 
a nommé la racine des métaux à caule qu'onen trouve 
dans les mines métalliques; d’autres fois Prothée, 
parce qu’il reçoit diverfes formes & couleurs, d'ai- 
tres fois le Plomb facré, le Plomb des Philofophés , 
le Plomb des Sages, parce qu'ils ont crû qu’il a 
d u 








= 
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du rapôrt à la nature de Saturne qui dévoroit fes 

enfans comme il devore lesmétaux. Es luy ont don- 

né encore beaucoup d’autres noms qu’il n’eft pas ne- 

ceffaire que je raporte icy, IÎls-ont travaillé avec 

nde application fur ce mineral en cherchant 1a 

ierre Philofophale. au 

Quoy qu’on n’aperçoive dans l'anatomie qu’on L'awi. 


fait de l'antimoine , qu’une fubftance métallique momecoa- 


tient un 


mêlée de beaucoup de{oulfre; neanmoinsen confi- fel cite & 
derant fa figure aprochante de celle du falpeftre, &c un fouifre 
fon effet vomitif qui ne peut provenir que de quel- tiele ren- 
que picottèment qu’il donne à l’eftomach, ona fujet dent, vo- 
d'affurer qu'il contient un fel acide ; mais comme 

les pointes de ce fel font envelopées dans une trop 
grande quantité de foufre, iln’eit pas difpolé à agir 

etoute fa force, fionneluy ouvre paffage, ou par 

des {els qui écartent cefoufre, ou par la calcination 

quien enleve le plas groffies, ce n’eft pas pourtant 
qu’ondoiveentendre parlà, quele vomitit de l’An- 
timoine confifteen ce {el feulement; car s’il eftoit 

feul, ilne produiroit point cette aétion non plus que. 

les autres {els acides ; mais il eft aidé par une por- 

tion de foufre qui luy fert de vehicule pour l’exalter 

vers l’orifice fuperieur de l'eftomach & pour le te- 

fir quelque tems , comme collé contre fes fibres. 

Ainfi Pon peut dire que l’Antimoine eft vomitif à 
“caufe de fon foufre falin. 


L'Antimoine crü eftemployé dans les décoétions La déco- 


fudorifiques, lorsqu'on veut chaffer les humeurs par &i9" 


d'Antis 


tranfpiration, mais il faut prendre garde qu’il n'y moine eft 
ait rien d’acide dans la décoétion; car alors ils’ou- lMéorif 
vriroit &cilla rendroitémetique. Tl eft dangereux 
aufli prisen fubftance, parce qu’il peut rencontrer 
un acide dans l’eftomach qui le penetreroit, & fe- 
Toit fuivre un grand vomifilement. 
Si la décoétion de l'Antimoine crû excite la fueur 
i RE 
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c'eft parce que quelques particules fulphureufes fe” 
font détachées de l’Antimoine, - lefquelles.n’eftant 
pas affez fortes pour exciter le vomiflement, pouf- 
{ent par tranfpiration. CCE 


Regule d'Antimoine ordinaire. 


Ette preparation eftun Antimoine qu'on rend 
plus pefant & plus métallique, par la feparation 
qu'on fait de fes foulfres grofliers. 

Prenez feize onces d’antimoine, douze onces de 

tartre crud & fix onces de falpettre raffiné: Mettez- 

les en poudre & les ayant mélez exaétement, faites 
rougir un grand creufet entre les charbons, puisjet- 
tezdedans, une cuillerée de voftre mélange & le 
couvrez d’une tuile, il fe fera une détonation, la- 
quelle eftant paflée, vouscontinuérez à mettre des 
cuillerées du ditmélange dans le creufet fuccefive-, 
ment jufqu’à ce que tout y foitentré: Faitesalorsun 
grand feu autour, & quand la matiere fera en fufon, 
verfez la dans un mortier ou dans un culot de fer 
graiflé avec dufuif& chauffé, puisavec des pince- 

tes, frapez les coftez du dit culot ou du mortier, 

afin de faire precipiter le regule au fond; PRE 
fera froid vous le feparerez des fcories qui feront def-. 

fus, avec un coup de marteau, & l'ayant mis en 
poudre, vous le ferez refondre dans un autre creu- 

fet, puis vous y jetterez un peu de falpeñtre, il fe fe- 
raquelque petite flame, laquelle eftant paffée , vous 
renverlerez vôtre matiere dans le mortier de fer bien 

net & graiflé, & la laifferez refroidir, vous aurez 
Poids. quatreoncés & demie de regule. a ; 
Pilules Si onle fait refondre & qu'on le forme en bales. 
part dela groffeur d'une pilule, onaurala pilule pérpe- 
tuelle, c'eftà dire qui eftant prife & E cinquan- 

te fois, aura purgé à chaque fois; & à peine eft-i 


fenfble qu’elle foit diminuée, On 
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On fait fondre ce regule dansun creufet, puison Tafes ou 
le jette dans des moules pour faire des Tafles & des AREA 
Gobelets. Mais ce mett pas fans peine à caufe de d'ant- 
l’aigreur du regule qui empêche fouvent que les par- ”°"**. 
-tiesne fe lientaffez pour s'étendre. Si on laiffe du 
-vin blanc dans ces taffesou gobelets, il devient vo- 
mitifcomme le vin émetique ordinaire duquel nous 


parlerons cy-aprés. | 
REMARQUES. - 


L E motde Regule fignifie Royal, on donne ce 
nom aux matıeres les plus fixes & les plus dures 
de plufeurs mineraux & métaux. 

.: On a pour but dans cette preparation, d'ouvrir 
l’antimoine & de le purifier de quantité de foulfre 
groflier dont il cit remply : pour cet effet on le calci- 
ne avec le tartre & le falpeftre qui s’enfliment facile- 
ment & qui emportent avec eux une bonne partie 
sk ce foulfre, le refte demeure dans les {cories, com- 
me nous ferons voir dans l’opetation fuivante. 

Onjette’le mélange peu à peu dans le creufet, de 
peur que fi on le mettoit tout en une fois, la détona- 
tion fe faifant trop violemment & la matiere fe rare- 
fiant, elle ne fortift du creulfet. | 
- La détonation vient de la liaifon qui s’eft faite des 
parties volatiles du falpeftre avec les foulfres de l'an- 
timonie & du tartre, mais comme il y a peu de fal- 
peftre encomparaifon des matieres fulphureufes, il 
ne fe fait qu'une legere inflämation. 

Il ne faut oindre le mortier de fer avec de 
l'huile, à cauld’ un peu d'humidité qu’elle contient 
ui feroit foûlever & verfer la matiere. Onle graif- 
€, afinque la matiere n’adherant point au mortier, 
gile s’en fepare facilement. | | 

On fait refondre le regule & l’on jette deflus, du 
| Q ` fah- 


bas 
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falpeftre, afin qu'il{elie & faffe exalter quelque peu 
de foulfre fuperficiel qui eftoit demeuré des {cories, 
& que le regule demeure pur. 
Pins n trouve quinze onces de fcories {ur les quatre 
matiere, Onces & demie de regule, & l'on avoit employé 
trente-quatre onces de mélange dans cette opera: 
tion: ilc’eft donc fait quatorze onces & demie de 
diminution de toute la materie dutant qu’elleaefté 
fur le feu. na 
Dent que. Quoy qu'il foit forti beaucoup de fóulfre d’An- 
Pantimois timoine, le regule en eft encore chargé , & c’eft 
pcexcie principalement ce qui fait fa vertuvomitive: car le 
femeor. Vomiflement ne procede que du remuëment trop 
prompt que ces foulfresexcitent dans l’eftomach, en 
picottant les fibres par quelques fels qu’ils entraînent 
avcc eux. 
p2nmtie Si Pon mêle le vomitif dansune infufion de fen- 
e vomitif , | : ; 
dansles NÉ, ou avec quelqu’autre purgatif femblable, ilagit 
purgatifs. autant par les felles que par le vomiflement, parce 
que ces remedes font precipiter avec eux une partie 
des foulfres. | 
povray Lors qu’on avale la Pilule perpetuelle , elle eft 
pilule ue | z 
perpetuel. entraînée par fa pefanteur, & elle purge par bas: 
So i On la lave & onla redonne comme devant, &ainfi 
e 
Lefque tous les Chymiftes ont écrit qu'elle ne di- 
minuoit aucunement de fon poids, quoy qu’elle eût 
cité prife plufeurs fois. ile bicn vray que la dimi- 
nution en eft PA — mais neanmoins il ne feroit 
pas difficile de la faire remarquer. On peut dire en- 
core qu’en place des parties fulphureufes qui en for- 
tent pour faire levomiffement, ils`y introduit quel- 
ques corpsétrangers, de même qu’il arrive quand 
on calcine l'antimoirie au folei. 
Quand cette pilule aefté prife & rendue vingt où 
trente fois, elle nc purge plus tant, parce que les 


d par“ 
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Parties du foulfre les plus diffolubles s'en eftant déta- 
Chées, ce quirefte paffe fanis faire grand effet; ilen 
arrive de même aux Taffes & aux Gobelets, qui ne 
font pas le vin fi émetique aprés qu’on ena mis vingt 
& trente fois dedans, | 
` Quelques-uns ordonnient la Pilule perpetuelle dans seavsien 
e Miferere, mais cette pe doit eftre dangereu- !3 pilule 
fe, parce que la balle s’arreftant quelque a S de Le eit bona 
temps dans les inteftins qui dans cette maladie fe ne povr ie 
{ont noüez ou pliés, elle y peut caufer inflimarion & 
nulcere: on la donne pour lacolique, & alors 
elle fait du bien. $ 
Le vin tire mieux la vertu émetidue des prépätds Pouequog 
tions d’antimoine, que l'eau ny l'èfprit de vin ny le Erin tire 
vinaigre ne pourroient faire; laraifoneneft que Ceta vertu émga 
te vertu confifte dans un foulfre falin lequel l’eau ne faes de, 
„peut pas penetrer ; l'efprit de vin en diflout bien ne que les 
qe portion la plus fulphureufe; maisiln’enleve Fa 
pas aflés defel, levinaigre par fonacidité, fixe o 
cequ'iladifout, mais le vin contient un efprit fuls 
-phureux &un tartre falinqui font un méniftrue ttes 
convenable pon difloudre & pourconferver la para 
tie faline & fulphureufe de l’antimoine préparé. 
= Enconfderant les differentes manieres d’évacuet 
de l'Añtimoine & de plufeurs âutres remedes 4 je 
trouve qu’il ya bien de l’aparenceque les émetiques 
. ne font voir que parce que leur effet eftant prompt, 
il eft produit l'eflomach, ävant quele remedo 
-ait eu le tems de defcendre plus bass & alors ce vi- 
fecere qui elt fort fenfble, chant irrité; ils’y fait des 
{ecoufles aflez violentes. pour faire remonier ce qui 
* eft dedans; mais fi le remede peut atteindre jufqu'aux 
_inteftins devant d'excitér la fermentation de 
purgatif , il € par bass d’où vient que ceux . 
qui ne vomiflent point parles émétiques, font ordis 
_«tiairement purgés par les fellea. i | 
; Q : Aing 
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Ainfi les vomitifs & les purgatifs ne différeront 
qu’en ce que les premiers tont leur effet-dans l’efto- 
mach, &les autres danslesinteftins. : 
Calcina F ’huile & l’eau tiede excitent des votniffemens, 
t'on de A ? 
i'antimoi- parce qu'ils relâchent les fibres de l’eftomach & 
re & aug- changent le mouvement des efprits qui n’agiflent a- 
tion. lors que par fecoufles. | 
Si par curiofité, l’on fait calciner quatre onces de 
regule d’antimoine en poudre, dansune terrine qui 
ne {oit point verniflée, à petit feu, le remuant toû- 
joursavecune efpatule, ıl s’en élevera de la fumée 
endant une heure & demie ouenviron, & quand 
fa matiere ne fumera plus, elie fe fera convertie en 
une poudre grife qui pefera deux dragmes & demie 
plusque ne pefoit le regule. | | 
Cette augmentation eft d'autant plus furprenan- 
te, quela fumée qui eft fortie dela matiere devroit 
l'avoirdimmuée de fon poids; il faut doncqu’en la 
place de ce qui s’eft exalté , il foit entré une plus 
grande quantité de parties defeu. + 
Cette fumée vient d’un refte de foulfre groflier 
En Fa demeuré dans ie regule; auffi fent-elle le 
Ouifre: > De 


Autre maniere de faire le Regule d'Antimoine 


CE préparation eft.une purification de l’Anti- 
moine pius exacte que la precedente. 
Pulveriféz & mêlez enfemble de l’Antimoine, du 
tartre &du Glpeftre de chacun quarante huit onces: 
mettezle mélange dans un grand pot de terre non 
verniffé ou dans un grand mortier P fer, placez le 
fous la cheminée & touchez la matiere d’un charbon 
de feu que vous retirerezaufk-toft: elle s’enflimera 
*& il s’en deveraune groffe fumée: quand elle fera 
_brülée & éteinte, vouslareduirezen poudre & ee 
* “+ | ; % 
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la mettrez dans un creufet que vous placerez dans le 
fourneau de fufion: couvrez voftre creufet & Pen- 
tourez de charbon allumé: continuez un grand feu 
jufqu'à ce que la matiere fe foit mife en fufion par- 
faite; fecouez alors le creufet & retirez le feu pour 
. le laïffer refroidir, caffez le vous trouverez au fond 
voitre regule qu'il faut Fe des fcories avec le 
marteau , puis le laver dans de l’eau & Feffuyer, 
vousenaurezonze onces: il a lesmêmes vertus que Poids. 
le precedent & l’on s'en fert aux mêmes ufages. Vertus. 


REMARQUES. 


N doit fe fervir de cette methode quand on ta déro- 
veut faire une quantité confiderable de regule meon q 
d’antimoine àlafois: Letartre & lefalpettre eftant eft p'us 
joints avec l’antimoine en plus grande doze que dans f°11° 
l'operation precedente, la détonation en eft plus l'autre. 
forte, parce que la quantité du falpeftre eft plus 
rtionnée à celle des foulfres qu’elle n’eftoit. 

H faut que le mortier ou le pot fotent grands, pe 
que daas la détonation, la matiere fe rarefie beau- 
coup. Jela fgis brûler ainfi , afin qu'une grande partie 
du volatile s'eftant diffipée, le refte tienne moins 
de volume & qu’il fe puifle mettre dans un creufct 
de grandeur raifonnable. | | 

| faut prendre garde que la matiere foit bien en 
fufon avant qu’on ie W d’autour du creufet ; 
car fielle ne l’eftoit pas par tout, le regule fe trouve- 
roit difpet{é dans les {cories & il faudroit recommen- 
cer à farre fondre la maffe.. Pour éftre donc affuré 
de fon fait, ileftbon de découvrir le creufet de tems 
en tems & d’y tremper une che de fer jufqu’au 
fond, pour voir fitouteft fondu: on fecoue le creu- 
fet pour faire precipiter le regule quieft la partie la 
plus pefante , aufond. L 

Q 3 On 
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Qn peut verfer la matiere en fufion, dans un mor- 
tier graiflé & fraper autour pour faire defcendre le 
regule, comme j’ay dit dans}autreaperation: on 
_ gonfervera pardà le creufet, mais on rifque de le 
rompre en le voulant retirer du fourneau & de ren» 
vorfertout dans le feu: car commeil contient beau- 
çoup de matiere & que par.confequent il eft bien 
fant, les pincertes ou les tenailles l’'écornent 
pefnt , les pincerte 
yelquefois & la matiere tombe dans le fourneau. 
On retire à proportion moins de regule d’anti- 
moine par cette methode, que par la precedente : lą 
raifon en ef} que l'an y employe plus de falpeftre &c 
plus de tartre qui le purifient davantage , auflieft-il 
asie plusbeau & plus brillant. - On trouve ordinqirement 
pu de für ce regule une maniere d'étoile, ou des figures de 
qui Pranches au d’autres figures irregulieres qui ne vien- 
roiie nent que de cryftaux naturels de l’antimoine qui 
Aii ayant été purifiez,changent leur détermination ou {© 
d’Antie font paroïtre mieux qu ils ne faifoient, comme je di~» 
#4 pay en pie du oi; sd d'Antimoine avec le Mars, 
- Ileit bon de laver le regule d’antimoine afin de le 
nettoyer de quelque peu de fcories qui y demeurent 
attachées, auroit moins de peine à le former en 
talle oy en gobelet que le precedent, parce qu'eftant 
 pluspurifié, ileft plus dur & plus métalique ; mais 
an 7 réufit mieux avec le regule d'antimoine mar- 
tial, commejediray dans la fuite. 
poid des  Onfepare de de ce regule quarante cinq onces de 
oies fcories qui font un peu plus jaunes que les autres, 
ons’en peut fervir pour le foulfre doré. U s’eft diffipé 
dans la détonation & dans lafufion, quatre vingt 
huit ances de matiere, c’eftoit l’efprit, Thuile du tar- 
tre, tout le volatile du falpeftre & une grande partie 
dufoulfre de l’antimoine: car les fcories ne contien- 
nent que les parties fixes & falinesdu tartre & du fal- 
peltre qui s’eftant renduës Alkalinespar le feu, ge 
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diffout & retenu une portion du foulfre de l’antimoi- 
ne. Quand on laiffe ces fcories dans un lieu humide, 
elles prennent une couleur jaune tirant fur le rou- 
ge » parce que les fels s’humeétans, le foulfre de 

‘antimoine paroïft. La teinture s'attache tellement 
aux doigts, quandon touche cés{cories, qu’elle y 
demeure plufeurs jours. 


Soufre doré d'Antimoine 


Ette preparation eft la partie fulphureufe de 
C lantimoine diffout par der Lis Alkali 
tée par unacide. 
rencz les fcories du premier regule d’antimoine 
nous avons décrit, pulverifez-les grofierement, 
les mettez bouillir avec de l'eau commune, dans 
un pot de terre pendant demie heure: coulezla li- 
queur, & jettez fur la colature, du vinaigre, il fe fera 
precipitation d’une poudre rouge: filtrez &t feparez 
voftre precipité que vous fecherez & garderez ; vous 
en aurez douze onces deux dragmes, c'eftce qu’on 
apelle foulfre doré d’antimoine, il eft vomitif; la 
doze eneft depuis deux grains jufqu’à fix dans du 
bouillon ou en pilule. 


REMARQUES. 


12 faut mettre environ feize livres d’eau fur les 
ince onces de fcories du regule d’antimoine 
pour les faire bouillir, encore la liqueur fe coagule- 
t'elle en gelée quand elle refroidit, à caufe des {els 
& du foulfre qui font liés enfemble; car les fcories 
du regule d’antimoine ne font qu’un mélange des 
parties fixes du falpeftre & dutartre qui ont retenu 
avec elles quelque portion du foulfre le plus groffer 
de l'antimoine, comme ga : Or comme ces de 
| c 


æ 


ı &c precipi- : 
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fe {ont rendus Alkali par la calcination, l'acide qu’on . 
jette deffus, rompt leur force, & leur fait quitter le ` 
{oulfre qu’ils tenoient diffout : c’eft d'où vient la pre- 
cipitation du foulfre doré d’antimoine. ‘ 
joulfre abord qu'on a jetté du vinaigre furladiffolution 
rs-fi- de fcories, il fe détache des {oulfres volatiles qui 
ý frapent l'odorat tres-defagreablement ,. le precipité 
qui fe fait en fuite eft comme un caillé , en grande 
quantité. 
Si vous faites bouillir une once de fcories d’anti- 
moine pulverifées, dansenvironunelivre d’eau, & 
ue vous laiffiez refroidir le tout fans leremeur, il 
ie feraun Coasulum qui reflemblera tort au fang figé 
dans une poëllette, il ne fera pourtant pas juftement 
firouge; cette couleur vient de ce que le foulfre de 
J'antimoine aefté diflout par les {els dutartre & du 
falpeftre qui ontefté rendus Alkali dans l calcina- 
tion. Cetteoperation a bien du raport avec ce qui 
{fe paffe dans la fanguification, comme je l’explique- 
ray en parlant du magiftere de foulfre commun. 
Soufre On peut tirer le {foultre doré des fcories du fecond 
doéuré regule d’antimoine en procedant de la même ma- 
dı fecond niere. llaurala même vertu, mais il n’eft pas befoin- 
regule d'y employer tant d'eau, parce quil n’eft pas refté 
mome, tant de foulfre dans ces derniers {cories que dans les 
autres, la détonation en ayant. beaucoup diffipé. 
Ces fcories ne font point de Coagulum comme les au- 
tres quand on les fait boüillir dans de l’eau, parce 
que É fel Alkali qui s’y rencontre à proportion en 
lus grande quantité diflout exactement le foulfre. 
` Ce foulfre agit à peu prés comme le Crocus Metal- 
a0 MT Torun dont nous parlerons dans la fuite, . les Chymi- 
Anciens, ftes l'ont appellé foulfre doré à caufe de fa couleur 
qui approche de celle dePer; mais il ya apparence 
que les Anciens entendoient par le foulfre doré d'an- 
timoine, uh autre foulfre que celuy-R, car 1 luy 
| on" 
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donnoient une vertu diaphoretique & cetuy-cy eit 


se ; : : ; “Je 
vomitif. Cequile fait croire encore, c'eftqu’ilsont: 


écrit prefque tousqu'il y avoit dans l’antimoine un 
foulfre groflier fuperficiel & femblable au foulfre 
commun qui eft celuy dont nous avons fait cette 
reparation, êtun autre plus fixe & femblable à ce- 

by de l'orqu’ilsontcrûü fudorifique.  : 
Il ne faut pas s’imaginer que noftre foulfre doré 


vomitif foit pur, il eit remply encore beaucoup de . 
terre & de fel qu’il a entraînez dansla precipitation, : 
êt c'eft ce {fel qui rarefiant fes parties, excite cette . 


couleur. | 


Regule d Antimoine avec le Mars. 


CE reparation eft un mélange des parties les 
plus fixes de l’antimoine, & d'une portion de’ 
fr. 


Mettez huit onces de petits clous dansun grand: 
creufet que vous couvrirez & placerez dansun tour-. 
neau à grille: entourez le deflus & deflous, d’un: 
grand feu & lors que les clous feront bien rougis, 


jetez yune livre d’antimoineen poudre: recouvrez 
creufet..-& continuez un grand feu. Lors que 
l'antimoine feraen parfaite fufion, jettez dedans peu: 
à peu, trois onces de falpeftre, il fe fera détonation 
& les clous fe fondtont. -Lors qu'il ne. s'élevera plus 
d'étincelles.. verfez voitre matiere dans un.creufet 
de fer qu’on aura graiffé avec un peu de fuif & chaut- 
fé; frappezen fuite aux coftez du cornet de fer avec 


des pincetes, afin queleregule defcende au fond; 


puis eftant retroidy , feparez-le des fcories par un 

coup de marteau, faites le frondre dans un autre 

creufet, &t jettez deflus, deux onces d’Antimoine en 

poudre; lors qu'il fera en fufion, ajoûtez-y peu à; 

peu trois onces aaa lequel.eftant brülé 7 
| 5 | 


+ 


259 COURS 
la matiere me jettant plus d’étincelles, renverfez la: - 
dans le cornet de fer | aura grailé & chauffé 
comme devant, puis ppez autour avec des pin-. 
cettés, afin que le regule defcende au fond; & lors 
-qu’il fera refroidy , feparez le des fcories, comme 
nous avons dit. Réiterés de faire fondre le r 
encore deux fois, & à chaque fois de jetter du fal- 
peftre deffus, mais à la derniere fois principalement, 
1l faut le mettre bienen fufñon avant que delejetter, 
_ afin que l'Etoile paroiffe. Il ne faut point ajoûter- 
d’Antimoine cri aux deux dernieres fufions. 
Vertus, On fe fert de ce regule comme de l’autre, & il 
fait les mêmes effets. 


REMARQUES. 


LE fer dans la premiere fufon s’eftant mêlé avec 
l’Antimoine, ils’en reduit beaucoup enfcories, 
p qu'il fe lieavec les foulfres les plusi : & 
partie reguline eftant la pluspefante, elletombe 
au fond. Le falpeftre eft mis icy pour penetrer l'an- 
pet ea ae une plus ite fufon, 
que la feparationdes parties gro s’en pue 
mieux faire. Deplus, ct lenire quelques foulfres 
pon partie yolatile. Les fcories font donc compo- 
defer, defoulfre & de falpeftre fixe. 

. On reïtere la fufion trois fois , à caufe qu'il fe pré- 
cipite toûjours quelque partie impure du fer avec le 
regule, & l'on ajoûte en la premiere, un peu d’an- 
timoine crû, abin que ce Mars quife lie facilement 
avec l'antimoinc à caufe du foulfre groflier at 
tiant, quitte le regule &cs"y attache. Les der- 
nieres fulons font des fcories grifes ou blanchâtres , 
& c’eft une marque que le falpeftre ne peut plus rien 


— 


e. . 
Poids  Apréslapremierepurificatiou, on retire ari 
na c 
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de regule & treize oncesdefcories; aprés la feconde 
nfication, on retire neuf onces & demie deregu- 
k: aprés la troifiéme, onretire huit onces& deux 
dragmes de regule; & aprés la quatrième, an re- 
tire fept antes jes de regule. Pa a | 
L'Etoile qui paroît {urle rue d'Anrinvine Mar- Fier 
tial, quand il eft bien purnifñié: a donné matiere de d’où elle 
raifonner à mo Chymiftes: & comme la "™™ 
pop de ces Meffieurs font fert emefkés des in 
uences planetaires & d’une pretendué corsel] 
dance entre chacune de cesplanettes & le métal qui 
porte fonnom,. ils n’ont pas manqué de dire, que 
cette Etoile procædoit de Fimpreflion que les petits 
qui fortent de la planette de Mars, avoient fait 
fur l'Antimoine à cauls d'un refte de fer qui y eftoit 
mêlé, 8c pour cette raïfon ils ont recommandé de 
faire ce regule le Mardyentre pror huit heures du 
matin, ou entre deux & trois heures aprés midy, 
pourvü que le temps foit clair & ferain, croyant 
que ce jour qui tient fan rem de la planette, -coit ce~ 
luy auquel elle verfe leplus d'influences. dls {efont 
encore imaginé mille chofes femblablesqr il feroit 
trop long de rapporter icy. ” 
, ais ces opinions -n'orx se Rose cat 
il n’y apoint d'experience- qui foit capable.de mon- 
nA les a po descorref . ances avec 
les planetes, comme nous. avons dit aïtleurs, & 
moins oncore que les influences de ces planettes fafa 
fent telles & telles fur ces métaux, commeces 
Meflieurs veulent déterminer. Il ne mẹ feroit 
bien difficilẹ de faire connpiftre icy le peu de {olidité 
qu'il-y«æ à raifonner de k forte, & combien les el 
cipes de l’Aftrologie judiciaire font peu ftables & in» 
certains; mais ce féroitfaire une trop longuedigref- . 
fion , & groflir ce volume de chofes qu'on peut trou- 
ver ailleurs affés au long, & entre autres dans Vo | 
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bregé de: Gaflendy fait par. Monfieur Bernier. 
Mon rinagination fera donc moins -exaltée que 
celle deces Meflieurs, & quand je devrois paroii 
groflier dans leur 'efprit, je n'iray point rechercher 
. dans les corps celeïtes , Pexplication de l'Etoile dont 
il eftqueftion, puis que je:la peux trouver dans des 
caufes plus prochaines: tels’applique fouvent avec 
trop d’ardeur à contempler les Aîtres, qui ne prend 
p garde.qu'il y a à fes:pieds.une pierre qui. le va 
ire cheoir. +4 


Je dis donc que l'Etoile:qui-paroift fur le regule 
d’'Antimoine Martial vient .de l’Antimoine même, 
car ce mineral eft tout. on aiguilles ; mais comme 
avant de d’ettre bien purifié, il eft chargé de par- 
ties fulphureufes & impures qui le rendent molle, 
ces aiguilles paroiflent en contufion. Orquand on 
le purifie avec le Mars , non feulement on enleve 
beaucoup de parties les plus fulphureufesde l'Anti 
moine & les plus capables d'empêcher facryftallifa. 
tion, maisauffi il y refte unc portion du fer la plus 
dure & la pluscompaćte, qui rend l’Antimoine plus 
ferme qu’iln’eftait. De forte que la purification dé- 
velope les cryftaux naturels de l’Antimoine difpo- 
fés en forme d’Etoile, & le fer tient ces cryftaux ten- 
dus par fa dureté; c’eft pourquoy le regule d'Anti- 
moine martial eit bien plusdur que l’autre, ; 

7 Les cryftaux paroiffent. donc en forme d’Etoile 
dans lereguile d’Antimoinemartial, parce qu’ils font 
emcette même forme dans l’Antimoine. Cette Etoile 
ne paroït pas tout à fait de même , dans le resule 
d'Antiméne commun , quelque bien purifié qu'il 
foit, parceque fes partiesn'ont pas la mémetenfion 
que celléde Lautre. | Pois 
Pourquoy ~, Les Gobelets & les Taffesfe forment.plus facile- 
ere dere- ment avec ke regule d'Antimoine martial Lg | 
Pra i ._ … Jos 


imoine 


nartial por faire les Tafles & les Gobelets, 
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les autres fegules, à caufe: de la portion’de ferqu'il < °°°" 


contient; car ce métal s’eftant lié avec.la partie la 
plus dure de l’antimoine, il larend moins aigre & 
par confequent plus en. éftat. dè s'étendre dans les 
moules. | 


- i é wY 
F 


Stomachique ‘de Poterius. 


gEtté operation eft un regule d’Antimoine mar- 
tial fixé & ES avec de l'or. © . : 
Prenez du regule d'Antimoine martial quatre o 
ces, de l'or fin en poudre -dernieonce, du falpeftre 
douze :ôncés; pulverifés le regule & le falpeftre, 
mêlez-les avec l’or exactement; mettez-rougir un 
creufct entre les charbons ardens dans un fourneau, 
jettez-y une cuillerée du mélange il'fe’fera une le. 
gere détonation laquelle eftant paflée vousen jette: 
rez une autre cui &: vous continuerés ainfi 
juk u’à ceque toute Ia matiere foit dansle creufet; 
iflez-la calciner pendant'environune-heuré, puis 
da jettez dans beaucoup d’eau chaude à nr 
tremper quelques heuresafin que le falpeftre s’y dif- 
folve: verfez l’eau par inchnation & lavés la pou- 
dre qui fera reftée au fond ; encore plufieurs foiss 
puis l’ayant: fait fecher,au foleil ou à l'ombre, cal- 
cinés-ha dans. m a a heure 
Pagitant-avec une efpatule de fer , &:l'operation 
4 achevée; gardés cette matiere c’eft le’Stoma- 
chique de Poterius. : œ> -. FN, de 
Left eftimé propre pour fortifier l'eftomach & le 
cœur, pourreparer les fürces abattus, pour exci- 
ter la tranfpiration des avguvaifes humeurs, pour puw- 


rifierle fang, . pour refdterag venin, pour arrefter , 


les hemorrhagies, pour la paralifie, pourigs mala- 
dies caufées par le mercure: la doze eft depuis fix 


grains jufqu’a trente. 5 
À 


Vertus] 


Doze; 


Sal des lo- 
sions. 
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` Si Fòn fait évaporer les lotions il reftera un fel 
qui approchera en vertus du {fel Polychrefte. 


REMARQUES 


OXN peut fe fervir icy de l’or de départ qui eftant 
en poudre fe mêlera conmtmedément avec les au- 
On eimploy sd aper de fal 
-Qn £i e dans cette tion autant de fal- 
peftre qu'il en faut pour xer tellement le foulfre 
{alin drogule d’Antimoine qu’il ne puifle plus s'é- 
lever pour exciter le vomiffement. . 
La-détonation qui arrive quand an jette la matie- 
re dans le crenfet D me bien grande, par- 
ce quele volatile du falpeftre ne trouve-que peu de 
dans le` regule- d'Antimoine avec. lequel il 
puile-felier &s’exalter. i 
À siaa i re fixe encore pe une heu 
re, pourdonner lieu au‘falpeftre de penetser toutes 
les Goes de l’'Antimoine êt de les bien fixer. 
: lotions. ay fais de:la:maticre a neo 
alpeftre fuperficiel quicôntient encoréen {ay beau- 
coupe volatile., mais ailes. ne peuvent- pas déta- 
cher echuy qui eft lié& enlacé:intimement avec les 
parties de l'Antimoiné& quifert à les finer. 
- La diermerc calcmation qu’ondonne à la 
favée-ne fe fait que pour priver l’Antimomodequel- 
ques particules fulphureufes volatiles qui y pour. 


. roient cftre reftées & pour rendre ‘lt préparation 


a pme | 4 PT. 
-L'or qui entre dans oetti coinpoñtion:æepeut fer- 
sir que dans les maladies: que atcnnent d'avoir trop 


. Pris de mercure, CAT pour lesautres inc peut pro 


duin rien, 


~ 


- 
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Verre d'Antimoine. 


CE pfeparationeft an tegulé d'Antimoine vi. 
trifié parune longue fufion. | 

. Faites calciner furun petitfeu, uhe livre d Anti- 
moineen poudre, dans une terrinequi ne foit point. 
vernie, remuez inceflamment la matiere avec une 
efpatule de fer jufqu’à ce qu'il ne forte plus de fu- 
. mée : mais fi cependant la poudré fe grumeloit, com- 
meilarrive fouvent, mettez-la dans un mortier ĝt 

la pulverifez, faives-la derechef calciner, comme 

nous vons dit, & alors qu’elle né fumera plus, & 
qu’elle aura pris une couleur grife, mrettéz-la dans 

un bon creufet que vous couvrirés d’un tuilot & le 
placerés dans un fourneau à vent dans lequel vous 

terés un feu de charbon tres-violent & qui entoure 

Te creufet, afin que la matiere f mette en fuhon. En- 
viron une heure aprés découvréslecreufet, & ayant 
introduit dedans, le bout d’une verge de fer, re- 
gardez quand vous aurez retirée, fi la matiercqui 

s'y {era attachée, fera bien diaphane : & fi 

l'eft, jettez-la fur uh marbre bieri chauffé , elle fe 
congelera, &t vousaurez un beauwverre d'antimoine 

que vous laifferez refroidir, puis vous.le garderés; 

c’eft un puiffant vomitif, &c un des plus violens. 
.de ceux qui ft font: par l’antimoine ; on en fait le 
Vin mure en le mettant tremper dans du vin Unges, 
blanc. On le donneauflienfubitance, depuisdeux Doze. 
grains jufqu’à fix. | 


- On un Emetiqueavecl’infufionde , Syrop 
verre r fat ni fc de caing ou daris 14" 
-celuy de limons & le facre Siau lieu de ces fuds 
acides, on fe fert de vin, lefyropen feraun peuplus 
vomitif. -La doze de l’un & de l’autre eft de- Dore 
' + puis. deyx dragmes. julqwá une once & demie: 
s | on 


4 
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on en donne aux perfonnes délicates & aux en- 


~= ! REMARQUES = 


O N doit calciner l’Antimoine fous la cheminée 
27 & éviter les vapeursquien fortent, comme tres- 
:auifibles à la poitrine. | 
Cette calcination fe fait pour le dépouiller des 
. -foulfres grofliers qui empêcheroient fa vitrihcation. 
a rm ns à cette poudre grife, du bo- 
rax, les. autres de l’antimoine crû & les autres du 
„foultre, afin qu’elle fe vitrifie plus facilement. 
La vitrification ne fe fait point que les parties 
-de l’antimoine n'ayent efté rendues plus fermes 
& plus roides qu'elles n’eftoient auparavant , afin 
"que les petits. corps du feu paffant & repaffant 
-dans la matiere, forment des pores droits qui pyif- 
-fent demeurer en ces eftat quand l'antimoine eft re- 
froidi. C'eft la figure de ces pores qui cafe la 
:tranfparence.. parce qu’ils donnent liberté à la lw- 
«miere d'y pañer. | | | , 
© Lefoulfre & l’antimoine aident à la fufon, , c’eft 
‘pourquoy quelques-uns les ajoûtent dans la matier 
ire, maisCn petitequantité, & ce qu’ils contiennent 
.- de volatile fe dfrpe avant la vitrification. .. 
= Leborax fert non feulementpour la fufion, mais 


+" ‘Auf pour durcir la matiere quandrelle eft refroidie 


‘ :moine 


:afinque les pores fe tinnent plus: temps droits: 
car T en ande Paie des lees k l'anti- 
CE c ait die y en rele eneore afTés dans la 
` dubítance.même.-du verre qui ne demeurent pas bien 
«Jong tempsliés, ilfe dégagent & en bouchant les 
“pores dela matiere, la rendent opaque. 

-Cet accidentn’arrive point aux verresquine con= 
: tennent point de foulfre, parceque leurs parties fe 


ás tem 


ne CF | 
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tenant toûjours roides & fermes, les pores ne font 
point obftruez, 

Le foulfre empechelavitrification par fes parties some 
rameufes, mollaffes, embaraffantes & en mouve- apens 
ment qui bouchent les pores, les rendent confus les Aoa 
uns fur les autres & empêchent que la lumiere ne . 
paffe & ne refléchiffe à nos yeux. 

Le verre d’antimoine ayant receu plus de calcina- pourquo 
tionque les autres preparations, devroit par confe- le verre 
quent cftre moins vomitif, parce qu'il seft diffipé moine ct 
beaucoup de foulfres dans lefquels on fait confifter fa plus vo. 
vertu vomitive. L'experience neanmoins nous mon- jes une 
tre le contraire, car ilagit avec beaucoup de force, prepara- 

: , z3 >" Hónsdec 
comme nous avons dit: La raifoneneft,qü’on n’a mineral, 
employé aucun fel pour faire ce verre, & que dans 
les autres operations, on mêle du falpeftre qui par 
fa partie fixe, arrefteune partie desfoulfres; ainfi 

uoy qu’il ne {oit demeuré qu'une quantité medio- 
cre de foulfre dans le verre d’antimoine, fi peu qu’il 
y en a, cftant en grande agitation, il excite aufi 


un plus grand vomiffement. 
| bn corrige le verre d’antimoine en le calcinant _ Corre- 
dans un creufet avec le tiers de fon poids de falpéftre, %on du 
uis l'ayant lavé plufieurs fois avec de l’eau tiede, d'anti- 
on le fait fecher. Cette poudre ne fait pas des effets "°° 
fi violens que le verre d'antimoine pur, à caufe du 
falpeftre qui a fixé une partie des foulfres de Panti- 
moine: elleagità peu prés comme le Crocus Metal- 


Jorum dont nous parlerons dans la fuite. 
Foye d'Antimoine. 


Ette RES un antimoine ouvert parle 
falpeitre & par le feu qui l'ont à demy vitrifié & 
ui luy ont donné une couleur de foye. 


Prenés feisé onces d’antimoine & autant de falpe- 
ftre, 
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ftre, reduifez-les en poudre & les mêlez exaétement 
enfemble, mettez ce mélange dans un mortier de 

fer, & le couvrez d'une tuile; laiffez neanmoins une 
ouverture, par laquelle vous introduirez un char- 

" bonde feu, puis vousleretirerez ; la matiere s’enflà- 

mera, &il{e feraune grande detonation, laquelle 

eftant paflée & le mortier refroidi, vous le renver- 

ferez & vous frapperés contre le cul, afin de faire 
tomber la matiere, vous feparerés enfuite par un 

Seories, COUP de marteau, lesfcories d'avec la partie luifan- 
te, qu'on appelle Foye d'Antimoine, à caufe de fa 
couleur. p 

Vinéme- Pour faire le vin émetique, il faut faire tremper 
tique. une once de ce foye d’antimoine en poudre , dans 
Doze. deux livres de bon vin blanc l’efpace de vingt-quatre 
heures, puisle laiflerrepofer: La doze de ce vineft 

depuis demie once jufqu’à trois onces. | | 

eroras Me , CE qu'on appellé Crocus Metallorum, n'eftautre 
tallers, Chofe que le foye d’antimoine lavé plufieurs foisavec 
de l’eau tiede , & enfuite feché. On l’employe 
comme le foye d’antimoine pour faire le vinémeti- 

que, & l’on en donne aufien fubftance pour faire 


Doze, VOomir fortement: la doze‘eft depuis deux jufqu'à 
huit grains. < 


, 


REMARQUES. 


C Ette preparation eft un verre d’antimoine plus 
7 impur que celuy dont nous avons parlé, & par 
E EA ileft plusopaque: il n’agit pasavec tant 

uT de violence que le verre. ; 
Anri On fait du foye d’antimoine dediverfe force, {e- 
moine elt Jon la proportion du Nitrequiy entre. Quand il y 
la quante CN a plusque d’antimoine, ileft moins vomitif, non 
té au Ni- feulement parce qu'’enexcitantune forte déronation, 
curee ` il fe diflipe davantage des foulfres de l’antimoine, 


mais 
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maisaufli parce qu'il refte plus des parties fixes du 
falpeftre, lefquelles lient & embaraffent les foulfres 
qui font reftez dans la matiere. : Ainfi quand au lieu 

une livre de falpeftre, vous en mettrésvingtonces, , 
comme plufeurs font, vous aurés un foye d’anti- 
moine moins vomitif que celuy que nous avons dé- 
crit. Siau contraire on a mis moins de falpeftre que 
d’antimoine, le foye qui procede de ce mélange 
n'eft pas encore fi vomitif que celuy de noftre de- 
fcription: laraifon eneft, queles foulfres de l’anti- 
moine n’ont pas efté affez ébranlés par le falpcitre qui: 
7 eftoiten trop petite quantité, car lantimoine n’eft 
ien vomitif que lors qu’il a efté fuffifamment ou- 
vert, ou par le feu, ou par quelques fels. La propor- 
tion donc la plus convenable qu'on puifle obferver 
pour rendre le foye d’antimoine autant vomitifqu'il 
peut l’eftre, eft de prendre parties égales des ingre- 
diens, felon noftre defcription. | 
La forte détonation qui arrive quand on met le feu La falpe. 
à la matiere, weft point caufée par inflämation du HA fan 
- falpeftre comme prefque tout le monde croit, pour flämable. 
n'y avoir pas fait affés de reflexion : je prouveray en 
fonlieu, qu’ilnepeuteftreenflämé, & qu'il ne fert 
par fes parties volatiles, que de foufflet oude vehi- 
cule pour rarcfier & pour exalter les foulfres de l'ans 
 timoine: ` 
On prepareun foye d’antimoine avec égales par- 
ties d'Antimoine, de Nitre & de {el Marin decrepi- 
té ; & comme ces fels luy donnent une couleur rouge ` 
qui approche de celle de l’Opale, & une figure de Magnefa 
Marcañite: ona appellé cette préparation Magnefia ire 
Opalina, &en François Rubine d’Antimoine zelle, d’Anti. 
eft moins vomitive que l’autre, à caufe de l'addition "°°° 
du fel marin qui apporte plus de fixation au foulfre 
{alin de l’antimoine. | 
| - Ona encore inventé plufeurs autres manieres de 
DR a pres 
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preparer le foye d’antimonie; maisje me contente- 
rai d'avoir décrit la meilleure & la plus facile à faire. 

Si vous avez employé du falpeftre commun dans 
cette operation, Vousretirerez huit onces & deux 
dragmes de ae d’antimoine; mais fi vous y avez 

peftre bien rafiné, vous n’enrètire- 
rez que fix onces & demie. | 

Cette difference de poids procede de la nature du 
falpeftre,: car plusce fcl mineral contient de parties 
volatiles & plus il eft capable d'enlever les parties de 
l'antimoine: or le falpeftre rafiné eft bien plus vola- 
tile que le commun, c’eft pourquoy le foye d’anti- 
moine où il entre, eft en plus petite quantité. 

Le foye d’antimoine qui eft fait aveè le falpeftre 
commun cit plusrougeâtre, &il approche plus de 
la couleur du foye d’un animal, que celuy qui eft fait 
avec lefalpeftrerafiné. Cedoiteftre à caufe du fel 
fixe qui y refte en plus grande quantité qu’à l’autre, 
car le falpeftre commun contient beaucoup de fel 
fixe, comme nous dironsen fon lieu, ce fel contri- 
buč encore à rendre la matiere pefante. 

Pour ce qui eft des vertusde ces foyes d’antimoine, 
ha difference n'en eft pas fort confiderable, maisce 
luy qui eft fait avec le falpeftre rafiné cft un peu plus 
vomitif que Fautre. | | 

Je ne peux laiffer paffer icy de blâmer la préoccu- 
pation de plufièurs perfonnes qui croyent qu’une 

réparation de foye d’antimoine duquel on peut 
rendre jufques à demy dragme ou deux fcrupules, 
éft bien meilleure que celle dont trois ou quatre 
grains font le même effet ; car ileft indubitable que 
cette grande qnantitéd’antimoine eftant avalée, peut 
laiffer unc impreflion dans l’eftomach SE petite 
quäñtité né laiflera point , ou bien elle en laifera 
moins. Deplus, comme ces fortes de preparations 
font ordinairement un antimoine quin'eft pas aflez 
i ou~ 
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ouvert ou dont les foulfres falins font à demy fixez, 
ilyaà craindre que quelques fels qu'elles trouveront 
dans l’eitomach, ne les ouvre davantage, ou bien 
ne les volatilife & ne leur faffe produire de tres mé- 
chanseffets. 

Quand on lave le foye d’antimoine avec del'eau re foy 
tiede, on fepare une partie du Nitre fixe qui y eftoit d'anti- r 
demeurée. Plufieursontcrů qu’on emportoit, par vé elt piu 
eette lotion, leplus violent de l’émetique: maisils vomm 
fefonttrompez; caraucontraire, cette partie fixe dai nepe 
eft plus capable de l’adoucir que de l'augmenter , par pas. 
les raifons que nous avons dites. . 

Il faut remarquer que quand vous mettriez quatre 
onces d’antimoine preparé dans une pinte de vin, 
le vin ne recevroit pas plus de vertuvomitive, que fi 
vous n’en mettiez qu'une once; parce que s’eftant 
chargé de tout autant de fubftance qu'il ee con- Le foy 
tenir, le refte demeure au fond & ne fe diflout point d’anri- 
qu'onn’'ajoûte d’autrevin. Orune once de Crocus fere plu- 
Metallorum , ou de Foye d’Antimoine eft, felon lex- feurs fo 
perience, capable d'émpreindre non feulement une $ ftue 

inte de vin; mais aprés avoir verfé par inclination tique. 
[r liqueur, fi vous mettez autant d’autre vin fur la 
maticrequirefte, & que vous la laifliez en digeftion 
deux on trois jours, vous aurez une infüufion aufi 
émetique que la premiere. On peut même continuer 
à changer le vinde deflusle Crocus Metallorum juf-. 
qu’à neuffois, &ilfe fera toüjoursémetique:aprés . 
quoy, fi vous calcinés voftre matiere environ um 
quart d'heure dans une terrine non vernie à petit feu, 
remuant toüjours la matiere avec une efpatule de fer; 
vous la pourrés mettre de nouveau en fufion, comme 
devant, &elle rendra le vin émetique. . 

Plufieurs Medecins & Apoticaires prévenus que le 
faffran des métaux ne diminuë point en qualité vo- 
mitive quelques infufons qu’on en ait fait, fe fer- 
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vent toûjours dumefme, remettant de nouveau vin 
fur la matiere à mefure qu'ils ont employé lcur vin 
émetique, jufqu’à cinquante fois, s'ils en ont be- 
foin; mais ils fc trompent, car aprés huit ou neuf 
infufions qu'on a faites de cette a ae d’anti- 
moine, fi l’on en fait davantage , le vin émetique 
aura moins de force & il en diminuera toüjours de 
plusen»lus, parce que les parties falines & fulphu- 
reufes les plus détachées ayant efté difloutes dans les 
premiers menftrués, ceux qui viennent enfuite ne 
trouvent gueres de fubftance diffoluble & l’on retire 
le vin bien peu chargé d’émetique. C’aeftéfouvent 
la raifon pourquoy l'on a efté obligé de donner juf- 
qua fix onces de vin émetique à un malade pour le 

ire vomir, & l’on attribué parfois au temperament 
robufte & difficile àémouvoir, ce qui vient du dé- 
faut du remede. | 

Cette circonftance a donné lieu à quelques-uns 
de croire qu’une grande doze de vin émetique ne 
produifoit pas un effet plus violent ny plus long 
qu’une doze mediocre, parce qu’on vomifloit tout 
ce qu'on avoit pris dans le commencement de lo- 
peration ; mais l'experience nous montre tous les 
jours le contraire , & l’on a vü des accidens tres- 
dangereux arrivez parce qu’on s’eftoit fondé fur ce 
raifonnement en donnant trop de ceremede en une 
dofe. 

Ces fortes d’abus en Medecine font de confe- 
quence , car fi le vin émetique eft tantoft fort & 
tantoft foible chez les Apoticaires, le Medecin nau- 
ra guere de certitude de l'effet du remede qu’il or- 
donnera. i 

Le vin émetique qui fe fait avec le Crocus Metal- 
lorum eft le plusen ufage; on en prepare aufi avec 
les regules ke avet le verre, comme nousavons dit 
= en les prefcrivant : on pourroit mefme en faire en 

; ; . met- 
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mettant tremper quelques jours chaudement,de l'an- 
timoine crů dans du vinblanc; car lcs felstartareux 
du vin ouvrent l'antimoine, mais ilne feroit pas fi 
vomitif que l’autre. 
On donne le vin émetique feul où mêlé avec les Precau- 
purgatifs , qui le menent en partic par les felles. 1 ef 
-Quand l'envie de vomir approche, il faut eftre pour- forts du 
vů de boüillon un peu gras, afin d'en donner quel- wife 
ques cuillerées au malade, pour faciliter le vomiffe- 
. = & pour empêcher les grandsefforts , qui par 
~ foisrompent des vaiffeaux & caufent des hemorrha- 
gies mortelles: il faut auffı confiderer que ceux qui 
ont la poitrine étroite & le corps grelle, vomiffent 
avec bien plus de peinequeles autres: mais laiflons 
ces particularitez à la prudence de Mefieurs les- 


` Médecins. 
Magifiere ou precipité d'Antimoine. 


e 


\ 


C Ette operation eft une calcination de l’antimoi- 
ne par l'eau regale. 

Mettez quatre onces d’antimoine en poudre fubti- 
le dans un matras affez grand, verfez deflus, feize 
onces d’eau regale , polez le matras fùr le fable & 

'. luy donnez un petit feu de digeftion fous la chemi- 
née, ilfe fera une ébulition confiderable avec des 
vapeurs rougeâtres qu'il faut éviter, continuez la 
digeftion juiqu’à ce que tout l’antimoine fe {oit re- 
duit en une poudre blanche au fond dumatras, ce 
qui arrive ordinairement en fept ou huit heures : rem- 
plffez voftre matras d’eau de fontaine & verfez la li- 
queur encore trouble dans une terrine, la poudre 
blanche defcendra avec l’eau, & vous verrez fur la 
fin une poudre jaune qu'il faut féparer: jettez votre 
liqueur blanche peu à peu dans un entonnoir garni 
de papier gris, l’eau paffera & laiffera la poudre 


4 | blan- 
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blanche dansle filtre: lavez-la p'ufeurs fois jufqu’à 
ce que l'eau en forte infipide, faites fecher cette 
poudre & la gardés. 

retus. Elle purge ordinairement plütoft par bas que par 
haut: mais elle fait quelquefois vomir doucement & 
fouvent elle n’excite qu’une fueur, elle eft propre 
dans les maladies hypochondriaques ; dans l’apo- 
plexie, dans la paralifie, & lors qu'ileft befoin de 
revciller & de difloudre les humeurs trop épaiffes : 

Jozc. La doze eft depuis quatre grains jufqu’à douze dans 

quelque liqueur appropriée. 

Si parcuriofité, vous verfez l’eau qui contient la 
«die poudre jaune, dans un entonnoir garni de papier gris, 
mbiare veus feparerés une poudre qui n’eit autre chofe qu'un 
zeman, foulfre, lavez-la & la faites fecher , elle prend en 


feu auffi aifément que le foulfre commun &elle en 
a les mefmes vertus. 


REMARQUES. 


L'eau re T Efprit de nitre ny l’eau forte ne touchent point 
ale dl- dà l'antimoine; il faut de l’eau regale pourle dif- 
imoine & foudre: la raifon qu’on en peut donner eft que les 
tes pores de l’antimoine eftant grands & la matiere mo- 
affe à caufe de la quantité des foulfres qu’elle con- 
tient, les pointes de l'efprit de nitre font trop fines 
pour couper & diffequer fes parties comme il faut , 
on abefoin de couteaux plus groflers comme font 
les pointes de l’eau regale. 
av rega Quand on n’a point d’eau regale ordinaire faite, 
: a on peut mêler dans l’efprit de nitre ou dans l’eau for- 
te, environ une fixiéme partie de bonefprit de fel 
& de cette maniere on aura une eau regale quiagira 
aufli-bien que l’autre. 
Il faut que le matras foit affez grand , de peur que 
la maticre qui fe rarche confiderablement, ne farte . 


| par 


vint. 
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parle col. La diflolutionfe feroit bien fans feu, mais 
elle feroit plus longue: onen doit éviter les vapeurs 
arce qu'elles font mauvaifes pourda poitrine. 

Ce n’eit point icy.une veritable diffolution, c’eft 
{eulement un écartement des parties de l’antimoine, 
l'eau regale ne les peut foûtenir parce que ce font 
des moles trop grofies: il n’en fufpend qu’une petite 

uantité qui fe precipite quand on a verfé de l'eau 
ds le matras. | 

La couleur blanche vient de l'arrangement & de 
la difpofition que les acides ont donné aux parties de 
la matiere, pour faire refléchir la lumiere de plufeurs 
coftez: Au lieu que l’antimoine crû eft noir parce 

ue fes poreseftant difpolés à retenir la lumiere, elle 

Den & ne retourne point à nos yeux; toutes les 
fois que l’antimoine eft bien rarefié par les acides au- 
tant qu'illepeuteftre, ildevientblanc, commeon 
peut voir dans plufieurs operations qui fuivent. 

Lors que l’antimoine eft en poudre blanche, l’eau 
regale magit plus parce que cette poudre eft autant 
divifée qu’elle le peut eftre, elle{e charge aufli des 

. pointes de l’eau regale qui s’'embaraffant dans fes 
parties rameufes tombent avec elle, l’eau defontai- 
ne qu’on verfe dans le matrasenemporte quelques- . 
unes des plus détachées, maisilen refte toüjours : el- 
lesfervent à fixer l’antimoine en quelque ri & à 
rendre cette poudre un remede doux. 

On peut fe fervir du regule d’antimoine en place 
d’antimoine cru, ‘la po en fera un peu plus blan- 
che, mais elle men {era pas meilleure. Si onla fait 
avec le regule d’antimoine martial elle maura pas 
tant deblancheur, àcaufe du Mars. Onneretirera 
point de foulfre de ces regules, parce qu’en les pre- 
paranton lesa purifiés defeur foulfre le plus grofher. 

Cette poudre fait fes effets differemment fuivant 
Jes differens temperamens & les diverfes difpofi- 

R 5 tions 
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tions où l'on eft: car bien fouventunremede qui a 
fait vomirune perfonne dansun temps, lefaitalier , 
ar les felles dans un autre & l’on voit fouvent dans 
pratique, des vomitifs faire fuer fimplement. 
Que ques-uns font calcinercette poudre dans un 
creufet jufqu’à ce qu’elle foit rouge, puis ils s’en fer- 
vent aux mêmes ufages,mais alors ıl n’en faut donner 
que de deux jufqu'à fix grains à la doze, parce que la 
Calcination l'ayant dépouillée des acides de l’eau re- 
gale qui fixoient fes parties, elleeft plus vomitive 
qu'elle n’eftoit auparavant. 


Antimoine dsaphoretique. 


C Ette preparation eft un antimoine dont le fal- 
peftre tient-les foulfres fixés, & les empêche 

d'agir autrement que par les fueurs. 
ulverifez & melés exaétement un partie d’anti- 
moine avec trois parties de falpeftrerafiné; & ayant 
fait rougir un creufet entre les charbons, jettés de- 
#00 dans une cuillerée de voftre mélange , il fe fera 
‘quelque bruit ou détonation, lequel eftant pañfé, 
jettés en une autre cuillerée & continués ainfi juf- 
qu'à ce que toute votre poudre foit dans le creulfet: 
Jaïffés un feu tres-violent autour pendant deux heu- 
res, puis jettés voitre matiere qui fera blanche, dans 
une terrine que vous aurés prefque remplie d’eau de 
fantaine, & lalaiffés tremper chaudement pendant 
dix ou douze heures, afin que le falpeftre fixe s’y 
diflolve: verfés par inclination la liqueur , lavés la 
mn, Poudre blanche qui refteraau fond, cingou fix fois 
reique avec de l’eau chaude & la faites fecher : c'eft cequ’on 
mineral. appelle antimoine diaphoretique ou diaphoretique 
mineral, ou chaux d’antimoine. | 
Chuz  Onattribueàcette preparation la vertu de faire 


d’'antis 


moine, duer, derefifter au venin, & parconfequent ee 
a. n n- 
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bonne pour les fiévres malignes , pour la verole , pour vertus: 
la peite & pour lesautres maladies contagieufes: La Doze. 
dozeeft depuis fix grains jufqu'à trente, dansune li- 
queur He | 

On peut faire évaporer les R. & l’on trou- 
vera au fond du vaifleau, le falpeftre fixe, qui agit à 
S prés comme le Polychrefte. On peut l’appeller 
1 polychrefte ftibial, car c’eft un falpeftre calcis Sel roly- 
né& en partie fixé par le foulfre de l’antimoine; il éhrettelk- 
Fair un peu dediaphoretique mineral quiy et ` 
ut. on 


REMARQUES. 


Où met dans cette preparation , trois livres de 
falpeftre fur une d’antimoine, afin que l’exalta- 
tion des parties volatiles s’eftant faite, il refte beau- 
coup de Nitre fixe qui lié l’ Antimoine-& empêche 
d'eftre vomitif. | 
Trois parties de Nitre furune partie d’antimoine 

n’excitent pas une fi forte détonation ny une diminu- 
tion fi grande des parties de l’antimoine, que quand 
on n'en met que parties égales: la ratfon eneft qu’il 
y a trop peu de foulfre d’antimoine pour la quantité 
du N'itre , & qu’une partie de ce foulfre demeure 
arreftée dans le Nitre fixe qui ne s’enflâme point, car 
le volatile du falpeftre ne brûle qu'à proportion du 
foulfre avec lequel ileftmeflé. Etune preuve de ce 
que j'avance, c'eftque fi vous jettez fur les charbons 
allumez, un peu du falpeitre que vous aurezretiré 
des lotions de l’antimoine diaphoretique, ils’enflà- 
mecra encore , à caufe d’un nouveau foulfre qu'il 
aura trouvé dans le charbon qui fe lie à la partie 
volatile qui luy eft reftée. Nous parlerons plus au 
long de Tinflâmatian du falpeftre, dans le Capitre 
de ce fel, n 
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Il faut mettre le meflange cuillerée à cuillerée, 
dans le creuíct rougi, afiu que la calcination fe fafle 
mieux. Lorsqu'elleeftachevée, on lave la matiere, 
afin d'en feparer le falpeftre inutile: mais quelques 
lotionsqu’on luy donne, on n’emporte pas une en- 
veloppe quiaefté faite par le falpeftre fixe, car cha- 
que particule d’antimoine eft liée en forte qu’elle 
ne peut s’en feparer fi l’on n'a recours à quelque fel 
reduétif; c'eft ce qui fait que cette preparation d’an- 
timoine n’excite aucun vomiflement. Plufeuürs di- 
fent qu'elle eft fudorifique, mais je n'ay pasremer- 
qué fenfiblement ceteffet. Je le veux croire nean- 
moins, tant parce que plufieurs Autheursl’ont écrit, 
. que parcequ'il peut s'en détacher quelques foulfres 
lorsqu'elle eft excitée parla chaleur du corps, lef- 
quels n'ayant pas aflez de force pour exciter le vo- 
miffement , pouflent feulement par tranfpiration 
fenfible ou infenfble, felon que les pores font plus 
ou moins ouverts. D’autres croyent que ce qu'on 
~ appelleantimoine diaphoretique n’eft qu'une matie- 
Sçavoir fi T€ Alkaline qu n’a point d'autre vertu que de dé- 
l'antimoi- truire les acides & furce fondement, ils le donnent 
recique et AUX mêmes fins qu’on fait prendre le corail, les per- 
Alkai, Jes, la corne de cerf calcinée & les autres chofes qui 
abforbent les humeurs acres ou acides, quieftanten 
trop grande quantité dans le corps, caufent plufeurs 
maladies. Mais fans doute que ceux qui fuivent ces 
raifonnemens nelesont pas fondés fur l'experience : 
car fi l'on verfe quelque acide que ce foit fur l'anti- 
moine diaphoretique, il ne fe fera aucune diflolu- 
tion & l’on retirera long temps aprés, Placide aufi 
fortque devant; ce qui montre que ce neft pas un 

Alkali , & qu'il ne produit pas les effets pretendus. 
Siau lieu d’antimoine cru, vousemployez le re- 
gule d’antimoine pour faire le diaphoretique mine- 


ral, 1lne fe fera qu'une legere détonation; parce de 
| c 
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PE né contient pas affez de foulfre pourfe lier 
au falpeftre & s’exalter enfemble rapidement: l'an- 
timoine diaphoretique qu'on en tirera fera plus blanc 
que l’autre. + + 

La poudre Cornachineeft compofée de parties é- comachie 
gales d’antimoine diaphoretique, de diagrede & dee 
crémedetartre: La dozeeneft depuisvingtjufqu'à Doze. 
quarante-cinq grains. Onl’appelle, Péevys de tribus, Pulvis de 
Ântimoine diagredié , poudie du Comte de Var-"""" 
vick; c'eft un fort bon purgatif de toutes les hu- Pisces 
meurs. Quelques-uns y meflent plus de diagrede à 
que desautres ingrediens peur la rendre. plus forte ; Comte de 
car prefque toute fa vertu purgative vient de cette Varvick. 
{cammonée preparée. T9 


Autre preparation d Antimoine diaphoretique. 


CET preparation eft une calcination de l'anti- 
moine, par laquelle dñ le fixe &on lé rend fu- 
dorifique, fans perdre le volatile qui s’en détache. 

Ayezun pot de bonne terre non vernie, propreà 
refifter au feu & qui ait áu milieu de fa hauteur , un 

trou avec fon bouchon: Placez-le dansun fourneau Aludels 
proportionné, & adaptez deflus, trois pots de la 
même terre qui foientauverts par le fond, & un cha- 
pran de verre au pot fuperieur avec unepetite phio- 
epour recipient: luttez exattement les jointures, 
& faites.enforte, par le moyen de AE briqués 
& du lut, que le feu qui fera dans le fourneau ne tran- 
{pire point que par quelques petits trous, mais qu’il 
échauffe feulement le cul du pot inferieur: donnez 
alorsun feu gradué, afinque ce pot s’échaufic peu à 
peu & qu’il rougifle. — ` | 
. Faites cependant un mélange exaét de trois par- 
ties de falpeftre rafiné avec une partie d’antimoine 
enpoudre: jettez-eg une cuillerée dansle pot rangi, 
par 


parle trou, & le rebouchez promptement , il fe fers 
une grande détonation, laquelle eftant paflée, re- 
mettez-en une autre cuillerée, & continuez ainfi 
jufqu'à ceque toute voftre matiere foit employée : 
augmentés alors le feu tres-fort pendant demie heu- 


Efprie derc, puis le laiffez éteindre. Deluttés les vaiffleaux 


Nitre & 


fleurs 
d'antie 
moine, 


Doze, 


Poids, 


quandils {eront refroidis, vous trouverés dans le re- 


cipientun peu d’efprit de Nitre: aux coftez destrois 


pots fuperieurs, des fleurs blanches attachées, & 
dans le dernier, une mafie blanche qu’on peut laver 
comme nous avons dit de l’autre antimoine drapho- 
rctique, puislafaire feicher. Ce diaphoretique mi- 
neral eft aufi bon que le precedent; il faut laver les 
fleurs plufeurs fois avec de l’eau tiede, puis les faire 
fcicher; ellès font moins émetiques que celles dont 
nous parlerons dans la fuite : La doze eft depuis deux 
jufqu à fix grains, : 
REMARQUES. 
Anscette preparation, on reçoit les parties vo- 
latiles ou fulphureufes de l’antimoine qui s'atta- 
chent aux coftez des potsen forme de farine, fion 
ne les lave point , elles en font moins vomitives , 
arce o le falpeftre qui monte avec elles, reprime 
eur activité. 

On fe peut fervir de l’efprit acide qu’on trouve 
dans le recipient pour la colique: La dozeeft depuis 
quatre jufqu’à huit gouttes dans du bouillon ou dans 
quelque autre liqueur appropriée. | 

Si vous avezemployé dans cetteoperation, ci 
onces d'antimoine & quinze onces de falpeftre , vous 
retirerés demy once d’efprit de Nitre , deux dragmes 
de fleurs d’antimoine lavées & feichées, cing onces 
d’antimoine diaphoretique bien blanc , aprés qu’il 
aura cfté éxaétement lavé & feiché, & fi vous Fe 

i Var 
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évaporer & cryftallifer les lotions, vous trouverés 
dix onces de {el qui fera du falpeftre à demi fixé & 
qui bruflerx encore fur les charbons, comme nous 
avonsdit: de forte qu’il y aura eu quatre onces deux 
dragmes de diminution fur le total du meflange. 
Cette diminution vient de ce qui s’eft diffipé par le 
trou du pot durant la détonation, car fi bien qu’on 
le bouche, il en fort toüjours beaucoup de fumée 
qui incommode l'aruifte, s’il n’a foin de détourner 
la tefte. 

La falpeftre rafiné ne diminue point icy davanta- 
ge que l’autre, parce que le foulfre de l’antimoine ` 
ne prend desparties volatiles du falpeftre qu'à pro- 
portion de ce qu’il luy en faut pour s’exalter: oren 
quinze onces de falpeitre, {oit du rafiné ou du com- 
mun, il ya bien plus de mo volatiles qu’iln’en 
faut, pour fe lier avec le foulfre de cinq onces d’an- 
timoinc. | 

Le fel qu'on tire des lotions de l’antimoine dia- 
phoretique eftun peu Alkali, parce que dans la cal- 
cination le feu ouvre affez les pores du falpeftre pour 
le rendre nt des impreffons de l’acide. 

Encore qu'il fe foit exalté beaucoup de parties de 
l’antimoine avec le volatile du falpeftre dans la dé- 
tonation, on trouve que l’antimoine diaphoretique 
qui refte , eft aufli pefant que l'antimoine qu’on avoit 
employé pour le faire, laraifon en eft qu’en place de 
la partie détachée de l’antimoine, il s’y eft lié beau- 
coup de falpeftre comme infeparablement, & c’eft 
ce qui le fixe & qui l'empêche d’eftrevomitif, com- 
me nous avons dit. 

Quoy que l’antimoine foit noir naturellement, il Changa- 
devient tout à fait blanc quand ilaefté bien rarefićé; couleur. 
car tout ce qu’on voit dans cette operation, eftblanc, 
aufli-bien le volatile que le fixe, ce qui montre que 
les couleurs wonten deréel. . 

Sı 


L'anti- 
moine cal- 
ciné au mi- 
Toir ar- 
dent aug- 
mente de 
poids, 
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Si l'on calcine l’antimoine à la chaleur du Soleil, 
comme par lemiroir ardent, au lieu de diminuer, 
comme ildevroit faire, à caufe des parties fulphu- 
reufes qui s’en détachent & s'envolent, il augmen- 
te de poids. Ce qui montre que quelques corps 
e pefansont remply laplace de ceux qui en font 
ortis. i 


Fleurs d Antimoine. 


CE preparation eft la partie la plus volatile de 
l’antimoine élevée par le feu. 

Adaptez les mêmes pots dont nous avons parlé 
dans la derniere operation , les uns fur les autres: 
placez les dans le même fourneau & obfervés les 
mêmes circonftances pour leur fituation & pour 
échauffer celuy de bas. Lors donc qu'il fera bien 
rouge au fond, jettez dedans par le trou, une pe- 
tite cuillerée d’antimoine en poudre : remuez en 
même temps avec une efpatule de fer que vous au- 
rez un peu pliée ou crochuée, en forte qu’elle puif- 
fe étendre ftmatiere au fond du pot: retirez voftre 


= cfpatule & bouchés le trou , les fleurs monteront 


Vertus, 


& s’attacheront contre les pots de deffus. Conti- 
nuez un grand feu, afin que le pot demeure toû- 


| jou rouge, & quand vous verrés qu'il ne fe fu- 


limera plus rien , remettés-y une même quantité 
d’antimoine, obfervant ce que nousavonsdit. Rei- 
terés d'en mettre ainfi par le trou du pot, jufqu’à ce 
que vous ayés aflés de fleurs. Laiffés alors éteindre 
lefeu, & quand les vaiffeaux feront refroidis, delut- 
tés les, vous trouverés autour des trois pots fupe- 
rieurs & du chapiteau, lesfleurs attachées que vous 
ramafierés avec une plume, & vous les garderés dans 

une phiole. 
C’eftun puiffant vomitif: on en donne pour Fa 
coe 
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fiévres quartes & intermittentes & D 2 Pé- Dore 
u 


e 
pilephe: Ladofeeft depuis deux grains jufq 
dans des tablettes ou dans du boüillon. 


REMARQUES 


D‘: cette preparation, comme dans la prece» 
dente , il faut laiffer alez d’efpace vuide; autre- 
ment les fleurs d’antimoine eftant pouflées rapide- 
ment par le feu, creveroient le vaiffeau pouravoir 
leur mouvement libre; c’eft la raifon pourquoy l’on 
met plufieurs ports les uns fur les autres, il n’eft pas 
befoin derecipient, parce qu’il ne monte aucune li- 
> ainfi l’on pourra fe fervir d’un chapiteau 
aveugle. aa 

Ce qui refte dansle poteft lapartie de l’antimoi- 
ne la plus fixe; elle peut fervir pour faire le verre 
d’Antimoine aprés avoir efté pulverifée & calcinée à 
petit feu jufqu’à ce qu’elle ne fume plus. E 

S1 les fleurs d’antimoine font de diverfes couleurs, 
c'eft parce qu’on n’a pas toûüjours donné un feu éga- 
lement fort; ces fleurs font plus vomitives que les 
pas > parce qu'elles ne contiennent point de 


a fix, 


Fleurs rouges d Antimoinè. 


C Es fleurs ne font quela partie la pi fulphureu« 
fe de l’antimoine rarefiée & exaltée par le feu. 

Pulverifez & meflez exaétement quatre livres de 
verre commun avec une livre d’antimoine: Mettez 
ce meflange dans une cornuë de grez ou de verre lut- 
tée de ne la moitié demeure vuide: Placez-la 
dansun fourneau de reverbere & y adaptez un ba- 
ton, luttez legerement les jointures & donnez un 
bete si afin d’échauffer la cor- 
; nuës 


Doze. 
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. nuë, puis Faugmenterés par degrez , vous verrez 


{ortir les fleurs rouges dans le recipient. Continuez 
le feu jufqu’à cequ'iln’en vienne plus, ce que vous . 
connoiftrés en deluttant la jointure & retirant le re- 
cipient, ramaflez ces fleurs & les gardés, elles font 
plus vomitives que les precedentes: on les donne aux 
mêmes ufages : La doze eft depuis deux grains juf- 
qu'âquatre, dans une tablette, ou dans quelqueli- 


# 


queur appropriée. 
REMARQUES. 


CE qui fait que ces fleurs font plus vomitives que 
les precedentes, c’éft que la partie terreftre ou 
la plus fixe de l’antimoine efè arreftée parle verre, 
en forte que ce qui eft poulié par l’action du feu eft le 
plus fulphureux , & par confequent le plus émetique. 


, - La couleur rouge de ces fleurs procede de la quan- 


re enqQuart-d'heure par cui 


tité des foulfres de l’antimoine dont elles font em- 
preintes , & l’on peut dire que le verre qui eft un 
Alkali, agiffant fur ce foulfre, il luy donne cette 
couleur de la même maniere que la chaux ou le {el 
Alkali de tartre rougiffent le foulfre commun quand 
onles a fait bouillir enfemble dans l’eau. 

Le jour qu’on apris de ces fleurs d’antimoine, il 
faut avaler fouvent du bouillon, tant pour faciliter 
Je vomiffement, que pour émouffer la grande aéti- 
vité de ce rernede, car c’eft un des plus puilants 
vomitifs qu’on ait dans. la Medecine. Mais comme 
il fe rencontre par fois que cette poudre s'eftant at- 
tachée contre les membranes de l’eftomach , ou dans 
quelques-uns de fes replis, elle caufe un perpetuel 
vomiflement, non obftant le SAS eps ufape des 
boüillons, il faut alors ajoûter du fel vegetal dans 
ces bouillons, & on en fera prendre de quart-d’heu- 

tiberées. Ccfelarrefte le 
vo- 
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fyomiflemient , parce qu'il lie les foulfres de l’añti- 


moine & les fixe, de forte qu'ils font precipités par ` 


les felles. 


Beure, ou Huile Glaciale d Antimoine. 


| CEt préparation eft un antimoine rendu caufti- 
que par des acides. | 
Pulverifés & mêlez exaétement fix onces de regu- 
‘le d’antimoine avec feize onces de fublimé corrofif: 
| Mettez ce mélange dans une cornuë de verre, de la- 
quelle la moitié die vuide: Placez voftre cor- 
nue fur le fable; & aprés y avoir adapté un reci- 
pient & lutté les jointures, il faut faire deflous, un 
petit feu au commèncement, pour échauffer la cor- 
nué, puisl'augmenter jufqu’au fecond degré, ildi- 
ftillera une liqueur qui fe congelera dans le reci- 
pient : continuez le même degré de feu jufqu’à ce 
‘qu’il ne forte plus rien ; retirés alors lé recipient 
& enmettezunautre remply d’eau àlaplace: Aug- 
mentésle feu par degrés jufqu’à faire rougir la cor- 
nue, 1lcouleradu mercure du l'eau, lequel vous 
fecherés & garderés pour vous en fervir comme d’au- 
tre mercure. 

Le beure d’Antimoine eftun cauftique, il mange 
les chairs baveufes & il nettoye les ulceres : on en 
fait la poudre l’Algaroth, comme nous dirons cy- 
aprés. 


REMARQUES. 


pE”? de temps aprés qu’on a fait le mélange des 

deux ingre iens la matiere s’échauffe confidera- 
blement, & laraifon en eft que les pointes acides du 
fublimé corrofif penetrant & écartant avec violence 
les parties du regule SRU > il fe fait de re 
2 eur, 


Ufages, 


Ce que 
c’: {t que 
le beure 
d’'antimoi- 
Re. 


Dificolcé. 


/ 
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leur , de même qu’il arrive ordinairement quand 
un acide penetre ün Alkali, ou lorsque deux corps 
folides font frottez rudement l’un contre l’autre. 

Le beure d’antimoine neft qu'un mélange des 
efprits acides du fublimé corrofif avec le regule 
d’antimoine , & ce font ces efprits qui le rendent 
cauftique. , 

Les efprits du fel & du vitriol dans cette opera- 
tion, quittent le mercure pour s'attacher à l'anti- 
moine qui eft plus poreux: de forte que le mercure 
cftant débarraffé de ce qui le tenoit en forme cryfta- 
line, &eftant pouffé par un grand feu, ilfe rareñie 
en vapeur laquelle fort par le col de la cornue dans le 
recipient remply d'eau, où elle fe refout par la frai- 
cheur, en mercure coulant. 

Je ne doute pasqu'on n'ait de la difficulté à conce- 
voir comment les acides qui eftoient attachez au 
corps folide du mercure s’en détachent pour aller fe 

endre à l’antimoine; maison peut dire à cela, que . 

es acides eftant comme autant de pointes fichées par 
un bout dans le corps du mercure, peuventeftre par 
l’autre bout enlacées & entraînées par les parties mo- 
laffes & rameufes de l’antimoine, qui font en plus 
grand mouvement que le mercure. 

On pourroit au lieu du regule, fe fervir du foye ou 
du verre d’antimeine. 

Le regule d’antimoine ne fe charge que de la 
quantité qu'il luy faut des acides du fublimé corrofi£ 
pour remplir fes pores: Ainfi quand on mettroit plus 
de feize onces de fublimé fur fix onces de regule, 
on nerctireroit pas davantage de beure. Il D 


„soit de rien non plus de mettre davantage de 


fur cette proportion de fublimé ,‘ puis qu’une partie 
demeureroit dans la cornue fans {e joindreaux aci- 
des & par confequent fans devenir beure d’anti- 
moine. 

Où 
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On retire par cette operation , huit onces trois Poids. 
dragmes de beure d’antimoine, douze onces de mer- 
cure coulant & il refte dans la cornuë, une once & 
demie d’une matiere noire,blanche & rouge rarefiće, 
c'eft la partie du regule d’antimoine la plus terrefte 
&.la plus fuphureufe, onla rejettecommeinutile. 

Le degré de feu qui eft fuffifant pour tirer le beure 
d’antimoine, n’eft pasaflez fort pour faire diftiller le 
mercure coulant ; c’eft pourquoy il n’en diftille point 
_ avec lebeures mais fi vous donnez le feu un peu trop 
fort furla fin, voustrouverésdanslerecipient, une 
petite quantité de vif-argent qui fe feparera. 


Beure d'Antimoine , & fon Cinabre en 
mème-temps. 


A premiere de ces preparations eftun antimoine 

penetré & rendu cauftique par les acides du fu- 
blimé corrofif, & la feconde eft un mélange du mer- 
cure qui eftoit dans le fublimé-& des foulfres del’an- 
timoine fublimés enfemble. 

Pulverifés & mélez exaétement parties égales 
d’antimoine & de fublimé corrofif, & ayant remply 
à demy une cornué de ce mélange, placez-la dans 
un petit fourneau fur le fable & y adaptés un reci- 
pient, luttez les jointures & donnez deflous, un 
petit feu au commencement , il diftillera un peu 
d'huileclaire: augmentés enfuite le feu jufqu’au fe- 
cond degré,il paroiftra dans le col dela cornuë, unli- 
queur blanche Re comme de la cire laquelle bous 
Chant le paffage feroit tout crever, fi l’on n’ayoit foin 
d'en approcher.un charbon allumé pour la liquefier 
& la faire couler dans le recipient:continués le Lu juf 
qu’à ce q vous voyiez fostir une vapeur rougeâtre, 
retirés alors le recipient & mettés en un autre fans 
lutter PTE le feu peu peu jufques 

| | 3 à CG 


278 . COURS : 
Cinabre à ce que la cornué rougiffle: Continuez-le trois ou 
Pantis ° sq . gs . 
aoine, quatre heures, puis laïflez refroidir la cornué & la . 
caflez, vous trouverés du cinabre qui fe fera fubli- 
mé & attachéaucol; détachez-le & le gardés: C'’eft 
 unbonremede pour la verole & pour l'épilepfie, il - 
purge par les fueurs. La dozeeft depuis fi jufques à 
quinze grains en pilule ou en bolus, dans quelque 
conferve appropriée. 
tetifics Ce beure d’antimoinceft cauftique comme l'autre 
indu dont nous avonsparlécy-devant. On le peut retis 
vanie fier en le faifant diftiller de nouveau dans une cor- 
nome nué-de verre. | 


Uand on employe le regule pour tirer le beure 
d’antimoine, il n’en taut que fix onces fur 

feize onces de fublimé corrofif: comme je l’ay dit 

SA mais quand on fe fert d’antimoine crü, ` 

il faut mettre parties égales des deux ingrediens, : 

parce qu’en une livre d'antimoine, il ne {€ trouve 

qe ce qu’il faut de regule pour la quantité des aci- 
es d’une livre de fublimécorrofif & le reite de l'an-, 
timoine ne fert de rien peur le beure. 
pot Ce beured’antimoine eft beaucoup plua congelé - 
congela- p & l’autre, eufi bouche-t’il le cal fela cornucen, 
don des diftillent & l'autre ne le bonche point. Cette conge- 
tantie lation plus forte präcede de laliaifon quis’eft faite 
mome& de quelque petite portion du foulfredr l'antimoine 
rence,  Crü avec les acides & le regule; car les parties rameu- 
{es du foulfre font fort propres à entre-lafier les ma- 

tieres falines &cà les figer.. Lé beure d’antimoine: 

fait avec le regule n'eflpisexenapt de foulfre, mais, 

. ily ena moins, parce quele reguleen acfké nettoyé. 

en partie & c’eft la raifonpourquoy:le: beure quien: 
vient, n'ch pas fi fortememtcongelé que l'autre: i 


€ 
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Tl faut plis de précaution pour rendre blanc le beu- 
re d’antimoine qui fe tire de l’antimoine cru qu'il 
n’en faut pour l’autre; car fivous faites trop grand 
feu pendant la diftillation ouque vous laifez trop: 
long-temps lé recipient au col de la cornué für la 
fin, les vapeurs rouges fulphureufes s’y mefkent & 
rendent lebeurebrun. Alorsille faut mettæ dans p yigea 
une cornué & le faire diftiller derechef à petit feu sion du 
de fable pour lereétifier, mais fi l’on obferveexaëte- ture 
ment ce que j'ay dit dans cette defcription, on aura moine. 
un beure d’antimoine aufi pur que l’autre aprés la 
premiere dftillation. . 
Il fe prefente icy une difhculté, c’eft de fçavoir 
pourquoy le beure d’antimoine eft poulié par le feu 
avant le cinabre; carilfemble que le regule chargé 
d'acides devroiteftre plus pefant que le cinabre qui 
eft compofé de deux ingrediens aflez volatiles: La .: 
repon{é qu’on peut donner à cette difficulté eftque ~“ ' 
les acides du. fublimécorrofif ayant efté fubtilifez & 
exaltez par le vif-argent , ils font devenus aflez vo- 
latiles pour pouvoir enlever & volatilifer les parties 
du regile:d'antimoine., aufquelles ils fe font atta- 
chez, & pouriesrendre plus legeres que le cinabre. 
; Sera es ee Da aT d’antimoine, 
des petitscryftiux collez. contre les paroisqui repre- 
Coko font hien des branchages Dee figures 
viennent d? l’acide du fublimé meflé avec l'antimoi- 


Difficulté. 


Sivousavez employécing onces de fablimé corro- Poids. 
fif & autant d’antimoine dans cette preparation, 
vousrotirerez deux onces & demie de fort beau beu- 
re d’antimoine, trois onçes êt fix dragmes de cina- 
bre d'antimoipe & dery onces de vif-argent.. p 

La maffe qui refte dans la cornue, pefe deux onces 
& demie. = >’, | 

Ainñ DNS Du #0 fix dragmes, cette 
' 4 


l di- 


… 
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diminution s’eft faite pendant que le cinabre a mone 
te. | | 
Le vif-argent fe trouve au col de la coraue avec le 
cinabre & dans le dernier recipient. 

On trauve quelquefois au bout du col de la cornue, 
une maniere de mouffe qui di sudo plufieurs pe- 
tites figures, c’eftun cinabre le plus rarefié. 

. La mafile qui fe trouve au fond dela cornuteft la 
partie la plus terreftre de l’antimoine; on la rejet- 
te comme inutile. = | 

Dans l’operation precedente, le mercure n’avoit 
point trouvé affez de foulfres aufquels il püt s'atta- 
cher,d’où vient qu'ileftoit forti coulant; mais dans 
celle-cy où naus employons l’antimoine cru qui 4 

tamment tout fan foulfre, pendant que les efprits corrofifs 


cralt ic 


fnabre $ Cftant attachez à la partie reguline de l'antimoine, 


mi-  fprtcntenbeure, le mercure fe licavec le foulfre & 
pme  parl'ationdufeu, fe fublime puis aprésen cinabre 
au coldelacornué; car faire du cinabre, il faut 


qu'il fe rencontre du foulfre & du mercure. | 

Anatomie | On veut avoir lacuriafité d’anatomifer ce cinabre, 

*  bledefel de tartre, puis l'ayant mis dans une cor- 

puc, en faire diftiller à grand feu le mercure dans 

unrecipient rempli d’eau, le faulfre demeurera dans 

la retoïte, attaché au fel de tartre duquelon le peut 

sm Tetireren Île faifant boüillir dans de l’eau. Onfiltrera 

moine. la decoétion, puisonverfera deffus, du vinaigre di- 

ftillé, il fe precipitera une poudre grife laquelle 

on peut laver avec de l'eau & la faire feicher, on 

Vertus, aura le foulfre d’antimoine qu'an eftime fort pour 

-oze les maladiesde la poitrine, onen donne fix ouhuit 

grains à ladoze dans quelque liqueur appropriée à la 
maladie. Dr NE t | 

On ne réüffit pas toüjours à faire du cinabre d'ans 

timaine, quelque précaution qu'an prenne, &t quel 

l > = t ° ` ' i le) 


gir 


du cinas jl faut le mettre en poudre, & le mefler avec le dou~ - 
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que exaétitude qu’on ait dans l’operation; s’il n’en 
monte point au coldela cornue aprés deux ou trois 
heures de grand feu, il ne faut point s'attendre 
d’en avoir, ce defaut vient de la nature de Fanti- 
moine qu’on a employé. 
Ouen ont prendre deux ou trois gouttes Manieri 
de beure d’antimoine dans un peu deboüillon pour defe fer 
faire vomir, ilproduit le même effetquela poudre beure 
d’Algaroth, mais comme c’eft un puiffant vomitif&c anti 
qu’on ne peut pas eftre bien exact dans la doze, en ia bou. 
le prenant par gouttes, je n’approuverois pas çétte She» n 
mcthode. ve. j 
| Silon mefle lebeure d’antimoincavecle double Lique: 
de fon poids d’huile ou d'efprit de foulfre fait felon us 
noftre defcription, anauraune liqueur propre pour ™ °°° 
la carie des os & pour les ulceres veneriens & chan- 
creux, onl'applique furdesplumaceaux, elle agit 
a peu prés comme l'huile ou la liqueur de mercure, 
laquelle j'ay décrite. a 
Si par curiofité, onveutfaire diftiller un mélange Peure d 
d'une partie d’étain & de trois parties de fublimé queur fu 
aorrofif tous deux en pe dans uné cornuë, de "ante. 
la même maniere que le beure d’antimoine: onaura 
le beure d'étain qui eftune liqueur épaiffe affez ox- 
traordinaireen ce qu’elle fume toujours. 


Poudre & Akarotb, où Emetique 


L A poudre d’Algarotheftan proripis d'antimoi- 
ne, oudu beure d’antimoine lavé. + 
Faites fondre fur les cendres chaudes le premier 
heure d'antimoine que j’ay décritavec le regule, & 
le verfez dans une terrine où il y aura deux ou trois . 
intes d'eau tiede, ilie prècipitera en une poudre 
Blanche, qu’il faut adoucir par plufieurs lotions, 
puis lagarder; c’eftce qu'onappelleimproprement. 
de S $ mer- 
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Mercure mercuiéde vie. Elle purge par haut & parbas: On: 
verus, la donne dansles. fiéyres quartes & intermittentes & 
daris.toutts bes maladies, où il eft queition de pur... 
Doze ger fortement :. La doze eft depuis deux prun juf- 
qu’à huit, dans du boüillon, ou dans que que autre. 
» “iqueurçonsenable. 
or Si l'onrainafle toutesieslations, E qu Onei fafie. 
aol évaporer dnviran les deux tiers, oujuiqu'à ce que . 
" la liqueur (it tres-acide, on aura l'efprit devitriol. 
Po Me din > duquel an peut fe fervir comme de 
vitriol commn, dans lesjuleps, on en. 
| s met age à une agreable acidité. 


COREMARQUES o 


F Aydi. cy-devant, que lebeure owl'hyilég Lei 

: le d'âhtimoine , n’eftoit autre nr br ET 
ged cfpnitside fel & de vitriol.avecle regule d’anti- 
nt Cette derniere operation a Le Fo 

ce, e ionæjetté ce beurs eau 

| Us Le oi fe ds gi h liqueuf 

= tres-acides to au fond le ragule d'an- 

timoine, . de forte que la: poudre d'Algaroth n'eft 

n un antifhoine déguilé:à: peu prés. femblabk aux 
curs blanches defquellesnousavons parlé. : 

L'eau détache bien les acides sans d’ rs 
ne, paxe qu'ils ne tienüent ue ans les 
pores. de Gemaal mobile S A sain À mais elle 
eût. pas på détacher sésuiémesatiles:, quad ilg 
faifoient le fublimé cornoff;. parce quelsspores de 
mercure:eftant-beauconp plus {errez que cœix de 
l'antinioine , ils reticnoehtavec plus de do re 
citentré, : 

: On peut faire la. poudre d'Algsroth deta même 
façon, avec le bewe: qiron a té dé TOIA 
ao; a dn togel diee mae E Š 

(E 1 
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Sivousavez employé quatre onces de beure d’an- 
timoine , vous retirerez une once fix: de 
poudre d’Algaroth, aprés qu'elle aura efté bien la+ 
vée & fcichée, de forteque quatre oncesde ce beui 
re contiennent deux onces & deux dragmes d’efprit 


ce que fon acidité a eflévolarilifée parle mercure, & 
uite par l’antimoine. À i 


Poids 


Cai 


La poudre d’Algaroth ne fe diffout point ny avec Diffolvan 


l'efprit de Nitre, ny avec l’eau regale. ordinaires 
mais elle fe diflout avec le mélange d’efprit de 
Nitre, defel& dévitrio], qui eft une dfpece d’eau 
regale: filon fait évaporer la diflolution, qu'on y 


jotte denx fois de l’efprit de Nitre, faifantconfumef . 
l'hygnidite à i on aura un Board minc- 


ral fmblable à celuy jévay décrire. — - 
Bezoard Mineral.. 


C Ette preparation eftun antimoine fixé par l’ef- 


pritde Nitre, 8crendu fudorifique. - 

. Faites fondre fur lescendres chaudes deux onces de 
beured’antimoine, & les verfez dars une-phiole ot 
dansun matras: jettés deffus poutteà gættede born 
cfprit de Nitre, jufqu’à ce que la matiere foit par- 
faitementdifloute, il ut ordinairement autant d'ef 
pride Nitreque debeute: d’antimoine ; ils’élevera 


des vapeurs pendant ia diflolution, Rfuelles il eft 
bong éviter ; c’efbpourquey it faut mettrede vaifleau 
fous l cheminée. voitre dfohation dansuno 


cucurbite de verre; ou dans une tétrine degrés , 80 
1à faites évaporer au fou de fable affés lent jafqu'à 
Goaté, il vous reitera une malfe blanche que vou 
Léfferéssofroidir, puis vousjetterés td 
| | ces 


dela pou 
dre d'Al 
garoth, 


Vectus. 


Doze. . 


Diffolvant 
du regule 


d’anti- 
moine. 


Pourquo 
l’eflervel- 


cence. 
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ces d’efprit de Nitre: Remettez le vaifleau fur le 
fable pour faire évaporer l'humidité comme devant : 
Verfez pour la derniere fois deux ences d’efprit de 
Nitre fur la maffe blanche , & ayant fait évaporer 
l'humidité: augmentezun peu le feu, &calcinez la 
matiere pendant demie heure, puis la retirez du feu, 
vous aurez deux onces d’une poudreblanche, qu'il 
faut garder dansune phiole bienbouchée. Elle eft 
fudorifique & elle fert aux mêmes ufages que l’anti- 
moine OAP EERE La dozeeft depuis fix jufqu'à 
vingt grains dans du bouillon, qu dans quelqu'au- 


_ tre liqueur appropriée, 


REMARQUES. 
 "Efprit de Nitre eftant joint aux acides du fel & 
du vitriol qui font dans le beure d’antimoine, il 
fe fait une efpece d’eau regale qui eft le veritable 
diffolvant du regule d’antimoine. 

Les efprits de vitriol & de feln’avoient pas efté 
aflez forts ny en aflez grande quantité pour diflou- 
dre entierement lantimoine, 1lsn’avoient fait que 
s’y atacher, mais lors qu’ils font joints avec l’efprit 
de Nitre, ils agiflent avec beaucoup plus de force : 
çar ils penctrent & écartent toutes les particules du 


mineral , les-rendant imperceptibles & incapables 


de recevoir une plus grande diflolution. Or dans 
cette penetration il fc fait une grande effervefcence, 


comme dans la diffolution du mercure; c’eft pour- 


quoy nous recommandons de verfer l’efprit de Nitre 
peuàpeu , de peur que la matiere ne s’éleve fur le 
vaifleau. Cette cffervefcence provient de la refiftan- 
ce que les pointes des efprits trouvent, lors qu’ils 
entrent dans les pores de l’antimoine; caraufit-toit 
que la diffolutjon eft achevée, ilne fe fait plus au- 
cunc ébulition. On faiteufuite évaporer humid 


-Ca 
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é, & l'on renverfe encore deux fois de l’efprit dé 
Nitre fur la maffe fixe, comme nous avons dit, 
aprés quoy le beure d'antimoine qui eftoit un caufti- 
que & un grand vomitif, devient un des plus doux 
remedes que nous ayons & fort approchant de la 
preparation d’antimoine qu’on appelle Diaphoreti- 

ue. 

: Ce changement eft affez furprenant, & il eft dif- Commen 
ficile à concevoir qu’un efprit corrofif acide comme nous 
epn de Nitre, puiffe adoucir une matiere qui moine 
n'eft cauftique, que parce qu’elle eft abreuvée d’ef 5:12" 


At cat fudorifi= 
pnits acides. que par 
Pour refoudre cette difficulté,il faut concevoir que ir x 


le beure d’antimoine eftoit cauftique, parce que les de Nitre. 
acides qu'il contenoit eftoient attachez fuperficiel- 
lement & propartionnez en forte que le mouvement 

de J'antimoine leur fervoit de vehicule pour lancet 

leurs pointes mais qu’aprés la diflolution, les acides 

cftant en grande quantité, ils fixent l’antimoine, & 

luy oftent non feulementfon mouvement, mais ils 
s’'entre-laffent dans les parties molafles & embaraf- 

fantes de ce mixte, & y perdent leur corrofion. 

C’eft auffi par la mefme raifon que le beure d’anti- 
moine perd fa qualité émetique dans cette ope- 
ration, car fon {oulfre falin ayant efté en partie 
difipe par l'évaporation, & en partie fixé par les 
acides, il n’y a plus rien qui puiffe irriter l’eftomach. 
S'il refte quelques parties volatiles dans le Bezoard 
mineral, comme il n’en faut pas douter, elles font 
foibles & elles n’ont la force que de pouffer par 
tranfpiration. | 

Cette poudreeft appellée Bezoërd mineral, parce 
qu'elle fait fuër comme la pierre de Bezoard. / 

1] faut fçavoir que ces preparations ne font que des 
Qvers déguifemens du regule d’antimoine, faits par 
les (prits acidesou parle feu, de forte que 
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fusion & par quelque felreduétif, on les fera retour- 
ner en regule, détruifant les fels qui les. tiennent 
fous cette forme. `> | 


Huile d'antimoine Cauftique. 


C Ette preparation eft une portion d’antimoine 
A diffoute les elprits acides de fel & de vi- 
triol. | 

Mettez dans une cornué de verre fix onces d’anti- 

_ moineen poudre bien fubtile : verfez deflas, quatre 

- - onces de bon efprit de fel & autant d’huile ie 
de vitriol: brouillés le tout enfemble & ayant 
bouche la cornue, pofés la le bec en haut, fur le 

._ fable: donnés deffous,un petit feu de digeftion pen- 
dant vingt-quatre heures: baiflés enfuite le bec de 
voftre cornue & Payant débouché adaptés-y un re- 
cipient de verre: luttés la jointure avec de h vef- 
fie mouillée: faites deflous un petit feu gradué gr 
qu’au fecond degré: il diftillera une liqueur blan- 
châtre: a ntés-le un peu fur la fin &tleconti- 
nués jufqu’aà ce qu’ilne tombe plas rien dansle re- 
cipient. Laïflésrefroidir les vaieaux & les delut- 
tés: gardésceque le recipient contiendra, dans une 
bouteille bien bouchée. 

Vertus. ‘ C'eft une liqueur Efcarrotique, elle eft propre 
pour ouvrir les chancres.veneriens, pour la carrie 
desos, pour manger les chairsbaveules, pournet- 
toyer les vieux ulcerės & pour la granprerte. Onsen 


fert avec des plumaceaux. 


REMARQUES. 


I L faut que la cornué foit aflés grande, en forr- 
- qu’il y ait pour le moinsla moïtié de vuide, «m 
qùc l'humidité aivde l’efpace fufifamment pe! fe 
rarcfer, Je 


*“ 
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Je mets le tout endigeftion vingt quatre heures, 
“afin que lesacides ayent te temps de penetèer lanti- 
moine. Si j'ajoûtoisà ce mélange huit où dix on- 
ces d’efprit de Nitre, l'atimoine fe difféudroit avec 
grande effervefcence; parcËque les trois fortes d’ef- 
 prits acides qui y féroient, compoferoientune eau 
- regale avec laquelle l’antimoine eft facilement dif- 
fout, maison n’a pas befoin d’une diffohtion exa&te 
-pour cette operation. TE E 
Cette liqueur R LAAT appellée huile 3 propre- 
car cen’eft qu’une diffélution de quelques parties mer apa 
: de lantimoine dans RE sr acides. Elle ne dif 
-fere d'avec l'huile glaciaie d’antimoihe qu’en ce 
welle contient plus de phiegme; car les acides du 
| iblimé corrofif n'ont point d'humidité aqueufe qui 
les dilaye, commeil y en a dans les acides que nous 
avons employés. 
`- On pouroitavèc cette huile faire la poudre d’Al- 
garoth de la même maniere qu'avectebeure, mais 
elle ne feroit pas fi blanche. On pourroit aufi em- 
loyer cette quai pour faire le ad mineral. 
L’efprit de Nitre eftant verfé deflus, il fe fait ébuli- 
tion comme quand on Îe verfé far le beúred'anti- . 
moine. "E 
Cette huile d'antmioine eft moins efcarrotidue 
que lebeure, parce qu’élle contient pls de phleg- 
sat luy. Elle eft-aufh plus aiféé à employer à 
caufe de fa liquidité. | J 
Autre huile d'Antimbine. -- 
Ette preparation eft une diflolution de quelques 
C aek plus détachées de l’antétnoine; Aire 
par l'acide & F huile de fuere. | 
Prenés a ae d’antimoirie & de fucre can- 


dy, reduilés-lesen poudres &lesayant a ce 
| | m- 


Vertus. 


Ce que 
c'eft que 
l'huile 
d'anti. 
moine, 
Ĉe qui 


veu 
ce du 
mercure, 
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femble, mettez le meflange dans une cornuë de ver- 
re allez grande en forte que la matiere n'en occupe 
quele tiers: Placez voftre cornuë fur le fable & y 
adaptez un recipient, donnez un feu affez lent les 
premieres heures,afirde faire diftiller une eau phleg- 
matique: & lors qu’il commencera à {ortir des gout- 
tesrouges, jettez ce qui fera dansle recipient com- 
mce inutile; puis l'ayant radapté: luttez les jointures 
& pouffez le feu un peu plus fort, mais conduifez- 
le bien: carautrement la matiere fe rarefie & coule 
dans le recipienten fubftance , de forte qu’il faut re- 
commencer l'operation: Continuez le feu jufqu’à 
cequ'ilne forteplusrien. Laiffez refroidir les vaif- 
feaux & les déluttez: verfez ce quele recipient con- 
tiendra, dans une bouteille & le gardez: c'eft l'huile 
.d’antimoine; Elle eft propre pour nettoyer lesulce- 
res, pour les dartres &t pourles démangeaifons qui 
viennent fur le cuir. Sielleefttrop acreonla peut 
temperer avec de l’eau de miel. | 


REMARQUES. 


L E fucre contient un fel effentiel acide &c une hui- 

le qui eftant meflangez avec une portion des 
foulfres de l’antimoine, font une liqueur huileufe. 

La faveur douce du fucre ne vient que du meflan- 


fait afa- ge naturel de cetacideavec l'huile, car fi l'on fepare 


ces deux fubftances , aucune des deux ne fera douce. 
L'huile toute feule eft fade fur la langue parce 
qu'elle ne fait guere d’impreffion fur le nerf du, 
poire mais quand l’acide y eft intimement meflé, 
pointes de cet acide fervent de vehicule à l’huile 
ur penctrer en chatoüillant la fuperficie du nerf, 
roduire en nous le fentimentee douceur. 
’acide donc eftant {eul,incife & picotte la langue 
par fes pointes; mais quand elles font liées & pur à 
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fées par les parties rameufes de l'huile, alors elles 
font autrementdérerminées&elles ne peuvent plus 
penetrer le nerf du goût que tres-doucement. | 

De feize onces de fucre candy & autant d’antimoi- 
ne on retire par cette diftillation une once & de- 
mie d’eau phlegmatique, dix onces d’huile, & ilre- 
fte dans la cornuë vingt onces d’une matiere cerreftre 
fort rar chée, l 


Teinture Ë Antimoine. 


C Ette opérationeftune diflolution des parties les 
plus rarefiées du foulfre de l’antimoine, faite dans 
Fe de vin. 
! Faites fondre a grand feu, dans un creufèt, huit 
önces de fel de rartre, jettez-y à diverfes reprifes, 
bar cuillerées, fix onces d’antimoine en poudre, il fe 
ndra &Hs’uñira au feldetartré: couvrez le creu+ 
fet & laiflez le meflange en fufion pendant dem 
heure: vérfez-le dans un mortier afin qu’il refroidif- 
fe: reduiféz-la maffe en poudre & la mettez dans 
ùn matras: verfez-y de l’efprit de vin Alkoolifé à la 
hauteur de quatre doigts: appliquezun autre ma- 
tras renverié fur celuy-cy pour faire un vaifleau de 
rencontre :{uttez exactement les jointures & mettez 
voftre matiere en digeftion, à une lente chaleur pen- 
dant deux on trois jours , ou jufqu’à ce que voftre ef- 


prit de vin foit devenu rouge: feparez alors les ma- 
tras, filtrez voftre teinture & la gardez dans une bou- 
` teille bien bouchée. 

Elle eft fudorifigue & hyfterique: elle excite des’ 
naufées, ou bien elle purge un peu par le ventre, 


P dn en donne en grandė doze: on s'en peut 


fervir pour exciter les moisaux femmes, poùr lever. 


les obitru@ion , pour la mélancholie hyÿpochon< 


driaque, pourhgalle, FOUR petite verolle, pi 
H | es 


Poids, 


Verttis, 
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les fievres malignes, pour le fcorbut: La dozeeft 
depuis quatre gouttes jufqu’à vingt, dans quelque 


liqueur appropriée. 
REMARQUES.. 


ee ae D Âns cette operation, le fe] de tartre rarefie le 
'ofprit de 7 foulfre de l’antimoine & donne lieu à l'efprit 
in fort de vin de ledifloudre. Ce diffolvant eftant fulphu- 
aux af. reux eft convenable pourextraire un foulfre; c'eft 
gens à dire la füubftarice la plus huileufe de l’antimoine 
res. cette fubftance eftoit trop bien liée & renfermée 
dans les autres parties du mineral pour pouvoir eftré 
feparée par l’efprit de vin avant que d’avoir efté dé- 
gagée par le fel de tartre: il faat que ce fel Alkali 
penetre d’antimoine & en étendele foultre, autre- 
ment. l'efprit de vin qui cftun diflolvant compofé de 
parties rameufes & par confequent pliantes, n’auroit 
pasalfez de force pour le difloudre. | 
Le {el Alkali de tartre peut diffoudreune grande 
parte du foulfre de l’antimoine comme il diffout le 
oulfre commun; car ces foulfres font d’une même 
nature: mais l’efprit de vin ne diflout que la partie 
grafle ou huileufe de ce foulfre & il laiffe la partie 
faline à laquelle il ne péut pas s'unir à caufe de la 
difproportion des pores. | 
On peut placer le vaiffeau de rencontre dans du. 
fumier pour la digeftion : ce degré de chaleur doit 
eftre fuffifant pour aider à tirer la teinture d’antimoi- 
ne; mais en cas qu'elle ne fût pas tirée en trois jours, 
onn’auraqu'à mettre le vaifleau fur le fable, aprés 
avoir agité la matiere, & donner deffous un petit 
feu gradué pour faire boüillir doucement la liqueur 
pendant poms heures, elle deviendra rouge. - 
Cette liqueur a une odeur agreable, il ya appa- 
rence qu'il fe {oit exalté quelque petite portion : 
| íc 
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fel de tartre dans l’efprit de vin avec la teinture de 
l’antimoine & qu'il terve à augmenter la couleur 
rouge, comme il arrive dans la teinture -de fel de 
tartre : mais cette circonftance ne peut que rendre 
le remede plusfalutaire. Aprésqu’ona gardé cette La teinto. 
teinture fept ou huit mois, elle perd beaucoup de t ganti- 
fa couleur, c’eft parce que le plus fubtil de l’efprit de perd de fa 
vin s'évaporant,ies parties fulphureufes qui faifoient Souieur en 
h teinture par leur étendue, {e rapprochent & fe (ane, & 

ipitent , ou bien elles demeurent fufpenduës en Pouraers 
mollecules inperceptibles dans l’efprit de vin. 

La vertu fudorifique de ce remede vient principa- 
lement d’une tres-petite quantité d’émetique, qui 
n'ayant pas affez de force pour exciter le oife- 
ment, fe répand & fort par les pores. 
` Lateinture d’antimoine rarefie le fang par la fub- 
tilité de fes parties ; c’eft par là quelle eft bonne 

les maladies hyfteriques: car elle diffout & de- 
bouche les obftructions qui empêchoient les éva- 
cuations neceffaires & caufoient les vapeurs. 

. Quand ce remede eft donné en grande doze, il 
excites des naufées à caufe du foulfre de l'antimoine 
qui eft vomitif, mais ces naufées font ordinaire- : 
ment fuivies de me e felle „parce que lémeti- 

ueeftant trop foible, l'humeur quiavoitefté émuë 


ipite. 








CHAPITRE X 
DE LARSE NIC 


?Arfnic eftune matiere minerale compofée de 
beaucoup de foulfre & d’un fel cauftique.Il y en 
a de trois fortes, du blanc qui retient le nom 
d'Arfenic, du jauge appellé Asripigwentum, EC du Aaripige 
2 
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Reslgsl, rouge appellé Realgal, ou Sandaracha: le blanceft 
sendara- le plus fort de tous, ileft quelquefois luifant comme 
le cryftal. Quelques-uns mettent paur une qua- 
triéme efpece d’Arfenic, un Arfenic jaune qui efi un 
Orpiment different de l’autre feulement en ce qu’il 
Lea rfenie Y Cft pas fi luifant ny fi coloré. o, 
nedoitja- Aucundes Arfenics ne doit eftre donné infkrieu- 
ai le rement, quoy que r s’eftant fervis du blanc, 
terieurc. difent avoir gueri diverfes maladies & entr'autres 
mat. des fiévres quartes, ils en donnent jufqu'à quatre 
grains dans beaucoup d'eau, & decette maniere ıl 
excite le vomiflement comme fait l’Antimoine. 
Mais je defapprouverois fort ce Febrifuge, necon- , 
feillant à perfonne de donner pour remede une cho- 
fe fi dangereufe: nous avons allez d’autres dro- 
gues qui peuvent faire vomir, fans avoir re- 
‘’coursèl’Arfenic. On s’en fert pour l'exterieur af- 
fez heureufement, parce qu'il mange les chairs fu- 
rflues. | 
Eee i On entoure les cors qui viennent aux pieds, d’Ar- 
tors des fenic en poudre, illes mange jufqu’à laracine fans 
peds. douleur; maisils faut obferver de couvrir la chair 
quien eftproche, avec un emplaftre de diapalme, 
comme on fait quand on applique les cauftiques. 
Remedes Si par. malheur on avoit pris de l’arfenic interieu- 
ofon de rement, on peut encore y. remedier demie-heure 
"Arfeie. aprés, en avalant le plus qu’on pourra d'huile 
tiede où de graiffe fonduë pour faire vomir & aller 
du ventre. ff faut enfuite fe nourrir de lait pendant 
quelques jours & {e purger plufieurs fois avec de la 
caffe diffute dans du petit lait. L’Orvietan, la The- 
riaque, le Mithridat & les autres Alexitaires de 
cctte nature font plûtoft nuifibles qu’utilesen cette 
occafion, parce qu’ils font compolez d’ingrediens 
acres & {piritueux qui feroient plus capables d’aug- 
. menter le mouvement ou l’ation de l’arfenic, que 
€ 
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de le corriger, comme j'ay dit, en parlant du fubii- 
mé corrofif. Il faut des remedes qui par leur dnétuo- 
ité, lient & embaraffent les pointes des fels piquans 
du poifon, pour lesempêcher de corroder & qui les 
évacuënt par haut & par bas. 

Comme. le fel cauftique de l’arfenic eft envelopé 
de beaucoup de foulfre, iln’eft pas fi prompt en on 
eperation, qu’eft le fublimé corrofif: mais quand 
cc. fel a cfté mis en mouvement ou qu’il a cfté dé- 
velopé par la fermentation, ilagit avec autant de 
violence que le fublimé corrofif. 


Regule d Arfenic. 


CEt preparation eft la partie la plus fixe & la plus 
compaćte de l’arfenic. 

Pulverifez & meflez exactement une livre d’arfe- 
nic avec fix onces de cendres pie ; incorporés 
cette poudre dans une livre de favon mol &enfai- 
tesune pafte, que vous mettrez dans un grand creu- 
fet & vous le couvrirez d’un couvercle de terre qui 
ait un trouau milicu: Placez voftre creufet dans un 
fourneau à vent & donnez un petit feu au commen- 
<ement , pyisl augmentez affez fort, afin que la ma- 
tiere fe mette en fufion bien claire: Jettez-la dans 
un mortier graiflé avec du fuif ou dansun culot. Fra- 
pe un peu autour avec des pincettes, & laiflez re- 

oidir lamatiere, plusla renverfez, vous trouverez 
au fond du mortier, un regule d’arfenic, quevous . 
feparerez des fcories; il eft moins piquant que l'ar- 
fenic, & foneffet eft plus lent, 


REMARQUES. 
r Efavonqui eft remplide fel Alkali & lacendre 


m gravelée feparent dans ee operation, le foulfre 
ANR 3 le 
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le plus groffier del’arfenic, & en mefme temps ils 
adouciffentun peu le regule en rompant une partic“ 
des pointes de fon fel qui produit l’acreté & la cor- 
rofion. Onfait un trou au couvercle, afinque la 
panei plus volatile de l’arfenic forte avec l'huile & 
De quoy l'humidité aqueufe qui font dans le favon. 
fées les Les fcories qui fe trouvent deflus le reguleen for- 
vis me d'écume font compofées du foulfre groffier de 
l'arfenic, de fels Alkali & d’un peu de terre qui 
vient de la cendre gravelée, fi par curiofité Fon fait 
bouillir ces fcories dans de l’eau, qu'on filtre la dé- 
coétion & pon jette deffus, du vinaigre ou quel- 
ur W aUtre acide pour rompre laforce des Alkali, ilfe 
’aifeme. PreCipitera un foulfre d’arfenic qui aura plus de for- 
ce que l’arfenie mefme. - 


Sublimé d'arfenic. 


C Ette operation eft un arfenic qu'on-corrige de 
fes foultres lcs plus malins & qu'on fait élever 
par le moyen du feu, au haut d’un matras. 

Mettez telle quantité qu'il vous plaira d’arfenic 
groflierement pulverifé, dans un creufet que vous 
placerez fur un petit feu fous la cheminée pour le’ 
calciner & pour faire fortir en fumée environ le 
tiers de la matiere: évitez tant que vous pourrez 
cette vapeur maligne: verfez dans un mortier ce qui 
fera refté & l'ayant pulverifé, pefez-le & le meflez 
avec une égale partie de fel decrepité: mettez ce 
mélange dans un matras duquel les deux tiers de- 
meuicnt vuides: placez voftre matras fur le fable 
dans un petit fourneau, & ayant faitun petit feu au 
commencement, augmentez le peuà Au juíqu’au 
troifiéme degre pour faire fublimer l’arfenic: con- 
tinucz leen cet eftat jufqu’à će qu’il ne monte plus 
ricn, l'operationeft achevécencinq ou fix pr 

si CA 
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aiflez refroidir le vaifleau& le caffez: ramaffez ce 
ui fera attaché au haut du matras & le gardez. Il 
a tejetter comme inutile ce qui fera He au 
fond. `> > >- 

Si l’on téitere encore quatre ou cinq fois la fubli- 
mation, ajoûtant du félà chaque fois, on aura un 
fublimé d’arfenic doux; c’eft à direbien moinscor- aArfenie 
rofif que l’arfenic commun. doux, 

Queiques Autheurs difent que cet arfenic appellé 
doux eft un cóntre-poifon; maisje ne jugerois pas 
fort à propos qu’on fe fiâtàun telantidote, puifque 
nous n’en manquons pas d’autres qui foht moins 
dangereux. 

Le fublimé d’arfenic mange les chäirs baveufes & : : 
nettoye les vieux ulceres, onle mefleavec le füpu* 
ratif & l'Ægyptiac. 

La mefme operation peut eftre faite fur POrpi- 
ment. 


REMARQUES. 


O N fait calciner l'arfenic, afin que ce qui eft de 
plus volatile s’en exalte; fi Pon continuoit le 
feu, ‘& qu'on l’augmentât fur la fin, tout l’arfenic 
s'enifoitenfumée. Quelques-unsie fubliment fans 
addition, aprés lavoir calciné, maisil vaut mieux 

y mettre quélque corps qui l’arréfte un peu, com- : 
me le fe. +- - i 

Comme le fublimé d’arfenic refembleencoulear fanficaa 
au fublimé corrofif, plufieurs trompeurs falffient le tton. 
fublimé corrofifen y meflant de celuy d'arfenic: J’ay 
donné le moyen de découvrir cette fraude dans le 
Chapitre du-fablimé conbfif. 

Lefel décrepité fixe la grande volatilité dé Parie- 
mc & le feu en enleve quelques foulfres-les plus 
acts de fort que phis dé fois il eft fubhmé , & 

T4 plus 
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lus ileft dulcifié & propre à eftre appliqué fur Les 
ieux de la chair où il faut corroder lentement. 
pyere Si on füblimé l'arfenic tout feul à grand fey dans 
arfenie in matras , fans lavoir calciné auparavant , le fu- 
blimé.fera en verre, reflemblant fort en çduleur 
È Çn tranfparence au verrç commun. 


Arfenic Cauflique, 


d'Ette operation eft un arfenic rendu plus fixe & 
plus brûlant qu’il n’eftoit & en forme de chaux 
par le moyen des fels fixes. | 
Pulverifés & meflez exaétement une livre d’arie. 
nic, autant de falpeftre & demie livre de foulfre: 
mettez ce mélange dansun mortier de ferque vous 
couvrirés d’un couvercle percé: introduifés dedans 
pa: letrou, unfer rougi, ouuncharbonallumé, la 
dre prendra feu avec un grand brüit qu'on appcl= 
ea on; ce bruit eftant pafé & la matere 
refroidie, il fautla reduire en poudre grofhere, & 
Ja calciner dans un ereufet couvert pendant deux 
beures à grand feu, puis la laiffer refroidir: vous. 
aurez une matiere cauftique qu'il faut caffér par pe” 
tits morceaux & la bien enfermer dansune bouteil-. 
le, pour vous en fervir commg des cauftiques com- 
runs. ., + : : 
Liqueur Si vous l’expotés à la cave ou en un autre lieu- 
Warfenie. humide, il fe refout en liqueur comme feroit un fel: 
D der o 


Détonae C Ette grande détonation provient de l'infläma. 
tion, d'où SA. tion: du foulfre commun & de celuy d’arfenic, 


ele ie qui eftant pauflez avec violence par le volatile du 
fipetre a H'ouveEnt une pette cipaçe pour fortir. rs 
on plus 


} 
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plus fixe de l’arfenic demeure au fond, attaché au. 
alpeftre fixe. On calcine encore la matiere, afin 
qu'eftant plus ouverte , elle foit cauftique } 
mais i} faut que ce fait dans un creufetcouvert, car 
autrement l’arfenic qui eft presque tout foulfre, s’en- 
yoleroit par le grand feu, | 

TY m X 


… Huile corrofive d Arfenic. 


CE": Jiqueur eft un arfenic penetré & rendu en 
+ ann de beure par les acidés du fublimé 
corrofif. : | 


: Prenez parties égales d'arfenic & defübstimé cok- 
roff: .pulverifez-les &lesayant meflez, mettez le 
e dans une cornuë de verre que-vous place- 
reziur lefable: atlaptés y-unrecipient: &c ayantlut- ‘Beure 
té les jonitures, faivs’diftiller par un petit feu, une eric. 
bqueus bütiroufe femblable au beure:d’antimoine ; 
lors qu'il ne diftillera plusrien, retirez le recipient 
&ten fa piace metter-enunautte remply d'eau: aug- 
mentés le feu & vous verrez defcendre le mercure 
dans J'äugoutteigouttæ: continuezladiftillation : 
Juge à:bcqu'il necoule plus rien. , 
- Vaus pauvés voasdervi de ce mercure en toutes 
comme d'amaubtre , aprés que vous l'aus ~~: 
rez bien lavé & feiché. > 27..." | 
re ml una eit un cauftique gs Il Vertus 
it efcarce: anptement que rie t celuy . 
d'antuhidine. Ge ES E 
Sa A a araa ae a E A a 
a Rime HS ae Ter Ve -i e 


) 


e 
t - 


L fafaitdans cettebperution, céque'rôus avons 
* ditqu'il fe faifoit darcelle du béured’antimoineÿ 
g'cft que les efpritsidu füblimé corrofif quittent le 
mercure pour {c lier aveo:l'arfenic lequel ilsentrai- 
Un T's nent 
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, nent en liqueur gommeufe : ,le mercure enfüite '& 
tant dégagé.& netrouvant pas des foulfres avec les» 
els il fe pyifle fixer, fort en vapeur. & fe conden» 
fe dans lea. . . -. . Nr 


LS 


CHAPITRE XL 
DELACHAUX 
Ce que Le Chaux eftune pierre de laquelle lé fuadef- 


ed feché toute l'humidité & a introduit e apl 
ourguoy -¥, ~. ce ante grande quantité decorpsignées. Cetbnt 


"e ces petitscorpsqui.caufent l'édition, lors qpe Féau 
eau, a penctré la matiere qui lestenoit enfermez :  ôtcerte 
a ébulition dyre À ee u’à ce quo toites les parties de ta 
orroñve:: chaux ayant, efté dilarées, les parties du sem füitnt 
en liberté & ne faflent plusd'effürt pour ferur- Ce 
font auli -çes petits corps ignéds qui-mhckent la 
chaux cosfive., ça la. pierre ne Peft pdit d'el- 
l-même. A a E E DEEE 
Circon- : Quand.l3 pierrä dant omfaitla chaux p cfbromgib 
bnces re: dans les fourneaux, les ouvriers-ont füjetde pien- 
bferver dre garde quee feu foit toûjaurs égal jusqu'äveque 
nla faie la pierre foit tout À fait calcinée;. car-fida flanc qui 
ae a commencéà paffer entre les pierres, dèméure:quet 
… ques tema abattut, :& quéla chaleur durfisr foit ra- 
lentie avant la. Ain del'ouvrage , ils Dé pourront jat 
. Mais faire de chaux avecces pierres, quandbits brù» 
as cinquante fois na bois qu’il se ve 
ordinairement ;: | ns'cette inférvale de 
chaleur, rat der piere que le grand feu avoit 
çommencé à former s. {brel r & la iatidré 
TS ji dö plus la 
dime n’y; peut remoniteri; 'Candle no troavi-pinsen- 
tre lespinrtes, ks cu” hs a + 
| | 4 y 


í e mp s 
# 
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vant. La matiere donc devient alors incapable de 
s’empreindre des parties de feu , parce’ que toutes 
les petites cellules propres pour les y retenir font 
rompuës & détruites dans cette confufion. 

Le phlaftre cuit eft aufli une efpece de chaux, mais Le plattre 
comme les pores de cette pierre ne font pas difpofez e" f = 
à retenir une fi grande quantité de parties de feu de chaux. 
que ceux de lachaux, elle ne s’échauffe pas fi fort 
quand on jette er Dés sé 

Onob ue filescorpsignées faifoient la cor- o; a 
Bei e briques & toutes 7 ™ 
les piérres qui ne font point de la nature de celles 
dont on faitla chaux, le fer, le cuivre, Pargent, 

For & plufieurs autres matieres feroient anfh caufti- 
quesque lachaux, aprés avoir fouffert le feu autant 
ou plus de temps qu’elle. i nu 

Mais ce n’eft pas une confequence: car lestuiles & Réponfa 
fes autres pierres calcinées n’ont pas les pores difpos 
fez comme ceux de lachaux, pour retenir autant de 
ie de feu, & fi quelques métaux s’en remplif- 

t dans la calcination, ilsles retiennent frbien par Pourquoy 
leurs parties plus folides incomparablement que cel-pufieurs- 
les de la chaux, que la chaleur ny l'humidité de la chaux ne 
chair ne font pas capables de les tirer dehors pour font point 

faire là corrofion. eft facile de donner icy un" Tes 
exemple; car fi l’on prend la chaux de plomb aug- 
mentéc de poids dans ła calcination, comme nous 
avons dicy-devant, &'qu'on la fafle tremper dans 
del’eau; cetteeaune feraaucune aétiondeflus, & 
l'onretirera la chaux au même poids, if faut la re- `` 
duireen firfion parle fen, fi l'on veut que ces corps 
ignées fe détachent: mais quant à la chauxcommu- ' > 
ne dont: hous parlons, un peu d’humidité-eft capa- 
ble de fparer les parties tendres de Ta pierre & de 
faire {ortir tous cespetits corps en foule. | 

On dit encore qu'onne doit pas imputer le boüil- Obje&tion 


, r 2 lon- 
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onnement de l’eau qui fe fait fur la chaux aux cor- 
pufcules de feu , puisque l’efprit de vin ny l'huile 
u’on verfe deflus cette pierre calcinée, ne s’échauf- 
ntpoint, quoy que l'un & l’autre foient inflima- 
bles, & qu'au contraire ils éteignent la chaleur qui 

arrive à la chaux dans la jonction avec l’eau. 

Réponfe. Je répons que ces effets proviennent de ce que 
l'huile, l’efprit de vin & les autres liqueurs fulphu- 
reufes dela même nature, au lieu d’écarter les par- 
ties de ka chaux comme fait l'eau, elles empêchent 
qu’ilne s’en faffe d’écartement en bauchant les 
res par leurs parties rameufes, & leur oftant la com- 
munication de l'air, de la même maniere qu’il ar- 
rive quand on couvre un fel volatile d’efprit de vin 
bien rectifié pour empêcher qu’il ne fe diffolve ou 
nef{edifhpe. | 

De plus-je ne prétends. pasque ces particules que 
j'ay nommées ignées foient toüjours en état d'exci- 
ter du bouillonnement & de Jachaleur, il fe peut 
faire qu'il s'en infinu€ quelques-unes dans l'efprit 
de vin & dans l’huile fans que leur fortie des pores 

| de la chaux falfe l’écartement neccffaire pour pro+ 

Sea duire uneébulition, car je n'entends par corpufcu- 

ae cor. les de feu, autre chofe qu'une matiere tres-fubrile 
shées, laquelle ayant receu beaucoup de mouvement dans 
la calcination le communique differemment fuivant 
les natures des corps qu'elle rencontre, & enfin fon 
mouvement eftantralenti qu détruit, elle cgfled'e. 

ftre corpufcules ignées.  . `. o 
Inne peue ` Ce qui m'a détourné de fuivre le fentiment de 
rer defel Ceux qui veulent que leseffets de la chaux arrivent 
baux, par le moyen de fon fel, c’eftque jen’ÿenay point 
| trouvé, quoy que je me foisaffez appliqué à le cher- 
cher; carquelques-uns ont tort de prendre une cer. 
taine écume bitumineufc qui furmage fouvent l’eau 
de chaux, pour.un fel .. HOi 


v 
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On me dira peut-eftre que les corpufculés de feu obje&iom 
ue j’ay logez dans la chaux ne font pas plus demon. 
Aratifs que lefel, & quefi je n’admets point de fel 
dans cette pierre calcinée parce que je n’en trouve 
point, jen'y dois pas admettre non plus de corpuf- 
cules ignées ne ce que j'en aye fait voir. 

Je répons qu'il y a bien de la difference, carle fel Réponfe, 
cftune matiere condenfable, qui fe manifefte aifé- | 
ment ànosfens, qu’on doit voir, toucher, goûter; 
mais il n’en eft pas de même des particules ignées, ce 
font des corps trop füubtils , trop rarefés &tropen 
mouvement pour qu'on puifle les faire voir diftin- 
guez dès matieresgroflieres: on ne les connoift que, 
par leurs effets & {1 l’on avoit trouvé le moyen de les 
condenfer feparément,ils ne feroient plus corps defeu 
parce qu’ils auroient perdu leur mouvement qui eft 
cflentiel & abfolument necefaire à leur nature. | 

Jene peux pas non plus eftre de l'opinion de ceux Spavoir g 
qui veulent que dans la chaux il y ait un açide lequel 6 betii. 
citant dilayé par l’eau qu’on jette deffus & rencon- que excite 
trant Palkali, fafle l’effervefcence que nous remar- 3 chax , 
quons quand on a jetté de l’eau fur la chaux ; car quoy l'acide & 
que felonlapparence, il {oit entré de l’acide dans la "ai 
compofition naturelle de la pierre dont on afait la 
chaux, cet acide a changé de nature enrompant & 
brifant fes pointes, non feulement dans fon union 
étroite avec laterre lorsqu'il fe petrifie, mais dans la 
calcinâtion violente qu’on donne à la pierfe pour la 
reduire en chaux. 

La chaux vive mêlée avec des acides, fermente L> chaux 
pe vifte & avec beaucoup plus de force qu'avec kali. 

"eau, parce qu'étantune matiere fort alkaline, les 
pointesacides qui font fort en mouvement y entrent 
avec plus d’aétion & écartent d'abord rudement fes 
parties donnant ifluëé aux petits corps de feu qui {or- 


tent avec grande rapidité. 
La 


Fou de 
Chaux. 


Vert us. 


prendre auf des couleurs differentes. 
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La chaux éteinte ne boüillonne ny ne s’échauffe 
Jus avec l’eau, mais fivous y mettez un acide, il 
fe fera me effervefcence & une chaleur confidera- 
ble, parceque les pointes acides penetreront les par- 
ticules de la chaux où l’eau n’avoit pas på aller. 
Il ne & fait ny ébulition ny précipitation par le 
mélange de l’eau de chaux & de l'acide, cequi dé- 
truit l’opinion de ceux qui admettent un fel alkali 


dans la chaux. 
Eañ Phagedeniqui où Ulcerere. 


CEt eau eft un mélange de fublimé & d’eau de 
chaux. 

` Mettez une livre de chaux dans une grande ter- 
rine, & E T avec fept ou huit livres d’eau 
chaude , puis la chaux ayant trempé cinq ou fix 
heures & s'eftant raffife au fond , verfez l'eau par 
inclinatioù & la filtrezs c’eftce qu’onappelle Ess 
de chaux. i < . 

Sur chaque livre de cette eau, on ajoute quinze 
ou op rss de fublimé corrofifen poudre qui la 
font jaunir d’abord, on les agite long tetnps enfem- 
ble dansun mortier de verre ou de marbre, & l'on 
fe fert de cette liqueur pour nettoyer les vieux ulce- 
res: elle ae chairs faperfluëés: on l'employe 
auff dansla gangrenne, en y ajoûtant de l'efprit de 
vin & quélquefois de l’efprit de vitriol. 


REMARQUES. 


LE de chaux fait changer de couleur le fublimé 
corrofif, parce qu’elle donne une autre déter- 
mination aux acides, lesquels felon qu'ils {ont diver- 
fement meflez au attachez au mercure, luy font 


Le 
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Le precipité de l’eau phagedenique ayant efté la- Precipicé 
vé & feché, efteftimé parquelques-uns , un bon pur- rer Í 
tif dansles maladies veneriennes: on le donne en nique. 
pilule, de peur qu'il nenoircife les dents: la dozæ 
eft depuis un grain jufqu’à trois:: il purge par haut ‘7 
& par bas, & il agir à peu prés., comme le turbich 


O Piere Ganfligue = 
CE" operation ch Je {el de-la; candis gravélée, 
rendu plus piquant qu'il n’eflait par. les parties 
ignées de la chaux. i ee: 
- Mettez dans une grande terringy une partie de 
chaux vive & deux parties de cendre gravelée, ver. 
fez deflus, beaucoup d’eau chaude & les ayant lié, 
tremper cinq ou fix heures, faites-les un peu botil- 
lr: paflez enfuite ce qui {era clair, par un papier: 
gris & le faites évaporer dansune baffine de cuivre. 


au dans une terrine de gei: il vous reftera un felau 
fond qu'il faut mettre dans un creufet fur le feu, al 
n 


& il boüilliray jufqu'à ce qu'il fe foit fais 
évaporation de l'humidité qui y eftait rekée. d 
vous verrez qu'il fera xeduit au fonden forme d’hui- 
le, jettez-le dans une bafline & le coupez en poin- 
tes , pendant qu'ilferagncore chand: mettez promp- 
tement ces cauftiques dans une bouteille de verre: 
fort que-vous boucherez avec de la cire & delavef- 
fie; car l’airlesrefout facilementen liqueurs slfaut 
encore obferver de lesmettre enun dieu fec pour les 


gar d DS RE Mrs 22 | g 
| Ces candtigues font des plus fortaqu'onfafle ; ils ne.. 
demeurent que demi-heure à faire leuroperation. 


a P R Es 
L ft À a 4 . 


Ces 
er , 


c'e: 


Poids, 


Caufti. 
ques en 
poinces. 
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REMARQUES. 


A cendre gravelée n’eftautre chofe qu’un tartre 

calciné; car-elle fe fait en brätant j lie He vin} 
mais comme-cette lie ; ‘à caufè de fa li afer 
menté plus que le tartre commun, le {e iaa se tire’ 
eftun peu plus penetrant que celuy de l'autre tartre, 
& par confequent'il eft: plus propre à faire les caufti- 
ques. La chaux fert auffi beaucoup à les rendre forts 
car les partiés fnéés qu'elle contient fe mélént pars 
my ce {el &cle rëndent encare bien plus atif: & plus 

quant. 

: I ne fait” poist: pulverifer: la chaux, es on eu 
feroit {ortir y perts corps de feu avant qu'elle fût 
dansfeau. ---~ 

- Quand ori filtre la diffolution; 3 i faut mettre un 
linge fous le påpiċt{ gris pouf le foûtenir > autrement 
il {eroit rongé d’abord. 

- Si vous avez employé daris cètte operation ; fize 
onces de cèndre gravelée &- huit. onces de chark, > 
vous retirerez huit onces de cauftiques. 

On retireroit dix on douze oncesde fél, dé lacen- 
dre gravelée feule 9 mais la chaux éteinte en enferme 
beaucoup: A | 

Si l’on veut faire lés cauftiqies bien en pointe, if 
faut tremper une éfpatule deferéháude dansletreu- 
fet, pendant que {a matiere eft en fufión & former 
les pointes dans une bafline plate. `”; 

fel cauftique -fe met:tresifaeilement -en fe 
fion, & il ne faut pas attendre qu’il feche au fond 
de la bafline comme les autres’fCh ; car il demeu- 
re fluide, quoy qu'il n'y -ait plus d'humidité a- 
queufe , il faut en mettre refroidir un peu, pour 
voirs 'ileft dans la confiftencequ'ilfaut. 
ne pourquoy il demeure aial en fufon,c'eft 
parce 


ih 
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parce qu'il eft remply des petits corps du feu qu’ila Pourquoy 
pris de lachaux & qui ont rendu fes parties tres-dif- hs 
pofées à eftre penetréés & divifées ; car tous les corps fe mer fa- 
folides qui font réduits en fufon par le feu; nets 
prénnent cette forme liquide, que paree que les 
petits. corps ignées fe font mélangez dans leurs 
parties & les ont mufes dans un grand mouve- 
ment. l 
Si Pon s'eftoit fervi de chaux étéintë, léscautercs 
. hefe mettroient pas fi facilement en fufion,& {i vous 
retirez le fel dela cendre gravelée à part, il fe coa- 
leen deffechant, à peu prés comme les autres fels, 
il faut donc que cette fufion des cauteres vienne des 
, Corpufcules de feu qui eftoient contenus dans la 
chaux. ` | 
On peut faire lës cauftiques dé plufieuts autres 
manieres; mais cette defcription eft préferable aux 
autres quand on veut qu'ilsagiflent vite. La pierta 
Quand on a gardé cette pierre à cautére cinq ou 5 Satere 
. fix mois on s’apperçoit qu'elle a diminué en force quand on 
_ & elle s'affoiblit encore fi on la garde plus lang- 5" 
tems, parce qu'une partie des corpufcules ignées temps, 
qui font toûjours dans un grand mouvement, for- 
tent nenfblenene des petites cellules où elles é> 
toient & fe diflipent,; la pierre ne laife pas d’eftre 
encore cauftique, mais elle agit plus lentement: 
par cette raifon il eft plus à propos de réfterer fou- 
vent cette operation, que de faire beaucoup de cau- 
ftiquesàlafois. ` 
Dansles lieux où l’on fait lé favon, les Chirurgiens Gauteres 
font evaporer l’eau de foude & ils fe fervent du fel faits avec 
qui refte au fond, pour leurs cauftiques , mais les foude, 


” toftres font beaucoup plus forts. 


V Encres 


1 
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Encres appellees fympathiques. 


Es operations font des liqueurs de differente 

nature, qui fe détruifent l'une l’autre; la pre- 

miere eft une infufion de chaux & d’orpiment ; la fe- 

conde ft une eau, noircie par du liége brûlé; & la 

. troifiéme eft du vinaigre empreint de rene. 

- Liqueur; Prenez une once de chaux vive & demie once 
date dorpiment: pulverifez-fes & les ayant mélez: 
uncen-re mettez voitre mélange dansun matras: verfez def- 


sal fus, cinq ou fix oncês d'eau, en forte qu'il [= 
ait pour furpaffer de trois doigts la poudre: bou- 
chez bien voftre matras avec du liege, dela cire & 
de la veflie: mettez-le en digeftion fur un petit feu 
de. fable pendant dix ou douze heures., remuant 
de temps en temps le matras: laiffez enfuite repo- 
ferla matiere, laliqueurfera claire comme de l'eau 
| commune. De . 
fnere vie Brülez du liege & l’éteignez dansdel'eaudevie, . 
Ce 2. 7e G3 
puis diflolvez-le en une fufhfante quantité d’eau, 
dans laquelle vous aurez mis fondre un peu de gom- 
meéarabique, pour faire une daea noirequela 
commune. Il faut feparer le liege qui ne {e pourra 
lier, & fi l’encren’eftoitaflez noire, yenremettre 
d'autre comme devant. 
Emre ine Ayez de l'impregnation de Saturne faite avec le 
vifible. : Sj A 
vinaigre diftillé comme nous avons décrit cy-de- 
vant, elle doit eftre claire comme de l'eau de fontai- 
ne, ou bien diffolvez autant de fel de Saturne qu’une 
quantité d’eau pourra contenir: écrivez fur une pa- 
pier, de cette liqueur , avec une plume neuve : remar- 
uez l'endroit où vous aurez écrit, & le laiflez fecher, 
| A ne paroitra rien. i 
A Ecrivez deffusl'écrurcinvifible „avec l'encre de 
liege brûlé que nous avons décrite, & laiflez &- 


che : 
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cher l'endroit: Ce que vous aurez écrit,pardiftra aufii 
bien que fi vous vouseftiez fervi d'encre commune: 

‘Imbibez un petit cotton, dela premiere liqueur 
faite aveclachaux & l’orpimegt, mais il faut qu'el- 
“le foit repofée &c claire: frottez aufli-toft avec ce petit 
cotton; fur l’endroit où vousavéz écrits ce qui pa- 
roifloit difparoiftra incontinent & en mefme temps 
ee qui ne paroifloit point paroïftra. 


autre expérience, ` 
. A Yezunlivre de la groffieur dé quatre doigts, Ou La vapeut 
à même plus gros fi vous voulez : écrivez avec vo- $63 PiS” 
dtre impregnation de Saturne;{ür une premiere feuil- queur pes 
Je,ou bien mettez entre les feüilles un papier où vous pie oa 
aurez écrit; tournez le livre & ayant remarqué apen une mua 
prés l'öppofite de votre écriture, 'frottez fur la der- "#"° 
niere feuille avecün cottonimbu de Ja liqueur faite 
avec lächäux &lorpiment :’laiflez mémelecotton 
fur l'endroit: mettez aufi toft un double papier def- 
us, &ayant fermé promptement le livre : .frappez 
deflus avec la main squatre ou cinq coups : tournez- 
Je enfuite & le mettez en quelque lieu à la preffe pen- 
dant un demy quart d'heure ; térirez le & l’ouvre?, 
vous verrez que Voftre encre qui.eftoit invifible pa- 
toiftra : la même chofe arrivera au travers d’une mu+ 
Taille pourvä qu’on ait foin de mettre quelques plan . 
ches contre les deux cofez qui empêchent l'évapo< 
fation des efprite. RUE aa 
A E co ta`’ b~ i 
| REMARQUES 
D Hate à er sous js ee : ra 
j C Ésopératignts fënt détuille utilité; fhàis comme 
x y a quelque chafede furprériant,j'efpère que les 
_Cuñeux ne “sp pas mauvais gré, d jé fais cet- 
-#epetite digr SAR are Co ne 
ue Ho Ve nE 
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ll eftbien difficile d'expliquer leseffets dont nous 
venons de parler, jetâcheray pourtant d'y donner 
uelque jour, fans eftre obligé d’avoir recours à la 
mate & à l’antipathie qui font des termes gene- 
raux & qui n'expliquent rien, mais auparavant 1l faut 
remarquer plufieurschofes. 
La premiere,qu'’il eft eflentiel d'éteindre le charbon 
de liege dont on noircit l'encre vifiblc, dans l’eau de 
vie, autrement cette éncre ne feroit pas effaçable. 
Lafeconde, que la noirceur de cette encre ne 
vient que dela fa inofité du charbon de liege qui 
_ eft tres-poreux & leger, & que cette fuliginofité 
. Weft autre chofe qu'une huilefortrarefiée. ” 
La troifiéme, que l’impregnation de Saturne qui 
fait l'encre invifible, n’ettque du plomb diflout & 
fufpendu imperceptiblement dans une liqueur acide, 
comme nous avons dit en parlant de ce métal. 
Laquatriéme, quela En effacante eft un mé- 
lange des parties Alkalines & ignées de la chaux avec 
la fubftance fulphureufc d’arfenic ; car l’orpimenteft 
uncefpecc d’arfenic, comme nous avons diten par- 
lant de cc mineral. O 
Toutcela ettant fuppofé, comme on n’en peutrai- 
fonnablement difconvenir, je disque la raifon pour- 
quoy l'encre vifible difparoît quand on y met deffus 
ia liqueureffacante; c’eft que cette derniere liqueur 
citant compofée de parties Alkalines, fulphureufes 
-& penetrantes, ce mélange fait une efpece de favon 
au eit capable de diffoudre une fubftance fuligineù- 
caufh détachée qu’eft celle du liege brûlé , quand 
clle a déja efté rarcfiée & difpofée à la diflolution par 
l'eau de vie, de même que le favon quieft compofé 
-d’huile & de fel Alkali, eft capable de difloudre des 
taches de graifle. ' | 
Maison me demandera pourquoy la diflolution 
étant faite, la noirceur difparoift. 2 j 
: G 
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Je répons que les parties de la D PE ont efté 
tellement divifées & enfermées dans Alkali fulphu- 
reux de la liqueur, qu'elles font demeurées invifi- 
bles, & nous voyons tous les jours qui les diflolu- 
tionsexactes A a la chofe diffoute imperceptible 
& fans couleur. 

Le peu de {el Alkali qui eft dans le charbon de lie- 
ge peut bien auf fe lier avec l’Alkali de la chaux & 
fervirà la diflolution, | T 

Pour ce qui eft de encreinvifible, ileft facilede 
concevoir comment elle paroît noire quand on y met 
deflus, la même liqueur qui fert àeffacer l’autre: 
car comme l’impregnation de Saturne n’eft qu’un 
plomb fufpendu par des pointes acides, ce plomb 
doit fe revivifier & reprendre fa couleur noire quand 

‘ onaentierement détruit ce qui le tenoit rareñié; or 
J’Alkali de la chaux rempli des foulfres de l’arfenic 
eft fort capable de rompre les acides & d’aglutiner 
les pe du plomb. - | 

larrive donc que l'encre vifible difparoît, parce 
que les parties quida rendoient noire ont efté diflou- 
tes, & que l'encre invifible paroît , parce que les par- 
ties diffoutes ont efté revivifiées. 

La chaux & l'orpiment mêlez & digerez enfemble 
dans l’eau, donnentune odeur approchanñte de celle 
qui fe fait {entir lorfqu’on fait bouillir du foulfre 
commun dans la léxive de tartre: celle-cy eft plus 
forte, parce que le foulfre d’arfenic eft rempli de 
certains fels qui font" plus d’impreflion dans l’odo- 
rat, La chauxeft un Alkali qui agit icy commele 
{fel de tartre dans l’autre operation, Hne faut pas laif- 
ferle matras débouché, parce que la force de l’eau 

- confifte dans un volatile. La refidence de la chaux 
retient ce qu’il ya de plus fixe dans l’arfenic, & les 
foulfres qui en fortent font d'autant plus fubtils,qu'’ils 

{ont détachez de ce qui les tenoit liés ; ajoûtésà ccla, 
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que les carpufcules ignées de la chaux qui s’y font 
mêlez, rendent la liqueur extrêmement penetrante, 
eit ce qui paroift icy ; car il faut de necefité que ces 
foulfres traverfent tout le livre pour aller rendre 
noire & vifible, une écriture faite d’une liqueur clai- 
re & invifible: & pour faciliter cette peñetration, 
[on frappe fur le livre, puisonletourne, parce que 
Jesefprits qu les foulfres volatiles tendent toüjours. 
.amonter: il faut auff le mettre à la preffe, afinque 
ces foulfres ne faient point diflipezen l'air. J'ay re- 
M que fi l’on n’obferve ces circonftances,onne 
reüflit pas. De plus, ce qui me faitcraire que les 
foulfres penetrent le livre fans venir faireun circuit 
pour entrer par les coftez, comme plufieurscroyent, 
c’eft qu’aprés avoir retiré le livre de la preffe ; on 
le trouve parfumé en dedans, de l'odeur de cette li- 
queur. `- | | 
esli- ` Ily aencoreuneautre chofe à obferver, c'eft qu'il 
.… fautque l’infufion de chaux & d’orpiment foit nou- 
re faices Vellement faite, parce qu'autrement elle n'a pas af- 
difé fez de force pour penetrer. Les trais liqueurs doivent 
ux, & eftre compofées an des lieux differens : car fi elles ap- 
uiquoy. prochent l’une de l’autre , ellesfegaftent. : 
e © Ce derniereffet vient encere de Ía liqueur effaçan- 
te, car comme en faifant digerer la chaux & l’orpi- 
ment, il efit impoñlible qu’il nes'enexalte quelques 
particules, fibien bouché que faitle matras: L’ait 
imbu de ces petits corps fe mêle dansles encres & les 
‘altere, en forte que l'encre vifibleen eft moins noir 
& que l'encre invifible a açquisun peu de noirceur. 


+ 
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CHAPITRE XII. 
DES CAILLOUS. 


Es cailloux comme toutes les autres pierres fe Comment 
font par des fels ou par des liqueurs acides qui ies ai. 
- — penetrent & s’embaraffent avec la terre qui eft tous, 
un Alkali, en forte que de ce mélange, il refulteun 
Coagulum lequel s’endurcit peu à peu par la chaleur 
foûteraine ou’ {e petrifie par le froid. Oril faut re- 
marquer que felon laquantité de la terre qui fe ren- 
contre avec une liqueur acide, il fe fait differentes 
fortes de pierres; ainfi les pierres précicufes & les 
cryftaux tiennent leur denfité & leur tranfparence 
d'une proportion telle qu’il a falu pour faire une 
exacte penetration & une union étroite de l’acide 
avec la terre. 

Ily a biende Aa que les pierres {ont plus 
dures lors que dans la diflolution, il ne seft mêlé 
que peu de terre : car alors Peau acide agiffant fur 
toutes les parties de cette terre, la diffout exacte- 
ment, puisla coagulation eftant long tempsà fe fai» 
re, les parties{e lient & s'uniffent incomparablement 
mieux que quand il y a beaucoup deterre, ileft bien 
aifé de comprendre qu’un corps dur ai efté compofé 
de corpufcules fort petits: cars'ilseuflent efté gros, 
ils auroient laiflé des vuides ou des pores grands en 
fe liant entre-eux: or les grands pores {ont contrai- 
res au dur & au compaéte. 

Quand 1l fe rencontre beaucoup deterreaveclali- ` 
queuracide, elle n’eft difloute qu’à demi & la coa- 
gulation fe faifant trop promptement, il ne fe forme 
qu’une pierre Aus & peu dure. a 

Les caillous fe fontavec beaucoup d’eau acide ou Compoñ 


ion des 


{aléc& peude terre, mais +2 font opaques parce m caillous: 
4 À 
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la terre dont ils font compoñés eft fulphureufe êe 
quelquefois métallique. . Au di | 

Cryftaux, Les cryftaux fe font d’une diffolution exaéte de 

` terre ou de pierre dans des eaux acidesoufalées, cet- 

te diflolution doit eftre claire & limpide comme de 

l'eau, foit parce qu'elle s’eft filtrée en paffant au tra- 

vers de quelque terre, au parce qu'elle s'eft trouvée 

en unlieu net: lors qu’elle eft enrepos elle fe fige 

çomme quand le falpeftre fe cryftallife dans l’eau &c 

les cryftaux retiennent la pureté de la diffolution & . 


ils font tranfparens. 
Pierres Les pierres précieufes font faites parune diffolu- 
recie . . . 
tes, tion pour le moins aufliexaéte & auf claire que cel- 


lequia formé lecryftal; maisil {fe mêle dans la dif- 
folution, des particules métalliques qui leur donnent 
des couleurs differentes & beaucoup plus de dureté 
qu'au cryftal. | 

Les grains de fable font des petits cryftaux qui ne 

eee NOUS paraiflent que comme du cryftal en poudre, - 
mais on découvre leur figure parle Microfcope. `. 
Fauxpe  Onrençontre des eaux en Re lefquelles 
grifiances, tombant fur des pierres , fe lapidifient en même- 
temps,comme il arrive dansla grotte d’ Arf en Bour- 
gogne. La raifon qu’on peut danner de cette petri- 
cation eft que ces eaux contiennent un acide qui en 
palant fur desterres, en diffout quelque portion la- 
quelle feroit capable de leslapidifier, maisla grande 
agitation aù elles font en defcendant avec rapidité 
des montagnes,empêche leur coagulation:car elle ne 
e fe peut faire que ces eaux ne foient tombées dans un 
lieu propte pour leur repos. 

En d’àutres endroits on voit des eaux en repos 
qui petrifient le bois , les plantes, les fruits & les 
parties d'animaux qu’on jette dedans, ces eaux 

>. font de la même nature que celles dont je viens de 
parler, maiselles font plus phlegmatiques ; eaf 
; E - te 
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te qu'elles ne {e peuvent point coaguler d’elles-mé- 
mes, mais quand on y met quelque corps folide, 
elles le penetrent , elles s’y lee & elles s’y. 
fixent tellement que tous Jes pores de ce corps en 
cftant remplis, ilfemble avoir changé fa nature & 
cftre devenu pierre. 


Calcination des Caillous. 


CE operation enfeigne le moyen d’ouvrir les 
cafllous & le cryftal, en forte qu’on les puiffe 
mettre facilement en poudre. 
Faites rougir des cailloux dans le feu & les étei- 
2gnez dans de l’eau commune froide: réiterez à les 
faire rougir & à les éteindre trois ou quatre fois, ou 
jusqu’à ce qu'ils foient friables & sers fe puiffent 
EU en poudre impalpable quand ils auront efté 
echez | ae 


Le cryftal fe calcine de la même façon, mais il ci 
eft plütoft rendu friable que les cailloux. On en tion dı 
peut aufli tirer la liqueur & la teinture : comme”? 
nous allons décrire celle des caillous; elles ont aufi 
des vertus femblables, 


REMARQUES. 


LE caïllous de riviere qui font marquez de veines hs 
de differentes couleurs font eftimez les meilleurs, caillou 
` parce qu’on croit qu'ils dannent plus de teinture. 

Les çaillous & lo cryftal font trap durs pour eftre 
mis en poudre en la maniere ordinaire, il a falu 
chercher des oies d’attendrir ces pierrès pour les 
pue broyer facilement.. L'eau froide les rend 
iables quand onlesjette toutrouges dedans, parce 
gue la calcination ayant ouvert leurs pores, la fraîr 
cheur de l’eau les referme a d’un coup & les pe- 
= TS | tits 
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tits corps de feu qui fe trouvent comme prifonniers 

dedans, pouffant avec impetuofité pour {ortir & bri- 

fant leurs petites prifons, rendent la matiere rarefiée 

& fragile: On réitere à faire rougir le cryftal ou les 

caillous &t à les éteindre dans de l’eau trois ou quatre 
fois, afin qu’ilsfoient pencetrez & attendris dans tour 
tes leurs parties, quelques-uns fe fervent de vinai- 

gre au lieu d’eau pour éteindre les caillous ou lẹ 

cryftal. 


Teinture de Caillous. 


C Etté operation n’eft qu'une exaltation dequel- 
ques parties des caillous & du fel de tartre dans 
l'efpritde vin. s 

Meflez exaétement quatre onces de caillous cal- 
cinez & reduits en a impalpable, avec vingt- 
quatre onces de cendre gravelée: mettez ce mélan- 
ge dans un grand creufet , que vous couvrirez & pla- 
cerez dans un fourneau à vent: entourez-le de feu 
peuà peu, afin de l’échauffer doucement, puis luy 
en donnez à la derniere violence : continuez-le en cet 
état pendant cinq heures, en forte que la matiere foit 
- toüjoursen fufon: introduifez dedans une efpatule, 
laquelle ayant retirée, vous verrez fi voftre matiere 
commence à devenir diaphane commeduverre. Si 
cela eft, verfez-la dans un mortier de fer chauffé, 
elle fe congellera aufli-toft en une maffe dure qu’il 
faut reduire en poudre pendant qu’elle eft chaude, 
& en mettre la moitié dans un matras fort fec & bien 
chauffé : verfez deflus, de l’efprit de vin tres-alkoo- 
liféen forte qu’il furpaffe la matiere de quatre doigts: 
bouchez bien voftre matrasavec unautre U le 
colentre dans celuy qui contient la matiere: luttez 
exactément les ren avec de la veflie mouillée, 
& la placez fur le fable: donnez deflous, unfèu a 
| su oig 
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foit aflez fort pour faire fremir l’efpritdevin pen- 


dant deux jours, i} prendra une couleur range: de- 
uttez vas matras, & les ayant feparez, verfez par 
inclination, lateinture dansunebouteille: remet- 
tés d’autre efprit de vinfus ce qui refte, & le faites 


digerer comme devant: feparez la liqueur qui en fe- 


racncore un peu rougie, & l’ayant mêlée avec l’au- 
tre: renverfez-Je tout dans une cucurbite de verre 
que vous couvrirés dé fon chapiteau, & payant adap- 
té unreccipient & lutte exaétement les jointures, di- 
ftillez au bn de vapeur, ‘les deux tiersde l’efprit 
de vin qui pourra {ervir comme devant, retirez vo- 
fre vailfean du feu & gardez ce quifera demeuré au 
Le de la cucurbite dans une phiole bien bou- 
chée. | 


… ksobftruétions: ons’en fert pour le fcorbut & pour 
Jes maladies hypochondriaques: La doze eft depuis 
dix jufqu’à trente goutes, dans quelque liqueur ap- 
propriée. | 
REMARQUE 
i L A chaux de caillous fe lie par la calcimation fi 
étroitement avec le fel de tartre , qu’on peut dire 
que ce mélange Şeft convertienfel, &c’eftceque 
nous montrerons dans l'operatian fuivante. | 
T faut fe {ervir d’efpritde vin exaétement Alkoo- 
life , autrement on n’auroit point de teinture:on doit 
aufivbferver de mettre la matiere pulvetiféé le plus 


chaudement qu'onpourra, eninfufon. On faitdi- 


ftiller les deux tiers de l’efpritde vin, afin que cequi 

refte foit plus auge & pin Í fort. a 
Prefque tous les re Era veulent que cette tein- 
ture rouge vienne du foulfre des caillous dilayé dans 
F'efprit devin; maisil ya plus d'apparence que cette 
mi | çou- 


Cette teinture eft dite un bon remede pour lever Vertes 


Doz 


t[tus. 
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couleur procede de l'exaltation du fel Alkali dans 
l'efpritdevin, puisqu'il fe faitune teinture femblas. 
ble {ur le fel de tartre. 


Liqueur de Caillous. 


C Ette operation eft une refolution descaillous en 
liqueur, parle moyen du fel de tartre. 

Prenez l’autre partie de voscaillous calcinez avec 
la cendre gravelée, & l'expofez à la cave dans un 
vaifleau de verre plat , il en refoudra une liqueur 
claire commede l’eau commune, laquelle vous fil- 
trerés & garderés. | 
~ Cette liqueur eft dite diuretique , on en donne 
depuis fix jufqu’à vingt-cinq goutes dans une li- 
queur appropriée. | 


ecs de Si l’on mêle enfemble égales parties de cette li- 


(re. 


ion- ` 


ieng. 


queur & de quelque:efprit acide corroff, il fe fera 
‘en même-temps une efpece de pierré. 


REMARQUES. 


LE fel de tartre, ou la cendre gravelćée, a telle- 
ment attenué les caillous, qu'ils fe {ont rendus 
diffolubles comme.luy, c’eftce quenous voyons en 
cette operation ; car l'humidité de la cave entrant . 
parles pores de noftre matiere calcinée, la diout 
imperceptiblement , & fi l’on fait évaporer cette 
diflolution, on trouvera au fond un fel Alkali. , 
Lors qu'on mêle cette liqueur avecunefprit aci- 
de, il (e Fait en même-temps un bouillonnement, 
parce que. les efprits acides penetrent l’Alkali, & 
enfuite il fe fait une a plus forte que quand 
en jette l’efprit acide {ur laliqueur de fel de tartre, 
parce que cet Alkali contient plus de terre que lefel 
de tartre. i:e N 
ne D Cette 


f 
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: Cette liqueur peut diffoudre quelques obftruétions La liqueu 
fulphureufes qui fe rencontrent par fois dans les con- re 
duits, &alorselle provoque les urines; mais fielle convertie 
trouve quelque humeur acide, elle fait une coagu- Gans ie 
lation qui {fe pourroit changer en pierre ; c’eft pour- corps & 
quoy je ne confeillerois pas de fe fervir de ce remede. °®"°"" 

Par la coagulation de ces deux upas on peut 
fenfiblementexpliquer comment fe forment les pier- 
res dans plufieurs parties de nos corps, puisque les 
liqueurs Acides & les Alkali s'y rencontrent allez fre- 
quemment. : 

On fe fert de laliqueur de cäillous pour extraire 
le foulfre de plufieurs mineraux , les Alchymiftes irag, 


luy ont donné le nom d’Alkaeft, 


CHAPITRE XIL 
HUILE DÉ BRIQUES. 


Ette preparation eft une huile d’olive dont on 
Aron les Briques, & qu’on faitenfuite di- 
"ftuller. | 


Faites rougir des morceaux de brique entre les 
Charbons ardens & les éteignez en les jettant dans 
une terrine que vous aurez remplie à demi d’huile 
d’olive, maisayez foin déla couvrir auffi-toft; car 
Phuiles’enflâmeroit. Laiflez lesen infufion pee 
dix ou douze heures, ou jufqu’à ce que l'huile ait 
bien penetré la brique, aprés quoy feparez-les, & 
ayant pulverifé groflicrement la brique imbué d’hui- 
le: mettez-là dans une cornuë de grez ou de verre 
Juttée qui foit grande , en forte qu'un tiers en de- 
meure vuide: Placez Ja dans le fourneau de rever- 
bere.& adaptés-y un grand bâlon ou recipient de 
verre: luttes exaétement les jointures, & donnés. 

, au 
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au commehcement un petit feu pour échauffer Ía 
cornuë; puis l'augmientés peu à peu, jufqu’à ceque 
Vous voyiez {ortir des vapeurs : continuez-le alors 
en cet état jufqu’à ce qu’ilne forteplusrien: délut: 
tés les jointures & retirez voftre recipient , il fera 
demeuré dans la cornuë toute la brique qu’il faudra 
rejetter comme inutile. me 
Mélez l'huile qui fera danse recipient; avecune 
quantité fuffifante d'autre briqueen poudre bien fe- 
che pour en faire une pafte de laquelle vous forme- 
rés plufieurs petites boules, & vous les mettrez dans 
une cornuë de verre: Placés la cornue fur le fable , & 
y ayant ms un grand recipient & lutté les jointu: 
res, donnés y un teu gradué pour faire rectifier tou- 
Haile des te l'huile que vous verferés dansune phiole & vous 
hilof Ja garderés: on l'appelle huile des Philofophes, s'il . 
Vertus. ya ARE phlegme il faut le feparer. 
eft un bon remede appliqué exterieurement 
our refoudre les tumeurs dela ratte, pour la para: 
Wie, pe l'afthme & pour les fuffocations de ma- 
trice. en peut même faire prendre par la bouche 
depuis deux jufqu’à quatre goutes, dans du vin ou 
dans une autre liqueur appropriée. Onen metquel- ` 
ques goutes dans l'oreille pour diffiper les flatuofités 
qui s'y renferment. E | 


REMARQUES. 
ON ne fait dans cette operation qu'exalter l'huile 
d'olive; afin qu’eftant plus ouverte‘par le feu, 
elle rarefie & refolve plus facilement les tumeurs ś 
car il ne faut pas croire que la brique luy communi- 
que une grande vertu, c’eftun corps fec & dépour- 
vů de tous principes actifs. 3 
. Il faut faire un feu moderé dans cette diftillation y 
afin que l'huile forte en vapeur? Car fi elle fortoit 
goutte à goutte, elle ne feroit pas í ouverte & elle 
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ne produiroit pas de fi bons effets. 

Gucn rećtifient l’huile de brique avec le Re&ifca 
colcothar au lieu de labrique, ou bien avec la maffe "°: 
qui refte aprés la diftillation de l’eau forte. 

Les anciens Chymiftes ont donné l’épithete de D'où vien 
‘ Philofophique à toutes les préparations où ils ont fait 2% eie - 
entrer la brique. La raifon qu’on en peut donner, l'huile d 
c'eft qpe eoan ils fe font appellés les veritables Phi- brique 
lofophes, ou les Philofophes par excellence, ils ont Philofo- 

crû qu’ils devoient faire rejallir les influences de ce P°* 
” beau nom jufques fur les briques, à caufe qu’elles fer- 
vent ordinairement de materiaux pour conftruire les 
fourneaux avec lefquels ils travaillent à ce qu’ils ap- 
pellent le grand Oeuvre ou Ia Pierre Philofophale: 
car įls pretendent que par ce travail, ilsatteindront : 
à la veritable Philofophie. 


CHAPITRE XIV. 
Du Corail. 


E Corail eft appellé Lithodendron, c'eftà dire iaus 
arbre de pierre, parce qu’en effet c’eftune plan- dren. 
te petrifiée qui croît fous des roches creufes, en Si! pe 
on lieux de la Mediterranée où la mereft pro- d'où il 
nde, ou plûtoft c’eft un rejetton dela rochequi a rer £. 
receu la forme d’une plante: il n’eft pas vray qu’il renc:s. 
{oit tiré mol de la mer comme quelques-uns ont dit: 
Il y en a de plufieurscouleurs, comme dublanc, du 
rouge & ‘du noir: il s’en rencontre même fouvent 
quieft deux couleurs, comme rouge & noir. | 
Le rouge eftle plus commun & le plusen ufage : frux co 
On le choifit blanc en couleur: leblanc eft plus rare rail. 
que lerouge. On nous apporte une certaine pierre 
blanche fort fpongieufe faite en forme de corail, CA 
x que 
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quelle ceux qui ne connôiffént point le corail blanc 
rennent pour le veritable; mais le vray corail 
- blanc reft point fpongieux, il eft fort compaéte & 
auffi blanc que l’yvoire; lecorail noir eft le plus 
rare de tous. : 
tacie SiVOUs mettez tremper un jour ou deux, du corail 
hanche rouge en blanché dans de la cire blanche fonduë fur 
elsture les cendres chaudes, la corail perdra fa couleur & 
u corail. deviendrablanc, & la cire prendraune couleur jau- 
ne: il faut que la cire furpañie d'un doigt le corail. 
` Si vous mettez tremper d'autre corail rouge dans 
la mefe cire, elle deviendra brune.” 

Si pour latroifiéme fois, vous mettez trempet du 
corail rouge dans lé mefme cire, elle deviendra 
rouge. / 

La cire diffout un peu de bitume qui eft fur lé co- 
rail & quilerendoitrouge; cette operation ne doit 
eftre que pour la curiofité. | 

Plufieurs pendent du corail rouge tú col pour ar< 
refter leshemorragies, pour purifier lefang & pour 
fortifier le cœur: je croy que cequia donné lieu de 
faire croire qu’ilavoit ces belles vertus, eft à caufe 
de fa couleur rouge qui approche de celle du fang 
&c du cœur ; mais l’experiehce ne nous montre point 
qu ftant appliqué exterieurement, il fale aucun 
Ciiet. i 
Prevare On prepare le corail en le broyant fur le marb 
ion du en poudre impalpable, afin qu’il foit plusaifé à dif- 
vertus foudre. Et l’on donne de ce corail preparé pour ar- 

refter les dÿfenteries, les diarrhées , les flux d'he- 

.morrhoïdes & de menftruës, les hemorrhagies & 

toutes les autres maladies qui font caufées par une 

Doze, ACrimonie d’humeurs, parce que c’eft un Alkali qui 

"les tue: La doze eft depuis dix grains jufqu’à une 

dragme dans de l'eau de caino ou dans unc au- 
tre liqueur appropriée, | Pi 

É us 


uriofité. 
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Plus le cora rouge eftbroyé, plus il perd de fa 
&oulçur. P ' | 


Dafolution du Corail, 


pre telle quantité qu’il vous plaira dé corail 
reduit en poudre impalpable fur le porphire : 
Mettez-le dans un grand matras & verfez deflus, 
du vinaigre diftillé jufqu’à aequil furpaffe la poudre 
de quatre doigts, il {e fera unc grande effervefcence, 
des éc: mettez y atiere eń digeftion 
le fable chaud pendant deux jours, remuant de 
tempsentemps le matras: Laiflez raffeoir le coral 
au fond & verfez par inclination , la.liqueur claire . 
dansquelque bouteille. Jettez autant de vinaigre di- 
ftillé fur le refidu, comme devant & le laifléz en 
core deux joursen digeftion: feparez la liqueur clai- 
re, & continuez à mettre d’autre vinaigre diftillé, 
& à rétirer limp tion jufques à ce que le corail 
foit Lg ras tout à fait diflout : Méflez alors vos 
diffolurions & les ayant verfées dans mé cucurbite 
de verre ou dans une terrine de r faites évaporer 
au feude fable, les deux tiers de l'humidité, ou juf 
qu’à ce qu'il paroiffe deffus, ‘une pellicule tres-dé. 
liée: Filtrezcette impregnation & la gardez pour tai- 
re le fel & le magiftere, comme nous dirons cy-aprés. 
On en peut donner aux mefimes octafions qu’on Vertux 
donne le fel:: La:doie eft depuis: dix jufqu’à vingt °“ 
gouttes, dansune liqueur appropriée. 0 


REMARQUES. 


N fe fertordinairement du corail roupë, parce. 

qu’on tient qu'il a plus de vertu queles autrés à 

à caufe de fa teinture. Éfetrets 
| tie pitmilie- js froides, s'ilÿen as 
à 


3 


ri 


3, 
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sa, celle quife fait lorsque le vinaigre penetre le co- 
rail; je puis dire n’y avoir reconnu aucun refroidifs 
fement. A la veritéileft affez furprenant qu'une fi 
grande ébulition ou agitation dezparties, ne caufe 
point de chaleur fenfible, mais on doit confiderer 
que le corail ayant des pores aflez grands , il peut 
cftre facilement diffout, & qu’ainf ilne fe fait point 
de grand froiflement de ce corpspar les acides, ce 
y feroit neceflaire, pour exciter un chaleur confi- 
rable. BIME Sr 
a uns fe vhat dans cette d'en > AU 
lieu de vinaigre, de la lotion acide du beure d’antis 
moine, ou de l'efprit de vitriol tout pur ou de Pef- 
prit de Venuss mais comme cesefprits laiffent beau- 
coup d’acreté aux preparations du corail,’ j'eftime 
qu'il vaut mieux y employer du vinaigre diftillé. 
~- Commele corail eit un Alkali, les pointes acides 
s'yattachent & fufpendant fes parties, les rendent 
inperceptibles; c’eikaufh pour cetteraifonque le vi- 
naigre perdentieremont fonacidité, parcequ’elle ne 
confiftoit que dans te mouvement de {es pointes. lef- 
quelles fe trouventembaraffées dans!’ Alkalt. . 
: Si vous voul 'curiolité, faire diftiller Fhomi- 
. dité de voftre diflolution, aulieu de la faire évapo- 
rer Comme nous avons dit, vous n'aurez qu’une 
ie infipi les paroe-que l'acide s'eft fixé ai Pea 
- ral. Onfutéyaparerctteeau, p "elle feroit 
inutile & qu'elle ne ferpit qu'afbiblir l'inyregna- 
tion. | PL Per 4 S sa las Et Car 
him, La diffolution des perles, des yeux d'écreviffe, de 
tion des la corne de cérf brûlés & détoutes les autres matie- 
pertes & res alkalines, {c font dela mefme maniere. On en 
matieres peut faire aufli les felsêx les magifteiescomme ceux 
Aikahnes, du corail, lefquelsnousalons décrire. : 


jeur fel & 


leùr magi- Il eft icy à remarquer que la diffoólution de 
fte fortes de matierçs Alkalines faites dans le vinaigr 


+ 


| 
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difillé, a quelque odeur d’efprit de vin &qu’onen 
peut retirer une petite quantité parunalembicèäfeu » 
tres-lent. La raifon de celaeft,quele vinaigre fe fai- 
fant, les acides avoient comme fixé cet efprit fulphu- 
eux; mais lors qu’ils entrent dansles pores du co~ 
rail, ils font contraints de l’abandonner, & de luy 
Jaïffer reprendre fa volatilité. à 


Magiftere de Corail. 


pren telle quantité qu’il vous plaira d’impreg- 
+ nation de corail rouge ou blanc faite dansle vi- 
maigre diftillé comme nous avons décrit cy-deffus : 
Verfez-la dans une phiole ou dans un matras, & jet- 
tez deflus goutte à goutte, de la liqueur de fel de 
tartre, faite par défaillance, il fe fera un Coaguluns 

qui fe précipitera au fond, en poudre tres-blanche. 

J ettez par inclination la liqueur claire; & ayant lavé 

voftre poudre:cing ou fix fois avec de l’eau, faites 

ha fécher, c’eft ce qu’on appelle Magiftert de Corail. 

On luy attribue de grandes vertus, comme de ré- Vertus 
jouir & de fortifier j cœur, de refifter au venin, 
d'arrefter la dyfenterie & toutesles hemorrhagies:La Bosy 
dozeeft depuis dix jufqu’à trentre grains dans qucl- 

que liqueur appropriée à la maladie. | 


REMARQUES 


t -E nom de Magiftere n’eft donné qu’à des préci- 

#4 pitez, on a vouluentendre par cé mot, une cho- 

fe tres-exquife. | | Le oriit 
-. La liqueur du tartre , qui eftun fel Alkali diffout, Biasae. 
ébranlant l'acide, luy fait quitter les particules du veru que 
corail qu’il tenoit fufpenduss; de forte qu'elles fere decos 
précipitent par leur pefanteur: ce précipité n’eft au- rail. 
tre chofe qu'un corail reduit en poudre tres-fubtile 

- f X 2 par 
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par les acides qui divifent en quantité departies ce 

. quifembloitindivifible fousla molette; mais i faut 

| remarquer icy que ces préparations, au lieu de rea- 

dre le corail plus efficacecommeon prétend, le ren- 

dent prefque inutile, ce qu’il eft facile de prouver, 
aifon de fi l'on confidere que le corail n’agit dans les corps 
fes cies Qu’entant qu'il abforhe les acides ou les humeurs 
acres & falées qui caufent tous les jours diverfes 
maladies: Par exemple, il n’arrefte les hemorrha- 

gies qu’en ce qu’il adoucit les fels piquans qui ron- 

gcoient les membranes des veines, ou qui caufoient 
es effervefcences affez grandes dans le fang pour 
le faire extravafer , i] n’arrefte les diarrhées, que 
arce qu'il tué les acretez de la bile ou des autres 
eus Si enfin, il guerit les relâchemens de 
l'Uvule, & s’il remedie à divers autres accidens, 
ce n’eft qu’en rompant la force des fermens qui 
les entretenoient, de la même maniere qu’il tué 
les acides du vinaigre ou de quelqu'autre liqueur. 
Cela eftant, comme il y en a beaucoup ne 
rence , il vaut mieux faire prendre le corail fans 
autre préparation que celle qu'on en fait fur le 
marbre, que de le diffoudre par un acide & de le 
faire précipiter en magiftere; car les acides ou les 
humeurs acres que ce magiftere rencontrera dans le 
corps, ne trouvant rien qui émoufle leur pointe, 
continuéront leur activité, &ainfi il ne s'enfuivra 

E aucun cffet. 

n la, Hnefe fait point d’effervefcence dans cette préci- 
faic point pitation, parce que les pointes acides du vinaigre 
cesce dans étant rompuës, 1l ne leur refte point affez de force, 
ecste pré. ny affez de mouvement pour penetrer & pour écar- 
FPE ter les parties du felde tartre; mais fi la diffolution 
du corail avoit efté faite avec un diffolvant plus fort 

que le vinaigre, comme avec l’efprit de vitriol, ilf 

teroitébulition, dans le temps de la précipitation, 


parce 


2 
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parce qu'ilrefteroit encore aflez d’aétion aux poin- 
tesrompués, pour entrer dans les pores du fel Al- 
kali & pour le rarefier. 

Plus le corail rouge eft reduit en poudre & plus il 
devientblanc, la molette luy avoit fait changer fa 
couleurrouge enune couleur pafle, mais les acides 
J’ayant encore beaucoup plus divifé, il acquiert une 
touleurblanche, éequine peut venirqu’à raifon de 
l’arrangement des parties qui fait faire des reflexions 
differentes à nos yeux. ` ms 

Quelques-uns voulant donner une couleur de Co- Magifere 
rail rouge à leur Magiftere, teignent avec des rofes touge de 
rouges feches le vinaigre diftillé qu’ils doivent em- "=" 

- ployeräladiffolution du corail. 


Sel de Corail. 


C Ette operation eft un corail rarefié & penetré 
par les acides du vinaigre. 

Ayez telle quantité qu’il vous plaira de diffolution 
de corail faire par le vinaigre diftillé comme nous 
- Avons dit cy-devant , verfez la dans.une cucurbite 
de verre, ou dans une terrine de grez & en faites 
évaporer au feu de fable, toute l'humidité, ilréftera 
au fond un fel de corail que vous garderez dans une 

iole bien bouchée: on le donne pour le même fu- vus 
Jet que le magiftere: la doze entft moindre , c’eft Doze. 
depuis cinq jufqu’à quinze grains. 


REMARQUES. 


Ans cette évaporation, il ne {ort que lesparties ge fel de 
cufes: & les acides demeurant attachez au corail a 
çorps du corail, il fe forme une efpece de fel, quire- ara 
tient des figures de branches à peu prés femblables à ches. 


celles du corail 
ne X3 On 


nuectire 
int de 

sritable 

l de coe 
‘ble 


Ce que 
“eit que 
cfel de 
orail, 


Les acides 
fe détrui. 
ient, ` 
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On ne peut point tirer de veritable {el du coraï, : 
quoy qu’apparemment ilen {oit entré dans fa com- 
pofition, puifqu’il prend fon origine & fon accroif- 
fement de la mer;s’ily avoit du fel dans cette plante 
petrifiée, il fe diffoudroit dans de l'eau chaude com- 
me ont coûtume de faire tous les autres fels : car c’eft 
une propricté effenrielle à un fel de fe diffoudre dans 
l'eau, mais on a beau préparer le corail, le calciner, 
le faire tremper & bouillir dans de l’eau: on n’enre- 
tire aucun fel, la raifon qu’ôn en peut donner c’eft 
que les principess’eftant unis dans la compofition de 
ce mixte, les parties du fel ont efté tellement brifées 
& abforbées par la fermentation, qu’elles ont entie- 
rement changé de figure & de nature, en forte qu'el- 
lesne font plusfel. nn. 
' Quoy qu'on appelle {fel de corail la préparation 
que je viens de décrire, il ne faut pas s’imaginer 
ue ce foit un veritable fel de corail, c’eft plütoft un 
el de vinaigre püifqu’il n’eft compofé que des aci- 
des du vinaigre arreftez & fixez dans les pores du co- 
sail comme dans une matiere terreftre qui ne fert 
qu’à les corporifier: Et une preuve de ce queje dis, 
C’eft que fi l’on fait difloudre ce fel de corail dans de 
leau & qu'on jette deffus, de l’huile de tartre faite 
par défaillance, ilfe fera un magiftere, c'eft à dire 
ui corail en poudre, les acides du vinaigre qui l'a- 
voient mis en forme de felayant efté rompus par la 
liqueur de {el de tartre. © = | Fo 
Si l’on met ce fel de corail dansune cornue, & qu’on 
le pouffe au feu de fable : on retiréraune liqueur fim- 
plement ftyptique fans acidité confiderable; ce qui 
montre T les acides fe détruiflent, & ne {fortent 
ponro ’Alkalicommeilsyeftoiententrez. Il re- 
tera dapslacornue, du coraïlen poudre grife qui ne. 
peutferviwà rien, | J 
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CHAPITRE XV. 


| Du Sel commun. 
L yatrois fortes de fl commun : le fel Fofile, le °c 
[aisr ontaines, & le {el Marin: Lepremiereft Sel Gema 
appellé Gemme, parce qu'il eft luifant & poly ** 
comme une pierre précicufe, c’eft celuy duquelon 
trouve des montagnes toutes pleines dans la Pologne 
& en plufieurs autres lieux. Le fecond {e tire par Pé- sel des 
vaporation qu'an fait des eaux de quelquels fontai- Fontaines 
nes: & le dernier fe tire de l’eau de la mer par cryftalli- 
fauion ou par évaporation de l'humidité: Ces trois 
{els font d’une même nature & ils font des effets 
er femblables: on s’en fert,non feulement dans 
esalimens, mais même quelquefois dans les reme- 
des, comme dans les lavemens, quand on les veut 
rendre {ort carminatifs. | | 
Il eft icy à remarquer, que le fel Gemme eftun peu 
plus penetrant que le fel Marin qui fe retire par 
cryftallifation, & que le fel Marin qui fe retire par 
cryftalifation eft plus penetrant que celuy qui fe tait 
par évaporatian des eaux qui le eontenoient. | 
La raifon qu’en peut rendre du {el Gemme,sft que 
n'ayant point efté diflout dans l’eau, il n'a perdu au- 
cunes de fespointes, au lieu que les autres en laiffent 
échaper les plus fubtiles dans les eaux, principale- 
pa ceseaux font fartagitées, comme celle 
Il y 3 même bien de l’ipparence que le vomiffe- p oa vies 
ment violent qui incommode fi fort ceux qui voya- ment. 
ç fur la mer ,. vient de ces mêmes parties fubtiles 147140 
e fel qui s'eftint volarilifées rempli l'air: car mer. 
cet accidentarriveà ceux quincfont point accoûtu- 
mez se raies talé.: éftant d’ailleurs déja affez 
Émis par l'agitation dela mer: o : ‘a 
ee X 4 Le 
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tlu} paration de l'eau de‘lamer fu le feu, eit moins fort 
joncitle que celuy qui fe fait à la Rochelle, par cryftalhifas 
Dern, VON» parce que dans l'évaporarion, il s'eit difhipé 
“ne ditit. DEaucoup des parties les plus fubtiles du fel. Et une 
é ne de- marque de celaeft, que fil'ondiftille l’eau de la mer 
jen. parquelque lent feu que ce foit, elle enlevera toû- 

Jours avec elle quelques fels , volatilifez qui la ren- 

dront incapable defalterer, commeonen afaitl'ex- 

perience plufieurs fois. 

H n’en arrive pas ainfi au fel Marin cryftallifé, car 
il fe fiege de luy même; lors que les eaux de la mes 
ontrepolé quelque temps dans les lieux qu’on avoit 
difpofez pour les recevoir. 

Fay décrit affez au long ma penfée touchant l'ori- 
gine de ces trois fortes de fels, dans les remarques 
de Jay faites fur les principes , & il feroit inutile 

e repeter ce que j'ay dit. 
coame Onfait le fel Marin à la Rochelle dans les marêts 
fet Marin à falans, ce font des lieux qui doivent eftre plus bas 
je el que ja mer & d’une terre argileufe, car autrement ils 
ne pourroient point retenir l’eau falée qu’on y fait 
couler: ain tous les lieux voifins de la mor ne font 
pas propres pour faire des marêts falans. 

Lorfqu'onfent que le temps commence à s’échauf- 
fer, ce qui arrive ordinairement vers le mois de May, 
on épuife toute l'eau qui avoit efté mife l’hyver dans 
les marêts pour les conferver, puis on lâche les bon- 
des, pour mn Er mas cent PRE 

u’on veut, on la fait pañler eaucoup dediffe- 

canaux où elle fe purifie Es échaufie, &tenfui- 

te on l’introduit dans des ‘aires qui font dos lieux 
plats, polis & propres à faire crémer le fek. ‘: 

: Ce ti ne {e formeqgue:; pendant les grandes cha- 

leurs, . le Soleil fait premierement évaporer une par- 

_ tic de l'humidité, & comme il vimt fort fouvene 
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«fel fait Le fel Marin qui fe faiten Normandie, par évas. 


DE CHYMIE 329 
aprés la grande chaleur, un petit vent & principale- 
ment auxenvirons de lamer, la fraicheur de ce vent 
fait condenfer & cryftallifer le fel. | 

Mais s’il pleuvoit feulement deux heures, pendant 
ce temps-là, on ne pourroit faire de fel de quinze 
jours, parce qu’il faudroit nettoyer les marêts & en 
ofter toute l’eau, pourenintroduire d’autre en pla- 
ee, de forte que s’il pleuvoit tous les quinze jours une 
fois, on ne feroit jamais de fel de cette maniere. 


Pour purifier le fcl, on le fait fondre dans leau; purifica. 


on filtre par un papier gris la diflolution, puisonen a 


fait évaporer toute l'humidité dansune terrine, ilre- 
fteun fl fortblanc: Maisilfera encore plus pur, fi 
au lieu de faire évaporer toute l'humidité, onen laif- 
fe une partie pour la faire cryftallifer en un lieu frais: 
car antrouveraau fond du vaiffeau, le plus net du 
{fel qu’on pourra feparer de l'humidité & le laiffer 
fecher, il faut encore faire évaporerune partie de la 
liqueur falée, & ayant misle vaiffeau à la cave, la 
faire cryftallifer & continuer ces évaporations & ces 
cryftallifations ; mais fur la fin on fera évaporer lali- 
queur jufqu’à confomption de toute l’humidité, par- 
ce qu’il nes’y cryftalliferoit plus rien: la raïfon eft, 
que lefel qui refte eft rempli d’une graiffe bitumineu- 
{equieneftcomme infeparable, & c’eft elle qui em- 
pêche la cryftallifation. | 

Il y a apparence que cette graiffe vient de la terre 
des marèts, dont nous avons parlé. 


Le premier fel cryftallifé eftapt mis dans l'huile de 


tartre ou dans une autre liqueur de fel Aïkali refout, 
s’y mêle fans troubler ny caufer d’ébulition, parce 
Te que le {el Marin foit Acide , fes pointes 
ont trop grofheres & trop peu en agitation , pour 
écarter es parties de l’Alkali. Lee 
Le dernier fel deffeché fur le fu, eftant mêlé 
avec upe liqueur dise T l'huile de 
$ tar: 


n du fel 
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tartre, il {e fait une coagulation & Sn 2 ns 
d’une matiere qui paroît faline & graïfleufe; cette 
coagulation procede du mélange & de la liaifon qui 
s'eft faite de fa terre bitumineufe avec les fels marin 
& de tartre , car les fels s'emmbaraflent facilement 
dans les fubftances grafles & ils y perdent leur mou- 
vement. | 
 Plufieurs fels acides bitumineux qu’on retire par 
évaporation de certaines eaux minerales, comme de 
celles de Baleruc au me & de Digne en Pro- 
vence, font le mêle effet quand on les mêle avec 
Fhuile de tartre. | 
Ce Coagulum ne fe diflout point dansl’eau , tant 
à caufe de la differente nature des fels dont il eft com- 
pofé que de la terre graiffeufe qui tient ces fels com- 
meenvelopez, mais il fe diffout dans le vinaigre di- 
ftillé & dans plufeurs autres liqueurs Acides, il fe 
fait alorseffervefcence, parceque l’acide penetre le 
fel de tartre dont le fel marin n’avoit pascu la force 
d’écarter les parties. | 


Calcination du [el commun. 


Fi rougir entre les charbons ardens, un pot 
= quine{oit point verny: jettez dedans, environ 
une once de fel marin, puis le couvrez, il petillera 
& il fereduiraen poudre. On appelle ce bruit de- 
crepitation: Quand il feraceflé, vous mettrez en- 
core autant de {fel dans le pot & vaus continuérez 
ainfi jufqu’à ce que vous en ayez allez. Il faut que 
la pot foit toüjours rouge. Lors qu'il ne petillera 
plus, vous le retirerez du feu, & eftant refroidi, 
vous le mettrez dans une bouteille que vous bous 
cherezbien, afin d’empêcherque l'air ne l’'humeéte 
denouveau. , On en applique des fackets chaude- 
ment derriere k:col, pourtonfumer la trop grace 
j l um- 
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humidité du cerveau en ouvrant les pores: onsen 
fert aufi dans diverfes operations de Chymie. 


REMARQUES. ., 
CE qui fait le petillement du fel lors qu'il eft 


dans le feu, eft une humidité continue inte- 

rieurement , qui eftant rareñée poule avec impe- 
tuofité & trouvant des pores trop relferrez , elle 
écarte les parties du fel pour fe faire ane voye libre. 
Plufeurs autres chofes qui ont leurs pores fort refler- 
rez, font un bruit femblable dans la calcinatian, com- 
me le verre & les coquilles. | | 

Si vous avez fait calciner douze onces de fel, ` vous poids. 
enretirerez dix onces & demi. g 

Quand on veut employer le fel décrepité il eft bon Lefel dé- 
qu’il aitefté nouvellement calciné, parce que Phu- Pi". 
midité de l’air remet ce que le feu avoit chalé. Que nouveau 
fi on le veut garder quelque-temps, il faut que ce fit : 
foit dansune bouteille de verre bien bouchée. 
` Comme cefel calcinéeft privé d'humidité, ilab- 
forbe mieux les ferofitez que ne feroit le {el entier. 
On le metchaudement derriere le col, afin qu'ou- 
yrant les pores, il facilite la tranfpiratian. On peut : 
A de fel de tartre, pour le rendre plus 


Efprit de Sel. 
CE Apt eft une liqueur fort acide qu'on retire 
du fet par la diftillation. - : ED. 


+ 


Faites deflecher du fel fur un petit feu ou au So 
kil, puisen reduifez deux livresen poudre fubtile: 
inele les exactement avec fix livres d'argile ou de 
bolenpoudre: faites de ce mélange, une pafte dure 
ayec ce. qu'il faudra d’eaude pluye: formez-en dek 
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Dites boules, de la groffeur d’une noïfette, que 
vous expoferez long-temps au Soleil; lors qu'elles 
feront parfaitement feches , mettez-les dans une 
grande cornuë de grezou de verre luttée de laquelle 
un tiers demeure vuide: placez cette cornuë dans un 
fourneau de reverbere clos & y adaptez un grand 
balon ou recipient, fans lutter les jointures: don- 
nez un feu tres-lent dans le commencement pour 
échauffer la cornuë & pour faire {ortir goutte à 
goutte yne cau. infpide : lors que vous verrez fuc- 
Ceder à ces gouttes quelques vapeurs blanchâtres, 
ai jettez ce qui fera dans le recipient & l'ayant ra- 
dapté, luttez exactement les jointures: augmentez 
peu à peu le feu jufqu’à la derniere violence & le 
continuez, douze ou quinze heures en cet état, cer 
ndant le balon fera échauffé & remply de nuages 
lancs: mais lors qe fe refroidira & que ces nua. 
ges difparoîtront, l'operation fera achevée, delut- 
tez les jointures, vous trouverez unelivre & demie 
d'efprit de fel dans le recipient: verfez-le dans une 
bouteille de grés ou de verre que vous boucherez 
Vertus. exactement avec de la cire. Il eft aperitif, & l’on 
en met dans les juleps , Pme une able aci- 
Doze. dité poùr ceux qui {ont fujetsà la gravelle: on s'en 
` fert auf pour nettoyer les dents, quand on la 
tempere avec un peu d'eau, & pour manger la 
carrie des os. | 
Efprirde Pour faire l’efprit de fel dulcifié de Bazile Valen. 
fe dulci- tin, il faut mefler parties égales d’efprit de fel & d’ef- 
fé. z ; à 
prit de vin, &c les mettre digerer pendant trois ou 
uatre jours, dans un vaiffeau de rencontre, à un 
feu de fable affez lent. Il efteftimé plus convenable 
que l’autre pour l’erfterieur, parce qu’il eft moins 
_ Pom. corrofif étant corrigé par l'efprit de vin: La doze 
eft depuis quatre juiqu'à douze gouttes dans quel- 
quç liqueur appropriée à la mile … 


. 
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REMARQUES 


Où nrêle de la terre ou du bol avec lefel, afin de Pourque 
le divifer en particules, que le feu puiffe facile- %9 219% 
mentrarefier; car les parties qui compofent le fel avec le fi 
fontunies fi étroitement, que toute la force du feu pourle di 
n'eft pas capable de les ébratiler , fi elles ne font éten- 
duës par quelque intermede. de i 
La tion que nous donnohs au fél avant que 
de le mettre dansla cornué, eft plus longue que la 
commune , mais j'ay remarqué que lefprit fortoit 
avec moins de peine, lorsqu'on avoit rhis la matiere 
en cette forme.  . r m 
Il faut laiffer du vuide dans la córnuë, &t adapter 
un grand recipient , afin de donner liberté à l'ef- 
prit de circuler avant qu’il fe refolve, autrement if 
creveroit tout. On doir aufi augmenter a feu 
à peu, parce que les premiers efprits s'élancent 
hé À are inpetualité > quand ils {ont trop 


Si aprés la diftillation on verfe l'efprit de fel du ba- neiñe: 
Jon dansunecucurbite de verre, qu'on y adapte un tioo de 
chapiteau & unrecipient, qu'on lutte exaétement fl 
les jointures ĝt qu’on fafle diftilier par un feu de fa- 
ble mediocre, environ le tiers de la liqueur: onaura Erprie d 
un cfprit de fel foible mais qui -aura bien de SC foh. foibl: 
ment ái goût:: celuy qui reftera dans la cucurbite 
aura augmenté de force en diminuant de quantité, 
parce qu'il fera privé de fa partie la plus phlegma-Erprit à 
Pa pa &c qu'il.n’y reftera que kes acides les plus forts fe fors, 
& les plus fixes : il aura plus une couleur jaunâtre & 

il fera plus pefant qu’il n'eftoit à proportion de fori 
volume: deux efprits de fel auront une même 
vertu: mais ladoze du premier doit cftre plus grande 


Si 
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l qui `` Si Pon veut prendre la peine de retirer le fel qui 

mere eft demeuré dans lacornueavet la terre aprés la dif- 

muë a- tillation de l’efprit: onlaverala matiere dans beau- 

bsla di- coup d’eau chaude jufqu’à ce que la terre derneure 

` infipide: on filtrera la liqueur ,& l'on en fera éva 
rer l'humidité, il reftera un fel blanc qui peut ier- 
vir pour les alimens comme le fel marin ordinaire, 
il fera un peu plus acre à caufe de quelque impreffion 
que le feu luy auracommuniquée; c’eft pourquoyil 
en faudra moins pour faler , mais il n'aura aucune 
méchante qualité. | | 
On ne fepare pas tous les acides du {el marin com 
me un {epare ceux dufalpeftre,. quoy qu'on ferve 
des mêmes voies, parceque l'élaboration naturelle 
du fel marin a eftébieh plus parfaite, c'eftâdire que 
les acides fe font plus étroitement unis avec: leur 
terre, c'eftce qui fait que le fel marin eftfixe & le 
falpeitre demi volatile: car les efprits:acides.de ce 
- dernier n'ayant E esté affez reflerrez paria terre à 

caufe de la difpofition de fa matrice, ils font beau- 
coup plus en état de fe feparer: nous verrons aut 


‘ré Rochelle, entr'autres belles découy il a fais 


nuč, &ayánt reduit en poudre lefel qui :y.eftoit p? 


fté au poids de deux onces & demie, nousl'expo 
mes à l'air dans une terrine pendant quinze jours, . 
nous le trouvâmes rempreint d’efprits: nous le mi- 
mes derechef diftiller & avec la même facilité que 
devant, nousretirâmes la moitié du poids d’efprit 
de fel qui avoit la même force que le premier. La 
matiere reftée dans la cornu€ ayant encore efté ex- 
o à Pair elle reprit d’autres efprits. Monfieur 
i nous aflura qu’il avoit ainfi tiré de lef- 
prit d’une même matiere jufqu’à neuf fois, ce qui 
eft digne d’admiration & qui montre bien que l'air 
contient un efprit qui forme diverfes chokes felon 
la diverfe difpofition des matieres dans lles il 
entre. Ce felek particulier à celuy qui nots l’a mor- 
tré, & il le prépare de quelque maniere que nous 


gnorons. | s D 
OMgis ont écrit que fi l’on expofoit le {el objctions 
commun bien décrepité & tenu long-temps fur le 
feu, à Pair plufieurs jours & qu'on le diftil 
lât fans ion, il rendroit un efprit femblable à 
celuy dont nous venons de parler E. aufligrande 
quantité. ; : D Moa us Aoa 

Miisfil'onexamine kliqueur aigre qu'on peut re- Réponte. 
tn Rs RTE rs qu'elo rit: ét 
qu’on la pourroit à bien plus jufte titre}! qualifier du 
nom de phlegme, que.de celuy ielika de. que le 
fel demeure obftinément en fon entier dans la cor- 
më: Aulieuque l’efpritde fel de Monfieur Seignet: 
te eft tout aufh fort que l’efprit de {el comen &: à 
enalesmêmesqualitez, je le crois même meilleur ; 
aya qu’il n’a point receu une fi grande imprefon 
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- Onditencore qu’il n'y apaslieude te nomoro éf- Objets: 
prit de fel marin, ny-de faire pañler öette u> 
tion pour unbien grand myftere, puisquela même ` 


corporificatjon & augmentation uned su” a 
: | (a 
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= fels qu’on a expofez à l'air aprés en avoir tiré l'ef: 
rit. | 
éponge, P Je demeure d’acotd que cette augmentation et 
‘faite par l’efprit de l'air, & jecroy même que c'eft 
luy qui donne la produétion à toutes chofes felon les 
matrices ou les pores differens de la terre qu'il ren- 
contre, comme je l’ay expliqué dans mes remarques 
fur les principes; mais puisque cet efprit de l'air a 
trouvé Rs eu dans nôtre matieres difpofez à faire 
- unfii ble au fel commun, & que nous enti- 
rons un efprit qui eft femblable à celuy qu’on tire du 
même felcommun, jenevous pasqu il y ait lieu de 
contefter que ce ne {oit un veritable efprit de fel, 
toute la difference qui s’y trouve, c’eft que ce fel 
n'eftant paslié f étroitement avec fa partie terreftre 
qu'eft le Éi commun, lesefprits s’en détachent avec 
beaucoup plus de facilité; car ils {e tirent fans addi- 
tion & à petit feu: au lieu que ceux du fel commun 
{ont fi fixez qu’ils ne peuvent fe détacher que lors 
guon a mélé le fel avec beaucoup de terre pour en 
re les parties, & qu’on luy a donné une vio- 
lence de feu tout à fait grande. | 
Pour cequicft del’auginentation de plufeuis au- 
tresmaticres qu’on a expañées à l'air aprésen avoir 
retiré lesefprits, je ne doute pasqu'elle ne fe fafie, & 
rt mêmes ne retournent en ce qu'elles 
atent auparavant, en s'empreigoant t un 
jong emps des cfprits del'air, mais il eft tres-rare 
qu'aucunes d'elles rendent leursefprits aufi forts & 
avec tant de facilité que fait noftrefel, &c’eft-là aù 
cft le mykere, i 
Les acides Les acides qui font tirez par une fi grande violence 
tirerpar - du feu, different. fort de ceux qui fe font naturel- 
feu fife lement, comme les aigres debiere, de vin, de cidte, 
a decitron, &c. L’efprit de felentr'autres, a quel- 
rels, difference particuliere, puis qu'il précipite ce 
| qu 


- 
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l quel'eauforte a diffout: cet acide, felon qu'onen 
peut juger pr les effets, eft compofé de pointes 
plus fortes & plus pefantes que les autres, mais 
elles font moins aiguës & moins penetrantes. C’eft 
auf pour cette raifon que quand il tombe fur cel- 
les de l’eau forte chargées de quelques corps quel. 
lesontdiflout, illes ébranle tellement qu’il leur fait 
lâcher prifé: in 

Quelques-uns ónt écrit qu’on ne devoit pas impfu- Objettion 
ter cette précipitation à la pefanteur ny à la force, 
non plus qu’à aucun ébranlement ou fcoufle que 
 l’efprit de fel puiffe donner à l’eau forte ou aux ma- 
tieres difloutes ; mais bien à la jonétion de l'acide 
de cet efprit à l’Alkali volatile & füulphuré de l’eau 
forte ou de l’efprit de Nitre qui contraint par là, 
ce dernier d’abandonner le métal qu'il avoit dif- 

_ fout. | 

Mais c’eft-là ce qu'on appelle vouloir expliquét répoufes 
üne chofe obfcure par une autre qui l’eft bien davan- 
tage; car qu'elle vray-femblance y a-t'ilque l’efprit 
volatile de l'eau forte {oit Alkali? & comment pour- 
roit-il demeurer en un auf d mouvement avec 
l’efprit acide fixe de cette même eau fans fe détruire, 
c'eftce qui ne peut pas eftre conçü bien facilement. 
De plus, quand onfuppoferoit que cet efprit fût Al: 
kali; ilen faudroit toûjours revenir àexpliquer méa 
chaniquement, par quelle raifon cet Alkali quitte lé 

. corps du métal & s'attache à Fefprit de fel; car de 

dire implement que par la jonétion de ces deux ef- 

rits, l’eau forte eft contrainte d’abandoriner le mé- 
tal qu’elle tenoit difflout. Ce n’eft rien du tout éclairs 
cirdelaqueftion, à moinsqu’on n’eût aflez de bon- 
ne volonté pour donner des intelligences à ces ef- 
prits ; il faudra donc toûjours avoir recours aux 
ébranlemens & aux fecouffes. 

L'effervefcence qui ie quand on jette l'efprit de 
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fel fur la diffolution de quelque corps dans l’eau fore 
te, eft differente de celle qui paroît lors qu’on y} 
quelque Alkali, la premiere fe faifant beaucoup plus 
lentement que la derniere. 

L'efprit de fel diffout l'or en feuille , ce que ne peut 
peut pas faire l’eau forte, 

Quand on dulcifie cet efprit,on le mêle avec de Fef- 
prit de vin que étant un foulfre, embaraffe les pointes 
de l’âcide & retient une partie de leur mouvement; 
d’où vient que cet efprit eft plus temperé par cette ad- 
ditior, que fi l’on avoit mis de l’eau,en place de l’ef- 
prit de vin. | 

On peut faire l’efprit de fel avec le fel décrepité en 
la même maniere. | 

















CHAPITRE XVI 
Du Nitre ou Salpefire. 


Le Nitre Y L yaapparencequele Nitre desancienseftoit ou 
rane E le Natrond’Egypte, ouunfelquifetrouve dans 
ftoit pasde a` laterreen mafles grifes compactes, oule Borax 
upee naturel, ou le felqu'on tire de l'eau du Nil & de plu- 

fieurs autres rivieres ; il {fè peut mefme que tous 

cesfels foient des efpeces de leur nitre, mais celuy 

des modernes n'eft autre chofe que lefalpeftre ; & 

c'eft de celuy la dont nous entendons parler. 
cat Le Nitre eftunfelempreintde quantité d’efprits 
tq ee. A ne : 
lefalpe- de l'air qui le rendent volatile, ‘il fe tire des pierres 
eE le & des terres qu’on a démolies des vieux bâtimens.On 
tire en trouve aufli dans les caves & dans plufieurs autres 
lieux humides, parce que Pair fe condenfe dans ces 
endroits, & fe lie aflez facilement avec la pierre. 
Le falpeftre fe fait auffi quelquefois par l'urine 
animaux qui tombe fur des pierres ou dans des terres, 
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ı quelques-uns même ont crû que tout Ẹ falpeftre ve- 
_ moit de là, mais nous voyons tout les jours qu'on 
` enretire des lieux où il n’y aeu aucune urine. - Ce fet 
elt moitié volatile & moitié femblable au Gemme, 
comme nous prouverons dans la fuite. | 
La grande & violente fläme qui arrive dés qu’on a 
jetté le falpeftre fur du charbon, & les vapeurs rou- 
ges qu’il rend quand on l’a reduit en efprit, ont 
obligé les Chymiftes à croire que ce fel eftoit in- 
flimable & par confequent tout remply de foulfre, 
puifque le foulfre eft lefeul principe quis’enflâme; `, 
mais s'ils euffent fufpendu leur jugementjufqu'à ce itoe 
qu'ils euffent fait davantage d’experiences, ils au- peene” 
roient non feulement reconnu que le falpeftre meft porn in- 
point inflämable de fa nature, mais ils auroient eu “"*"" 
- fujet de douters'ileft entré quelque portion de foul- | 
fre dansla compofition naturelle dece fel; car fi le 
falpeftre eftoit inflämable de luy-même comme les 
foulfres, il brufleroit en des lieux où il n'y auroit 
point defoulfre, par exemple dans uni creufetrougi 
au feu, mais il ne s’y enflâmera jamais en quelque 
uantité qu'on l'y mette, & quelque violence de 
eu qu'on luy donne; ileft bien vray que fi vous igt- 
tez du falpe e fur du charbon allumé, ilfe fait 
ndefläme, maiscen’eftqu’àraifon des fuligino- 
ditez fulphureufes du charbon qui font rarefiées & 
élevées avec violence par le volatile du Nitre , 
Fo nous prouverons dans l’operation du Nitre 


e. 

Pour ce quieft du foulfre qu’on veut quelefalpe- oune 
ftre contienne, on ne peut le démontrer par quel- peur point 
que operation que ce foit , car les vapeurs rouges n Poil y aie 
en {fortent ne font non plus inflâmables que le Ni- du foulfro 
tre, quandelles ne font point meflées avec une ma- oe fire. 
tiere fulphureufe, & il y a bien plus d'apparence 


_ que ce fel foit exempt de Que f l'on Re 
à 
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la netteté, fa tranfparence, fon acidité & fa vertu 
rafraichiffante qui ne s’accordent guere avec les effets 
du foulfre qui font ordinairement de rendre opaque, 
de lier l’acidité & d’échaufer. 


Purification du Salpejtre. 


prise le falpeñtre eft le dépoüiller d'une partie 
de fon fel fixe & d’un peu de terre bitumineufe 
qu'ilcontient. | 
Faites fondre dix ou douze livres de falpeftre dans 
une quantité fufhfante d’eau: laiflez repolcr la diflo- 
lution & la filtrez, puis la faites évaporer dans un 
vaifleau de verre ou de terre jufqu’à diminution de 
la moitié, ou jufqu’à ce qu'il commence à paroître 
une petite pellicule deflus: tranfportez alors voitre 
vaifleau dans un lieu frais, l'agitant le moins que 
vous pourrez, & l'y laiffez jufqu’au lendemain, vous 
trouverez des criftaux qu'il faut feparer d'avec ha li- 
queur; faites évaporer derechef cette liqueur jufqu'à 
pellicule & remettez le vaiffeau dans un lieu frais, 
1l {e fera de nouveaux cryftaux, reiterez lesévapora- 
ions & les cryftallifations jufqu’à ce que vous ayez 
R tout voitre falpeftre. 
fs F Notez que dans les dernieres cryftallifations vous 
aurez un feltout à fait femblable au fel Marin , ou 
au fel Gemme, il faut le garderà part, il peut fer- 
vir à affaifonner lemanger. , 
A Les premiers cryftaux {font le falpeftre raffiné. 

On peut faire fondre & purifier le falpeftre enco- 
re plufeurs fois dans de l’eau & obferver à chaque 
fois tout ce que nous avons dit, afin qu’il foit bien 

` blanc & purifié de fon fel Marin. : 

Le falpeftre raffiné efttres-aperitif ; il rafraîchit 
en fixant les humeurs trop agitées, & il les poudie 

Vertus. par les urines. On en donne dans les fiévres chau- 


des, 
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des, dans les gonorrhées & dans plufieurs autres ma- Doze, 
ladies : La de eft depuis dix grains jufqu’à une 
dragme, dans un bouillon ou dans une autre liqueur 
appropriée. 


REMARQUES. 


Li remiere purification qu’on donne au falpeftre Premiere 
ef celle-cy : On pulverife groffierement les pier- Per 

res & les terres qui le contiennent, on les fait faipeitre, 

boüillir dans beaucoup d’eau , afin que le falpeftre "7 de 

s’y diflolve; on couleladiflolution, puison laren- fer. j 

verfe fur la cendre pour en faire une lexive & dé- 

graiffer parce moyen le fel; aprés qu’on a paffé & 

repaflé plufieurs tois la liqueur fur les cendres, on 

la fait evaporer & cg ler, 

Le fel des cendres qui fe mefle dans le falpeftre, s:1peñre 
augmente fa partie fixe. Celuy qu’on appelle de de Howfae 
Houffage n’a point paffé fur les céndres, c’eft le 8° 
meilleur pour faire l’eau forte. 

Laterre dont on a tiré le falpeftre eftant remife 
à l'air, &remuée detempsentemps, fe rempreint 
de l’efpece de fel. 

Les longs cryftaux que nous voyens au falpeftre 
proviennent de fa partie volatile, car ce quife cry- 
{tallife le dernier ef fixe comme lefel Marin &ilen 
rctient la figure. 

Le falpeitre ne fe raffine jamais fi bien, qu'il ne 
contienne toüjours un felfemblable au Sel Gemme 
ou au Sel Marin, mais en moindre quantité que 


t. | 
Quand ona fait boüillir le falpeftre long-temps À Moyen de 
grands boüillions dans de l'eau; une partie des ef- fizer le 
rits fe diflipent, &à la fin il ne refte qu’un flfem- “2*9 
lable au fel Marin ou au fel Gemme, ce qui prau- 
ve quele falpeftre n’eft que fe] Gemme plus fe 
l t3 * P 
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pli d'efprits que l’autre, comme nous avons dites 
ur ae Parlant des Principes. | 
Moren? Quand on veut faire cryftallifer quelque fel, il 
eryftalli- faut qu’il foit diflout dansune proportion d’eau con- 
feu venable; cars’il y en avoit trop, le fel feroit trop 
affoibly, &ilne pourroit pas E coaguler: & fi au 
contraire ilen reftoit trop peu, lescryftaux feroient 
confus. Pour donc les faire beaux, il faut retirer le 
vaifleau du feu; lorfque vous voyez paroiftre une 
. pellicule fur la liqueur, ce qui eft une marquequ’il 
refte un peu moins d'humidité qu’il n’en faut pou: 
. tenirle feldiflout; & ainf quand on l’a pofé en un 
lieu frais, il ne manque pas à fe figer. 
re Les fels acides, & entre ceux-la les volatiles fe 


Cryflal Mineral appellé Sel de Prunelle. 


| C Ette operation eft un falpeftre duquel on a enle- 
vé une partie du volatile par le moyen du foulfre 
& du feu. | 

Concaflez trente-deux oncesde falpeftre raffiné, 
& le mettez dans un creufet que vous placerez-dans 
un fourneau entre les charbons ardens. Lorfque le 
falpeftre feraen fufion: jettez-y, adiverfes reprifes, 
demie once de fleur de foulfre , la matiere senlime. 
ra auff taft & les efprits du falpeftre les plus volatiles 
feront enlevez: quand:la flâme fera pañlée, la ma- 
tiere reftera en fufion fort claire. Prenez le creufet 
awec des pincettes & le renveriez dans yne de 
i l'a 
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d'airain platte bien nette & qe aura un peu Chaut- 
fée auparavant de peur qu'i 
remuez la bafline entre les mains, afin que le fel s’é- 
tende en refroidiflant; c’eft ce To appelle fel de 
prunelle: il s’en trouvera vingt-huit onces: il faut 
pour l'avoir bien pur, le faire fondre dans une quan- 
tité fuffifante d’eau: filtrer la diffolution & la faire 
cryftallifer, comme nous avons diten la purification 
du falpeftre. 

Onle dit eftre meilleur que le falpeftre raffiné pour 
la Medecine, parce qu’on pretend que le foulfre l’a 
corrigé. On le donne pour rafraîchir & pour faire u- 
riner dansles fiévres ardentes, dans les fquinances, 
dans les gonorrhées & dans les autres maladies qui 
proviennent de chaleur & d’obftruction : La doze eft 
depuis dix grains jufqu’à une dragme ; dans du bouil- 
de ou dans une autre liqueur appropriée à la mala- 

c. 


REMARQUES. 


C Ette preparation eft ala Sel ou Pierre de Pru- 
nelle, foit parce que le fe 
prunelles, aà n prés la même vertu & Ja figure du 
cryftal mineral, 
fiévres chaudes dont la chaleureft comparée celle 
d’un charbon ardent qu’on appelle Praza; les Alle- 
mans luy donnent la forme d'une prunelle, aprés l’a- 
voir teint en rouge avec des rofes. | 
Le falpeftre fe meten fufon bien plus facilement 
que le {el marin, parce qu’il contient moins de 
terre. : 


Purifis 


ny refte de l'humidité; °°": 


Vertus, 


Doze. 


Sel de 


| effentiel qu’on tire des prunelle, 
pourquoy 
ainfi ap- 


ou parce qu’on le donne dans des pcllé. 


Le falne 
Lesanciens ont crû qui eftoit neceflaire dejetter gré raliai 
des fleurs de foulfre fur le falpeftre fondu, afin de mieux gu 


{es efprits les plus penetrans que le foulfre enleve our la l 
Ü caeci 
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avec luy : ainfi au lieu de le rendre plus ouvert & plus 
efficace, on luy ofte ce qu’il a de meilleur. m 
Ileit aifé de voir que cet abus eft un de ceux qui fe 
{ont gliflez infenfiblement, & qui diminuënt beau- 
coup les utilitez qu’on recevrôit de la Medicine 
Chymique, il faut s’appliquer à bien examiner de 
quoy font compoñées les chofes naturelles , avant 
que’de fe propoler de leur donner des correétifs. Je 
confeillerois donc qu'on fe fervît fimplement du fal- 
peftre raffiné ou purifié de fon fel fixe par trois ou 
quatre diverfes fois, comme nous avons décrit; & 
je m’affeure, aprés l'experience que j'en ay faite fou- 
vent, qu’il fatisfera mieux les intentions de ceux qui 
l'employeront, que quand il aura eté préparé avec 
le foulfre. | 
La diminution qui fe fait du falpeftre ne vient pas 
. feulement des parties volatiles qui fe font élevées 
avec lefoulfre: elle vient auffi de l'humidité aqueufe 
que ce fel contient toüjours & qui s’évapore. 
raïfifi  Onfalfifie fauvent le cryftal mineral en y meflant 
fion, &le de l'alun de Roche durant la fufion, & fil'onfefert 
moyen de er R 3 ` 
la eònnci- d’un falpeitre qui ne {foit pas bien pur, cet alun le 
8. ` purifiecnécartant aux caltez du creufet uneécume 
HSE le cryftal mineral en eft beaucoup plus 
anc. 


On peut reconnoiftre la falfification, en ce que 
le cryftal mineral fait de cette maniere eft plus lui- 
fant que l'autre, &c'eftl’'alun qui luy donne cette 
couleur. 

Ceux qui portent ce cryftal mineral dans lesbou- 

tiques, attirent les Marchands par la beauté de leur 
puvrage ; & parle bon marché qu'ils en font: car 
Falun ne coûte guere , mais il s'en faut beaucou 
qu’il ne faffe d’auffi bons effets que l’autre, ` 


, -o Q 
a 
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Sel Polychrefte. 


Ette operation eft un falpeftre fixé par le foulfre 
& par le feu. 
Pulverifez & meflez exaétement parties égales de 
falpeftre & de foulfre commun: jettez environ une 
once de ce meflange dans un bon creufet que vous 
aurez auparavant tait rougir au feu , il fe fera une 
grande flâme, laquelle eftant paflée : jettez-y enco- 
te autant de matiere & continuez ainfi jufqu’à ce que 
tout voftre meflange foit employé : entretenez le feu 
encore pendant quatre oucinq heures, en forte que 
le cuker {oit toûjours rouge, puis le renverfez dans 
une baffine d’airain bien feichéeau feu. La matiere 
eftant refroidie , pulverifez-là & la faites fondre 
dans une quantité fufhfante d’eau: filtrez la diffolu. 
. tion &t la faites évaporer dans une terrine de grez, 
ou dans un vaiffeau de verre, au feu de fable , juf> 
qu'à ficcité. | D 
Si ce fel n’eftoit pas tout à fait blanc, c’eft qu'il Purifies 
contiendroitencore du foulfre, il faut le calciner à “on du fe 
„grand feu dans un creufet en l'agitant avec une efpa- fte. 
tule pendant trois ou quatre heures, ou jufqu’à ce 
gr {oit bien blanc, puisreiterer la diffolution dans 
e l’eau, la filtration & l'évaporation: on aura un 
{el Polychrefte tres- pur. 
Il faut rejetter comme inutile, ce qui fera demeu, 
sé dans les ñltres. : 
Le {el Polychrefte purge les ferofitez par le ventre verus, 
& quelquefois par lesurines: La dozeeft depuisde- 
mic dragme jufqu’à fix dragmes dansune liqueur apr Dore 
propri ée, : = | i 


Ys RE: 
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REMARQUES. 


Ftymolo- CE fel neft proprement qu’un falpeftre dépouil. 


lé de fa partie volatile par le foulfre , il eft ap- 
pellé Polycrefte du mot Grec roavyensos c'eftà dire 
fervant à plufieurs ufages, parce qu’on s'en fert 
non feulement pour purger par les felles, mais pour 
fure uriner eftant pris au poids d’une ou de deux 
dragmes dans une pinte d'eau le matin, comme une 
eau minerale. On l’employe communément dans 
les infufions de fenné , depuis un fcrupule jufqu’à 
quatre, tant afin d'augmenter le purgatif, que pour 
tirer plus fortement la teinture du fenné.. Quelques- 
uns même, en font prendre fix dragmes dans une 
chopine ou dansune pinte d’eau pour purger forte- 
ment; mais je ne confeillerois point d’ufer de ce pur- 
gatif tout feul, à eaufe des picottemens qu’il donne 
en pañfant dans l’eftomach. 


Ee fel poe Onne doit point fe fervir du fel Polychrefte qu’il 


lychre 


doiteftre . 


n'ait éfté rendu bien blanc & bien pur ; car quand 


bien pur. il y refte quelque partie groffiere du foulfro, il eft 


Poids, 


fujet à exciter des vertiges, desftupeurs de nerfs & 
des foulevemens d’eftomach. 
Si vous avez employé feize onces de falpeftre raf- 


. finé & autant defoulfre encette operation, vous ne 


retirérez que trois onces & demie de fel Polychrefte 
bien ile : mais fi vous y avez mis du falpeitre 
commun en place du raffiné , vous aurez cinq on« 
ces de Polychrefteaufliblanc que l’autre. 

Cette difference de poids vient de ce que le fal- 


| por commun contient plus de fel fixe que le falpe- 
raffiné. | | 


Sel polye On peut faire cryftallifer le {el Polychrefte 
mailie, comme on fait cryftallifer le falpeftre & les au- 


tres dels, Les cryftaux en font fort petits & appro 
CE Ne çhans 
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chans de ceux du fel marin, mais ils font plus aigus. 
Monfieur Seignette Apoticaire de la Rochelle, Se! poly- 
duquel j'ay parlé cy-devant, a mis en uage un fel esie 
. Polycheftrequi paroît d’abord eftre femblable à ce- Scignerre. 
luy que j'ay decrit; mais lorsqu'on l’aexaminé, on 
reconnoît une notable difference, tant dans les cry- 
ftallifations & lors qu’on en jette dans le feu, que 
dans leseffets: car au lieu que fix dragmes de celuy- 
cy, étant prifes comme nous avons dit, caulent des 
trenchées en picottant les membranes de l'eftomach, 
celuy de Monfieur Secignette en même quantité,pur. 
e fort benignement fans aucunes trenchées, comme 
fje dit dansun petit Traité qu’il a fait touchant les 
ufages de ce Polychrefte. Et c’eft ceque j'ay reconnu 
aufh aprés en avoir fait ufer à beaucoup de perfon- 
nes. La compofition dece feln’eft{fçüe que de luy 
qui l’ayant'aflez mis en reputation dans les principa- 
les Villesde France, m’enalaïffé pour diftribuer & 
pour men fervir à Paris. | 


Efprit de Nitre. 


E! rit de Nitre eft une liqueur fort acide & cor- 
rofive qu’on tire du falpeftre par la diftillation. 
Pulverifez & mêlez exaétement deux livres de fal- 
peltre de Houffage & fix livres d’argille fechée : 
mettez ce mélange dans une grande cornuë de grez 
ou de verreluttée, que vous placerez dans un four- 
neau de reverbere clos: An un grand balon 
ou recipient & donnez deflaus un tres-petit feu , 
pendant quatre ou cinq heures, afin de faire fortir 
gout le phlegme qui diftillera goutte à goutte. Lors 
` que vous verrez qu’ilne diftillera plus rien , jettez 
comme inutile ce qui fe trouvera dans le recipient, 
ét l'ayant r’adapté , il faut lutter.les jointures , &c 
Augmenter le feu peu à peu, jufqu’au fecond degré 3 


| 
R 
| 


1 
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il{ortira des efprits qui rempliront le balon de nua- 
es blancs:Entretenez alors le feu pendant deux heu- 
res au même degré, puis l’'augmentez jufqu’à la der- 
niere violence, & les vapeurs venant rouhes, conti- 
nuez à pouffer le feu jufqu’à ce qu’il n’enforte plus, 
l'operation fera faite en quatorze heures, Les vaif- 
feaux étantrefroidis, déluttez les jointures, renver- 
fez voftre efprit de Nitre dans une bouteille de grez 
laquelle vous boucherez avec de la cire. 
= Onfe fert de l’efprit de Nitre pour la diffolution 
des métaux, c’eft la meilleure de toutes les eaux for- 
tes, & la vertu corrofive des autreseaux de cette na- 
ture, vient principalement du Nitre qui eft entré 
dans leur compofition. 


REMARQUES. 


ON pourroit, fuivant l'intention de quelques- 
uns, mêler quatre parties de terre grafle fur una 
partiede Nitre, a onen veut rerl eoe mais 
on y réüflira mieux & avec moins d'embarras, en y 
procedant comme j'ay dit; car comme la terre ne fert 
icy que d’ün intermede pour étendre ce fel, afinque 
le feuagiflant plus Bclement fur luy , en détache 
les efprits, il eft fort inutile d'en mettre plus qu’il 
n'enfaut pour ceteffet: De plus, cette trop grande 
quantité de terre ne peut qu'affoiblir les es, & 
enaccupant trop d'efpace empêcher qu'onn’entire - 
autant qu’on feroit par une même cornuë. 
Jerejettelephlegme, parce qu’il ne fait qu’affoi- 
blir l'efprit. s vapeur blanches viennent de la 
partie volatile du falpeftre, & elles font l’efprit le plus 
foible; ntais les vapeurs rouges viennent dela partie 
fixe, & elles font l’efprit le plus fort; c’eft aufi pour- 
goy l'on poufie le feu tres-violemment fur la fin. 
n appelle ordinairement cetefprit fixe, EE 
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Salamandre. Detousles fels, iln’y a que le Nitré 
ui donne des vapeurs rouges. | | 
Quandle falpeftre eft de Houffage, il ne refte que 
de la terre dans la cornue. | 
J'ay faitboüillir plufieursfoistres-exaétement dans Poidy 
de l’eau, la terre qui eftoit reftée aprés la diftillation 
de l'efprit de Nitre, & ayant fait évaporer la liqueur 
filtrée, je n’ay trouvé aucun fl au fond. 
J'ay obfervé auffique de deux livres de falpeftre de 
- Houffage, on retireune livre quatorze onces deli- 
queur, tanten phlegme qu'en efprit. | 
1l faut que le tiers de la cornué dans laquelle on fait 
l’operation, demeure vuide , & que le balon foit fort 
grand;. carautrement ces efprits fortant avec impe- 
tuofité, creveroient tout pour fẹ faire place. 


Efprit de Nitre dulcifié. 
CE: operation eft un efprit de Nitre dont le plus 
fubtil des pointesaefté rompu ous’eft évaporé. 
Mettez dans un grand matras, huit onces de bon 
efprit de Nitre & autant d’efprit de vin bien dephle- 
gmé: pofez voître matras fur un rondeau de paille 
fous la cheminée, laliqueur s’échauffera fans qu’on 
mette le vaiffeau furle feu, & demie-heure ou une Grande &- 
heure aprés, elle boüillirafortement: Evitez les va- bulision. 
peurs i qui fortiront en abondance par le col du 
matras: & quand l’ébulition fera paflée, vous trou- 
- verez voftre liqueurclaireaufond. Elle fera dimi- 
nuée de la moitié, verfez-la dans une phiole & la 
gardez, c’eft l'efprit de Nitre dulcifié. | 
Ileft bon pour la colique venteufe & nephretique, vertus, 
our les maladies hyfteriques & pour toutes les ob- l 
étions. Ladozeeneftdepuis quatre jufqu’àbuit Dozer 
gouttes dans du bouillon ou dansune autre liqueur 
convenable à la maladie. | | 
| RA- 
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REMARQUES. 


o I L faut laifler le matras débouché; car ou les vas 
E eursenleveroient le bouchon s'il 7 en- avoit un, 
ou bienelles cafferoient levaifleau; le matras eft fi 
chaud pendant l’ébulition, qu’on ne pourroit -pas 
fouffrir la main deflus. ` 
| La chaleur &l’ébulition commencent plütoft ou 
lus tard, felon de les efprits qu’on employe ont 
té plus ou moins dephlegmez; ou felon que le temps 
eft plus chaud ou plusfroid. Dans l’hyver:il faut faire 
- chauffer la liqueur par un petit feu de fable, & quand 
elle feraun peu chaude, laretirer du feu & l’agiter, 
.  ellebouillira. a 
Fbulition  Ceteffet eft furprenant; car l’elprit de Nitre étant 
i,  unfortacide, & l’efprit de vin un foulfre, on ne 
ee pas dire qu’il y aiticy d’Alkali pour faire ébu- 
ition avec l’acidefclon regle commune: Etcette 
m operation montre bien qu’on ne peut pas tout expli- 
quer par les feuls principes de l’acide & de l’'Alkali, 
comme quelques-uns prétendent. | 
Cette operation a bien du raport avec ce qui fe 
fait quand on mêle l'huile de terebenthine avec 
l'huile de vitriol dansune bouteille: carle mélange 
de ces liqueurs s’échauffe & doüillonne à peu prés de 
même: Nous en dirons quelque chofe dans la fuite. 
Ily a pourtant cette difference que l’efprit de Nitre 
étant plus volatile que l’huile de vitriol, ilexciteune 
cffervefcenee bien plus grande. 

L'efpri Afin donc de pouvoir expliquer cette ébulition , ił 
lenire faut fçavoir deux chofes. Lapremiere, que l’efprit 
espar- deNitre contient beaucoup de parties de feu quifont 
ia de feu. enfermées dans fon acide, mais qui ne laiffent pas d'a 

voir toüjours quelque mouvement apparent, carce 
font elles qui font perpetuellément fier l'efprit de 
Nitre, La 


t 
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Lafeconde, que l’efprit de Nitre eftencore plus 
inflâmable que lefalpeftre, lors qu'ileft mêlé avec 
une fubftance fulphureufe, & la raifon en eft qu'il 
_eft plusrarefié que le falpeftre. | 
_ Ainfi quand on mêle cet efprit acide avec l’efprit de 
vinqui eft un foulfre fort exalté & fort fufceptible du 
mouvement, le volatile de l’efprit de Nitre fe lie à ce 
foulfre,& il s’en fait un mélange tres-capable de s’en- 
flârner ; c’eft auffi aprés ce mélange que les corpufcu- 
les ignées qui cftoient dans l’efprit de Nitre tendant 
toüjoursàs’élever, mettent laliqueurenun fi grand 
mouvement,qu’il femble qu’elle ailles’enflâmer, & 
elle s’enflâmeroit indubitablement fi une portion de 
_phlegme qui eft toüjours mêlée avec ces efprits fi 
purs qu’ils foient, ne temperoit l’action des parties 
defeu; de forte qu’il ne fe peut faire qu’une ébuli- 
tion tres-violente. Fi | 
Cetteeffervefcence donc vient de ce que l’efprit Explicae 
de vin & Pefprit de Nitre qui font comme un tion de 
falpeftre & un {oulfre tres-exaltez, ont été pref- vefcence, 
que enflâmez enfemble par des corpufcules de feu 
qui eftoient dans l’efprit de Nitre ; & ce qui 
rouve encore ce raifonnement, c’eft que pendant 
’cffervefcence on entend un bruit ou une efpece 
de détonation approchante de celle qui fe fait 
uand on brûle du foulfre & du falpeftre en- 
emble. | 
Mais comme on pouroit avoirquelque difficulté, -Ce que 
à concevoir ce que c’eft que les corpufcules de feu, fstare 
j'entens par ces petits corps ignées, une matiere fub- pafcules | 
tile qùi ayant été meuéËtres-rapidement, retient en- 4° ii 
core de fon mouvement impetucux,quoy qu’elle foit 
comme embaraffée dans des matieres groffieres; & 
quandelle trouve quelques corps qui par leur figure 
= ou par leur arrangement, font difbolez a cftre mis 
cn agitation: elle les meut fi fortement,que leurs par- 
| | nes 
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ties fe frottant violemment les unes contre les autres, 
s'enfuit dela chaleur. | 

Comment Or les parties fulphureufes de l’efpritde vin, & 

l liquar les acides volatiles de l’efprit de Nitre mélangez, 
étant tres-difpoféz au mouvement comme nous 
avons dit: ils doivent eftre facilement meus & 
agitez par ces corpufculesignées, en forte que leurs 
parties fe frottant & refrottant les unes contre Leg 
autres, elles s’échaufferont de même que quand 
on frotte rudement une pierre contre un mor- 
ceau de fer, il fe fait de 1a chaleur & du feu. 

jetion, Mais on me dira peut-eftre qu’il ne fe doit point 
faire de fermentation, s’iln’y a écartement de quel. 
que corps poulié parune matiere plus fubtile & plus 
en mouvement que luy : orcette circonftance ne fe 
trouve point icy, puifque l'efprit de vin, l’efprit 
de Nitre & les corps ignées font tous trois fort exal. 
tez &ilne paroît point qu'aucune de ces fubftances 
puifle faire refiftance pour empêcher le mouvement 

| desautres. | ; 

Réponfe, Je répons à cette objection ; qu'encore que les 
efprits de vin & de Nitre foient fort fubtils, 
ils ne laiffent pas de faire une efpece de Coaguluns 
imperceptible par la rencontre de leurs parties 
infenhbles :: comme il fe fait toùjours dans le 
mélange des foulfres & des acides: car les parties 
rameufes de l’efprit de vin s’entrelaffent avec les 
es de l’efprit de Nitre & ils fe moderent l’un 
‘autre dans leur mouvement; or les petits corps 
ignées qui ont eté embaraflez dans cette efpe- 
ce de Coagulum ; n'ayant point leur mouvement 
libre , ils pouffent avec violence de tous coftez 
& rompent leurs petites prifons en rarefant la li- 

ueur. | 

ed vient La diminution comiderable qui fe fait de la liqueur 


diminue 


on Vient des parties les plus volatiles des efprits de vin 
Sc 
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… & de Nitre qui fe font évaporez énfemble pat le col 
du matrasa durant l’ébulition: | 
Ce qui refte eft un efprit de Nitre bien adoücÿ; cat De quelle 
non feulement les pane en ont efté émouflées dans Pefprit de 
Vébulition, mais l’efprit de vin étant un foulfré il les Nitre ef 
lie &lesembarafle, en forte qu'elles deviennent ina T 
capables de eorroder comme elles faifoient: á 
L'efprit de Nitre avant fon adouciffement; avoit il change 
une ôdeur forte; defagreables impértune caufant fa mau- 
douleur à la tête par une fumée rougeâtre corrofivé la Lan 
quien exaloit inceflamment & qui étoit entretenue ne bonnes 
par des parties ignées lefquelles irretoient le nerf ` 
olfa&oirė: mais d’abord quë cet eíprit a été adou« 
ci ila acquis uné odeut agreable &t réjouiflante 
parce que ics corpufcules ignées s'eftant échapez 
dans l’ébulition & les Acides ayarit été émouflez ou 
entoitillez par les parties rameufez de l’éfprit de vin, 
la fumée rougeâtre eefle & il ne fort plus de la lis 
queurs qu’une douce exhalailon capable feulement 
chatouiller le nerf du nez & de luy. donner und 


émotion favorable, 
Eau fi ortè: 
_ NÊte purs ation eft un mélange d'efptitsde Nis 
Ce & iie itriol tirez par le feu, pour diffoudré 
métaux: . US 

- Pulverifez r& mélea éhfemble du fälpeftre dé 
Houffagc; du vitriol ealciné en blancheur comme 
nous dironséy-aprés, & de la serré gralle ou argile 
fechée de chacun trénte-deux onces: Mettez cé 
mélange dans une cornuë dé grésou de verreluttée . 
de laquelle letiers demetire vuide : placez voftre cors 
nuë ‘le fourneau de reverbere clos & y yahi 
adapté un bálon pour recipient; il faut lutter ësiaéte= 
iment les jointures ? Lan ss alors à donnet ui 
| peti 
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pe afin d'échauffer doucement la cornuë, & 
‘augmentez peu à peu ; mais-lorfque vous verrez for: 

tir les efpritsen nuages rouges dans le recipient, con- 

.  tinuez-le pendant huitou neufheures dans le même 
degré, puis lorfqu’ilne fortira plus tant de nuages, 

& que le recipient commencera à fe refroidir, poudie 

an _ violence en us ue nerve de bois 

| e fourneau ; jufqu’à ce qu’il paroifle des va 

blanches à le aasde a leifer alors refoidir 

les vaifleaux & les déluttez, vòus trouverez dansle. 
recipient, trente-quatre onces d’eau forte qu'il faut 
Vertps. er dans une bouteille de grez bien bouchée; el- 
- łe ne fert que pour diffoùdre les métaux. © > ` 


REMARQUES. 
L'esu fote. 


Tétle LE fais calciner le vitriol en blancheut ; aftr de 
àvnplus J priver l'eau forte; d'un phleëme inftpide qui ne fe- 
beebe Toit que l’afloiblir, le mélange du vitriol & du fal- 
porde peltre a quelque odeur d'eau torte, parce que le vi- - 
Fute : triol contient beaucoup de foulfré qui fe he facile 
_ mentavec la partie volatile du falpeftre , & ilenexal- 
te quelque peu qui fe fait féntir : c'eft aufli ce foulfre 
du vitriol qui volarifant l'efprit rouge du Nitre, fait . 


a 


qu’ fort plus vifte & à un plus perit feu, que quand 
Íe mo 


On fait la diftillation du fälpeitie par yen de 
. Pargile feule. Re Ce 7 s 
LeWitre lca plus grande corrofion de l’eauforte vient du 


donne, Nitre; car le vitriol ne donne en comparaifon 
l'eau fore dés efpritstres-foibles. J'avouéque l'huile de col 
e a beaucoup de cortofif,mais dix-huit ou vingt heures 
- de feu né font pas capables de la fairefortir ; Car eie 
Pourquoy NE vientqW'aprés trois jours de diftillation. 
quoy PE] Re l'arci en , 
Ponymé-  Levitriol & l'argile ne fervent icy que de matic- 
iol& , T€, pour divifer & pour étendre les parties du Nitre 
l'argile, ` qui roiènt trop unis ; & ils donnent que 
: t'a plus 





| DE'CHYMIE. 35% 
plusde prife au feu pour lesrirefier, car lefalpcftre 
rie donneroit jamais fèsefprits, s’il n'étoit mélé avec ` 
quelque matiere terreftre. RE | 
`. Quoy qu’il n'entre pas tant de matiere térreftre 
dans cette opetation pia entre dans celle de l'ef- 
pritde Nitre, ellene laiffe pas de fe faire bièn , parce 
Lt les foulfres du vitriol aident aux efprits à fe dé- ; 
tâcher. | 
Si l’on entreténoïit le feu pendant cing jours & au. 
tant de nuits, le balon feroit todjours remply de. 
` nuages, parce quele vitriol rendroit fesefprits pen~. 
dant tout ce temps-là. ` | n 
On ajoûte quelquefois à la compofition de l’eau ` 
forte, de l’alun & de l’arfenic, mais la defcription 
e nous avons donnée eft la meilleure. : : "2 
L'eau forte & l'efprit de Nitre fument toûjours L'eau fur. 
quand ils font bien dephlegmez ; mais l'eau forte “°° 
jette plus de fumée que l’efprit de Nitre à çaufe du 
foulfre du vitriol qui y eft mêlé. | 
: ‘ Il réfte dans la cornuë foixante & deuxoncesd’u- poids, 
. -ne matiere rouge de laquelle on pouroit fe fervir 
comme d’unaditringent, pour apliquer interieure- 
ment. Ou retire cette matiere fans rompre la cor- 


‘nué, S e s NE 
Fixation du falpefire en Jel Alkali » par lemoyen 
un à du charbon. 


CE operstioneft un lalpeftre rendu poreux par 
la calcination & par la cendre du charbon qui s’y 
eft mêlée: |. o + a HR, 
Mettez feize onces de falpeftre dans un creufet qui 
{oirt grand & fort, placez ce creufet entre les char- 
bons ardens, & quand lefalpeftre fera fondu, jettez-y 
une cuillerée de charbon en poudre grofliere; il ie  Détons- 
: fera une grande âme & y détonation, lefquelies kene. 
ta 2 étant 


f 
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étant paflées , vous en remettrez encore autant & 
vous continuérez ainfi jufqu’à ce que la matiere ne 
s’enfläme, plus, mais qu'elle refte fixe au fond du. 
creufet: ver{ez-la alors dans un mortier bien chaud; 


 &quandelle fcrarefroidie, mettez-laen poudre, & 


la faites fondre dans une quantité fuffifante d'eau: 
filtrez la diffolution par le papier gris, &faiteséva- 
porer toute l'humidité dans une terrirrede grez ou. 
dans un vaiffeau de verre, au feu de fable: il vous 


. fefteraun {el qu'il faut garder dans une phiole bien: 


Verus. 


Doze. 


Liqueur 
de Nitre 
fixe. 


. mun, QUE que le foulfre du charbon eft plus rareté 


bouchée. 7 | 
Ce fela un goût femblable à celuy du fel de tartre 
& ils different peu en vertu, il ouvre les obftruétions, 
il pouffe par les urines & quelquefois par les felles: 
La doze eft depuis feize jufqu’à trente grains, dans 
quelque liqueur convenable. : S Ta 
On s’en peut {ervir pour aider à tirer la teinturé, | 
du fenné. On en peut aufli tirer une teinturerouge | 
avec l’efpritde vin, comme du fel de tartre. 

_ Sil'onmetce fel à la cave, ilfe refoutenune li- ` 
queur femblable à l'huile de tartre: on l'employe à 
l'extraction de la teinture des vegetaux & des minc- 
raux, 


REMARQUES. 

I L faut que le creufet ne foit remply de falpeftre 
qu’à moitié, parce que la détonarioneft fi violen- 

te que la matiere pafféroit ps s'ily en avoit | 

trop. Quand le creufet weft pasbien fort, ilfe caffe 

vers la moitiéde l’operation & une partie de la matie- 

re fe perd. > | 


Cette détonation eft plus violente que celle qui É 
fait avec le mélange du falpeftre & du foulfre conx- 


que le 


oulfre commun. | 
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Le Nitre ne s’enflämeroit jamais étant feul dans 
le creufer fur le feu quelque violemment qu'on le 
| POUR & le charbon quoy qu’il foit rempli de fu- 
. liginofitezoudepartiesd’huile, ne jette qu’une pe- 
tite flâme bleue; mais lors que ces deux matieres, fa 
font mélées enfemble, les parties volatiles du Ni- ia déton; 
` tre s'étant liées avec le charbon qui eft huileux , ™°™ 
- elles le rareñent & l’exaltent avec tant de violen- 
ce, qu'il fe tait une grance flâme. Or eette cereo- 
operation confirme afez que le falpeftre ne fert perarion 
icy que pour rarcfier la flâme des foulfres, 8 qu’il quele fa 
n’en donne aucune de luy, puis qu'auffi-toftquele Pire. 
charbon que vous avez mis dans le creufet eft brû- irfämas 
lé, la flâme cefe, & il ne s’en fait point de nou. ble 
velle, que vousne jettiez d'autre charbon avecle- -` 
quel une proportion convenable du volatile du fal- 
peltre qui eft reté, fe lie & le rarefie. Ainfi Pon 
continu£ à mettre de-nouveau charbon tant qu'il 
s'enfläme; mais fur la fin de l'operation , comme 
‘Al refte peu de parties volatiles du Nitre, la dé- 
tonation eft bien moins violénte & la flâme 
n'eit pas fi grande jufqu’à ce qu’enfin le charbon ne 
trouvant plus rien dans łe falpeftre qui l’éleve, 
il ne brûle que comme il a coûtume de faire étant 
feul. a | 
Si vous vous fervezdefalpeftre commun pour cet- 
te operation, vousemployerez trois onces & demie 
de charbon & vous retirerez douze onces de fel pu- 
#ifié, mais fi vous vous {ervez de falpeftre raffiné: 
vois employerez fept onces decharbon, &vousne Pois 
| rctirerez que trois onces de fel purifié. 
-Ea difference de ces poids vient de ce que le falpe- 
Atre raffiné contenant beaucoup plus dé parties vola- 
tiles que l’autre, il faut aufli beaucoup plus de char- 
bonpourlesélever, &ilrefte bien moins de fei fixe, 


par la méme raifon. Ri . 
Z 3 | Le 
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Pucificae Le Nitre fixe étant préparé, comme nous l'avons 
tion du oo . d PR 
Nars fxe, décrit, ileftun peu gris: pour le blanchir, lH faut 
le çalcıner à grand feu , dans un creufet en le remuant 
inceffamment avec unc efpatule; quand il aura de- 
meuré environ une heurerougi au fey, il deviendra 
fort blanc. Il faut alors le faire fondre dans de l’eau, . 
filtrer la diflolution & en faire confumer l’humidité 
{urle feu, onauraun felbien pur & fort blanc. 
ponrsuy  Cefeleft Alkali, parce que c’eft un mélange du 
itelt Ai- feldu charbon qui eft un Alkali & du falpeftre fixe, 
"ces deux fels fe font fi étroitement unis & mélangez 
dans la calcination, qu'il s’en eft fait un fel poreux & 
 femblableau fel fixe des plantes. | | 
Ce n'eft point,comme veulent les Chymiftes,qu'il 
“y eût du fel Alkali dans le falpeftre : car quelque pré- 
| paration qu’on falfe de ce fel mineral fans feu de cal- 
| gination ou fans mélange de matieres qui le puifflent 
. altérer ; onn'en peut tirer aucun Alkali & tout eg 
que nous y voyons eft acide. 

Ilya encore à remarquer que la liqueur de Nitre 
fixe qui a été faite avec le falpeftre commun, ayant 
été gardée üne année ou une année & demie, a PET+ 
du beaucoup de fon aétion d’Alkali, de farte qu'elle 
ne fait plus guere d’ébulition avec les acides. 

Cet accident ne peut venir que de ce que les pores 
= fel contenu dans la liqueur, fe font peu à peure- 
bouchez, & que le fel acide du Nitre à abforbé & 
détruit ľ Alkali qui tenoit fes pores ouverts, 

| .… In’arrive pas la même chofe à la liqueur de Nitre 
fixe quia été faite avec le falpeftrerafhné, parceque 
comme on a employé beaucoup de charbon pour tai- 
rela fixation, & qu'il eft refté peu de feldu Nitre, 
J’Alkali prédomine tellement que l'acide gapas la 
force de fe réveiller. S w | 
uelques Chymiftes ont nommé la liqueur de Ni- 
tre fixe Alkaeft,c'eft à dire diffolvant univerfel,parce 
| i qu'ils 


LE a en, 
# 


Atke, 


t 


DE CHYMIE 359 
qu'ils ont crû qu’elle étoit capable de tirer la fubftan- 
ce fulphureufe de tous les mixtes, E 
Si l’on fait calciner à grand feu fans addition, tren- À re Dire 
te-deux onces de falpeffre commun, pendant huit sdäirion 
heures, il ne s’y fera aucune inflämation ny détona- ef Alkali, 
tion, parce qu'il n’y aura point de foulfre; mais le quoy, 
falpeftre dimimuérabeaucoup, caril n’en reftera que 
. deux onces & demie; Ce fel ainfi calciné brûleraen- 
core un Fe fur le charbon allumé; ce qui montre 
etout le volatile du falpeftre n’a pas efté exalté: 
eft neanmoins Alkali parce que les parties du feu 
ayant paffé & repañlé dans fes pores, l'ont rendu en 
orme de chaux. nn. ; | 
. $il’onmetrefoudre ce fel à l4 cave, on aura une Liqueur 
liqueur de Nitre fixe dont on peut fe fervir comme que 
de la precedente, mais on l’eftime meilleure pour 
er le vifage, | p 0 


ne 


CHAPITRE XVIL 
Du Sel Armoniar. 


TE Sel Armoniaceft ou saturel,ou artificiel. Le Se Armes 
naturel fe forme dans les pais fort chauds, com- rel. 
“= gne dans plufeurs lieux de l’Afrique qui apro- 
chent dela Zone Torride. On le trouve fur la terre 
ui a étéimbibée de l’urine desanimaux; car le So- 
Jeil fait fublimer le fel volatile de cette urine, quieft 
._ lefel Armoniac, | 
. - Dartificiel {e fait à Venife & en plufieurs autres Sel armay 
lieux avec cinq parties d'urine, une partie de fel ma- fe 
rin & demi partie de fuye de cheminée qu’on cuit 
enfemble & qu’onreduiten une maffe, laquelle étant 
mife dans des potsfublimatoires, furun feu gradué, 
en en fait be un fel en la forme que nous 
no _Z4 voyons 
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voyons le fel armoniac ordinaire. Or dans cette fie 
blimation, les ft Is volatiles Alkali de fuye & d'urine 
gnlevent ce qu’ils peuvent du felmarin & ils fe lient 
. fibienavecce felacide que ce mélange femble fixe: 
La raifon de cette liaifon eft que le fel marin citant en 
forme de pointes, ils’infinue dans les fels Alkali; & 
£omme il n’a point'affez de mouvement pour écar- 
ter les parties de ces fels, il ne peut que s'enveloper 
dedans & remplir leurs pores. 
fuites Si l'on veut purifier le felarmoniac, il faut le dif- 
n tas, foudre dans une quantité fuffifante d’eau, filtrer la dif 
7 ‘ folution & la faire évaporer jufqu'à ficcité dans un 
vaiffeau dé verre , on aura un {el blanc duquel on peut 
donner, depuis fx jufqu’à vingt-quatre grains dans 
Posi uelque liqueur convenable. Cet un excellent lu- 
“e dorifique & diuretique, il eft bon dans les fiévres ma- 
‘lignes & quartes &pour exciter les mois aux femmes. 
| On s'en fert dans quelques colyres. 


Fleurs de Sel Armomiac: 


| CE fleurs font une portion du fel armoniac élo- 
vécparlefeu. ` 
Pulverifez & mêlez exactement égales parties de 
fel armoniac en poudre & de fel marin décrepité : 
jettez ce mélange dans une cucurbite de grez done 
es deux riers demeurent vuides; placez-la fur le fa- 
ble, adaptez-yun chapiteau aveugle: Il faut don~ 
ner deflous. un petit feu dans le commencement &c 
l'augmenter peu à peu, tant que vous voyiez mon=. 
ter le feharmoniac en forme de farine qui s'attache- 
raau chapiteau & à la partie faperieuro de la cucur- 
bite : continuez le feu jufqu'à ce qu'il ne monte 
lus rien, puis laiffez refroidir les vaifleaux: vous 
leverez doucement yoftre chapiteau , & vous ra- 
mafcrez les fleurs avec une plume: gardezles dans 
| i une 
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une phiole bien bouchée: elles ont la même vertu 
que le fel armoniac, mais on les donne enun peu Vertus. 
moindre doze, comme depuis quatre jufqu’à quinze — °*" 
grains. 


REMARQUES. 


CE operation fe fait, afin de volatilifer le fel 
YV Armoniac, enarreftant une partie de fon fel fixe 
par le fel décrepité qu’on y ajoûté, ainfi ces fleurs ont 
un peu plus d’aétion que le fel Armaniac, quay qu'el- 
les loieñt compofées des mêmes fels. 
On peut fe fervir de poudre de fer ou d'acier en - 

lace de fel marin , camme décrit Schrodere, & alors flina 
fes fleurs deviennent jaunâtres, parce que les fels e 
prennent quelque teinture du Mars. Ces fleurs font libées, 
auf un peu plus penétrantes que les autres, parce 
mo comme Alkali, dévelope le {eL Armoniac 

une partie de fon acide, ce que l’on peut facile- 
ment recannoître à la fenteur. 


Autres Fleurs de Sel Armoniac appelées 
Ens Veneris. | 


CE operation eft un fel armoniac empreint de 
quelque portionla plus fixe du vitriol de Cypre 
& exaltée par le feu en poudre. 
Calcinez par un bon fu , dans un pot de terre 
Hon Mme ? per À ur trois livres de ip de 
re jufqu'à ce qu'il ait acquis une couleur rouge 
obini ; jettez-le alors da de l'eau chaude, Le 
fez-l'y anpa quelques heures, puis la liqueur 
eftant répolée, verfez-la par inclination : lavez la 
matiere plufeurs fois avee de nouvelle eau chaude, 
ur la priver, autant qu'il fe poura, de fon fel & 
à rendre douce : faites la fecher & la pulverifezs 
Z $ | mê. 
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mêlez-la exactement avec une égale quantité de fel 
Armoniac aufli en poudre, mettez le mélange dans 
une cucurbite de grez dont il n’occupe au plus quela 
troifiéme partie ; adaptez deffus, un chapiteau aveu- 
le, luttez les jointures, placez voftre vaiffeau furle 
fable, & par un feu gradué & fort que vous continue. 
‘rez {ept ou huit heures vous ferez élever au chapiteau 
des fleurs jaunes, laiffez enfuite refroidir les vaiffeaux 
& les déluttez, ramaflez ces fleurs jaunes & les gar- 

Vertus. dez dans une bouteille. 
. ‘Elles {ont fudorifiques, aperitives, attenuantes, 
Doze. on les eftime fort pour l’épilepfe, pour le fcorbut, 
pour les écroüelles, pour les fiévres malignes: La 
` doze eft depuis fix grains jufqu’àun aE 


REMARQUES. 


IL ne faut point que le pot dans lequel on met 

calciner le vitriol, foitverni en dedans, de peur 
que le plomb ne s’en détachât & nefe mélâtdans le 
colcothar. | 

Au commencement de la calcination, il nes'éva- 

pore que des parties phlegmatiques, mais enfuite il 
ie diffipe beaucoup de foulfre. . 

Quandonretire le pot du feu aprésla calcination, 

. il fe trouve ordinairement fendu en plufeurs en- 
droits. I] faut le caffer & en feparer le mieux qu’on 
poura, levitriolavec un marteau, ce que ne poura 
point cftre détaché fe feparera dans l’eau chaude. 

Si l’on fait évaporer les lotions aprés les avoir fil- 
el de vie trécs on trouvera au fonds un felaffez acre ftyptique, 
ypres propre à arrefter le fang étant appliqué exterieure- 
certus. ment. 
kndds La matiere rouge qui reftera fera bien adoucie, 
ongrie mais elle contient encore du fel envelopé dans fa 

terre ; on l'appelle neanmoins terre de vitriol de 
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Hongrie il faut la faire bien fecherau foleil ou au 
feu afin qu’on puiffe la mettre en poudre aifément 
& qu'elle ne porte point d'humidité dans le fel ar- 
moniac. 

Le vitriol calciné & adouci produit dans cette 
operation, le même effet que le fel décrepité ou la 

udre de fer dans la precedente, car il arrefte les 
parties les plus fixes du fel armoniac au fond de la 
cucurbite, maisles fleurs enlevent avec elles quel- 
ques particules de fa fubftance puis qu'elles ont une 
couleur jaune. | : 

Si les fleurs étoient montées blanches il faudroit les 
remêler avec la maffe qui fe trouve au fond de la 
cucurbite, & les faire fublimer derechefde la même 
maniere, mais je les ay toûjours faites jaunes par 
un feule fublimation. 

Onanommé ces fleurs jaunes Ens veneris à caule D'où vient 
de quélques particules de cuivre qu’elles peuvent sr 
avoir enlevée du vitriol de Cypre, car Ens veneris seris. 
fignifie l'ame ou la partie effenrielle du cuivre. | 

On trouve auhaut de la cucurbite une partie du 
{el armoniac fublimé de couleur moitie blanche 
moitié jaune, fi l’on remêle ce fel avec ce qui eft refté 
au fond & qu'on pouffe la matiere par un grand feu, : 

il s’élevera de nouvelles fleurs jaunes qui n’auront 
guere moin de vertu que les precedentes, 


Eau Regale, 


DEtte Faueftune diflolution du fel armoniac dans 
~ l'efprit de Nitre. | 

Pulverifez quatre ances de fel armoniac & les 
mettez dans un matras ou dans un autre vaifleau de 
verrcaflez ample: jettez deflus, feize onces d’efprit 
de Nitre: placez le vaifleau fur le fable un peu 
€haud, jufqu'à ce que le fel armoniac foit tout à 7 
: | eh 


ñ 
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deflout, puis verfez la diffolution dans une boutei'- 
le que vousboucherczavec de la cire, c’cit l’eaure- 
“#  gale, vousenaurezdix-feptonces. 


REMARQUE S.- 


Ava Sy, M Etteeaueftnommée Regale, parce qu'elle dif- 
Da 7 V fous l'or qu'onappelle le Roy des métaux. On 


l'anommée aufi Aqua Stygiaou Chryfnlca. 
Il faut que le vaiffeau dans lequel on fait l'eau re- 
alefoitaflczample; parceque dansla diflolution, 
es efprits volatiles fe rarifient avec une fi grande 
impetuofité, qu’ils creveroient tout, s'ils ne trou- 
voient fufffamment de l’efpace vuide.. and on 
prépare beaucoup de cette eau, il fautobierver de 
retirer le vaiffeau du feu lors que la diffolution com- 
mence à fe faire. 
| Diminu- La diminution quieft de trois onces vient des par- 
| elle vient. ties les plus volatilés de l’efprit de Nitre & des fels 
. volatiles du fel armoniac qui fe font diffipez par le 
Fa col du matras pendant l’ébulition. 
merede On peut encore faire l’eau Regale avec parties 
| faire Veau égales de falpeftre & de fel gemme en mêlant ces {els 
Bte avectroisfoisautant de bol en poudre & l'onen fait 
une diftillation de la même maniere que nous avons 
dit, pourtirer l'efprit de Nitre. 
loue.  Heftaffez difficile à comprendre comment l’eau 
Je diouc regale diflout l’or qui eftun métal tres-folide, & elle 
or & elle ne peut diffoudre l'argent qui left bien moins. Quel- 
poiat d'ar-ques Chymiftes voulant refoudre cette difficulté, ont 
pas it que l’or étant un métal plus remply de foulfres 
que l'argent, demandoit auff un dilo vant fulphu- 
reux, tel que l’eau regale compofée des fels volati- 
les fulphureux du fel armoniac: maiscette explica- 
tion {e détruit d'elle même, puis que fi l'ar conte- 
noit plus de foulfre que l'argent, il ferait parconfe- 
quent 


cd 


l . 
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ent moins pefant, carle foulfreeft un des princi- 
fe: de Chymie les plus legers . | 
Je fçay bien que les Alchymiftes me diront que leur 
{oulfre eft bien different du commun & qu'ils con- 
çoivent dans l’or, une foulfre fixe & par confequent 
nt. Mais autre que lefoulfre fixe eft une chofe 
imaginaire, il ne devra jamais eftre fi pefant que les 
aûtres principes qu’ils prétendent eftre dans l'or & 
qu'ils font contraints de croire auffi fixes à propor- 
tion que le foulfre. | ne 
Si de plus nous examinons ce qui fe fait dans 14 voixiles 
compofition du diffolvant de l'or, ilne fera pas diffi- ne fone 
cile de contredire cette opinion ; car nous voyons que force de ` 
dés que l’efprit de Nitre commenceà penetrer le fel l'eau re- 
armoniac, lefelacide fe licavec luy ,& ilabandonneŸ ”* 
les {els volatiles qui {e trouvant débaraflez du corps 
qui lés tenoit comme fixez, s’élevent avec violence, 
mais comme cesfi a qui a ue ; res ntrent 
à leur quelques acides de l’efprit de Nitre qui : 
les ln à; fe hit là grande ancienne st 
rive toûjours à la rencontre des fels Alkali & des acie | 
des: Cetteeflervefcence étant pañlée, noftre eau re- 
ale refte dans le vaiffeau ; ce n’eft proprement qu'un 
Éi marin acide diffout dans l’efprit de Nitre, les fels 
volatiles s'étant exaltez, ou ayant été détruits par l’a- 
cide; à ce qui confirme cette penfée eft qu’un fait 
auffi-bien l’eau regale avec le fel marin dans lequel il 
n’y a point de volatiles qu'avec le fel armoniac, com- 
me nousavons dit. -- | 
Ce n'eft done pas par des raifonnemens de cette Les diff. 
nature, qu’on peut éclaircir ce Phenomence ; je CrOY fem fon 
avec plus de vray-femblance, que fi l’eau regale ne les diffe. 
diffout point l'argent: c’eft parce que les pointes de gu'il, rene 
F'efprit de Nitre. ayant été groflies par l'addition du contrens. 
del, glflent fur les pores de l'argent , n’y pouvant 
point centrer, à caule de la difproportion des figu- 
res, 
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res, au lieu qu'elles s'introduifent dans l'or dont les 
pores font plus grands, poury faire leurs fecouffes, 
5i au contraire l’efprit de Nitre diffout l'argent, 
c’eft parce que les pointes en font affez fubtiles & 
proportionnées pour entrer dans les petits pores de 
ce metal, & par leur mouvement en écarter les 
parties. Ces mêmes pointes peuvent aufli entrer 
dans les grands pores de l'or; mais elles font trop 
‘ menues& trop pliantes pour agir furce corps, ona 
_befoin de couteaux plus forts & plus trenchans qui 
en rempliffant davantage fes pores, ayent la force 
deledivifer. . 

Obje&ios,  Jeprévoisbien, qu’on m’objeétera que l'or étant 
plus pefant que l'argent, ildoitavoir des pores plus 
petits, puis que la pefanteur d’un corps ne peut 

Réponfe, Confiter que dans l’approchement des parties : 

` Mais il eft facile de lever cette difhculté, fi l’on con- 
fidere l’un & l’autre métalavecun bon Microfcope, 
on verra que les pores de l'or fent beaucoup plus 
grands que ceux de l'argent, mais qu'il y enabien 
moins, & cette circonftance explique fort bien 
pourquoy l'or eft plus pofant que l'argent, quoy 
ilait des pores plus grands; car comme ils font 
iftans les uns des autres; il y a une matiere trés- 
compaëte comme interceptée qui fait toute la pefan- 
teur; mais les pores de l'argent étant fort proches 
l'un de l’autre & un grande quantité, entourent 
moins de matiere folide , & par confequent, il y doit 
avoir moins de pefanteur. Je meferviray d’unexem- 
- plefamilier, pour me faire mieux entendre. 

Experiene Si l’on prend deux écuelles d’une même grandeur 

a & d’une même capacité, qu'on‘en rempliffe une, 
de dragées de plomb, & l’autre de bales de calibre ; 
celle qui fera pleine de bales de calibre pefera beau- 
coup plus que l’autre qui fera pleine de dragées ;.& 
neaumoins les vuides qui feront entre les pe 
4 cs 
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| balesferont bien plus grands que ceux qui feront cn- 
tre les petites. 

On peutencore, fuivañt ce fyfteme, rendre raifon Pourquoÿ 
pourquoy l'or eft coupé plus facilement que l'argent; l'or fe 
car plus fes pores d’un corps font grands & plus les fcilemeoe 
cifcaux trouvent de facilité à y entrer. & s'étend 

L'or s'étend davantage fous le marteau que l'ar- fous ie 
gent, parceque les À sa en étand plus grands, le mane 
marteau y fait plus d’impreffion &en dilate plus fa- im. 
cilement les parties. pui 
.… On m'aobjeété que fientre les pores de l'or, ily a Objeation, 
une matiere pefahtecommeinterceptée: elle fe doit 
précipiter d’elles-même aprés l'action de l'eau regale 
fur ce métal, ce qui n'arrive pas. | 

- Je réponsque fi les parties de l'or font pefantes, p esonte 
le diffolvant eft gros & fort à proportion pour foû- | 
tenir ces moles & pour empêchér qu’elles ne fe pré- 
cipitent. | | 

D'autres ont pris le contrepié de cette explication 
& ont écrit que fi l’eau regale diffout l'or & ne difflout 

int l'argent, c’eft parce que les groffes pointes de 
Pefprit deNitre ou de l’eau forte ont été fubtilifées 
par le mélange dufelarmoniac, & ont été rendues 

lus propres à entrer dans les petits pores de lor, au 
Leu que la délicateffe deces mêmes pointes ne leur 
laifie pas’ la force ny le mouvement neceffaire pour 
divifer les parties de l'argent dont les pores font 
beaucoup plus grands. 

Mais {e raifonnement ne quadre pas fort avec lex- 

perience: Car Dee parcnce y a-t'il que les poin- 
tes de l’efprit de nitre fe foient fubtilifées en pene- 
trant & en divifant les parties da felarmoniac? où 
trouverat'on desexemples qu’aprés une effervefcen. 
ce confiderable de deux fels détachez, l'acidité fe 
foit rendue plus aiguë qu'auparavant? c'eft ce qui 


ne pcutpascitre prouvé: Au contraire tout le jus 
$ e 
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de fçait qu'il ne fe fait jamais de ces efferveftenites 
que l'acide n’en fait émouffé ou rompu en partie. Au 
refte le raifonnemént veut que l’efprit de Nitre ait 
rompu le plus fubtil de fes pointes en fé choquant 
avec violence contre le fel armoniac pour le La 
fer, puis que même dans ce fel armoniac il fe frou- 
” ve des fels Alkali dont le propre eft de détruire 
les acides. Je pourois ajoûter icy que la jon&tion 
du felà l’efprit de Nitre doit neceffairement rendre 
fes pointes plus grofleres, & que les cryftaux qui 
fe tirent parl’eauregale, ont la figure moins aiguë 
que ceux qui fe tirent par l’eau forte : Mais ce que Jay 
it eft fi probable & {i aifé à reconndiïftre pour peu 
qu'on s’y aplique , que je croirois amufer le Lec- 
teur inutilement, fi j'en donnois davantage de preu- 
ves. | 
. Je ne Vois pas ñon plus qu’il foit neceffaite de faire 
un long difcours pour a comment l'argent 
ti a les pores petitseft plus fufceptible des impref- 
ons de Pair & du feu, que l'or qui en a de plus. 
grands, puis que j'ay fupolé que la matiere inter- 
ceptée entre les pores de l'or eft plus compacte & par 
confequent plus difhcile à ébranler que celle de l'ar- 
gent. ° 


Efprit volatile de [el Armoniar. 


CEtte préparation eft un fel volatile détaché du fel 
armoniac par le moyen delachaux, & refouten 
liqueur par une humidité aqueufe. © .: 

. Prenez huit onces de fel armoniac & vingt-qua= 
tre oncesdechaux vive, pulverifez les fcparément 
& les mélez dans un mortier, mettez le‘mé 
proptement dans une grande cornué dont la moi 
tié demeure vuide: ajouftez-ÿ quatre onces d’eau 
Commune, brouillez le tout enfegble cn agitant la 

| - cor= 
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<omuë: placez-là dansun fourneau fur le fable, & ta pre 
adaptez y auffi-tôt un gros balon ou recipient; luttez fiston 
exactement les jointures : les premiers e{prits diftille- fe fais fans 
rònt fans feu pendant un quart d'heure, aprés quoy *" 
mettés deffous la cornuë deux ou trois charbons allu- 
mez & augmentez le feu jufqu’au fecond degré, con- | 
tinucz-le jufqu’à ce qu'il ne forte plus rien: l'opéra | 

tion eft faite en trois heures : faite refroidir les 

vaiffeaux & les déluttez:. retirez voftre recipient & 

vcrfez promtement l'eiprit qui fera contenu, dans 

üne phiole, détournant la tefte afin d'éviter la 

vapeur tres-fubtéle qui s’en éleve continuellement ; il- 

faut boucher exaétement labouteille avec delacire | 

pour garder cetefprit: vousenaurez cinq onces fix Poids 

dra CS: | ; 
‘eftunexcellentremede pourtouteslesmaladies Verrus 

qui proviennent d’opilation & de corruption d’hu- 

meurs comme les fiévres malignes l’épilepfie, la pa- 

ralyfie, læpefte, la petite verole. Il chafle les 

humeurs par tranfbiration ou par lesurines: la doze Dote 

eft depuis fix gouttes jufqu’à vingt, dans un verre 

d’eau de Meliffe ou de chardon benit. 


REMARQUES. 
A chaux qoi eftun Alkali, rompt la force du fel 


marin âcide qui terioit les fels volatiles comme 
enchaînez dans le felarmoriiac ; d’où vient qu’auffi- 
toft qu’on a mêlé la chaux & le {El armoniac enfem- 
ble, il en exalte une odeur d'urine ptefque infu- 
portable ; car les fels volatiles fortans en abon- 
dance, rempliffent tellemeut le nez & la bouche, 
de lArtifte , qu’il ne pouroit pas achever de meta 
tre fon mélange dans la cornué, s’il ne prenoit 
rand foin de détourner la tefte pendant que fes 


mains agiflent. : | 
| Á a L'eau - 
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*ourquoy L'eau yeftajoûtée pour liquefier ces fels volatiles 
eren Car s’il n'y avoit point d'humidité, ils fe fublime- 

roient au col de la cornuë & la bouchant tout d'un 
coup, elle creveroit. 
ni faut boucher la cornuë avec la main dés qu’on a 
Verié leau dedans, & l’ayantagitéeun moment de 
temps, fe hâter d'y adapter le recipient & de bien lut- 
ter les jointures: car la chaux vive s’échauffe d’a. 
bord qu'elie eft penetrée; & cette chaleur qui eft 
confiderable feroit difhper le plus volatile des els, fi 
Fon n'avoit foin de les recueillir. : 
La chaux vive étant humeétée fe gonfle & tientun 
.… grand volume; c'eft pourquoy la cornuë ne doit eftre 
_ remplie qu'à moitié, afin qu’il y refte de la place pour 
la rarefaction desefprits, il faut aufli un grand reci- 
pient dans lequel les vapeurs qui fortent impetueufe- 
ment, circulent à leur aife. 
Slrols  Cetefpritn’eft qu'une refolution de fels volatiles 
nearma” dansl’eau; fionveut les fublimer & les feparer, il 
a faut mettre la liqueur dans un matras avec fon cha- 
piteau, & proceder comme nous dirons en don- 
nant la defcription dù fel volatile de Vipere; maisce 
fel étant fec, s'envole bien plus facilement que quand 
il eft refout par l'humidité, ainfi il vaut mieux le 


garderenefprit. Ileft plus tort & plus penetrantque 


celuy quieft fait avec le fel de tartre, parce que les 
. . 7 s » A 
petits corps ignées de la chaux qui s’y font mêlez, 
ont encore augmenté le mouvement des fels volati- 
les; cefont aufliles mêmes parties de feu qui empê- 
chent la coagulation de cet efprit avec l'efprit de 
vin, lors qu'on les mêle enfemble; car pour qu'il 


fe faffleun Coagulum, il faut une liaifon & un repos 


de rh | 
Danger Il faut détourner la tête quand onretire le balon; 
our, Car ce fel volatile entre avec rapidité dans lenez , & il 
ctifte, Re ; pa 
empêche la refpiration eu forte qu’on a vü plufieurs 


par- 


perfonnes tomber évanoüies par celafeulement.Pout 

évxer cetaccident; ileftbon d’avoirtoutpreft, un 

finge moüillé afin d’en boucher le balon aufluitofk 

qu'on l’a délutté. | 

` Cetelpritunexcellent Précipitant ; il détruit fort frécirik 
bien les acides, comme font tous les autres Alkali ° 
volatiles. On s'en fert pour précipiter l’orquandil a 

efté diffout. 

Il eft bon dans les maladies dönt nous avôris parlé, sudotifté 
parce qu’il ouvre les pores, & qu’il chaffe les bus 9*4- 
meurs par tranfpiration ou par les urines; felon la 
difpofition des corps. De plus; comme il ett Ala 
ka s il tue les acides qui fomentoient cés mala- 

ies. 

Ilexcité auffiquelquefoisle fömmeil, parcéqu'il Par fois 
rompt la force dés fels acides qui s’eftans introduits," 
dans les petits vaifleaux du cerveau; caufoient des 
veilles continuelles. nr Ne. 

Il vaut mieux doriner lesefprits volatiles dáns des 
eaux fudorifiques, que dans du bouillon, parce qué 
le bouillon fe prenant chaud j la chaleur auroit exal- 
té en lair la meilleure partie des fels volatiles} avant 
que le malade eût porté l’écuelle à fa bouche. 

Vous trouverez dans la cornuë trente dnces dé Poids 
matiere blanche qu'il faut rejettercomme inutile; 
c’eft le fel fixe du fel armoniac mêlé avec la chaux. 


Autré préparätiof d'Efprit volatile du [el Ars 

momac ey par miefme moyen, les Fleurs 
à le fl fixe Febrifüge. 

p Ureiz & mélez érifémble huit örices de fel 
armoniac &'dutant de {el de tartre : Merteż 

promtement ee mélange dans une cucurbite de ver- 

re & l’humeétez avéc cinq ońces d’eau commune : 

mettezunchapiteau deffus, & aprésavoir adapté un 

o À à 3 jet 
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recipient & lutté exaétement les jointures avec dela 
vefc mouillée, vous placerez voftre vaifleau fur le 
fable, avec un petit feu au commencement pour 
| échauffer la cucurbite peu à peu & pour faire diftil- 
Sheers de er l’efprit goutte à goutte; mais lors que vous ver- 
fel armoa , A: . . . e 
sue,  Tezqu'ilnediftilleraplusrien, retirez le recipient & 
lebouchezexaétement: augmentez le feu jufqu'au 
troifiéme degré, & lecontinuezenviron deux heu- 
res, ils’y fublimerades fleurs blanches de felarmo- 
niac qui s’attacheront au bas du chapiteau en forme 
de farine. | | 
Yertes,  L'efprit a la même force & les mêmes vertus que le 
Poids precedent, vousenaurez fept onces & demie. 

Il faut ramafler les fleurs avecune plume, & s’en 

fervir comme de celles dont nous avons décrit cy- 
Poids devant la préparation, il y en aura dix dragmes & 
demie. - 

Il reftera au fond de la cucurbite neuf onces trois 
dragmes d’une mafie blanche fixe, il faut la faire fon- 
dre dans une quantité fufkfante d’eau; puisayant fil- 
tréla diffolution, la faire évaporer jufqu’à ficcité, 

Sel fxe Vousaurezun fel tres-blanc qu’on peut.dire un bon 
Febrifoge: remede pour les fiévres intermittentes : La doze 
+ eft depuis huit grains jufqu’à trente, dans de l'eau 
de petite centaurée, ou dans une autre liqueur con- 


venable. | 
REMARQUES. 


| LE fel de tartre agit dans cette operation, comme 

la chaux agit en l’autre:mais comme c’eftun plus 

puiffant Alkali que lachaux, ilne faut pasen mettre 

une fi grande quantité. On pouroit fubftituer en {a 

place, le fel de Nitre fixé par les charbons, ou quel- 

‘qu'autre fel Alkali. 

Poids, , Onvoit par cetteoperation, que huit onces de {&. 

ar- 


J 





DE CHYMIE 373 


armoniac contiennent pour le moins, quatre onces ‘ 
& demie de fel volatile. 

Quand le feu commence à échauffer la matiere, il 
s'éleve quantité de fel volatile au chapiteau, enune pe volas 
tres-belle formecryftalline, mais Phumidité furve- * ” 
mant elle le refoutenefprit. | | 

L’efprit volatile de {el armoniac n’eft donc qu’une | 
difolution de {el volatile dans de l’eaus'ilnefe trou- . . 
voit pas aflez d'humidité pour diffoudre tout le fel 
volatile, ilen refteroit une partie au fond du reci- 
pient , & l'on pouroit enfuite en faire de Pef- 
prit, en cho feulement la quantité d'eau qu'il  . 
faut pour le faire fondre. De cette maniere l’efprit 
eft aufh fort qu’il peut eftre; car les pores de l’eau 
s'étant entierement remplis defel, elle n'en pouroit 
plus contenir davantage. Mais s’il fetrouvoitune 
trop grande quantité d’eau pour la proportion du fel 
volaule, alors l’efprit feroit foible, &ilen faudroit 
donnerune plus grande doze. . 

Cet efprit eft fudorifique: mais on verra un ef Sudtifi- 
fet plus fenfible de l’aétion du fel armoniac pour * ` ` 
faire fuer, {i l’on diffout fix ou huit grains de 
ce fel & autant de fel de tartre feparément , 
dañs deux petites dozes de quelque liqueur ap- 

ropriée, & quon les falfe prendre au malade 

‘une immediatement aprés l'autro; car le fel de 
tartre agiflant fur le fel armoniac dans l’efto- 
mach, de la même maniere qu’il fait quand onles . 
mêle dans un mortier, les efprits s’en détacheront 
avec aflez: de force, & ils agiront plus puiflam- 
ment que quand on les fait prendre tous détachez ; 
car la petite violence que les fels volatiles font en {a 
feparent du fel marin, lcur donne davantage de 
mouvement & les détermine à poufler par les 
pores. De plus, il eft à croire que dans le pre- 
mier cffort que ces efprits font en fe feparant T 
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artie fixe, quand on mêle le {el armoniac avec 
le {el de tartre dans un mortier, le plus fubtil s’exalte - 
toûjours le premier & fe perd; or c'eft luy quieft 
Je plus propre à rarefier les humeurs pour les faire 
{ortir pår tranfpiratian. 

Les fleurs viennent de quelque quantité de fel 
armoniac que le fe] de tartre n’avoit pas affez pe- 


etre, 
j Le fe] febrifuge n’eft autre chafe qu’un mélange de 
felde tartre & dela partie fixe & acide du felarmo- 
niac, il poufle par les urines & rarement par les" 
fueurs, à caufe qu'étant fixe, ilfe précipite plus fa- 
cilement qu'ilne fe rarefie : cC’eft parce moyen qu'il 
leve les abftruétions qui font le plus fouvent la pre: 
miere caufe des fiévres. 
sm. Sil'onméledansunephiole, parties égales d’ef- 
ie prit volatile de {el armoniac & d'efprit de vin & 
Le les agite un peu enfcmble, il fe fera un Cos: 
ulum. ` | 
"Cette coagulatian vient dece que l'efprit de vin 
quieft une huile rarefiće fe lie avec l’efprit de fel ar- 
moniac quieft uneliqueurfalée, & ilfe fait la mê- 
me chofe que quand on agite dans un mortier, de 
l'huile & une liqueur falée pour en faire un onguent 
qu'onappelle Nuritum. ` M 
Par cetteliaifon, lefeleft embaraffé dans les par- 
ties rameufes du foulfre & ces mêmes parties de 
os font arreftées ou comme fixées par lefel, en 
[arte qu'elles n’ont plus leur mouvemeritlibre; c'eft 
de ce repas de parties qu'il refulte un Cosgulums. —— 
sie On peut dire aufi que la jonction de l'acide de 
ke fel ar-lefprit de vin avec {e fel volatile armoniac Alkali } 
ftant < Çontribuëbeaucaup à cette congelation. 
chaux L’efprit de felarmoniacfait avecla chaux, nefe 
ee pa, COagule point avec l'efprit de vin, à caufe des par- 


N peut gies de fcu qu'il contient. Le fel detartre peutavoir 
uóy, rikan rs. a ect ce ct tt 
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auf mêlé quelques corps ignées dans l'efprit de iel 
armoniac, maisiln'yena pasaffez pour empêcher fa 
Jiai{on avec l’efprit de vin. 


ÆEfhrit volatile de fel Armoniac dukcifié. 


C Ette operation eft un fel volatile armoniac nié- 
langé & diffout dans l'efprit de vin. 

Prenez du fel armoniac & du {el de tartre de cha- 
cun quatreonces: pulverifez les feparément & les 
mêlez bien dans un mortier de verre ou de marbre, 
mettez le mélange dans une cucurbite de verre: 
verfez deffus, dix onces d’efprit de vin bien rectifié : 
remuez le tout enfemble avec une efpatule de bois, 
& adaptezà la cucurbite un chapiteau & un reci- 
pient: luttez exaétément les jointures, pofez le 
vaiffeau dans un fourneau, fur le fable & donnez 
deflous,untres-petit feu, pour échauffer la cucurbi- 
te. Le fel volatile montera & s'attacheraau chapi- 

_teau &t au col du recipient. Augmentez un peu le 
feu & le continuez jusqu’à ce qu’il ne diftille plus 
rien; l'operation eftachevéeen quatre ou cinq heu- 
res. Lasez refroidir les vaiffeaux & les déluttez. 
Vous trouverez du fel volatile attaché au chapiteau 
& un cfprit dans lerecipient. Mettez promptement 
l’un & l'autre dans une cornué fur le fible 5 & aprés 

avoir adapté une autre cornuë pour recipient & 
duré exattement les jointures, faites diftiller le tout 
parunpetitfeu.  Cohobez-le encoretrois fois puis 
ardez ce qui feradiftillé, dans une bouteille bien 

Éouchée, prefque tout le {el volatile fe fera diflout 

dans lefprit devin, & ce qui reftera acheverade fe 
diffoudre dans la bouteille. 

C’eft un fort bon remede pour la cornes pour 

Ja paralyfe, pour le fcorbut, pour les fiévres ma- 

lignes & pour es maladies hyfteriques, il peut eftre 

M À 4 4 -= don- 
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donné en place de l'efprit de {el armoniac que nous 
avons décrit cy-devant. Il n’eft pas fi importun au 
goût. Il poufe les humeurs par les fueurs ou par in- 
"e fenfible tranfpiration : La doze eft depuis douze 
gouttes jufqu’à trente dans quelque liqueur appro- 
priće; ileftbon aufi étant appliqué exterieurement, 
pour la paral yhe & pour les douleurs froides. 


~ REMARQUES. 


D qu'on a mêlé le {el armoniac avec le fel 
detartre, ilfe détache des {els volatiles qui in- 
commoderoient fort l’Artifte s’il mettoit le nez def- 
fus. Ilne faut pas tarder de mettre le mélange dans 
la cucurbite & de laboucher; car ces premiers fels 
font les plus fubtils. Cc détachement fe fait parce 
que le felde tartre qui eft Alkali rompt la force du 
fel fixe acide qui eft dans le {el armoniac & le con- 
traint de quitter les fels volatiles qu'il tenoit com- 
rs enchaïnez, nous avons déja expliqué cet ef. 
ct. 
On doitavoir mislesfels féparément en poudre, 
à caufe de la perte qui fe feroit faite des fels volatiles 
. à mefure que le felarmoniac fe trouveroit mêlé avec 
Je fel detartre. | 
Il ne faut point fe fervir d'un mortier de métal 
pour fairele mélange, parce que dans le combat des 
deux fels, il feroit corrodé, & cequi s’en difloudroit 
uroit alterer l’operation. 
Lefel voe La cucurbite ne doit eftre remplie qu'à moitié, 
iatileet quandtoutyeft. Le fel volatile eft plus leger que 
Pure J'efpritdevin, caril monte le premier. 
pee de Quand l'efprit de vin eft bien re&tifié, il ne diflout 
' rion d’abord du fel volatile; au contraire il empêche 
_ quecçe fel ne fe refalve en liqueur parceque fes par- 
. Vics ramscufes bouchent le palage de l'air; maiss’il y 
_ Adu 
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a du phlegme dans l’efprit de vin, ildiflout du felà 
proportion decequ'ilyena. © , 

Ceux qui aimeront mieux le fel volatile armoniac | 
tout fec que l’efprit, pouront le garder dansunebou-  - : 
teille bien bouchée & s’en fervir pour les mêmes ufa- 
gesque l'efprit: Ladozeendoiteftre pluspetite, il Doze du 
eit fort blanc & bien pur, il fe garde mieux que celuy fel vola» 
me tireroit avec de l'eau , parce qu’une impreflion pisc. 

el’efprit de vinquiyeftreftée, tient les fels liez en 
quelque maniere. | 

Jl ne faut pass’étonner s’ilnefe fait point de Coa- Pourquoy 
glum, quandonagitel’cfprit de vin & ce fel vola- le fel vo- 
tileenfemble dans une bouteille, comme il s'en fait ie se” 
par le mélange de l'efprit de vin & de l’efprit de fel lefprir de 
armoniac; car ce fel ayant toutes fes parties liées & Salet de. 
uniesenfemble, ilne peut pas fe mélanger aflez inti- Cesgsism. 
mement avec le foufre de l’efprit de vin; mais fi vous 
y ajoûtez ce qu'il faut d’eau pour diffoudre le feLalors 
1l fe fera un Coagulum, patce que les parties du {el 
feront dés unies & introduites par l’eau dans les pores 
de l’efpritde vin: Nousavons expliqué ce Cosgulums 
dans les Remarques du Chapitre precedent. j 

Le fel volatile armoniac fe diffout bien avec les li. 
ucursaqueufes, & l’on en peut faire de Fefprit de 
fi armoniac quand on veut, en y meflant ce qu’il 
faut feulement d’eau pour le faire fondre : Mais 
uand on veut le meflanger ou le difloudre dans l’ef- 
pritde vin, ilyabien plus de peine. Silon ne fai- 
foit que le faire tremper dans l'efprit de vin, il ne 
s’y difloudroit point; au contraire, ils’yconferve. 
roit comme nousavons dit: il faut donclefaire di- 
ftiller plufieurs fois, afin que les parties du fel fe ra- 
refient & s’uniflent à l’efprit de vin. Ce qui refte 
fans eftre diffout dans le recipient, aeftéfortrareñé 
par les diftillations réiterées; Ç’eft pourquoy il fe 
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L’efprit de vin dans cetteoperation, a lié lesfels 
volatiles en forte qu’ils ne font plus incommodes au 
oût ni à Ja fenteur comme ils étoient, &c'eft park 
qu'il les a adoucis, car les foufres temperent l’acri- 
monie desfels, comme nousavons dit en parlant des 
principes. 


Efprit Acide de Sel Armoniac. 


Et efprit eft un fel fixe armoniac refout en li- 
queur par le grand feu. 

Prenez telle quantité qu’il vous plaira du fel fixe 
Febrifuge dont nous avons parlé : reduifez-le en 
poudre & le mcflez exaétement avec trois fois autant. 
de bol aufien poudre: mettez ce meflange dans une 
cornuë dont le tiers demeure vuide : A la au 
fourneau de reverbere clos & y adaptez un grand ba- 
lonouïrecipient: luttezexaétement les jaintures , & 
procedez de la même maniere que nous avons dit 
pour faire l’efprit de fel, vous trouverez dans le reci- 

ient, unefprit acide qui eftun fort bon diuretique. 
On l'eftime fpecifique pour les maladies malignes : 
La dozeeft jufqu’à une agreable acidité dansles ju 
Jeps ou dans les bouillons. 


REMARQUES. 


CE efprit acide vient du {el armoniac fixe, car 
l Alkali n’en donne aucune goutte. 

Quoy que le {él de tartre ait rompu la force du fel 
marin qui eftoit mellé avec les fels volatiles dans le 
felarmoniac, comme nous avonsdit, ce même {el 
marin ne laiffe pas de rendre un efprit fort acide dans 
la diftillationqu’onen fait, parce que les parties du 
felmarin, quoyqu’ellesfoient brifées, contiennent 
eufl-bien l'efprit de fe] qu’elles faifoient étant entic- 
TCS 
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el 


res, tout de même que quand on auroit reduit le 
marin en poudre tres-fubtile, il {eroit auffi rempli 
d'efprits que lorfqu’il étoit en plus gros morceaux; 
car il ne faut pas s’imaginer que le fel armoniac con- 
tienne feulement l'acide du {el marin détaché de fa 
terre; s’il y eftoit en cet état , il auroit bien-toft 
écarté les parties du fe] Alkali, avec lequel il eft mé. 
lé, & fe ferait détruit luy-même, maisce fely eften 
fubitance. | | 


Sel volatile busleux aromatique. 


CE operation eft un {el volatile armoniac em 
preint d’eflences aromatiques. | 
Pulverifez & meflez enfemble égales parties de fel 
armoniac & de {el de tartre : mettez le meflange dans 
une cucurbite de verreou de grez, verfez deflus de 
tres-bon efprit de vin jufqu’à ce qu'il furpañle la ma- 
ticre d'un doigt : bioüillez bien le tout enfemble 
avec une efpatuüle de bois : adaptez à la cucurbite un 
Chapiteau & un recipient:luttez exaétement les join- 
tures avec de la vefe mouillée, pofez vôtre vaifleau 
fur le fable & luy donnez un petit feu pendant trois 
ou heure, . ils’élevera au Sa ir un felvo- 
latile, puis l'efprit de vin diftillera dans le recipient, 
lentraînera Din une portion du fel volatile Quand 
il ne diftillera plus rien, vous laifferez refroidir les 
vaiffeaux & les delutterez: feparez le fel volatile &c 
lepefez: mettez-le dans une cucurbite de verre & y 
yerfez fur chaque once,une dragme &t demie d'effen- 
çe Aromatique, d’une ou P ufieurs plantes , ou 
fleurs ou fruits, comme deseflences de Canelle, de 
Macis, de Girofle, de Menthe, de Romarin : remuez 
le tout avec une efpatule de bois; afin que Pef- 
{fence s'incorpore bien avec le fel volatile: couvrez 
Jacucurbite d'un chapiteau & y ayant adaptéunre- 
: E cipients 
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cipient, & luttéexaétementles jointures avec dela 
veflie : pofez la fur le fable & luy donnez un petit feu, 
tout le {el volatile s’élevera & s’attachera au chapi- 
teau, laiflez éteindre le feu & refroidir les vaifleaux, 
feparez voftre {el du chapiteau & le gardez dans une 
phiole bien bouchée ; c'eft le fel volatile huileux aro- 
matique. | | 

C'eftun grand fudorifique, cordial & se alique, 

il eft propre contre la léthargie , la paralyfie, le 
fcorbut , les fiévres malignes , la petite verole & 
la pefte, ilexcite les mois aux femmes & il appaife 
Doze les vapeurs hyfteriques: La doze eft depuis quatre 
grains jufqu'à quinze dans une liqueur appropriée 
a la maladie. | 


REMARQUES. 


J- faut pulverifer les deux fels feparément & les 

meflanger dans la cucurbite, bouchant le mieux 
qu’on poural'orifice du vaiffeau avec un papier & la 
main pendant le meflange, afin d'éviter la {ortie des 
{els volatiles qui fe détachent à mefure que ces deux 
felss’uniflent, comme j'ay fait voir cy-devant. L'’ef- 
prit de vin aide bien auffi à les faire détacher, il faut 
qu’ilfoitbienalkoolifé, cars'il y avoit du phlegme 
confiderablement, le fel volatile {e fondroit dedans 
& l’on n’auroit que de l’efprit de felarmoniac, au lieu 
d’un {fel volatile dont on 4befoin. 

Efpritde Lefel volatile eft plus leger que l’efprit de vin; car 
rene de 11 monte le pe l'efprit de vin s'empreinttoûù 
el vola- jours de quelque portion de fel volatile, il nous fer 
sle ‘viradans l’operation fuivante. | 

On pourroit faire cette operation par une feule di- 
ftillation, en mettant les effences avec les fels armo- 
niac & de tartre & l’efprit devin, & pouflant le fes 
comme j'ay dit, mais l’efprit dévinemporteroit 
pi 
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plus grande partie des effences, &il meh demeure- 
roit guere dans le {el. 

On peut faire autant de differens fels volatiles hui- 

leux aromatique qu’on aura de differentes effences 
d’aromates. Sie d’Elboe cft le premier qui ait 
parlé de ce fel, il le reduifoit en une liqueur T 
prochante dé ceĦe que je vais décrire fous le 
nom d’efprit volatile huileux aromatique. 
- L'huile des aromates agit bien mieux quand elle 
eft liée au fel volatile que quand-elleeft feule, parce 
que ce fel luy {ert de vehicule & la fait penetrer avec 
plus de force. 


Epfprit volatile buileux Aromatique. 


Ette operation eft une difflolution des parties 
eflentielles des aromates faite par l’efprit de fel 
armoniac & par l’efprit de vin. 

- Prenez dela canelle, dumacis, de l'écorce jaune 
d'orange amere & de l'écorce de citron de chacun 
demionce, du felarmoniacquatreonces; concaffez 
les bien enfemble & les mettez dans une bouteille de 
verre , ajoûtez y quatre onces de fel de tartre : broüil. 
Jez le tout dans la bouteille & verfez deflus, quatre 
onces d’eau de fleur d'orange & quatre onces de l’ef. 

rit de vin empreint de felarmoniac, quiacfté diftil- 
lé dun Foperation precedente, ouà {on défaut, de 
l’elprit de vin ordinaire : bouchez exaétement la 
bouteille & laiflezle mélange en digeftion fans feu 
ndant quinze jours remuant de temps en tempsla 
utcille, renverfezenfuite le tout dans une cucur- 

. bite de verre, adaptant promptement deflus, uncha- 
piteau avec {on recipient : luttez exactement les join- 
turcs &t ayant placé vôtre vaifleau fur le fable, faites 
diftiller par un petit feu, toute la liqueur, jufqu’à 
ce qu’il ne monte plus rien, vous aurez un efptit tres- 
à Re | pes 
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netrant qu’il faut garder dans une bouteille bieñ 
uchée. | 
Il a les mêmes vertus que le fel volatile huileux 

aromatique: La doze eft depuis fix gouttes jufqu'à 

vingt dans une liqueur convenable: | 


REMARQUES. 


L faut employer la premiere écorce ou l'écorce 

jaune du citron & de l’orange comme la plus odo: 
rante & la plus fpiritueufe, il ne faut point meflanger 
d’abordlefel de tartre, parce qu’il fe diffiperoit des 
fels volatiles avant que le meflange fût dans la bou- 
teille, il faut faire cette digeftion à froid parce que 
la chaleur feroit diffiper une partie du volatile , fi 
bien bouchée que fût la bouteilles on remueé le mé- 
lange afin que les parties effentielles des ingredieris 
fe diffolvent mieux dansla liqueur. | 
La fermentation infenfiblequi arrive dans le déta- 
chement du fel volatile armoniac lors que le fel de 
tartre a efté ajoûté contribuëbeaucoup à cette dio- 


 lution, l'efprit de viny eft misauffi pourdiffoudre 


leshuiles, parce qué c'eftun menftrue fulphureux. 
Cette liqueur fe conferve plus aifément que le {el 
volatile, parceque les parties volatiles font arrefkées 
par le phlegme de l'eau de fleurd’orange. ` `` 
On doit obferver en faifant prendre èës volatiles 
que ce foit toüjours dansune liqueur froide & non 
pas dans du boüillon,de peur que ta chaleur du boüil 
on ne fafie évaporer le volatile en l’airavanit que le 
maladie le prenne. | RE 
"On peut fe fervir d’autres aromates eri place de 
ceux que nous avons décrit quand on Youdra en 
faire des efprits volatiles huileux de différentes ver 
tus, 


i 
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CHAPITRE XVIII. | 


DU VITRIO L. 


E vitrioleftun mineral compofé d’un fel acide: compots y 
Le d’une terre fulphureufe; ilyen a de quatre tion du 
efpeces, de bleu, de vert, de blanc & de rouge. Asie 
Le bleu fe trouve proche des mines de cuivre, ces. 
dans la Hongrie & dans l’Ifle de Cypre,. d'où il nous 
cftapporté en beaux cryftaux qui retiennent le nom 
du pais, &ils font appellez Vitriol de Hongrie, ou 
de Cypre; il participe fort du cuivre qui le rend un vitriol de 
peu Cauftique. On ne s’en fert que pour l'exterieur, Cypreou 
comme dans les collyres & pour confumef les chairs que. ” 
baveufes. | | 
~- Tlyatrois fortes de vitriol dé ag Rire td Vicriol 
écluy d'Angleterre & le Romain. Celuy d’Alema- Yett: , 
ne tire fur lebleu, &ilcontient un peu du-cuivre, d’Alemas. 
eft meilleur que les autres pour la compofition de 5e... 
Veau forte. Cduy he participé du fer, il d'Angles 
eft propre pour faire l’efprit de vitriol. Le Romaine, 
eft femblable à celuy d’ Angleterre, excepté qu’il eft Romais, 
moins facile à fondre. ` ae pie 
Le vitriol blanc eftur'feltiré par évaporation dé Virriel 
l’eau des fontaines vitrioliques , ou bien‘un vitriol S 
vert calciné en blancheur. puis diffout dansde l'eau, “°° * 
filtré & deffeché fur le feu: quo. qu’il en foit eff 
= Jeplus dépuré defüubftance métallique: il peut'eftre Vfages, 
pris interieurement pour exciter le vomiffement ; on 
en employe dans lescolyres. — ` : 
” Le vitriol de de aporté depuis güelques antiéeé Coleothar 
 d’Alemagnejil eft apellé Colcorhar rarel où Chalcitiss Rupee" 
on tient que c’eft un vitriol vert calciné par quel. 2. 
que feu foûterrain. C'eftle plusrare de tousles viz 
ni 
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thols, ilarrefte le fang, étant appliqué fur les he« 
i 'morragies. 
‘Vitrislum, Le vitriol en general éft une des drogués les plus 
` nommy- utiles dela Medecine: onenretire quantité d’excel- 
Rex Jensremedes, ils’appelle en Latin Pitriolum. Quel- 
| ques-uns des anciens Chymiftes qui ont fouvent éxa- 
geré dans leurs expreflions en fait de remedes, ont 
crû que ce nom étoit myfterieux & que chacune de 
fes lettres faifoit le commencement d’un mot:qu’ain- 
fi quand on l’avoit nommé Fitriolum, on avoiten- 
tendu dire: Wifitabis interiora terre reitificando inve- 
nies optimum Lepidem veram Medicinam. Ce quienfei. 
ne où il faut chercher ce fel mineral, à fçavoir ; dans 
| Es mines qui font lesentrailles de la terre; comment 
: il faut le retirer, en purifiant la mine: fa bonté & fon 
utilité , en ce qu’il contient en {oy de quoy faire la ve- 
ritable medicine. Ta | | 
On trouve ordinairement le vitriol proche des mi- 
nes des métaux,quelquefoiscryftallifé naturellement 
mais le plus fouvent il eft mêlé dans des terres & dans 
des marcaflites, , d'où il le faut retirer par la leffive 
_commeonretire le falpeftre. . 
| Machefer, On retire encore fouvent du vitriol de certaines 
ps. pierres nommées machefer ou pierres d’arquebufade 
bufade. qu’on trouve dans les lieux où les Potiers vont cher- 
+  CherPargile, quelquefois même cette argile ou terré 
-= graffe conticnt quelque peu de vitriol. 
| Bacres. Si l’on fait fondre un peu de-vitriolblancou vert 
dans de Peau, & qu'on écrive avec cette diflolu- 
. tion, l'écriture ne paroïftra point, mais fi on l’a 
frotte avec un petit cotton imbu de decoétion de noix 
de gale, elle paroiftrá: fil'onimbibeun autre pe- 
… ,. tit cottond'efpritdevitriol, & qu’on le paffe lege- | 
s. remėñt deffus, lencré difparoiftra; fi enfin on la frot- 
=  teavecunautre petit cotton imbu d’huile de tartre 
faite par défaillance, elle reparoiftra, mais d’une p | 
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… La rafon que je peux donneräceteffet, cffqué 
l'efprit cé vitriol diffout un certain coagulum qui | 
.s'étoit fait du vitriol avec la noix de gale ; mais l’huilé 

de tartre rompiant la {oree de cet efpritacides le ća. 

gulum ferctait, & comme il contient du {el dé tar: 

tre, il prend une nouvelle couleur. 

Si Pon jette de la diffolution de vitriol õu du vi- Etat 
triol en poudre, dans une forte decoction de toles couleurs 
feches, 1l fe fera de l'encre auffi noire que là com: 
mune, fi l’on y verfe quelques gouts d’efprit dévi- 
triol, cette encre deviendra rouge ; fi vous y ajoûtez 
un peu d’efprit volatile de {el armoniac, elle deviens 


dra g" 7 l 

es chaïñigemens de couleurs viennent de é quë 
lefprit de vitriol diffolut le coagulum que le vitriol 
avoit fait & le rend inviible ; Ia anen reprerid une 
couleur rouge plus vivé qu’elle n’avoit avant qu’on 
Le mis le vitriol, parce que le même ue étend 

spartiesde ha rofe E font diffoutes dans la liqueur, . 
& k rend plusvifiblés: . , 

L’efprit volatile de fel armowiac qui eft Alkali 
rompt en partie les püintds de l'acide de l'efprit dé 
vitriol, de forte que les parties de la rofe n’aÿant plus 
rien qui les tienne affez rarefiées, éllés fe tappro- 
Le” & la liqueur change par confequerit de cou- 
eur. E 

On voit par cette A at que la rofe feche peut 
auffi-bien fervir que la noix de galc pour faire dé 
l'encre, le pois d’Inde & plufeurs autres chofes en 
fcroient de même,  , :. 


| Gilla vitrioli; où vitriol vomitif, 

CEs operatien n'eft qu'ün vitriol blanc püris 
> fié, | 

le bé fi 


j 
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Faites fondre la quantité qu’il vous plaira de vis 
triolblanc, dans ce qu’il faudra de phlegme de vi- 
triol pourle difloudre: filtrez la diflolution & fai 
tes évaporer les deux tiers de lhumidité dans une 
terrine de grez: mettezlerefteenunlieu frais pen- 
dant trois jours, il{e fera des cryftaux lefquels vous 
feparerez: faitesencore évaporer le tiers de l’humi- 
dité qui fera reftée & remettez voftre vaifleau à la 
cave, il fe fera de nouveaux cryftaux : continuez ainfi 
à faire évaporer & cryitallifer, jufqu’à ce que vous 
ayez toutretiré: faites fecher ces cryftaux au Soleil 
Déc les gardez; c'eftun vomitif fortbenin: La doze 
' eftdepuis douze grains jufqu’à une dragme dans un 

bouillon oudansune autre liqueur. 

On peut faire une eau minerale aperitive en diffol- 


vant huit ou neuf grains de gilla vitriols dans deux li- 
vres d’eau commune. 


REMARQUES. 
ME n'eft icy qu'urié purifieation du vitriol qui fe 
C n'e Kya puri n du vitrioi qui 


tait pour en ieparer un peu de terre. 
-On peut faire évaporer toute l'humidité fans faire 
de cryflallifation, legilla visrieli refteraau fond, en 
poudre blanche. | 

Le vitriol blanc eft employé dans cette operation 
plütoftquelevert, parce qu’ileft plus doux. | 

_ On peut purifier les autres vitriols de la même ma~ 
niere. ` S. 

Le malade aprés l'effet de cevomitif, rend par fois 
dans les {elles , des matieres noires comme de l'encre, 
parce ue arrive fouvent que quelque portion du vi- 
triol eftant defcendue dans lesinteftins, elle trouve u- 
ne matiere faline avec laquelle elle fe lie, & il fe fait 


ne hoirceur comme quand on mede le vitriolavec 
noix de gale. | 





$ , 
E > 


Cal 


DE CHYMIE 38 
Calcination du vitriol. 


ME: telle quantité de vitrial vert qu'il vous 
plaira dans un pot de terre qui ne {foit point 
verny: placez lé pot fur le feu, & levitriol fe fon- 
‘dra en eau : faites-le boüillir jufqu'à confomption 
de l'humidité, ou jufqu’à ce que la matiere {oit en 
une maffe ørife tirant fur leblanc: retirez-là alors du 
feu, &elle aura diminué prefqué de la moitié; c’eft 


ce qu'on appelle Vitriol calcine en blancheur. Sivous via 
calcinez ce vitriol gris long temps à grand feu; ilde-cslciné es 
viendra rouge comme du fang. On l'appelle Colco. °°" 
thar, ileft bon pouf arrefter le fang eftant appliqué feel 


fur la playe: 
L rie faut point calciner le vitriol dans un pot vers 
niflé, de peur qu'il ne fe faffe diffolution du verny; 
ce quialteréroit lé vitriol. ` 
utlecalkciner; ou plûütoft le faire fécher ay 
Soleil jufqu’à ce qu’il foit blanc , cette calcination eft 
… préferable à là premiere, mais elle eft plus longue. 
On peut encore étendre le vitriol dans un fout 
tin peu Chaud, & le faire fécher jufqu’à ce qu’il foit 


lanc. mi 
Si l’on s'obftine à faire deffecher exactement feiże 
livres devitriol vert, il ne reftera que fept livres de 
Witriol blanc. 
. Mais pour ce faire, il faut mettre ën poudre la maf- 
ffe blanche du vitriol calciné aprés avoir caffé le pot,& 
Ja remuer long-temps dans un plat de terre, fur un pe- 
Ptit feu, jufqu'àcequ'ilnefume plus, ou jufqu’à ce 
wil n’y refte plus de SE + 
” Sil’oncalcme ce vitriol blanc jufqu’à rougeur , on 
Bba . Auta 
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aura cing livres & demie decolcothar. Le foufe 
du vitriol {e diffipe pendant cette derniere calcina- 
tion, illa faut faire ious lacheminee; carla vapeur 
ferot nuitible à la poitrine. Ce foufre a la même 
odeur que le foufre commun. 
vudrede Ia poudre de fympathie dont on a tant fait de 
[mp ; ; i E. A sae 
hece biruit, n'eft qu'un vitriol blanc ou vert préparé di- 
ut. verfement felon les differentes, idées qu'on a euês. 
Oneftime davantage pour cette operation, le vitriol 
Romainque l'autre. | 
a prépa La communc methode de le préparer paouren faire 
"on: dela poudre de fympathie, eft de l’expofer au Soleil 
endant le figne du Lion, c’eft à dire au mois de 
Juillet, afin e lc deffecher & de l'ouvrir: De plus 
on prétend que l’Aftre luy donne desinfluences. Ala | 
verité il eft plûtoft deffeché encette faifon-là qu'en 
uneautre, à caufe de la grande force du Soleil: ilfe | 
eut faire même , que les parties du vitriol feront vo- 
atHifées par cette chaleur, mais pour ce quicitde 
l'influence, elleeftbien imaginaire. 
Piufieurs ne font que pulyerifer le vitriol commun 
pour faire leur poudre de fympathie. 
fige: Quandonveut fe {ervir de cette poudre, on prend 
du fang d'une playe avec un linge & l'on y en jette 
deflus. On prétend que quand le linge fanglant fe- 
roit à quatre pra du malade lors qu'on y met de la 
poudre de fympathie, la playe fe fecheroit aufi- 
toit. Mais les experiences que plufieurs perfonnes 
ont faites & que les autres peuvent faire encore, 
montrent bien qu’on n’a pas toüjours efté de bonnag 
foy quand onavoulu parler des effets de cette pou 
dre; car fi l’onne met la poudre fur le linge nouvel- 
lement enfanglanté, dansla chambre même où ef 
le malade, onn'envoit aucuneffet: Encore arrive. 
v'ilfouvent qu'aveccesprécautions, elle ne produi 
pas grand chofe & quelquefois rien, 


ré 
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Pour expliquer l’action du vitriol qu’on appelle Fxpliex 
fympathie, il faut fçavoir qu’il exale inceflamment 854 
ans l'air, des petits corps qui fe détachent de ce fel 1a poudre 
mineral, & poureneftre convaincu, il.ne faut que 2$ fP2" 
placer des vitriols de diverfes couleurs affez prés l’un 
de l’autre dans un même lieu, vous verrez aprés dou- 
ZcouquinZze jours, qu'ilsauront tous un peu chan+ 
gé de couleur en leur fuperficie. Leblanc fera deve- 
nujaunc, le vert blanchâtre, le bleu verdâtre, le - 
rouge grisâtre. Ces changemens de couleur ne peu- 
vent provenir que des corpufcules qui s’eftant déta- 
chez de chaque efpece de vitriols & s'eftant meflez 
dans l'air, one particeft retombée confufément fur 
Ja matiere, - Et qu'on ne me dife point que ces chan- 
ge font caufez par l'air qui ouvre & rarefie ces 
ls; carfi vous les mettez dans. des lieux feparcz, ` 
cetcffétu'arrivera point. . | B 
Il faut encore remarquer quele fang {ur lequel on 
met la poudrede vitriol , ayant quelque refte decha- 
Jour, peur augmenter le mouvement & la quantité 
des corpufcules qui fe détachent. - Ju | 
~ Cefontces corpulcules vitrioliques qui s'étant ré- 
pandus dans l'air font toute la fympathie, carilsfe , 
meflent dañs-la playe du malade, .:& commelavertu ` 
du vitriol eft d'arrefter le fang & de deffecher, il 
ne faut pas s'étonner files parpes volatiles qui en 
M vo jfontle mir né a es i i 
Sonme peut oojecroryge 1s parties volatiles 
du vitro aout pas pluy dedia nier à aller 
trouver la playe du malade, quelesautres heux de 
fon‘corps où de la chambre: qu’au contraire cette 
Jaye citant. couverte ordinairement d’un emplâtré 
£ a bandage affez épais, ily a lieu de croire 
elles n’ ront pas penctrer. . oo 
Tie AEN DE a neceffaire de donner 
o d'autre détermination à œs parties volatiles du vi- 
De | Bb 3 triol 
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triol, qu'on en donne aux autresfels volatiles qui {6 
répandent dans l’air; mais comme les playes font toù- 
jours glutineufes, ileft bien concevable que ces cor- 
pufcules s'y attacheront en plus grande quantité 
qu'ailleurs, de même comme-un duvet qui voltige- 
roit en quelque lieu où il y auroit du glu au de lą 
terebenthine, s prendiĝit avec plus de facilité 
qu’aux autresendroits, | 
Pour ce qui eft des bandes & de l'emplâtre de le 
. playe, il faut fçavoir que ceux qui fe fervent de la 
poudre de fympathie n’ÿ en mettent point: mais- 
quand il feroit arrivé, ce qui doit eftre tres-rare, 
so un eût été guary de fa playe par la pou= 
re de fympathie, quoy qu'il eût en un emplâtre & 
un bandage deffus, on ne peut attribuer ceteffeg 
qu’à la penetratian du vitriol; car il {fe trouve des 
playes qu'une tres-petite quantité de vitriol eft ca- 
pable de deflecher. 
Voila il me femble,. l'explication Ja plus raifon- 
Me nable qu’on peut danner furuneffet quia palié pour 
une chofeinexplicable. . | 
£e pude Au refte je ne confcillerois point à un bleffé de fai- 
quiiya Te fondfurunremedédé cette nature; ear pourune 
one pérfonne qui en auræiogeu du fouligement, ilyen 
ire de aura gi gba auront pas apperceu d'effet, & la 
Jore çaufceneft, parceque les parties volatilesdu vitriol 
| ont efté détournées de la'playe du malade parquel- 
que vênt; ou paroë ten à plüpart des gens ontle 
fang tropfubtil&r tropen moivement pour cftre fi 
par une fi: petite quantité devitriol. > . .. 
:  Neanmoins ceux qui fontenteftez de la poudrede 
fympathie en parlent comme d’un remede imman- 
uable. Et fi an leur fait voir par experience, qu'ela 
ie a manqué fon effet, commeiln'eft pastropdifhici= 
łe, ils difent d’ébordquec’eft pe nan n'eftoit. 
cile de 


r. 


pasbicn préparée; mais il eft lesconvains 
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ere s'ils y veulent aller de bonne foy, car celle dé 
MT L même quiauraréuüfl à quelqu'unne ` 
réufflira pas a beaucoup d’autres. | 

Plufeurs Auteurs ont encore écrit bien des faufle- ÉxPsrien 
tez pour prouver la fympathie, comme par exemple, pour 
que fi l'on jettoit l'urine d’un enfant dans le feu auf Prap ” | 
toft qu’il l’a faite, il fentiroit des ardeurs dans la thie. 
vefhe. Quefi l’on jettoit du feu ou des orties fur 
les excremens d’un animal, ‘il fe feroit inflation . 
dans. fes inteftins, & plufieurs autres choles qu’on 
{çait par milleexperiences, n’eftrepasvrayes. 


Difillation du V'itriol. 


CE efprit eft un fel acide du vitriol refout en li- | 
queur E le grand feu. n i 
_Rempliffez de vitriol calcinéenblancheur les deux | 
tiers d’une grande cornué de grez oude verre luttée : 
Placez-la un fourneau de reverbere clos & y 
ayant adapté un grand balon ou-recipient, donnez 
un tres petit feu pour échauffer la cornué & pour 
faire {ortir goutte à goutte, ce qui pouvoiteftre refté 
d'humidité: squeufe dansle vitriol, & lors qu'il ne 
diftillera plusnen, da A le recipient con- 
tiendra dans une bouteille; c’eft ce qu’on appelle | 
Phlegme dervitriol: On s'on.fert pour layes les yeux Thiem 
dans lesaphtalmies: Ragaptez lç balonau col de la&fmu. 
comuë, & ayant lutté exactement les jaintures, "8e. | 
augmentez le feu peu à peu, & quand vous verrez | 
fortir des nuages dans le rogipiçnt:: contingez-le toû- 
jours en méme état, jufqu'à ce que lérécipient re- 
froidifle: pouflez alors lefey.tres-violemment avec 
du bois, enforte que la dan done par le foûpirail du 
dôme, groffé comme le.bras.. Le balon fe anpli Dn 
de nuages blancs: continuez le feu de cette force > 
poñdans trois jours & autant de nuits, puis le fai- ` 
+ s | B b 4 i tes S 
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tes ceffer: Déluttez les jaintures lors que vos valf- 
feaux feront refroidis, & renverfez l'efprit dansune . 
cucurbite de verre laquelle bS placée fur le fable, 
adaptez y promtement un c apitéau avec fon reci- 
pient: Luttez exactement les jointures avec de la 
f vefte moüillée & faites diftiller à un feu tres-lent, 
environ quatre ances del’humidité, ce fera l'efprit 
pri ful- fulphureux du vitriol a il faut le garder dans une 
; i phiole bien bouchée. 
& fesver- © C'eftunbonremede pour l'afthme, pourla para 
is y & pour les matadies du poulmon :` La doze eft 
cpuisquatre gouttes jufqu’à dix, dans quelque li- 
queur convenable à la maladie. 
"F fprit açi- ` Changez de recipient, &ayant augmenté] le feu 
sole "faites diftilier environ la moitié de l'humidité qui efi 
di dose & reftée dans l’alembic ; c'eft ce qu'on 2 pelle efprit 
28% acide de vitriol : Onen meile dansles jus jufqu'à 
| une agreable acidité. 
| Çe qui reftera dans ha cucurbite, eft h partie du 
vitriol la plus acide, qion appe lle mat SE aprement 
” Kuile de huilé: Elle peut tré ern lo Éc to efprit acide 
De dans lesjúleps, pour es: scan ol urlés 


dutres'mialadies accompagnées de griride chaleur: 
a z fert aufli de detre hüle pour ion les mé- 
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Cokothär. ous tronverez dnu KOE, ii vôlcothar qui 
+ ales mêmes vertus qu četby. dont nés a avons parlé: 
devants Ue 
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r pour i - Oi rire Pefbrit dVitriol 3, il fut pide uA Vis 
,ésmerle Æ triol vert d'An gletérié: >», lequet étant froté fur ke’ 


d'ange fer, ne le fait point pa Er de coïteuf, ce qui món- 
rie d'ae tre Qu'il né participe /poifé di cuivré comme ee | 
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faut le calciner comme nousavons dit, afin qu’étant 


privé de la plus grande partie de fon phlegme, ladis 


ftillation fe fafle plus vite. On laiffe uñ tiers de la 
cornué vuide, afin que les cfprits trouvent de l’ef- 
pace pour fe rarefier lors qu'ils veulent fortir. 


` Les Chymiftes ont nommé rofée de Vitriol, un Rofée de 
phlegme qu’on retire par la diftillation -ay bain-ma- visriek 


rie, decefelmineral. | 

{l diftille encore beaucoup de phlegme dans le re» 
cipient, & l’on connoît que tout eit {forty quand il 
ne tombe plus de gouttes. Ceux qui nelefoucient 


pas de l'elprit fulphureux le laiffent fortir & mefler 


~ avec le phlegme avant que de lutter les jointures; 
mais il faut en ce temps-là, gouverner le feu bien 

rudemment ; car ces efprits fortent avec violence 
ke caflène la cornug s’ils font trop pouffez. Quand 


ils font fortis, il faut augmenter le feu jufqu’à un. 


. dernier degré, car l'efprit acide ne fe débarraffe point 
dc'fa'terres'iln’eft extraordinairement excité par la 
chaleur, o’ AAE EE 2 

7 Si vousavez mis dans la comuë huit livres de vi- 

triüf deffeché en blancheur à feize onces la livre, 
votis Etirerez douze onces de phlegme, quatre on- 
ces Tmi fulphuréuž, & vingt-ġuàtre onces def 
prit & d'huile devitriol. If vousreftera dans la cor- 
nue, ‘quatre-vingt-hu ft'onces de colcothar dont on 
peutretirer foixante & douze onces defèt, comme 

E£ dégrirąy dans la fuite. . me 


ini place du vitnöl G Angletérre on employe” 


+ 


celuy Alemagno ; bh.retirera uù peu davantage 


najt: -ette couleurvient des fuliginofitez fulphu- 
reufes qui s’élevent plus dete vitrial là que de l’au: 
te, àcaufe qu'il participe du cuivréz 'carċette fuyè 
a” + . i B b 5 | 2S 
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d’efprits’ que nous p'avons marqué, mais’ils auront = 
ue T d'eau forte & la matiere qui reftera 
ns. A commué fera d’une couleur branc tirant fur le. 
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ne trouvant point d'iffue pour s’exalter, elle retom- 
be fur la matiere & elle la noircit. | 
` Le fourneau dans lequel on fait cette operation 
doiteftrebien épais, afin que l'ardeur du feu ne fe 


diflipant point parles pores, elle échauffe davanta- - 


. . gelacoïnué. Cesefpritsferarefient en vapeurs blan- 
7. Ches dans le balon qui doit eftre aflez grand pour 
- donner de l’efpace libre à leur circulation avant 
v’ilsfe refolventau fondenliqueur. On continue 

e feu ordinairement pendant quatre ou cinq jours; 

inais fi l’on vouloit aprés ce temps-là, changer de re- 
çipient & continuer le feu encore trois ou quatre 
Hoilede jours, il-fortiroit une huile de vitriol congelée & 
D al ge qui n’eft autre çhofe que la partie de tef- 
UE prit devitriollaplusfixe. Cette congelation adon- 
é le nom d'huile de vitriolà laliqueur , quoy qu'im. 

proprement. | ou re 

. Lcvitriolcontientaffez de terre, c’eft pourquoy 

l'on n’en ajoûte point comme an fait dans a défile” 
ion du Nitre. nn 
. — Lesefpritsacidesne font que des fels rendus flui- 
j ” ‘ desparlaforce du feu qui lésa dégagez de-leur par- 
tie la plus terreftre & quis’y et meflé: on peut leur 
donner corps, en les verfanf fur quelque Alkali, 
Parexemple, l’efprit de vitriol ayant demeutequel- 
que peu de temps fur le fer, fe reċcorporifie en vi. 
friol, & l'efprit de Nitre verfé fur le fel de'tartre, 

fait un falpéftre. HR A De 
L'huile de. {1 arrive un effet tres-furprenant fur l'huile de. 
vitriol yitrial quand élle, eft bien forte ; c’eft que fi vous 
eue. Ja mêlez avec d'autre huile de’vitriol ou avec {on 
que autre fpritacide, ou avec de l'eau où bien avec ung huile 
s'échaure, ætherée cammeeft l'huile de tercbenthine,. cé mé- 
Jange s’échauffe tellement qu’il rompt quelquefors la 
fhol quile contient, &fouvent il fe fait un boüil- 
: | | 
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DE CHYMITE. 3 
. J'aurois bien-toft rendu raifon de cette chaleur 
de ce boüillonnement , fi je voulois fuppofer un 
Alkali dans l'huile de vitriol, comme feroient 
fans doute ceux qui rs tout expliquer 
par l’Alkali & par l'acide; mais comme je ne vois 
pas qu'on puifle comprendre qu'un Alkali pouroic 
demeurer fi long-temps avec un aufi fort acide 
qu’eft l'huile de vitriol fans eftre détruit ; j'aime 
os me fervir d’une rajfon qui me femble plus pros 
able. | 


Je crois doncquefi l’eauoul’efprit de vitriol, où - 
l'huile ætherée de terebenthineéchauffentl'huilede 


vitriol, c’eft qu'ils mettent en mouvement une grans 
de quantité de particules de feu que l'huile de vi- 
triol ayait entraînées dans la diftillation & qu’elle 
tenoit comme envelopées ; car ces corps de feu étant 
environnez par des fels tres-pefans & difficiles à 
rarefier, ils pouffent avec impetuofité çe qui s’appafe 
à leur pañlage, .& lorsqu'ils ne peuvent pas fortir par 
Je haut de 1 hole & exciter le boloa ne > lą 
ee Ie OAPI parle a Li qu'is fonten bas 

Ondirape “ftroque r grarisque l'bui: 
| ira peut-eftre que je fuppofe gratisque l’hui- 
le de tie) condon dés oui à fus mais {i 
l'an confidere la vialence du feu & le temps qu'on 
employe à tirer cet acide, on n'aura pas do 


pe i m'accorder cette fuppofitions outre qu'il : 
e 


roit bien difhcile d'expliquer la grandé & brû- 
fante corrofon de l'huile de vitriol fans admettre ces 

rties de feu, car le vitriol n’a rien enluy d’appro- 
Chant dececauftique : Dett vray qu'il contient du 


| phlegme,, du foufre &&de la terre, maisileft impof: 


ible que cet acide ne fe manifeftât davantigé, s’il 
í ct dans le vitriol auffi carrofif comme il eft dans 
, s é j 


FH m'eft une fois argyć qu'ayant mis dans Dr: 
| | foüré 
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fourneau, nc cornuë dont les‘ deux tiers eftoient 
leins de vitriol d’Alemagne deffeché, pour en tirer 
es efprits: je fis diftiller en premier lieu le phlegme 
& l’efprit fulphureux, lefquels je retiray de mon ba- 
| Jon: je leradaptay enfuité, & par un grand feu conti- 
: nué pendant trois jours & trois nuits, je fis diftiller 
dE en en la maniere accoûtumée: quand les 
vaifféaux furent refroidis, je fus bien étonné dene 
trouver dans mon balon qu'une maffe de fel ou d'hui- 
Ruitede le de vitriol congelér. Ce fel cftoit fi caultique & fi 

uile de 2. dr : 

virol Drüflant, que quand lé moindre petit morceau tou- 
congelée. Choit à lamai, on fentoit d’abord une cuïfon in- 


i fupportable ,& l’on étoit contraint de mettre prom- 
' ptement la main à l'eau, ilfumoit toüjours ,' & quand 
onen jettoit dans de l'eau, il fe faifoit le même bruit 


ue fi l'on y eût jetté uncharbonallumé; iléchauf- 
it mêmë l’eautres-confrderablement, & plusque 
f'hüile de'vitriotordinairė. - | 
| Je garday cet efprit congelé environ fix mois, puis 
-~ aprés il fe mit en une liqueur dont je me fuis fervy 
comme d’huïle de vitriol; car c'en étont effe&ive- 
ment, _.. a | 
| ‘11 me femble que cette operation montre bien 
que l’huile de vitriol contient des parties de feu: ` 
,Ħoilede J] m'eftarrivé une autie fois qu'ayant faitreétifier 
vitriol en ss . . : RET T 
erytanx Felprit dë vitriol pout le feparer d'avec Fhuile par 
bases, Palcmbié, unc partie de lefprit diftilé s'eftoit con- 
verty dans le matrasou recipient en beaux cryftaux 
fort blancs & tranfparensqui avoient la mêmeacre- 
té & la même force que à maffe dont je viens de 


arlér. ° 
Si l’on verft quelques gouttes d'efprit ou d'huile 
Timura de vitriol für me pinte des chaude-dans hquelle 


poerquoy Òn aura mis ‘irifufér une pincéc de rofes rouges {c- 
vinolla Ches, la liqueur deviendra en peu de temps rouge 
zoge Comme du tin, &Fonae deir pastant attribuercet 


efter 
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! , effet à ce que l'efprit de vitriol'aigriffant l'eau, fa 
rend plus capable de tirer la teinture des rofes, com- 
me à ce que cet acide rarefié & étend les particules 
. de la rofe que l’eau avoit diffoutes, & les fait paroi- 
' tremieux qu'auparavant; car fi vous coulez voftre | 
infufion & que vous fepariez les rofes avant que d’ 
.verfer l'elprit.de vitriol , quoy que la colature foit | 
fort peu chargée de couleur, elle deviendra aufi 
rouge quand vous yenaurez verfé, que fi les rofes 
eftoient dedans: il faut dire la même chofe des au- 
tres teintures qui fe tirent par le moyen des aci- 
des, comme aufli de celles qu’on excite par un fel | 
Alkali. > T: | 
Si l'onremplitunc phiole de verre, de décoétion Changes 
de bois nephretique purifiée, &qu'on la regarde fe couleurs 
tourriant vers lẹ jour , elle paroïtra jaune : mais fi 
l'on tourne le dos au jour, elle Do bleue : fi 
l’on y mefle quelques gouttes d’efprit de vitriol , elle 
paroitra jaune du touscofiez; mais fi l’on y ajoûte 
environ autant d'huile de tartre, elleretournera en - -` 
fa premiere couleur. >.. e D 
i Pon prend une teinture bleuë ou violette faite 
dans l’eau, comme celle qui {fe tiredu Tourne-folou ` 
de la fleur des Violettes, & qu’on verfe deflus, quel. 
ques gouttes d’efprit de vitriol, elle deviendra aufi- 
toftrouge; maisfi vous y jettezun fel Alkali, ell 
reprendra fa premiere couleur. l 
Siau contraire l’on verfe fur la teinture bleue, une 
liqueur Alkali comme de l’efprit volatile de fel ar- 
moniac ou de l'huile detatre, elle verdirainconti. 
nent; & fivous y ajoûtéz un peu d’efprit de vitriol, 
elle changera cette couleur en un rouge obfcur. 
La décoétion du bois d’Inde eft fort rouge : fi vous 
y verfez un peu d’efprit de vitriol, elle decada 
jaune; fi pardeflus vous ajoûtez de l’efprit volatile 
de felarmoniac, elle deviendra noire, s 


v 
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COURS 
"Si vous faites tremper pendant trois ou 
heures, un morceau de bois d’Inde dans du fuc de ci: 
tronclair, & que vous le retiriez, la liqueur n'aura 


` point changé de couleur, mais fi vous y verfez qud- 


ues gouttes d'huile de tartre faite par défaillance, 
elle prendra une couleur brune, fi vous y ajoutez un 
peu d’efprit de vitriol, elle deviendra en fa même 

couleur. à 
Si vous verfez quelques gouttes d’huile detartre 


` fur du vin rouge, il deviendra verdâtre, fi vous 


ajoûtéz un peu d’efprit de vitriol , il reprendra {a 
re à i Ne 

ous cés changemens dé couleur que l'efprit de 
vitriol ou les aoaie & les Alkali apportent, ne 
fefontque par l'arrangement different du corps dif- 
fout dans la liqueur & felon la difpoftion qu’il a pour 


-modifier diverfement lalumiere. 


Eau Stypique é 


Ette eau n’eft qu’une diffolution de vitriol & 
"d’autres ingrediens propres à arrefter le fang. 
Prenez du colcothar ou vitriol rouge qui refté dans 
la cornue aprés qu'onenatirél’efprit, de Palun brû- 
lé & du fucre candi, de chacun trente graine > de 
l'urine d'une jeune perfonne & de l'eau de rofe, de 
chacun demie once, de Peau dé plantain deux onces: 
agitez le tout enfemble long-temps dans un mortier, 


puisrenverfez lé meflangé dans une phiole: il fau- 


dra verfer par inclination, la liqueur quand on vou- 
dras'enfervir. Ce | 

Si l’on appliqueune compreffe imbuë de cette eau 
furune artercouverte, & qu’on tienne la main def- 
fus, ellearreftelefang. On en peut aufi mouiller 
un petit tampon & l'introduire dans le nez lors que 
l’hemorragie dure trop long-temps : eftant pri 
à 


_# 
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fnterieurement elle arrefte les crachemens de F £s 

Jes dyfenteries, les flux d’hemorrhoïdes & demen-  , 
ftrues, elle eft vulnerere : La dozceft depuisdemy Dom; 
anga jufqu’à deux dragmes, dans de l’eau de cen- 
tinode. | 


REMARQUES. 


Uand le fang fort avec trop de vîteffe , il faut 
Qi la premiere comprefle qu’on a mife 
fur la playe, & appuyer un peu avec les doigts pen- 
dant demie heure. S 

La bafe de cette eau eft le colcothar. | 

M'eftant fervy de cette eau en plufieurs rencontres 
avecfuccés, je l’ay voulu inferer dans ce Livre ; & 
je croy que fi l’on en fait l'experience, comme je Fay 
faite, l’onavoucra que c’eftun tres-bon remede en 
beaucoup de maladies. 


Pierre Medicamenteufe. 


pÜUritez & meflez enfemble, du colcothar ou 
vitriolrouge qui refte dans la cornuë aprésla di- 
ftillation, ou à {ont défaut, du vitriol calciné à rou- 
geur deux onces, de lalitharge, de l’alun & du bol 
de chäcun quatre onces: mettez ce mélange dans un 
pot verniflé, & verfez deffus, de boi vinaigre johu à 
ce qu’il furpaffe la matiere de deux doigts: bouchez 
le pot & laiffez le tout én digeftion pendant deux 
jours, puis y ajoûtez du Nitre huit onces, dufelar- 
monia deux onces ; il faut placer le pot fur le feu & 
faire confumer toute l’humidité: Calcinez la maffe 
qui reftera, environ une heure, à grand feu & 
gardez, vousenaürez dix-huit onces & deux drag- 
mes: C’eftun bon remede pour arrefter les gonot- v:rrun 
| xhées, on en diffoût üne dragme dans huit 
‘eau 


<- - 
-s 


- -ew à m 


Doze. 
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d'eau de plantain ou de forge pour faire injectiod 
dans la verge: Elle eft bonne pour nettoyer les 


yeux, dans la petite verolé, ilfautendiffoudrefept 


ou huit grains dans quatré onces d’eau de plantan 


óu d'euphrufe, poufuncolyre: Elleeft propreen. 
core pour arrefter le fang; appliquéeexteriéurement 


fur laplaye. On la peut auf diffoudre dans de l’eau 
de centinode, & elle fera à peu prés les mêmes effets, 
que l’eau ftyptique, elleeit v re 


REMARQUES. 


Ette pierre eit appellée Medicamenteufe par ex: 
cellence , à caufe des bons effets qu'elk 
duit. | 
Le Colcothar qui refte dans la cornus aprés ladi- 
ftillation du vitriol , doit eftré meilleur que les autres 
ur cette operition, parce qu'eftant dépoüillé de 
a plus grande partie de fes efprits, ileft plus adftrin.- 


ent. 
j La Litharge qui ef un plomb calciné; P Alun & 
le Bol font encore autant d’adftringens confidera- 
bles qui ne font pas un mauvaiseffet dans cette com- 
pofitiori. . 
Le vinaigre eft mis icy pouf lier toutés Ces miatie- 


‘tes & pour les faire fermenter enfemble , aprés 


quoy le Nitre & le {el Armoniac s’y meflent facilé- 
ment. l ; 

La calcination qu'on donne fur la fin, fe fait pour 
enlever une. partie de l’acidé & pour augmenter 


 l'adftri@tion : Elle rend auffi la pierre plus fixe & plus 
facile à eftre gardée. 


C'eftun des bans remedes PE reconnus pour 


*arrefter les gonorrhées, quand il eft temps de les ar- 
‘refter parles injections. 


Je préferc en plufeurs occafons cette pier 


r> 


e pro- 


DE CHYMIE. 40r 
re à celle de Crolius dont voicy la defcription. 
Pulverifez & meflez enfemble de l'alun, neuf pierre Me 
onces, du vitriol verd & du vitriolblanc decha- dicrmen- 
cun fix onces, de l’anatron ou à fon défaut du Crolivs. 
fel commmn de chacun une once & demie, des 
fels de tartre , d’abfinthe , d’armoife , de chico- 
réc, de perfcaria & de plantain de chacun deux 
dragmes, mettez le mélange dans un pot de terre 
verniflé aflez grand , verfez-y un peu de vinaigre 
rofat, brouillez bien le tout & placez le pot {urun 
feu mediocre , la matiere fe tondra & fe gon- 
flera en boüillant, agitez-la fouvent avec une ef- 
patule & quand elle commencera à s'épaiflir ajoû- 
RER de la cerufe en poudre trois onces, du bol. 
aufli pulverifé deux onces, meflez les exactement 
& continuez à faire confumer l'humidité de la 
maffe , jufqu'à confiftence de pierre : gardez-la 
enfermée, car elle prend facilement l'humidité de 
air. | 
. On peut ajoûter dans cette compofition, fur la fin, 5 
quelques gommes, comme demie once demyrrhe& ` 
autant d'encens pulverifez, mais il ne faut alors qu’un 
tres petit feu fous Je pot, de peur de brûler cesgom- 
mes & de difliper leur vertu qui confifte principale- 
ment en des parties volatiles. | | 
.… Cette pierre cft vulnerere, déterfive, deficcative, Vertus. 
on s’en fre pour Ja galle, pourlateigne, pour les 
layes & ulceres, onen diffout une once dans une 
ivre d’eau de pluye ou de riviere, on'y trempe 
des linges qu’on applique fur le mal, on l’employe 
re dans les injeétions deficcatives comme la prece- 
ente, 
_ Le vitriol verd & le vitriol blanc ont une même 
vertu & ils produifent un même effet dans cette pré- 
paration, c'eft pourquoy l'on pouroit mettre tout un 
DU tout autre pour abreger. | 
= Cc Le 


bi 
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inatron Le veritable Anatronou Natroneit un fel tiré de 

:Natro8 l’eau du Nil en Egypte, on l'appelle vulgairement 

oude foude blanche, ileit prefentement fort rare en Frar- 

elou fiel ce; on luy fubftitue le fel ou fiel de verre qui eft une 
evorre écume feparée de deflus la matiere du verre avant 
qu’elle fe vitrifie. 

athe, — _ Les fels d’abfinthe, d'armoife, de Re dei en 

‘armoife, ficaria &t de plantain fe fônt comme celuy ‘du char- 

si bonbenit, ils font fixes & alkalins. 

erficaria La pierre admirable’ eft aufli une efpece de pierre 

fuir. Medicamenteufe.ainfi appellée à caufe de fes grandes 

| ualitez, voicy comme on lacompofe. 

"ierreade  Pulverifez & meflez enfemble du vitriol blanc 
dix-huitonces, dufucre fin, du falpeftre de chacun 
neuf onces, de l'alun deux onces, du fel armoniac 
fix dragmes, du camphre demie once: mettez le 
meflange dans un pot de terre verniflé, humeëtez- 
le en confiftence de mielavec de la faumure d'olive, 
puis ayani mis le pot fur un petit feu, faites deffe- 

- cher doucement lamaticre jufqu’à ce qu'elle ait pris 

©. da dureté d’une pierre, gardez-la couverte car elle 
s’humeéte aifément. 

vetas,  Elleeft déterfive, vulncrere, A Sr elle 
rcfifte à la gangrenne, elle arrefte le {ang eftant ap- 

pliquéefeche ou difloute, onlemploye pour les cas 
` taractes des yeux en colyre, pour les ulceres fcorbuti- 
ques, pour les vieilles gonorrhées en injection, on 
ne s'cn fert quextericurement. . | 
On doit obferver de moderer béaucoup le feu dans 
. cette opcration à caufe de la volatilité du camphre, 
mais quelque foin‘qu’on y apporte il s’eri diffipe toûs 
jours une grande partie: pour fuppléer à ce défaut 
on peut en ‘ajoûter quelques grains dans la pierre, à 
inefure qu’on veut s'enfervir. ` ` 
‘On trouve dans les Livres plüfieurs autres defcrip> 


tions de pierre admirable,mais celle-cy eft la ba 
re. 


U:ages, 


o 


-Jl y a encore une autre efpece de pierre medica- 
menteufe à qui l’on a donné le nom de Pierre des 

Ph:lofophes, elle fe fait en la maniere fuivante.  . ` 

+ Pulverifez & melez enfemble de l'alun. de roche Pierre des 

& du vitriol Romain de chacun douze onces; de la Fhilofos 

cerufe & du bol blanc de chacun douze onces , du fel P | 

de tartre une once, du camphre cde l’encens male 

de chacun deux dragmes, mettez le meflange dans 

un plat de terre, verfcz deflüe: en l’agitant avec 

une cfpatule, fix onces de vinaigre: placez le po 

fur un petit feu & y luflez durcir le matiere en 


ICTTE. e E p EEA 
j Elle eft déterfive & deficcative ,propte pour gué- £ Vertus; 
rx les ulceres: on en met-imfufer wne once en. | 
poudre dans douze onces de vin blanc &, d’eau de 
plantain, puis ayant filtré l’mfufon, Lony trem»: Unges. 
pe des peuitslinges qu'on applique fur le mal. 
H'ya à craindre encette opération auffi-bien qu’en: 
lprecedente, que nos ne {€ diffipe pendant. 
2 poteft fur le feu; quelque maderation decha- . -- 
rqu'ony obferve. ¢0 0 " oe a i 
. Si l'on n’a point de vitriol Ramaiù $ on peut 
luy fubltituer le vitriol d'Angleterre quia la même 
Re ee Le 


vertu. Se Lo a A A v: ` a 

Le bol blanc eftuñe éfpece de Marne. ET 
- L'encens mafle appellé en Latin Olibarñum, Guafi onsaunm 
oleum Libani, à caule du Mont Liban où il naift, eeens 
jt une gomme refineufe en larmes blanches jaunâ-: 
tres, qui découle par incifion de plufieurs petits ar- 
hres fort .coméuns en la terre Sainte & dans l’Arabic 
sa ar ‘incipalement au pied du Mont-Liban.L£é Chois, 
mciHeir Oliban dait eftre en belles larmes nettes fe 
callant facilementçnendant une odeur agreable quand 
onen jette dansle feu, d’un gouit amer & mauvais, 
blanchiffant lafiwe. . `. | : 
. Jl ef deterfifs..un peu adftringent , sans”. Vertus, 
| | i C 2 n 


Doze, 


COURS 
On s’en fertexterieurement & interieurement:: il eft 
fudorifique, propre pourles maladiesde la poitrine 
& du cerveau, ou La pleurefie, pour les cours de 
ventre; la doze eft depuis un fcrupulc jufqu’à une 
dragme. ` pi | 


Sel de Vitriol. 


CE operation cf le fel le plus fixe du vitriol 
qui eft refté aprés la diftillation. j | 
: Prenez deux ou trois livres du colcothar qui rete 
dans la comueë aprés la diftillation du vitriol: faites _ 
le tremper dans huit ou dix livres d’eau chaude pen- 
dant dix ou douze heures: donnez-luy deux ou trois : 
bouillons, puis le laiflez repofer, verfez l’eau par 


-inclination & en remettez d'autre fur la matiere : 


procedez comme devant , & ayant meflé vos impre- 
gnations:. faites-en évaporer toute l’humiditéau feu 
de fable, dansun vaifleau de verre ou de grez,il vous 
rcfteraunfel aufond.…. ! E UNS 
On s’en fert comme du Gilla-vitrioli, pour faire. 
vomir: La poze ef depuis dix pga trente grains. 


(CE fel ta partie du vitriol que le feu n'a pô ra- 


“refier en elprit: : Quelques Auteurs diferit qu'if 


‘faitvomircommele Gilla, eitant pris enpluspetite- 


doze; nes ay remarqué que fon'effeveltoit beau- 
coup foindre , -êt.qu'au contraire #t.eftoisbefoin 
d'en donner uné ptife plus prande que du Gifi# pour 
faire vomir :. jen ay donné plufeurs foisune drapme 
enune doze, le malade n'eutaucuneenvie de vomir y 
&ccencfiet, ileità croire qu'un fel fixede vitriol pri- 
védefonfoufre, tend plûtoft à fe précipiter cubes, 
qu'às'élever, varte vomiflement n'eftextitétuc par 
: es 
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~ des foufres falins, qui eftant dans l'eftomach en pi- 
cottent les fibres, d’où il s'enfuit comme une con- 
vulfion à cette partie. B ETOF 
Ce qui refte d’indiffoluble eft appellé Tefle morte ee 
-ou terre de vitriol, on s’en fert pour lesadftringens. 
Sion l’expofe à l’air pendant une année ou dix- 
huit mois, elle retourne envitriol. | 


ra 


op 





CHAPITRE XIX. 
De l Alun de Roche &> de fa purification. 
Loic de Roche eft un fel mineral fort ftyptique An 4 


Le trouve dans les veines de la terre en plu- quec'eit 
ieurs lieux de l’Europe: on le tire en gros mor- 
‘ceaux tranfparens; le meilleur eft celuy qui eft rou- 
geâtre, car leblanc contient moins d’efprit. 
 Onpurifié l’alun'de la même maniere que le vi- 
triol, ons’enfert pour nettéyer les dents: il pouffe 
fort bien par lesurines: on er diflout une dragme 

= dans deux livres d’eau & lon en donne à prendre 
quelques verrées par intervales. 

Plufeurs matieres font encore appellées alun, ms 
comme le Sucharinum qui reflemble à du fucre, ce ficranr- 
n'eft qu’un meflange d'alun de roche, d’eau rofe *”” 
$e de blanc d'œuf. L’alun de plume, que quel- Alun de 
LOS nomment Lapis Amianthus, cit une cfpece Plume. 





LS 


Vertus: 


Talc. | 
| | Diféillation de | Alun. 


ME" cinq livres d'alun de roche dans une 
+" grande cucurbite de verre ou de grez, & y 
ayant adapté un chapiteau & un recipient, diftillez 
au feu de fable, tout ce qui peurra monter : vous 
ae CE ` au- 
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sud’ aurés un phlegme d'alun duquel on fe fert pour 
R les maladies des yeux, pour les fquinances & pour 
nettoycrlesplayes; deluttezles vaiffeaux, & ayant 
caffé la cucurbite, pulverifez la maffe blanche qui 
yéft reftée, & la mettez dans une cornue de grez 
de laquelle la moitié demeurc vuide : placez vâ- 
tre cornu€ dans le fourneau de reverbere clos & 
y ayant adapté un grand balon , luttez exacte- 
ment les jointures, faitcs deffaus, un tres-petif 
f fcu pendant trois heures pour échauffer la cornue, 
` augmentez le enfuite d’heurc en heure jufqu'à la 
derniere violence, les efprits fortirant & ils rem- 
pliront le balon de nuages blancs : il faut copti- 
Re Dur le feu en cet eftat pendant trois jours, puis 
Valun  Jaifler refroidir les vaiffcaux : Vous trouverez dans 
Je balon , huit onces d’efpritacide, que vous pou- 
rez rectifier en le faifant diftiller dans un alembic 
de verre au feu de fable, afin dé le rendre plus clair. 
Cet acide eft plus a MAT que celuy de vi- 
triol : on s’en {ert es juleps pour les fiévres 
Poze continuës & tierces: La doze eft depuis quatre 
pa huit gouttes: 1l eft bon aufli pour guérir 
es aphtes ou petits chancres qui viennent dans la 
bouche. 
Caflezlacornue, & vous trouverez dedans, une 
mafie blanche fort rareñiée &legerez c’eft ce qu’on 
\lun bra. appelle Alun brule ou calcine, ons’enfert pour many 
6 ger lesexcroiffances de chair. 


REMARQUES. 


LA diftillation de l'alun fe doit faire comme celle 

“du vitriol; c'eft à dire fans addition de terre, 

arce que les fels de cette nature en contiennent 
fiez, | 

H faut que la cucurbite dans laquelle on pee 

p alung 


Vertus. 
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Palun foitbien grande; parce qu’ilfe rareñe extré- 
" On connoiftraque le phlegme feraf dil 
-On connoiftra que le phlegme fera fo uan 
ne diftillera plus n , dei eftri ort pe- 
. fans, demandent auffi une plus grande chaleur que 
celle du fable pour s'élever. nee 

Quelques-uns ont écrit que l'alun rendoittres-peu 
d’acide, mais fi l’on veut pouffer le feu fortement 
comme j'ay dit, pendant troisjours, onreconnoîtra 
que cet efprit ne cede point en force, ay en quan- 
tité à celuy du vitriol. | | 

On n'eft pas obligé non plus à diftinguer com- 
meils veulent, le fé acre & rongeant de l’alun d'a- 
vec fon acide, puis qu’il n’y a rien d’acre ny de . 
rongeant dans ce fel mineral qui ne fe convertiffe en 
ie acide quand on veut s’obitiner à le poufer par 

e feu. 

Si l’on diflout une dragme d’alun dans fix onces de Fau Ju- 
ce phlegme, on aurauneexcellente eau alumineufe mincufe. 
pour nettoyerles playes & les ulceres. 

La maflle qui reite dans lacucurbite, ou Palun de. 
phlegmé, eft plus efcarrotique que celuy dontona 
tiré les efprits. | 

Les Chirurpiens ont coûtume de faire leur calci- 
nation d’alun dansune poefle defer; mais le fer en 
‘émouffe la plus grande force , M qu’il abforbe 
He efprits dans lefquels co la corrofion de 

’alun. 


La cornuë ne doit eftre pere qu'à demi, parce 


qu’il fe fait ençore des ébulitions aufquelles il faut 
de l'efpace. | 


: Cch ~a CHA: 
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‘CHAPITRE XX. 
Du Soufre. 


E foufre eft un bitume mineral inflammable 
Lo tire de plufieurs endroits de l'Europe, 
- — mais particulierement de là Sicile: il y en 
a de deux efpeces generales ,. un gris & l'autre 
jaune. i 


Soufre vif. Le griseftappellé foufre vif à caufe qu'il pous eft 


Choix, 


Verus. 


Soufre à 
canon, 


: Choix, 


Vertus. 


apportéen morceaux informes, comme il eft forty 
delaterre; c'eft une efpece de glaife, il doit eftre 
friable , doux au toucher, facile à prendre feu, il 
contient de l’huile, dufelacide& de la terre. 

Ileft penetrant, attenuant, refolutif, propre pour 
la galle, pour la teigne, pour faire mourir les 
poux ; on l'employe dans quelques onguens &c em- 
plâtres. | CT | à 

Le jaune au communeft appellé foufre à canon 
à caule de fa figure; ilacfté fondu , purifié de fa 
terre la plus grofhere & jetté dans des moufles qui 
l'ont formé en magdaleons comme nousle voyons: 
il contient beaucoup d’huile & de {fel acide vitrioli- 
que, peu de terre. 

On choifit ordinairement le foufre en gros canons 
ou magdaleons jaunes, mais on doit pour de cer- 
taines operations, préferer celuy qu’on trouve en pe- 
tits canons verdâtres, parce qu'il contient plus de fel 
acide, il faut que Pun Pautre foient faciles à rom“ 
pre, luifansen dedans. 

Le foufre jaune eft fort fouvent “Poe dans l3 
Chynie & dan la Medecine, il eftincifif, aperi- 
tif, deficcatif, propre pour les maladies du poul- 
mon, de la poitrine, i roffte à la corruption, il 
guérit la gratelle, 


re Qu 
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Quelques-uns croyent que le fouffre n'eft qu’un On orois 
vitriolexalté dans la terre; parceque ces mixtes fe je a 
trouvent affez fouvent l’un prés de l’autre, qu'il ya un viriol 
beaucoup de Soufre dans la maffe du vitrioli mineral lé 
è que les efprits acides qui fe tirent de tousles deux 
font tout à fait femblables. | 


Fleur de Soufre, 


Ette préparation n’eft qu'une exaltation du 
foufre. ` l 
Mettez environ demie livre de foufre groffiere- 
ment pulverifé, dans une cucurbite de terre;placez-la 
fur un peu de feuènud, & mettez deflus, un pot 
ou une autre cucurbite renverfée qui ne foit point 
vernic; enforte que le col de l’une entre dans celuy 
de l’autre: levez de demie heureen demic heure la 
cucurbitefuperieure, & en adaptez une autreenfa 
lace : ajoûtez auffi de nouveau euke : ramaflez vos 
curs que vous trouverez attachées dans la cucurbite, 
& continuez ain jufqu’à ce que vous enayez fuff- 
famment: oftezalorsie feu, & laiffez refroidir les 
yaiffeaux, ilneferarefté au fond, qu’un peudeterre 
legere & inutile. 
La fleur de foufre eft employée dans les maladies ` 
du poulmon& dela poitrine: Ladozeeftdepuisdix Doze. 
jufqu’à trente grains en tablettesou en opiate, On 
s'en fert aufli dansiesonguens, pourla galle, 


REMARQUES. 


CEt o eration fe fait feulement pour rarefier 

le ouf , afin qu’eftant plus ouvert , il agiffe 
eux, 

'' Lefoufreeft propre contre les maladies du poul“ 

on, quand ches ere d'une vifcofité qui s’eft 

| LUCS - 3ta 


-o n 
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attachée deflus, parce qu’il peut la déterger; mais fi 
on le donne aux malades qui font trop deffechez par. 
la fiévre, ilréuffit mal, parce qu'il excite encore plus 
le mouvement des humeurs: 1l guérit les dartres & 
lagalle, parce qu'en ouvrant lespores, ilchaffe par 
tranfpiration le plus fubtil de l'humeur, mais le plus 
goia demeurant, fouventelles reviennent. 

On peut fe fervir d’un chapiteau de verre pour 
adapter fur lacucurbite. 


| Meursde Si l’on mefle une partie du fel polychrefte avec deux 


oufre 
lanches, 


. devenue rouge, le foufre {oit entierement diffout: 


parties de foufre, & qu’on en faffe la fublimation, 
comme celle que j'ay décrite, onaura des fleurs de 
foufre blanches qu’on eftime plus que les autres pour 
les maladies du poulmon; on les donne en même do. 
ze: cetteblancheur ne procede que d’une attenua- 
tion plus exaéteque le iel polychrefte a donnée au 
foufre.On peut calciner le fel polychrefte qui demeu- 
rera au fond de la cucurbite, & l'ayant purifié par dif- 
folution, filtration & évaporationde l'humidité, if 
{era auf bon que devant. 


Magifiere de foufre. 


CE operation eft un foufre.diffout par un fel 
Alkali & precipité par un acide. 

Prenez qae onces de fleur defoufre, & douze 
onces dé fel de tartre ou de falpeftre fixé par les char- 
bons: mettez-les dans un grand pot verniffé, & ver? 
fez deflus, fixoufeptlivres d’eau: couvrez le pot, 
& l'ayant placé fur le feu , faites bouillir la liqueur 
pendant cinqou fix heures, ou jufqu’à ce qu'eftant 


filtrez alors la diffolution & verfez deflus peu à peu, 
du vinaigre diftillé, ouquelqu'autre acide, il fe fera 
un lait que vouslaifferezrepofer, afin qu’il fe préci- 


piteau fond du vaifleau, une paudreblanche: ver- 


fez 
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fez par inclination , ce qui fera clair & ayant lavé 
cette poudre cinq où fix foisavec de l’eau, yous}a 
terez {ccher à l'ombre; c’eft ce qu'anappelle Magis Lait de 
fiere, ou lait de foufre: ileit bon pour toutes les ma- Un 
Jadies du poulmon & de la poitrine: Ladozeeftde, Doze. 
puis fix jufqu’à feize grains , dans quelque liqueur | 
convenable. LL | | 


REMARQUES. 


J E~ toute feule n’a pas affez de force pour dif» 

foudre le foufre qui eft une fubftance grafie , 
c'eft pourquoy l’on ajaûte un fel Alkali qui le di~ 
TE en particules fi petites qu’elles {ont impercepti- 

es. | 

La liqueur acide penetre lAlkali & en écartant fes 
parties, elle luy fait lâcher prife, de forte que le 
foufre fe ramafle & il tombe au fond en poudre 
blanche. On lave cette poudre afin d’enofterl’im- 
preflion du fel de tartre & de l’acide qui y pouroit 
eftre reftée, aprés quoy l’on peut dire que ce n’eft 
qu’une fleur de foufre Alkoolifé. 

Le changement de fa couleur jaune en blanc vient Change- 
decequ'eftant plus rareñée, elle a plus de furfaces couleur, & 

u’ellcn’enavoit, pourrefléchir la lumiere en droite pourquoy: 

ligne à nos yeux. 

Quinze grains de cette poudre font autant d'effet 

’un fcrupule de fleur de {oufre, pour les maladies 
de Le & elle ne laie pastant d’impreflion 
de chaleur. 

On doit éviter de faire le magiftere de foufre dans 
les lieuxoù ily a de la vaiffelle d'argent, parceque 
Ja vapeur du foufre la noircit. 

Cette operation peut donner une idée de cequi 
arrive dans lachylification & dansla fanguification 5 
çar de même quele foufre qui a cfté reduit en ma- 

giftere 
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giftereou en poudre fubtile eft devenu blanc, ainfi 

| fes viandės ayant efté fermentées & leur fubitance 

` attenuée dans nos eftomachs, le chyle prend une cou- 

leur blanche, & de même qùe le foufre tout à fair 

` diffout cft de couleur rouge, ainfi les parties du chyle 
ayant efté tout à faitexaltées & difloutes par des cir- 
culations réiterées dans les arteres & dans les veines, 

` devient rouge & en fang. 

Pourquoy Ce fang fe convertit en pus dans les abcés & il 
kpa devient blanc, parce que l'acide qui s’y rencontre 
ayant comme figé & ramafé fes parties.infenfibles, 

luy fait reprendre la couleur de chyle. De même 
comme la liqueur acide qu'on verfe für la diflolu- 

tion rouge du foufre, luy fait recevoir une couleur de 


t. | 
tele Cette penféc eft encore confirmée par une e 

melé & - rience: Si vous faites boüillir dans * silau de 
vecl’huile VETTE où de terre, une partie de chyle ou de lait, 
desarcre -meflée avec deux parties d’huile de tartre faite par 
rouge. défaillance, laliqueurdeblanche, qu’elleeftoit de- 
-  viendrarouge, parceque le fel de tartre aura rarcfié 

& entierement diffout la partie du lait la plus hui» 

“leufe & l'aura convertie en une efpece de fang : celuy 

qui fe forme dans les vaiffeaux du corps eft à la vee 

rité plus rouge & plusépais, mais il faut confiderer 

` que l'élaboration qui s’y fait eft bien plus longue, 

bien plusexaéte & bien plus parfaite que celle que 

nous pouvons faire en un quart d'heure dans un vaif- 

de verre ou de terre; car dans cette operation 

artificielle, ilne s’eft diflout que la partie la plus dif- 

foluble du lait ou du chyle & le refte demeure au 

fond en uneefpece de Coagulums au lieu que dansles 
vaifleaux du corps, il fe fait une circulation réiterée 

bien des fois & une exaltation de toutes les parties du 

chyle en fang. 

faifant reflexion fur la fanguification qui c 
, ung 


< 
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une operation de Chymie naturelle , je né tombe ur 
k dans le fentiment des modernes qui pré- , 


eur fur la 


le qu’elle fe fait & parfait dans le cœur , que- fnguifi- 


el’Au- 


dans celuy des Anciens qui l’admettent dansle foye ,"*"" 


car je croy que le chyle n’extant exalté.que par un 

nombre de circulations réiterées, - routes les. 
veines & les arteres du corps contribuent aufli-bier 
que le cœur & le do à le faire fang : Ce qu'on 
peut dire en faveur ducœur, c'efkque par fes mou 
vemens continuels & par l'air qu’il reçoit des poul- 
mons, ilbrife & attenuë confiderablement les par- 
ties du chyle & il les rend en état d'cftre encore 
plus divifées par la circulation; mais il ne de con- 
vertit point d’abord én fang comme plufeurs:fe le 


font imaginé, car s’il avoit ce pouvoir, :on he tròu- : 


veroit point de chyle dans les veines êr. il ne nous 


en paroïftroit. point dans les poilettés de fang qu’on | 
a fait tirer, comme il: nous'en paroili “affér. fou- | 


vent. 
Pour le foye on ne peut pas difoonvenir qu'il ne 
domne une grande élabaration au.dliyle & qu'al ne 
fubtilife beaucoup fes parties par fa chaleur &. 
la circulation:qui s'y tait; mais le chipie atelir 
‘de:pañer & de repair eoor arbeaucaüp d’autres 
oits avant qu'ibdevionnc fangs : Ea 2 
- Jefuis mefmefortpaité à croire À rhin 
verfement cuitêc élabòi y fair les fubftarines pritici- 


Fee Moine poire Do ana m jion 
Le lait eft affez reconnu pour-un'chiylty:il-en:8 tehit eft 
h confiftence, la Couleur, te gouft, Tadeur& les ur sky 


F dite S, 
J 


Les fücs des chairs Sdçuosreffèmhlenr beaucoup 
à du chyle, les graiffes cles mofles font les par- 
ties les plus huïleufer-di chyle., >ap@ien-ohs-elles 
retenu la. couleur : il y-a: ua Éd appal 
ee: que le chyle'à melüre. qu'il regoit-det atténuer 
ei tions 


= se i 
cvs a-e 
- 
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tions & des modifications differentes par la circula. 
tion, ‘fetrouve en état d'entrer dans les differens po- 


res des parties lefquels font difpofez de maniere que 


les ans peuvent recevoir des corpufcules d’une figure 
| & lesautres d’une autre: Car il en eft des pores du 
corps Comme des filtres qui laiffent bien paffer cer- 
tainesliqueurs; maisquienarreftent d’autres. Le 
rein nous peut fervir d'exem ple 4 puisqu'il filtreT’u» 
rine & la fepare d'avec le fang: 
Ce raifonnement eftant pofé & établiffait dans 
les parties du corps une grande diverfité de 
ou de fikres ,- il.ne fera pas mal-aifé d’ "expliquer 
comment le:chyle fe diftong DE an ai EUR la nu: 
' cosan Es Anatomilter voyant ronfptitude avec la 
| As s'Anatomiftes vo nt a titude avec las 
4 “hr quelle le:chyle ou le en eft de en grande quan+ 
mate tité aux mdrnmelles des nourrices, :s'efloient imagi- 
our faire nÉZ «qu'il y -devoit : avoir des vaifleaux particuliers 
claie Jaétiteres qui Papportaffent de l'eftómach ou ‘des 
autres Endroits où y 
trouvé; ce duifaïconclureaukplüsexperimentez, 
Fr yén a points. mais:que de chylc.fe fepare du 
ng irmédiatement dans les'mäimmeltes pour faire 


k A Jedis qug Jelaiteftün chyle qùi n° ayant 


ere circulé & n'aÿant paroonfbquient receu qu'une 
É gere élaboration, eft difpoffientscr dans les mam- 


melles qui font dés maaieres d’éponges ayant les pov 
res figurez de o qu "ils peuvent recevoir le ue | 


n,  -r&tepouflérlefing. "costs an ie | 
ecmwenr < Mis quasi ic lea circulé plus og rem ivg 
noura le fing, qu , qu'i : s'eft plus attenué , wila receu 
reae à regole phien ma s déterrhi- 


JE roi perd “er re entré datis des pores où le lait ne 
pourrvitentrer;:&aihfibrifänt toujours fes parties à 
micfire qu'il citvale & rendant toûjours. de plus 
fuel énplas be :ilfe ponfigunede tait dè agpo. 


fe fait, mais als n’en ont point 
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res en ces differens états,qu'il peut fe proportionner à 
tous les differens pores du corps, les remplir & s’in- 
finuer dans:les fibres des chairs & dans lesconduits 
desos, où par fa coagulation, ikdonne nourtiture-& 
accroiffementaux'parties. es 
La liqueur Qui ie trouve autour du fang dans les Liqueur 
poilettesn’eft pas toüjoursune humeur excrementi- q»! fe 
tielle ou corrompuë comme on le penfe vulgaire- tour du 
ment, c'éft bien fouvent un chyle à deini préparé fang dans 
pour eftre introduit & chäriédans les chairs, car fi par res? ce 
curiofité, onle met {ur le feu, il eft bien-toft reduit que ccf. 
en une efpece de gelée qui reffemble en tout à la fub- 
ftance deschairs® La liqueur qui et autour de l'en- 
fant dansle ventre de lamere, eftencore de la mef- 
me nature, ce qui pourort faire 'conjettürer qu'ilfert ` 
en partie à la nourriture du fostus : mais pour fuivons 
noftre raifonnement. Ps , 7 
Ce qui refte du ehyle dar'Ré vaifléaux aprés la 
hourriture des parties, continuant à éirculer avecle : 
fng j a rarché &c s'exalte tellément qu’il devient 
n FR - e «À À e.> . 
Mais a me demandera fähs doute quel ufage je objc&ion. 
donne au'fang puis que je fais fervir le chyle à Ia 
no ; Aaa ain r spas ia ` 
e féponsque-no feulemént1l coftifbuë beaucoup r éponfe. 
fa dhalecr 8 parla fubtilité de {e3þrties labo” B 
rer & à enire léchyle, mais encore, qu'il luy fert °°" 
de vehicule pour le faire penetrer dans les endroits; 
- où ildoit por ÿ car filechyle RS des excité ~ 
pat les efprits du fang il demetîteroit au pa age. 
Au roftë- il- eft bién -plus ‘probable que le chyle 
on 


e* * 


t 


e la nourrituredes parties, que le fang , filon 
confidere: qu’eftant moins fuble moinsrarefié, il 
eft bien plus propre à fe condenfer & à s'accrocher 
aux fibres otre les chairs & lesgraifles. L’ex- 

. perience quadre parfaitement-bien à cette opinion,’ 
| | cr 


` 
i b 
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car nous voyons que les perfonnes bien fo pgines 
{ont ordinairement maigres & privées de beaucoup 
de chairs, c’eft parce que tout leur chylea efté rare- 
fié & exalté, en forte que celuy qui entre dans les 
pores du corps citant meflé de fang, iln’a pas pü fe 


conden(Cr affez pour faire deschairs: aucontraireles 


| Ro gralles & charnuës n’abondent pas tant en 

ang parce que la plus grande partie du chyles’eftant 
convertieen chair & en grafi, il n’en demeure gué- 
re de rèfte qui circule affez long-temps pour eitre 
exaltéenapg. 


Baúme de Soufre. 


Ette operation eft une diffokition des, parties 
Vhui leufs du foufre commun daas l'huile de te- 
rebenthine. o, i 
- Mcettezdansyn petit matrasune once & demie de 
fleur de foufres verfez deflus, huit onces d’huile de 
- tercbenthine: placgz voftre matras fur le fable : don- 
nez-y un feu de digeftion pendant une heure : aug- 
. mentez-le enfuite un peu le continuant deux ou trois 
heures, l'huile de Pi unc couleur rouge : laiffez 
refroidir le au puis féparez le baüme clair d'a 
Vertas. VCC le foufre quin’aura pü fe diffoudre. Cebaümee 
excellent pourlesulceres du poulmon & de la poitri- 
Doze. ne: Ladozecft depuisunegoutte jufqu'àfix, dans 
quelque liqueur appropriée.  :,, . °. 
Badme de On peut reduire ce baûme en confiftence d'on- 
oufreé guent, faifant confumer fur le feu une partie de l'hu- 
aG.  midité: ons'enfert ainf pour nettoycr les playes & 
les ulceres. | | 
taûme de : Pour faire le baûme de foufre anifé, il fe faut fervir 
nn. dePhuile tirée de la femence d'anis au lieu de celle de 
terebenthine , & proceder comme nogsavonsdit: il 


+ 


eft plus agreable que le precedent & il à moins d'a- 
Z i R 


crcté. E- 
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REMARQUES. 


Jerek pas befoin de grand feu pour cette opera- 
 <tion, ‘parceque le foufre eftant gras, ilfe lie faci- 
lement avec les huiles & il leur donne ordinairement 
unccouleurrouge. Lorsqu'on veut prendre ce baû- 
me en potion , il faut le diffoudre dans un peu de 


 jauned'œuf, afin qu'il fe puiffe mefler dans leseaux 


-ou dans les bouillons. 
Cequi refte d'indiffoluble dans le matras eft la par- 


tie acide ou faline du foufre, auf fe trouve-t-elle ` 


en cryftaux. a 
On peut faire un baûme de foufre avec l'huile 


de lin, au lieu de celle de tercbenthine , pour les 
playes. 


Efprit de Soufre. 


CEt efprit eft la partie acide du foufre feparée & re~ | 


duite en lġfucur par le feu. 

Ayez une grande terrine de grez dans laquelle 
vous mettrez une petite écuelle renverfée de la même 
terre, puis une autre deffus remplie de foufre fondu: 
renfermez ces deux écuelles avec un grand enton- 
noir de vérre que vous aurez fait faire exprés avec un 
colaufli long que celuy d'un matras, & dela largeur 
d’un pouce: mettez le feu au foufre, ne bouchez 

SETON de l'entonnoir afin qu'ilait toûjours de 
air pour brûler, carautrement il s’éteindroit.. Lors 


| vs voftre foufre fera confumé, mettez-yend’autre 


continuez ainfi jufqu’à ce que vous trouviez fous 
l’écuelle renverfée, autant d’efprit qu’il vous en faut, 
gardez-le dans une phiole. © © - - | 
-On en met dans les juleps jufqu’à une agreable 


ww - w 


acidité pour temperer Pardeur des Révres continuës 
Ta Dd & 


Vertut, 





Efprit de 
| foufre par 
_ la campae 


ne. 


—— - — 


l 


418. COURS 

& pour faireuriner, quelques-uns l’ordonnent pour 
les maladies du poulmon , mais comme les acides 
excitent la toux, il peut faire plus de mal que debien 

à cette partie. | + | 


REMARQUES. 


N a inventé un grand nombre de machines 

pourtirer l’efprit de foufre: la commune eft la 
campane de verre fous A on fait brufler le fou- 
fre, & les efprits qui en fortent fe coagulant contre 
les parois, diftillent dans une terrine de grez qu'on 
amife deffous, en la même maniere que nous avons 
dit dans la dcfcription de noftre machine. 

Pour ce faire, il faut laifler une efpace vuide, en 
forte que les bords de la campane ne touchant point 
àlaterrine, lefeu ait affez d'air poureftreentretenu; 
mais outre que le feu s'éteint dc moment en moment, 
uelque précaution qu'on y apporte, on tire fort peu 


? 


d’efprit de cette maniçre. 


Les Auteurs recommandent de faire cette opera- 
tion en temps humide & d’humeéter auparavant la. 
campane, afinqu'onretire davantage d'efprit: maw 
jay trouvé par experience , que ces circonftances 
eftoient inutiles. 

Avec la machine que j'ay décrite, je tire une 
quantité affez raifonnable ` 
point fujet de mettre fouvent le teu au foufre; par- 
ce que le trou d’enhaut donnant entrée à l'air, em- 
pêche qu'il nes’éteigne; ce gui eft de plus phleg- 
matique s'évapore avec la fubftance graffe ; mais 
l'efprit acide ne pouvant pas tant s'élever , fe conden- 
{e contre les parois de l’entonnoir,puis il defcend fous 
la petite terrine qu'on renverfe, afin d'élever celle qui 
contient le foufre. On peut fe fervir d’un creufet en 
place d’une terrine pour mettre le foufre. Le 


'efprit, & je ne fois 








DE CHYMHTE. 419 
Le foufre verdâtre eft meilleur que l'autre pout 
cette operatiüns: parce qu'ila plus de vitriol & par - 
conféquent plus d'efprit; car cet éfprit wett qu'un 
felvitriolique réfout qui ne differe point de l'efprit 
de vitriol, fi ce weft dans le gouft qu'il n’a point fi 
émpyreumatiqués parce qu'il n'a pas receu une vio* 
lence de feu fi grande. | "O 
Le felvitriolique qui ett dans ie foufre ne s'élevé 
point que les parties les plus volatilesne fe foient dif- 


. fipéesj c'eft ce qui fait que l'efprit ne diftille que fur 


la fin; & que les gouttes ne commencent a paroïtre 
qu’au milieu de l'entontioir. … 
Comme le foufté eft bor pour les maladies du, 
Iron & de la poitrine, plufieurs croyent que Pef 1 elptie 
ritqu’onen tire doit avoir les mêmes vertuss mais melt pas 
1ls ne confiderérit pas que cet efprit eftant dépouillé Por pour 
de la partie grailfeufe ou veritablement fulphureufe dies de 14 
du foufire , enaperdu la véïtu, & qu'il doit produi- poitrine , 
te des effets tous differens de teux que préduifüit le quoy. 
foufre, de même que lesacides qu'on retire du fucrc, | 
du vitriol & dé plufieurs autres matieres; ont des 


~ yertus toutes differentes à celles de ces mixtes, La 


raifoneneftbierniévidente,; carau lieu que le foufre 
par fes parties rameufes,; peut adoucir les acretèz quii 
mberoient fur les poulmons & müderer la tou 3 
l'efprit de foufre qui eft acide picotte les fibres du la- 
rinx & provoque à touffer comitne fönt tous les autres 
acides: or les fecouflés que donne la toux à la poitri- 
hne & aux poulmons les violentent trop pour leur fai: 
ré reffentir le bon effet du remede quand il y enaut 
foit: | 
.… Je croy donc duoti doit s’abfteriir utant qu'on 
peut; dans les maladies de la poitrine & des pouls 
imons, des alimens & des remedes qui excitent l4 
toux, car on la peut appeller fouvent, dans ces oc- 


&afñons, le tambour de la mort. 
ON D 
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~ Autre préparation d'Efprit de Soufre: 


CE operation eft l'acide du foufre feparé par le 
moyen du feu & du falpeftre. | 
Ayez un grand pot de grez rond & large qui puif- 
{e contenir environ deux {eaux d’eau, avec {on cou- 
vercle de la mefme terre, verfez y deux ou trois livres 
d'eau de fontaine & mettez au milieu de l'eau ur pot 


- degrezlong renverfé dont la moitié ou le tiers de la 


= hauteur {oit élevé fur l'eau. ` : ; 


Faitesun meflange de quatre livres de foufre en 
poudre & quatre onces de falpeitre, remplifez de 
ce meflange une petite écuellè de grez, pofez la fur 
le pot renverfé & mettez furle foutre un fer à cheval 
que vous aurez fait rougiràfeu, Ja matiere s’enflà- 
mera: couvrez voftre pot aufli-toft. afin que la va- 
peur ne trouvant point d’iffuc pour fortir, tombe & 
fe condenfe dans l’eau: quand vous fentirezavec la 
main que le couvercle fe refroidira, c'eft une mar- 
que que le fer ne touche plusaufoufre , découvrez 
le pot, rempliflez l’écuelle du même meflange & 
polez deflus, un autre fer à cheval que vous aurez 


fait rougir tout preft, couvrezoftre pot & conti 


nuez ainfi jufqu’à ce que vous ayez employé toute 
voitie matiere. | 
Quand les vaiffeaux feront refroidis il faut retirer 


_ Pécuelle&lepotrenverfé, puis filtrer la liqueur &c 


Vertus, ‘ 


Douze. 


en faire confumer l'humidité jufqu’à ce que vous ayez 
une liqueur tres-acide & brüne gardez:la dans une 
bouteille, c’eft l’efprit de foufre. 

On le donne aux mefmes ufagesque le precedent 
& la doze en eft la mefme, mais j'aimerois fnieux 
Vautre qui eft fait fans additions. - ue 


; | | R Ei: 
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“REMARQUES, 


TE faut un. pot bien ample pour faire cet efprit, 
afin que les vapeurs ayent de l’efpace pour cir-. 
culer boue de fe condenfer : Il faut qu'il foit . 
de grez afin'qee l'acide ne-le penetre point, le pot 
long reñver{é doit eltre de grez ou de verre par la: 
méme raïfo. : L'eau ne {est qu’à la condenfation 
des vapeurs, f l’on n’en mettoit point elles fe difi- 
péraient en partie. E 
. Le foufre contenant un acide affez fixe, s’étein-. 
drait dés que le pot ei} bouché fi l'on n’y avoit a- 
joûté du falpeftre, ce {el pares parties volatiles + 
rarcfñe & exalte le foufre qui eft échauffe parle fer 
rouge & il aide à la feparation de l’efprit, mais s’il 
. produit ce bon effet, on peut dire qu’il altere en. 
quelque maniere , la vertu de l’efprit de foufre, 
puis qu’il mefle fon acide avéc’le fien & le rend 
moins js qu’il ne feroit s’il avoit efté fait avec le 
foufre{eul. . À: la verité l'acide du Nitre peut eftre 
pris enterieurement & l’on en.voit même de bons 
fets; mait ime s’agit pasicy de faire de F'efprit de 
itre, on veut. faire de F pre de fôufre & on le 
doit préparer aufli pur qu'ille peut citre: pour ces 
raifans je préfére l'efprit de {autre que j'ay décrit 
cy-devant à celuy-cy. z Un 
, e ueni mettent deux onces de falpeftre fur 
ehaque livre defoufre, afimd’avoir davantage d'et- 
ritcommeilsenonteneffet, mais plus on met de 
p & moins l’efprit de-fonfre eft pur. 
:_ Hfautquele couvercle dupot ae Dien afinqu'il 
nc fe difhipe guere de vapeurs. © ae: 
-On peutemplir à moitié lécuelle de fable &.met- 
tre du meflange dchus jufques. au haut, au lieu de 
remplir du meflange comme Jay décrit, cariln'ya 
= Rd3⁄- > que 
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Que la moitié de la matiere qui brulle & le reftede- 
meure dans J’éçueille parceque Je fer qui eff appuyé 
 furlesbords, n’y peut pas toucher.  : 
es ,-On-a deux fers à: cheval qui font plus propres 
pires que des fers d'une aütre figuré paur p acer fur lé- 
a plant CUElle, on les met rougir l'un aprés Tautre afin que: 
que d'au- quand on en retire un, an mette l'aûtre aufhi-toft 
ie genfa place. Sa k i 
c Onfiltreļa liqueur parce qu'il y tombe toĝjours. 
quelque impureté: pn fait confumet a peu prés l'eau 
u'an amife dans le pot & l’on trouve de l'efprit de. 
oufre en une quantité beaucoup.plus grande qu'on 
wen tire par l'operation precedente: `s a la même 
| couleur , - le même gauit & la même pefanteur de 
| puisse lautre.. On appelle fouvent ces efprits huile de fou. 
” :" fre, cammeog appelle l’efprit cauitique de vitriol, 


huile de vitriol. . © 
m Sel de Soufre; 
LE fel de foufreeftun fel Polychrefte, . empreing 
-FA d'efprit defoufre.::: -i : | 


Mettez quatre onces de fel. Palychrefte préparé, 
gamme nous avons dit, . dansune terrine de grezou 
dans un vaifleau de verré, verfez defflus, deux onces 
d'efprit de foufre:. placez voftre vaiffeau fur le fable 
& faites évaporer par un petit feu toute Fhumidité ; 
il vous reftera quatre onces & fix dragrnes d'un fel 
acide tres-agreable au gouft, gardez-le dans une: 
baureille bien bouchée; > © > :: 3 

Vertus.  C’eftun bon remede pour ouvrir toutes les obftru- 
#7 étions & pour poufèt pat les urines, il purge auffi 
quelquefois par les felles: La doze eft depuis dix 
grains jufqu'à deux fcrupules dans duboüillon. On 

En diffout depuis demy apm jufqu’à deux, dans 

yne pinte d'eau pour la baiffon-des Fébricitans. TA 
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REMARQUES. | 


CE fel eft improprement appellé Sel de Soufre , 
uis que ce n eft qu'un {el Polychrefte empreint 
d’efprit acide. 
On a donné plufieurs grandes defcriptions de fel 
de foufre, lefquellès eftant bien examinées, revien- | 
nent toutes à celle-cy : il eft appellé par plufieurs 
Auteurs fel Febrifuge. ie 
Le veritable {el de {oufre féroitun peu de vitriol | 
fixe qui refte dans la terre du foufre , aprés qu’on | 
ena tiré les fleurs & qu’on pourroit en fcparer par la | 
lexive, comme on fepare les autres fels fixes; mais le 
fel n’auroit pas les mêmes qualitez que celuy:cy.  \ 
Quelques-uns ont écrit que lors qu’on verfe de 
l'efprit de foufre fur le fel Polychrefte diffout dans 
l'eau ; il fe fait une effervefcence auffi bien que 
uand on jette du même efprit acide fur le falpe- 
ire: mais fans doute qu’ils n’y avoient pas bien pris 
garde, Carine s’en fait aucune, ny avec le fel Po- 
- lychrefte ny avec le falpeftre , puis que tous deux 
ont des fels acides. | | | 
+ La liaifon des acides avec les fels acides eft bien 
differente de celle qui fe fait des acides avec les Alka- 
li, câries acides ne penetrant point lės parties infen- 
fibles des fels acides, ils ne perdent rien de leur force, 
& leur pointe demeure toëjours lamême,mais il n’en 
eft pas ainfi à l'égard des acides qu’on mefle avec les 
Alkali; carils’y fait utitelle penetration que Paci- 
de p perd fa force. 
- Parlaraifon que je viens de dire, le felde foufre 
eft fortacide, & letartre vitriolé ne left prefque pas, 
qua) que l’on employe à propartion une fois plus 
’efprit acide pour faire le tartre vitriolé, qu’on wen 
émploye pour faire le fel de foufre, | 
| = Dd4 Le 


Sel Febri- 


UE en p 


Li 





Les diffe- 
Fens noms Ja terre; & Kara 
e l'am- 


| re. 


iverfes 
fpeces. 


Vertus.. 


À . -: U R S$ 

Le fel de foufre eft bon dans les fiévres tierces & - 
continuës, & dans toutes les autres accafons où il 
eft à propos de calmer le trop grand mouvement des 
humeurs, parce que l'acide fixe les {els volatiles ou 
les faufres qui font le plus fouvent la principale cau- 
fe de ces naladies. | 


* 





CHAPITRE XXI. 
Du s uccinum, ou Karabé. 


N trouve fur des ruiffeaux prache de la mer 
Baltique , dans la Prufle Ducale & non ail- 
leurs, un certain bitume coagulé, lequeleft 
appellé Sxccirwn, parce qu’il femble eftre un fuc de 
be, àcaufequ'ilattirelapaille: car 

cemoten langue de Perle, fignifie Tire-palle, onle 
nomme encore Eleëlrum, Glefum, Ambra Citrina, 


&enFrançois, Amsre jaune. 


Ce bitume eftant encore mol & vifqueux;plufeurs 
petits animaux , comme des mouches & des fourmis, 
s'yattachent, & s’enfeveliflènt dedans. 

On trouve du Succinum de differentes couleurs, 
comme dublanc, du jaune ou citrin & du noir. 

Le blanc ett le plus eftimé de taus en Medecine 
quoy qu'il foit opaque, il eft adorant quand ileft trot 
té contre quelque chofe : onentire plus de fel vola- 


tile que desautres, Le jaunç eft tranfparent & agrea- 


bleilavüe, c’eft celuy dont on: fe fert pour les col- 
liers, on en forme des petits cabinets, ileft avfi bien 
citimé en Medecine, on tn tire beaucoup d'huile. 
Le noireftle moindre en vertus, | 

Le fuccinum arrefte le crâchement de fang, les dy- 
fentcries, leflux dheman kada, de menitrues & 


`~ P 


Doze. lcs gonorrhées : La doze eft depuis dix grains ppa 
uan 
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demie dragme. On s’en fert aufli pour arréfterun peu 
la violence du rheume & pour moderer les catharres, 
‘on en reçoit la fumée par le nez. | | | 
Quelques-uns croyent quele petroleum ne foit aU- Petral 
tre chofe qu’une liqueur tirée du fuccinuwm par le i 
moyen des teux foûterrains qui en font une diftilla- 
tion, & que le jayer & le charbon de pierre foient 
les reítans de cette diftillation. H 
Cette opinion paroiftroit affez vray-femblable, fi 
les lieux d’où l’on retire ces fortes de drogues mé- 
toient pas fi éloignez les uns des autres, car le Fe 
troleum ne fe trouve ordinairement que dans l'Ita- 
lie, comme dans la Sicile, & enProvence. Cette 
huile diftille par les fentes des pierres, & ily agran- 
de. Ta que ce foit l'huile de quelque bitume 
que les feux foüterrains ayent fait élever. - . 


7 Teinture de K arabé. 


CEt aperation eft une diffolution-de quelques 
À parties huileufes du fuccinum faite dans lefprit 
vin. - ANNE. 

Reduifez en poudre impalpable, cinq ou fix onces 
d’ambre jaune, & le mettez dansun matras, ver- 
dez deflus; de l’efprit:de vin jufqu’à la hauteur de 
quatre doigts; bouchez ce matras d'un autre pour 
faire un vaifleau de rencontre ,  & ayant exacte- 
ment lutté la jointure avec de la veflie mouillée, 
polez-le en digeftion furde fable chaud & l'y laiflez 
cing ou fix jours, où jufqu’à ce que Fefprit de vin 
íe foit bien chargé de la couleur du fuccin : ver- 
{ez par inclination cette teinture & remettez d’au- 
tre efprit de vin fur la matiere ; il faut la faire di. 
gerer comme devant, puisayant feparé l'imprègna- 
tion, rhefez-la avec l'autre: ; filtrez les & en reti- 
rez par la diftillation dans un alembic à tres-petit 
_ Dd; feu, 
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feu, environa moitié de l’efprit de vin, qui vous 

fervira comme devant: gardez la teinture que vous 

trouverez au fond de l’alembic ,. dans une phiole 
A TT la paralyf 
Verçns. ee e pour l'apoplexie, pour la paralyfie, 
| pour l’épilepfie G pou ie maladies ferga 4 La 

Du. dozeeft depuis dix gouttes jufqu'à une dragme dans 
quelque liqueur appropriée. l 


+ 


REMARQUES. 


| Ceme I: faut mettre le fuccinum bien en poudre , afin 
c'que Æque le menftruë le penetre plus facilement; cette 
dekagabé. teinture neft que la partie refineufe ou graffe du 
Karabé dont l'efprit de vin qui eft un foutre , s’eft 
empreint. Une liqueur qui ne feroit point fulphureu- 
fe, difloudroit peut-eftre le fuccinum, mais ce qu'el- 
Je auroit diflout feroit plus impur: c’eft pourquo 
l'on doit toüjours employer un diffolvant qui foit 
de la même nature que la fubftance qu'omveut dif. 
foudre, 4. | 
Onretire la moitié de l’efprit de vin, afinde ren. 
. drelateinture plus forte. | | 
.… Sil'an verfe quelques gouttes de teinture de fuc- 
cin dans un verre d’eau, il fe. fera un lait parce 
que Pefprit de vin eftantafloibli par l’eau , il quit- 
tera Ja refine qui s'étendra dans l’eau & la rendra 
blanche; mais à mefure que les parties de’cette re- 
fine fe rapprocheront, s’accrocheront & fe préci- 
i s la blancheur difparoiftra& l’eau deviendra 
7émüre Sj l'onfaitdiftiller la seinture de fuccin & qu’on 
dittulée & la cohobe deux fois fur le marc refté dans le matras , 
sohobée. on aurauné liqueur claire fort propre pour fortifier 
ortus, . : ° 
Jes yeux qui pleurent ;. on en fomente tous tes jours 
les paupieres &lestemples. . Ce 


€ ` $ ` n 
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- Hi réfte aprés la premiere diftillation a fand du Refined 
vaifleau, unrcfnequiéf fudorifique,.hyfterique: verus, 
La doze ef depuis{ix gransjufqu'äquinze. Do. 
Diflillation du Katabé ér la reftification de {en 


huile, ¢ de fon efprit. 


RE T PAS > 
R Empliffezdė fuccinym grofierement pilé, les 
deux tiers d'una cornue de. grez ou de verre 
lrtée: placez cette cornue fur deux barres de fer 
dans un fourneau : adaptez-y pn grand recipient 
& ayant exaétemènt: lutté les jointures , donnez 
deflous, un:perit feu pour échauffer la cornuë &, 
ur faire dittiller Je phlegme: augmentez-le. enn 
luite peu à peu, il viendra un efprit & une huile; 
continuez lefeu,. jufqu’à ce qu’ilne {orte plus rien : 
laflez alors refroidir les vaifleaux , puis. les délut, 
tez: verfez environ une livre d’eau chaude dans 
le recipient, & l'ayant bien remué afin de diflou- : 
dre quelque petite quantité de fel volatile qui s’at- 
tache fouvent aux:parois du recipient: jettez tou- 
te la liqueur dans un alembic de verre: adaptez-y ur 
recipient, & ayant bien lutté Jes jointures, don- Redifcz 
nez déflous un petit feu pour échauffer le vaiffeau,"" 
puis l’augmentez un peu , l’eau & l'efprit monte- re 
ront & enleverontaveceux, un peu d’huile blanche: branche d 
continuez le feu nee ce qu’il ne monts plus rien ,fuccinum 
& que l'huile craffe demeure au fond de la cucurbitc 
fans boüillir : Separez-l'huile blanche qui furnagers 
Pefprit& le phlegme, & la gardez dars uñe phiole 
SR :Onen fait pen paa pe ec Vertus. 
dies hyfteriques, dans ła paraly fie, l'apaplexie 
& l'épilepfie: mm le que goutte juiqu'à 
quatre, dans quelque liqueur appropriée. Qn peut la. 
mefler avec un peu sn o d'œuf, afin qu’elle fe dit- 
falve facilement dans l'eau ou dans Je baiilon. 


j 


Doze, 


5 


L'eau 


k% Co URSS. 
Fip de :: L'eau &tl'efpist demeurent-mefiez confiment: 
Feu pour les fepàref y: il faur verfer cemeflange dansiüne 
‘écuelle de grez ou de verre & faire.évaporer par un 
feutres-lent, Jes deux tiers de l'humidité, ce quire- 
fcra et l’efprit de füccinum güe vous garderez.dans 
jes vere UNE hiole bien bouchée.. -> ,: . 
jus. C'eftunexcellent aperitif, on le donne pour les 
| Doze, Jauniffes, putes pour lesulceres du cof 
. dela veñfieët pourlefcorbut: Ladozeeftdepas dix 
jufqu'ä vingt-quatre gouttes, .dans-quolque liqueur 
__ convenable.. Re rer 
Huile L’huilenoirequieftreftée dansdacucurbite, peut 
eftre gardée à part pour l'exterieur: onen frotte lo 
nez & le poignet ks femmes.,  dans:les maladies . 
 hyfleriques. © >> o agel, , 
ŝa re&ifi- . Sion veut larectifier, il faut la mefler avec autant 
adon  de’fable qu'ilfera neceflaire pour en faire unc-påita 
qan mettra dans. une cormm£ ; & layant-placéo 
~ dans un fourneau à feu nud > on feradiftiller toute - 
l'hüiles la premiere qui fortira fera rouge , nrustres- 
claire: ilfaut la garder à part, an s’en peutfervirau 


heude la blanche. 
es dé .. L’huile de Jayet peut eftre tirée comme :l'huile 
A ambre; maïscomme le Jayet eft plus terrcftie ; il 
. faut davantage dofeu, SE ne 


REMARQUES". 
N J, E huiles de Karabé & de Jayet agiffent dans kes 
leus cal- À#maladies hyfteriques, principalement par leurs 
nr mauvaifesodeursz car nous Z ons piy toutce 
ourquoy? eft defagreable au než, abaïfle ordinairement: 

".  fymptamesdansles maladies dela matrice & que ce 
quiientboh, lesaugmente, > : | 
La raïfon de ces effets weft pas fort facile à troue 
ver, puisqu'ons’éfcontenté. juiqu'à prefent dédiro. 
de | — pour 
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pourexplication, que t matrice ayant de la fympa- 
thie avec le cerveau „elle s’éleve pour recevoir fa part 
des bonnes odeurs & qu’elle s’abaifie quand le nez - 
eft frapé par quelque exhalaifon qui ne luy plaît pas. 

Pilufeurs même ont crû que la matrice eft un petit : 
“animal, à caule de tous les mouvemens qu’ils y unt 
` remarqué. Ces fortes dé raifonnemens font fort pro- 
pres à laiffer les perfonnes dans le même doute où ils 
cftoient, & je ne croy pas qu'aucun s'en contente. 
Voyons fi nous dirons quelque chofe de plus. . 
Premierement, ilfaut remarquer que la matrice 
communication avec le cerveau par plufieurs nerfs 
-ou autres vaifleaux, & en fecond lieu que cette ma- 


trice contient fouvent des humeurs groflieres & `~ 


faciles à fe corrompre , qui y oñt fait des obftruc- 
Hons | 5 
Quand donë une femme reçoit une-odeur agrea- 
ble, lechatouillement que cette odeur produit dans 
fon cerveau par le moyen du nerfolfaétorre, émuent 
les efprits & les détermine à couler plus abondam- 
ment & avec plus de viteffe qu’ils ne faifoient dans 
Æesvaifleaux. Alorsauffielle s’apperçoit, fi elle y 
rend garde, d’un certain épanouiflernent des par- 
ties, & il femble que tous les fens veulent prendre 
part à cette bonne odeur. Jufqu'icy toutiluy eit com- 
munavec ce quiarive à Phomme., <. . 
.. Mais parce que les vaiffleaux qui vont:du cerveau 
à la matrice, font gonflez par cette afuence d’efprits; 
dł faut de toùte necefhité qu'il forent råcowcis, de 
même qu'une corde fé gonfle & .fe recourcit quand 
onlhumeéte, ou demême queles fibres d’un gand 
de racourciflent quand on meten agitation & qu'on. 
rarefe par lefeu, unehumidité qureft dedans. ' 
- Ces vaifleaux eftant racourcis, ils doivent tirer 
& donner des fecoufles à la matrice... C'eft alors 
aufli qu'on s’apperçoit qu'elle s'éleve & qu’elle re» 
AN | muc. 
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` Suffoa. muc. Etcomme ce vifcere contient ordinäiremerif 
iota, Un fang groflier & des humeurs fort faciles à fermen- 
ommene ter qui {ont agitées par ces fecoufles ; il s’en élevé 
lle fe fare. des vapeurs groffiercs qui preffent le diaphragme & 
| ui font ce qu'on appelle fuffocation de matrice. 
j maladies arrivent auf bien fouventaux femmes 
i -fans qu’elles ayent fenti de bonnes odeurs, midis ce 
qui leur caufe les mêmes fymptômes; agit de la mê- 
me maniere. a | 
Pour ce qui eft des mauvaifesodeurs ; elles doivent 
produire un effet tout contrairé; car en frapant def- 
agreablement le nerf dú nez; les efprits fe refferrent 
& par confequent les vaiffeaux & la matrice repren- 
-nent leur difpofition ordinaire. . . i 
Mais on me dira peut eftre qu'on applique fou- 
vent un grain de mufc ou de civette fur l'ombilic, 
pour faire abarfler la matrice & pour calmer les vas 
eurs. 
i Cette pratique eft à laverité ufitée par quelques 
uns, mais fans qu'ilsayenteu aucune preuve qu’elle 
ait réüdi, caron m enapperçoit aucun foulagement. 
On met de la civette au milieu des emplâtres de gal- 
banum ou d’oxycroceum qu’on applique fur le nom- 
bril, maisilya bien plus de lieu d'attribuer l'effet 
qui refulte de ce remede, auxemplâtres qu’à la civets 
te : de plus on ne peut pas dire que cette civette ou ce 
a Qu'on a ainfi appliquez produifent une bonne 
odeur. l 
 Pluficurs hommes font auffi fort fujets tux vapeurs ` 
centre autres ceux qui font d’un temperament mé+ 
Jancholique femblent avoir les mêmes accidens que 
lesfemmes, quandils reçoivent des bonnes odeurs. 
Cela vient des obftruétions qui fe font faites dans 
des vaifleaux qui ont communication avec le cer- 
Veau, car ces humeurs qui caufent l’obftru@tion étant 
émués, elles peuvent produire ceseffets, ci 
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Ce qu’on appelle Efprit de, faccinum , n’eft qu'un fel 
volatile diflout dans un peu de phlegme. 
Quelques Auteurs difent que mettant cet efprit 
dans un matras avec fon chapiteau aveugle ; on en 
peut faire fublimer le {el volatile comme celuy des 
animaux; mais je n’ay pas vü que l'experience s'ac- 
cordât avec leurs écrits ; car aprés lés avoir fuivis plu- 
fieurs fois dans l'operation, je n’aÿ pû tirer aucun 
fel: c’eft ce qui m’a donné lieu d'examiner cet efprit 
pour {çavoir qu’elle nature de fel il pouvoit conte- 
nir. T | 


Jay reconnu que cefeleftoit acide & femblable à 
celuy des plantes, qu’on appelle efentiel , duquel nous 
avoñs parlé dans nos principes. Ce fel eftant moins 
volatile que celuy desanimaux, ne peut pas s'élever 


Efprit de 
flecinum 


Ce que 
celt. 


{ haut , outre qu'il eft plus pefant que le phlegme qui . 


doit monter le premier. Il faut donc pour le feparer, 
faire évaporer environ un tiers de l’humidité qui eft 
dans l’efprit, à une tres-lente chaleur, puis mettre 
ce qui refteraenun lieu frais, & l’y laiffer pendant 
dix ou douze jours fans le remuer, il {fe fera de petits 
ftaux que vous ramafñlerez & vous les garderez 
dans une phiole bienbouchée. Ce felàles mêmes 
vertus que l'efprit: La.doze éft depuis huit grains 
juiqu’âfeize, dans de l’eau de rave ou de parietaire; 
mais il vaut mieux le garder en efprit ; car outre qu'il 
fe conferve plus facilement eftanten liqueur, ils’en 
envole toûjours une partie la plus détachée dans l’é- 
vaporation avec le phlegme, quelque moderation 
de feu qu’on obferve. Mais voicy une. préparation 
de fel volatile de fuccinum qu’on peut faire aife- 
. gnent, &c onlo pourra garder iec. | 


Sad 


Vertüs, 


Doze. 
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Eu f Sel volatile de Karabe. 


ME trente-deux onçes de fuçcinum en poua 

dre, dans une cucurbite de verre ou de grez 

affez grande, en forte qu'il n’y en ait que lequart de 

remply, polez eette cucurbite fur le fable & aprésy 

avoiradaptéun chapiteau &un petit recipient: lut- 

tezexaétementles jointures, faites deffous, un petit 

feu, pendantenvironuneheurc; puis quand la cu- 

_ Er curbite fera échauffée : augmentez-le peu à peu jut- 

| qu'au troifiéme degré, ildaftillera premierement du 

` phlegmeë de lefprit, puis il montera du fel volatile 

‘Huile claie Qui s’attachera au chapiteauen petits cryftaux, en- 

à fuite il diftillera de l'huile blanche au commence- 

ment &aprésrouge, maiselle feraclaire; quand il 

nes'élevera plus gueres de vapeurs, il faut faire cef- 

fer le feu & ayant laiffé refroidir les vaifleaux les dé- 

7 lutter, vous ramafferez le fel volatile avec une plumes 

& comme il fera encore impur, à caufe d'un peu 

d'huile qui s’y fera meflée, vous le mettrez dans une 

phiole affez grande, en forte quecefeln'enempliffe 

ReAiñcs que laquatriéme partie: vous placerez la phiole fur 

son Je fable aprés l'avoir bouchée d’un fimple papier & 

par le moyen d’un petitfeu, vous ferez fublimer le 

{el pur en beaux cryftaux au haut de la phiole. Quand 

` vous verrez que Phuile voudra s'élever, il faut reti- 

rer cette phiole de deffusle feu, & l'ayant laiffé re- 

froidir, la caffer pour ent lefel, vous legar- 

derez dans une phiole bien bouchée, vousen aurez 
dèmie once. | | 

verus, _ Ce feleftun fort bonaperitif, on en peut donnes 

Doze. depuis huit grains jufqu’à feize dans une liqueur 

aperitive, a ns pour lesifchuries, pour 

les ulceres de la vefhe, pour lefcorbut, pour les ma- 

Jadics hyfteriques & dans toutes les occalions a 


Poids, 
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ileftbefoin de lever des obftruétions & de faire uri- 
ner. | 
L’efprit & l’huile ont les mêmes vertus que ceux traile noi. 
dont nousavons parlé. Silon veut faire diftiller dans 1e. 
unecornut, lamaffe quieftreftée dans la cucurbite 
jufqu'à ce qu’il ne vienne plusrien, onaurade l’hui- 
Je noire dont on peut fe fervir pouren faire fentir aux 
femmes attaquées de maladies hifteriques. 


REMARQUES. 
LE fuccinum blanc rend plus de fel volatile que les 


autres. pO Ta 

l faut que la cucurbite foit aflez grande, car autre- 
ment elle creveroit quand les vapeurs montent. 

Vous aurez cinq onces & demie d’huile claire & Poids; 
une once & demied'efprit. On retire de la maffe par 
lacornue, douze onces & demie d'huile noire & ce 
qui refte pefe douze onces, c’eft une matiere noire 
rarefiée qui brûle comme du charbon à caufe des fu- 
liginofitez qui y font retombées. 

Comme onn'’eft pastoûjours affuré de trouver des 
cucurbites affez grandes pour la quantité du fuccin 
que je demande, on peut en employer des moyennes, 
en propertionnant le volume dela matiere, & n'en 
mettant pas trop afin qu’elle puifle eftre bien échauf- 
fée, caril faut qu’elle fonde. 

Si le fel volatile eft raifonnablement beau & s’il ne 
es ft eu mélangé d’huile , il ne fera pas befoin de 

c rectifier. un. 
Onpeuttirerune huile claire du fuccinum par la Aile c'i 
remicre diftiation, en meflant le Karabé avec un cinum par 
égal poids de fel marin & le faifant diftiller par la cor- !3 Premie 
nue à la maniere accoûtumée, il reftera aufli du fel vo- latian. 
latilcau col de lacornuë, & onle peut reétifieren le 
faifant fublimer dans une phiole, comme nous avons 
dit, | É c CHA- 


D'où vienc 


lambre 
gris. 


Vertus. 


Doze, 
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CHAPITRE XXII 
De } Ambre gris. 


"Ambre gris eft unbitumequi fe trouveen plu. 
fieurs lieux fur le rivage de la mer. 

On croit qu’il n'en vient que des mers d'O- 
rient, quoy qu'on en ait quelquefois rencontré fur 
les côtes d'Angleterre & en plufeursautreslieux de 
l'Europe, la plus grande quantité fe trouve à la côte 
de Melinde, principalemcht à embouchure de la 
riviere qu'onappellé Rio di Sena. 

Ce bitume s’endurcit aux rayons du Soleil. Le 
meilleur eftceluy quieftbiengris, bien fec & qui fe 
ramolit facilement à la chaleur, quand ileft humide 
il paroît noirâtre.. 

L’ Ambre gris eft unexcellent corroboratif, on en 
donne dans quelque liqueur ou dans un opiate pour 
exciterlafemence: Ladozeeftdepuisun grain juf- 
qu’à quatre. 


Effence d Ambre gris. 


Ette operation eft une extraétion des parties les 
plus huileufes de l’ambre gris, du mufc & de la 
civette, faite dans l’efprit de vin. 

Prenez deux dragmes debon ambre gris, autant 
defucreeandi, demi dragme de mufc & deux grains 
de civette : broyez-lesenfemble & mettez le meflan- 
ge dansune phiole, verlez deflus, quatre onces d’ef- 
prit de vin tres Alkoolifé: bouchez exaétement la 
phiole & la mettez en digeftion dans le fumier, lef- 

ace de quatre jours; puis l'ayant retirée, feparez 

a liqueur claire encore chaude, car elle fe congele 

en retroidylant: cette eflence agit avec plus de for- 
ae) 





| 
| 
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ce que l’ambre pris en fubftance: La doze eft de- 
puis P jufqu’à douze gouttes, dans une liqueur con- 

venable. | 


REMARQUES `- 


T Ambre gris étant feul n’a prefque point d’odeury 
mais lors que par la fermentation, on a mis fes 
arties en mouvement, ilen exhale des foufres qui 
chatoüillent fort agreablement le nerf de l'odorat : 
l'addition du mufc & de la civette fait un bon effet. 
Pour le fucre candi, il ne fert qu’a étendre les drogues 
afin que la pulverifation & la diflolution fe faffenc 
p facilement; car cette teinture n'eh qu’une dif- 
olution de ces matieres fulphureufes dans 'efprit de 
vin. 
La partie terreftre qui demeureaufond, peut fere 
vir dans quelques poudres de fenteur. 
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SECONDE PARTIE. 
‘DES VEGETAUX. 


QOUTES plantes grandes & petites vien- 
xg nent des femences: elles y fontenfermées 
% en abregé pendant un tempscomme dans 
RQ. une matrice , jufqu'à ce que l'humidité fa- 
line delaterre ayant penetré & attendry 
l'écorce de lifémence, elle s’introduife dans les po- 
res de la petite plante & luy donne lieu de fe déve- 
loper: c’eft alors qu’on commence à voir fes par- 
ties diftinétes qui n’avoient paru auparavant que 
fort confufes. Lé Pommier & le Poirier font aui 
bien renfermez dans des pepins, commela plus 
tite des plantes dans fa femence. La plante fe nour- 
rit principalement par fa racine où les pores font dif- 
polez à recevoir lefucdelaterre. Ce fuc eft pouffe & 
exalté par la chaleur du Soleil & il fe diftribue dans 
les fibres de la plante qui font l'office de veines & 
d'arteres: ils’y filtre, 1ls’yrareñie, ily circule &il 
s'y petfe&ĝionne pour fervix enfuite à la nourriture 


des 
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des pes du vegetal. Le fucle plus pur & le plus 
exalté eft employé pour les fleurs & pour les fruits, 
celuy qui eft un peu moins fubtil {fert à la nourriture 
des branchés, A feuilles, de ła racine: celuy qui 
eft le plus huileux forme les gommes & les refines , &t 
celuy qui eft le plus groflier & le plus terreftre pros 
duit l'écorce extérieure & les mouies. 
Les plantes dont le faceftrefineux, huileux, ou 
gommeuÿ croifient ordinairement moins que les au- 
tres, parce que ces graifles bouchent les pores de la 
lante & empêchent que le {uc ne fe diftribue fi faci- 
cment pour leur nourriture. C’eft pourquoy dans les 
pais chauds où le Soleil fait entrer beaucoup de par: 
lies huileufes. de la terre dans les plantes, nous 
voyons des arbres qui fuffoquent de graiffe fi l’on n’a 
foin de leur faire des faignées en-incifant l'écorce.du Ted: 
pied, ilen fort de la terebenthine. : Cette maladie qui des gom- 
arrive fouvent au Pin a cfté appellée Teda par les #55 # des 
Anciens. Les.refines different des gommes en ce ` 
qu’elles font plus huileufes, aufi fe diflolvent-elles 
mieux dans les huilesque les gommes, elles fe rom- 
ntaufiflus facilement. -` 
Quoy que plufeurs plantes foient nourries par un 
même fuc, elles ont-des facultez bien differentes, 
arce que la difpofition de leurs parties eft diverte & 
Euril s’yfäit par confequent bien des efpeces diffe- 
fentes de fermentations & d’autres élaborations dans 
les parties infénfibles. Cette diverfité dedifpoñtions 
dans les pläites fait aufli que les unes demandent un 
climat, lesautresunautre, les unesbeaucoup d’hu- 
midité & les autres de lafechereflè, lesunes uneter- -’ ` 
re graffe , ‘les âttres une terre fablonneufe & pier- 
reufe , $s unes du Soleil & les autres de l'ombre. 
Jl y a des plantes qui viennent plus bèles & meil- 
leures quand on les cultive & d'autres-à quila cultu- 
re cft préjudiciable, tant pour labeauté Dep lá 
x ° a E ce 3 N- 
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bonté: Plufeurs plantes acquierent de la vertu par 
Je voifinage & d'autres font meilleures quand elles 
croiffent Aoignées lunedelautre. 

Il y a bien de l'apparence que toutes les plantes 
ont des facultez pour les maladies, mais jufqu’à pre- 
{ent nous n’avons l’ufage que de quelques-unes, èn- 
core ne connoiflons-nous pas toute leurvertu. Nous 
ignorons celle des autres, faute d'en faire l'experien- 
ce & de les mettreen pratique. La vie d’un hom- 
me cft trop courte pour éprouver tout: on nes’atta- 
che qu’au plusnecefaire & lonaime à fuivre la rou- 
tedesautres: On fe fert des remedes experimentez 
afin derifquer moins, maisil feroitbien avantageux 

pour la Medecine qu'on s’attachèt plus qu’on ne fait 
à connoiftre la vertu des fimples. 

Commeil fe rencontre ordinairement plus de par- 
ties huileufes & volatiles dans la compofition des 
Vegetaux que dans celle des Mineraux, LE eaaa 
des principes en eft beaucoup plus facile. 


CE CRE 





CHAPITRE PREMIER. 
Du Jalap. 


D'où vient a” E Jalapeftune racine grife qu’on nousapporte 
di de lA meri ue, nes par trenches & he : 

7 fa plante el une cfpece de felanum que quel- 

ques-uns appellent belle de nuit; elle croit dans la 

Ponie de Mechoacam & en plufieurs autres lieux., 
eħoix. la meilleure eft la plus compacte qui eft remplie de 
Veras: veinesrefineufes. Elle purge fort bien les caux , c'eft 
pourquoy on la donne ordinairement aux hydropi- 
ques & aux gouteux: La doze eftdepuisdix grains 
jufqu’à une dragme, dans du boüillon ou dans dig 
yın 


blanc. | 
. Refine 


DE CHYMIE #3 


Refine ou Magiftere de Jalap. 


CE: operation eft une diffolution de la partie 
kaleik ou refineufe du Jalap faite dans l'efprit 
de vin & précipitée par l'eau commune. 

Mettez dans un grand matras ,une livre de bon Ja. 
lap groflierement pulverifé: verfez deflus, de l'ef. 
prit de vin alkoolit, jufqu’à ce qu'il furpaffe la ma- 
tiere de quatre doigts ; bouchez le matras avec un au- 

tredontlecolentre dedans, & ayant lutté les join- 
tures avec de la vefe mouillée, mettez digerer la 
matiere pendant troisjours, au feu defable, l'efprit 
de vin fe chargera d'uncouleur jaunâtre: verfez-le 
par inclination & en remettez d'autre fur le Jalap, 
procedez comme deflus & ayant meflé vos diffolu- 
tions, filtrez-les par le papier gris : mettez ce qui fe- 
ra filtré, dans un alembic de verre & diftillez au 
bain de vapeur, les deux tiers de l’efprit de vin qui 
vous fervira une autre fois à la même operation. 
Verfez ce qui fera refté au fond de l’alembie dans 
une grande terrine de grés laquelle vous remplirez 
d'eau, .ilfe fera un lait qu’il faut laiffer repofer pen. 
dantunjour, puisverfez l'eau parinclination, vous 
trouverez larefine au fond, en formede terebenthi- 
ne: lavez-la plufieurs fois avec de l'eau & la faites 
fecher au Soleil, elle s’endurcira comme de la refine 
commune : mettés-k en poudre fubtile , elle de- 
viendrablanche: gardez-la dans unephiole. Elle 
perge les ferofités: on en donne aux hydropiques 
pour toutes lesobftruétions: La doze eft depuis 
ve jufqu’à douze grains, mêlée en opiate ou en 
ule. 
. On peut tirer de cette apon; les refines de Tur- 
bith, de Scammonée & de Benjoi 


Vertus 


Doze, 


Refines 
Turbich 
de Scan 
monée é 
de Ben« 


Ecg | R E- joia: 
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REMARQUES. 


LE devinquieftun foufre, eft auffiun men- 
ftruë tres-convenable pour extraire les refines 
qui font desfoufres grofliers; ilen faut mettre affez 
pour diffoudre cequ'il y a derefine, & luy donner 
dutemps, afinqu ilpuifle penetrer tout le corps du 
Jalap, aprés quoy l’on retire une bonne partie de 
l'efprit de vin qui peut fervir comme devant, pour- 
vů qu'ilait efté diftillé par un feu tres-lent, car fi 
|. onlepoufloittrop, ilenleveroit avec luy, une par- 
tiede la refine. 000 
| On jette beaucoup d'eau fur le reftant de la diftil- 
lation, afin d’affoibiir l'efprit de vin qui tenoit la re- 
fine diffoute: Alors aufi cle fc reprend & {es parties 
{e raprochant , il fe fait une efpece de lait qui s’éclair- 
cit à mefurc que la refine fe précipite. | 
Polas, _ Si la livre de Jalap que vous avezemployéeeit de 
eize onces, vousretirerez une once & fix dragmes 
de refine bien lavée & fechée. un 
De fix onces de bonne Scammonée,onrerire cinq 
onces de refine par une préparation femblable. i 
tefinede Quelques-uns font évaporer l'efprit de vin, & 
tap #1 fans avoir fait de précipitation,ils trouvent leur refine 
en extrait aù fond du vaifleau, mais elle eft noire 
comme de la poix. En 
Toutela vèrtu purgative du Jalap confifte dans la 
refine; on pourroit tirer un fel Alkali du marc qui 
refte, maisen tres-petite quantité. 
- Il fautobferver de mefler toûjours ha refine du Ja- 
lap, quand on la veut donner, avec quelqu'autre 
chofe qui en étende les parties; car fi on la faifoit 
prendre feule, ily auroit à craindre qu’elle ne s’atta- 
chât contre la membrane interne des intefkins, & 
qu’elle n’y caufâtun ulcere par fon acreté. 5 
e 


a 
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De plus, les Apotiquaires doivent être avertis qu’il 


la faut mêler dans un peu de jaune d'œuf, lors qu’ils 
veulent la difloudre dans une potion, car elle s'atta- 
che au mortier comme de la terebenthine „quand elle 
eft humectée par une humidité aqueufc.On peut aufi 
l’incorporer dans quelqueeleétuaure, & alors elle fe 
diflout facilement. 7 

Douze grains de cette refine font le même effet 
qu'unedragme de Jalap en fubftance. 

‘Onne connoît point encore affez en quoy confifte 
la vertu purgative des mixtes, pour la pouvoir ex- 
pliquer. Onconçoitbien que cet effet eftune fuite 
de la fermentation que leremede a excitée; maison 
n'a pů fçavoir ce qui fait qu’un remede eft plütôt pur- 
gatif que beaucoup d’autres qui femblent avoir au- 
tant de difpofition que luy à faire fermenter : Auf 
n'entreprendray-Je pas d'éclaircir ce phenomene. Je 
tâcheray feulement de donner quelque raifon d’une 
difficulté affezconfiderable, qui eft de fçavoir com- 
ment les hyüragogues agiflent das les corps , & 


Commer 


les hydr 


gogues 


ourquoy ils purgent plûtoft les eaux que les autres *8#ffenc. 


umeurs. ; 

Une raifon generale qu’onen peut rendre, eft que 
tous les remedes hydragogues font plus acres que les 
autres purgàtifs, & par confequent ils penetrent & 
ils ouvrent mieux les vaiffeaux qui contiennent la 
Limphe. : | 

~ Maison peut dire encore que ces remedes incifent 
X attenuent tellement les vifcofitez qui fe rencon- 
trent dansles corps,. qu’ils les rendent femblables à 
des eaux. Et l’on n'aura pas de peime à con- 
cevoir cette derniere raïfon , . quand on confi- 
dercra que ces remedes qui purgent les eaux 
font tous refineux ou que ce font des fels : 
car de même que ‘nous voyons que les fou. 
fres ou les {els liquifiez “olveat les ma- 

E ci ticres 
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tieresfulphureufes; ainfi lesrefines qui font desfou- 
fres & des fels , pouront difloudre dans les corps, 
les vifcofitez qui dont compofées de beaucoup de 
foufres. 
Mais il y a cette difference entre les éffets dufel 
& desrefines, que le fel paffant vite, & faifant peu 
d'impreflion, ne diflout que ce qu’il trouve dansce 
qu’on apelle les premieresvoyes; c'eft pourquoy il 
ne purgeque mediocrement, au lieu que la refine, 
"À caufc de fes parties vifqueufes & embaraffantes, 
demeure plus de temps dans les corps, &elle a le 
 Joifird’exciterla fermentation, non feulement au- 
tour des parties où elle {fe trouve; maisauffi d’émou. 
voir le cerveau ou les autres lieux, & d'en faire cou- 
ler la pituite dans le bas ventre, & c’eft ce qui fait 
ee vi hydragogues refineux purgent davantage que 
els, 


CHAPITRE I 


De la Rhubarbe. 
bababa- i À Rhubarbe apellécen Latin Rhaberbarum [en 
ben, rheum, eft une groffe racine jaune qu’on nous 


aporte feche de Perfe; elle tire fon nom de Bar- 

hoix, barie: On doit la choifirnouvelle en morceaux de 
groffeur mediocre, car les plus gros font fujets à 

eftre pouris ou gaftez en dedans, raifonnablement 
pcfante , de couleur jaune en dehors & de noix 
mufcade rompue en dedans , d’une odeur aflez 


agreable , d’un goût un peu amer : Elle porer | 
e 


rertus, doucement par le ventre en reflerrant ; e 
pre pour les cours de ventre, pour fortifier 
Peftomach , pour aider à la digeftien, pour ar- 
refter le varniffement, pour les vers, pour la jane 
i e €; 


DE CHYMIE. 443 
nife: Ladoze eft depuis demi fcrupule jufqu’à une 
dragme. | ` 


Extrait de Rhubarbe, 


CE extrait eft une feparation des parties les plus 
ures de la Rhubarbe d’avec le terreftre, 

oncaflez fix ou huit onces de bonne Rhubarbe 
& la faites tremper chaudement pendant douze heu- 
res dans une quantité fuffifante d’eau de chicorée; 
en forte que l’eau furpañle la Rhubarbe de quatre 
doigts: faites-luy prendre un bouillon & paifez la 
liqueur par une étamine : faites tremper le marc dans 
encore autant d’eau de chicorée comme devant, puis 
coulez l'infufion,& l’exprimez fortement: mélez vos 
impregnations ou teintures & les laifflez raffeoir : 
filtrez-les & en faites confumer l'humidité dans un 
vaiffeau de verre, au feu de fable affez-lent, jufqu’à 
ce qu’il vous refte une matiere qui ait la confiftence 


de miel épais, c’eftce-qu’on apelle Extrait. de, Rhu- . 


barbe: ilfautle garder dansun pat. | 

La doze eft depuis dix grains jufqu’à deux frupu- 
les en pilules, au dilayé dans de l'eau de chicorée 
pour les maladies du foye & dela rațe, il pwge en 
reflerrant.. 
. Les extraitsdetous les vegetaux fe font de la mê- 
me maniere, excepté les refineux dont nousavons 
parlé: On peut aufi aproprier les eaux qui fervi- 
ront de menftruës, à la vertu du mixte duquel on 
voudra tirer l'extrait. +. 
b Lorfqu'ontire l'extrait des Aromates,commes des 
rofes ou de la canelle, on peut diftiller l'humidité 


aura une eau odorante, 


pa Palembic, plûtoft que de la faire évaporer; & 
"on 


R El 


Doze. 


Doze, 


Vertus 
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REMARQUES. a 


eq e~ Uoyque lenom d'Extrait doive être fort étendu 
decine SAEN Medecine, on le donne feulement à une efpe= 


| EX 
Ce 


ce de préparation qu'onreduiten confiftence d’élec: 
tuaire ; ce n’eftautre chofe qu'une purification qu’on 
a faite en débaraffant un mixte de fes parties les plus 
térreftres, afin qu'étant plus ouvert & plus dégagé, 
il agifle avec plus de force. Or cette operation eft 
bonne pour les mixtes qui n’ont point d'òdeur, mais . 
iln’enéeft pas de même pour ceux quien ont, car par 
l'évaporation, onenleve ce di'il y ade meilleur qui 
confite dans un volatile. Ainfi je ne confeillerois à 
perfonnede faire l’extrait des Aromates; la nature 


-eft afles bonne ouvriere poùr fäire cette operation 


danstioscorps, quand les principes font aifez à déta: 
cher comine en ces fortes de mixtes 


wat - -JI y a eu autrefois une grande difjute entre les 


incipe 


conte- Chymiftés, pour-fçavoir dans quel principe eftoit 
élever. Coptenuë la vertu purgative de plufreurs remedes. 


purga 
‘€ d'un 
xte, 


Les unis oûtenoient que c’eftoit dansle fel, les autres 
dans 16 {oüfte & les autres enfin dans le mefture, 
Mais Jorfqu'ils ont eu feparé avec-grand' {din , char 
cun leur principe & qu’ils l'ont éprouvé, iHe ônt 
contxi qu'aucun d’iceux n'eftoit purpatif; cequia 
fait croireä plufieurs d'entr'euxique ce pürpatifétoit 
fiperetrant, que lc verre même n'étoit pas capable 
de l’arrefter. SE. pr 
Jenetombe point d'accord de ce purgatif imper- 
ceptibte; & je crois plûtoft quela vertu purgative 
d'un a#ixte ne confifte que dans le divers mêlange des 
principes, ‘quicft propre à’ exciter de certaines fer- 
mentations dans nos corps.’ Aïnf Sos nousfcpa- 
rons le foufre ou le mercure, ou le fel, l'arrangement 
des parties, ou la proportion des principes ea 
Ru Be C anna 
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changée; il ne fe fera plus d'effet purgatif, parceque 
les principes feparez ne pouront plus exciter la fer- 
mentation qu’ils excitoient pendant qu’ils étoient 
meflez & unisenfemble d’une maniere que l’art neft 
pas capable d'imiter. À K 
Ceux qui font profeffion de critiquer,diront peut- 
cftre que ce Chapitre fe contredit aveé le precedent, 
Car j'ay avancé que la refine du Jalap, qui eft un 
foufre, contient toute la vertu purgative du Jalap; 
Mais quoy que j'aye appellé la refine de Jalap , un | 
{oufre, ce Del pas à dire que ce {oit un {oufre pur, 
c’eft une matiere dont on tireroit encore les cinq 
principes, mais parce qu’elle contient quantité de i 
foufre, on luy peut donner ce nom comme on fait 
fouvent à d’autres matieres à peu présfemblables. 
On peut dire encore que le fel a quelque chofe de 
urgatif, mais il ne s'enfuit pasque ce {oit le fel qui 
afle tout feul, la vertu purgative des mixtes, puif- 
que paran plantes, comme le Buys, le Gayac, 
le Chardon benit &l’Abfynthe, contiennent autant 
ou plus de fel que le Senné & la Rhubarbe, nean- 
moins elles ne purgent pas. 


. 


CHAPITRE IIL 
Du bois de Gayac. 


E Gayac, apellé Lignum [anélum , eft le bois Ligne 
E dun Pr arbre qui rol en beaucoup d'en- "7 
-2 droitsdansles Indes Occidentales & en Ameri- 
que. On le cultive auff en Europe, j'en ay vû en Lan- D'où à 
guedoc:on eftime principalement celuy qui vient des “®® 
pais chauds; ce bais ett fort en ufage dans les dé- 
coétions fudorifiques: On fe fert aufh de l'écorce, & Phases. 
d’une gomme qui en fort: Le meilleur Gayac a | 
z P us 
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pluscompaéte, leplusrefineux, le plus pefant, de 
couleurbruneouobfcure. . | 


Diféllation du Gayar. 


CEt: operation eft une es des parties li- 
quides du Gayac, d’avec fa partie terreftre. 
Prenez du bois de Gayac rapé ou fcié en petits 
morceaux:Rempliffez-en les trois quarts d’une gran- 
de cornuë que vous placerez dans unfourneau de re- 
verbere, & vous y joindrezun pes balon pourre- 
cipient; Commencez la diftillation par un feu du 
premier degré, afin d’échauffer doucement la cor- 
nue & de faire diftiller l’humidité aqueufe qu’on 
appelle phlegme : continuez-le en cet état jufqu’à ce 


 qu'ilne tombe plus de gouttes; ce quieftune mar- 


prit & 
ile de 
ÿac. 


ertus, 


ue que tout le phlegme fera diftillé. Jettez ce qui 
Ére ans le recipient comme inutile ; & l'ayant rada- 
pté au col de la cornue, luttezexaćtement les join- 
tures: il faut enfuite augmenter le feu ye degrez , 
les efprits & l’huile fortironten nuages blancs: con- 
tinuez le féu jufqu’à ce qu'il ne forte plusrien: laif- 
fez refroidir les vaiffeaux & les déluttez: verfez ce 
qe lerecipient contiendra, dansunentonnoir garni 

e papier gris qu’on aura mis fur une bouteille ou 
furunautre vaifleau, l'efprit paffera & laiffera l’hui- 
le noire, épaifle & fort fœtide dans l’entonnoir: 
verfez la dans une phiole & la gardez; c’eft un fort 
bon remede paie li carie des os. pour le mal des 
dents & pour nettoyerles vieux ulceres. On peutla 
rectifier: comme nousavons dit, de l’huile de fuc- 
cinum, & s’en fervir interieurement dans l’épileplie, 


. dans la paralyfie & pour faire {ortir l'arriere fais a 
oze. l’accouchement : La doze eft depuis deux pro 


Hfica. 
de 


ile 


jufqu'à fix 


L'efprit de Gayac peutefire reéüifié en le PrE 
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diftiller par un alembic, afin d'en feparer mt ee 
d’impureté qui pourroit eftre paflée avec luy , il chaf- 
{fe par tranfpiration les humeurs & il excite les urines: 
La doze ft depuis demie dragmejufqu'aune dragme pores 
& demie. On s'en fert aufi mêlé avec l’eau de miel 
pour nettoyer les ulceres inveterez. 
Vous trouverés dans la cornuë , du charbon de 
Gayac lequel vous reduirezencendre, y mettant le 
feu qu’il prendra plus aifément que d'autre charbon 
neferoit: calcinés ces cendres dans le fourneau d'un 
Potier, quelques heures, puis en faites une lexive 
‘avec de l’eau, laquelle eftant filtrée, vous en ferés 
évaporer l'humidité dans un vaiffeau de verre ou de Gayac, fes 
grés, aufeu defable, ilvous reftera lefel de Gayac vertus, 1a 
ue vous pourés blanchir en le calcinant à grand °% 
a, dans un creufet. Cefeleft aperitif & fudorifi- 
que, ilpeutfervireomme tous les autres Alkali, à 
tirer les teintures des Vegetaux: La doze eft depuis 
dix grains jafu demie dragme, dans quelque li. 
queur convenable. 
La terre apellée Caput mortuum, ne peut fervir à rien. 
On peut tirer de cette maniere , les cinq fubftances 
de tous les Vegetaux: mais comme la force du feu 
leur laiffe une odeur ingrate d’'Empyreume, onain- 
venté d’autres moyens pour tirer l'huile des Aroma- 
tes, nous les décrirons dans la fuite, 


REMARQUES. 


Urant la diftillation des efprits , il ne faut pas 
poufer le feu trop fort; car comme ils fortent 
avec grande rapidité, ilscafferoient ou lacornué ou 
le recipient. 
Quoy quele Gayac qu’on employe foit fort fec, on 
en retire beaucoup de liqueur; car fi vous avés mis 
dans la cornuë quatre livres dece bois, à {eize ur Poids, 


448 COURS. 

la livre, vous rctirerez trente-neuf onces d’efprit & 
de phlegme & cinq onces & demie d’huile, ilreftera 
dans la cornue dix-neuf onces de charbon duquel on 


ut tirer demi once ou fix dragmes au pius d’un fel 
ELali Pe : 


Pourquoy L'huile de Gayac eft acre à caufe des fels qu'elle a 
nca Cnlevezavecelie; c'eftauffi la pefanteur de ces fels 
scree quila de ee au fond de l’eau; l’huile de buis & la 
Ja plufpart des autres huiles qui font tirées de cette fa- 
çon, fe précipitent aufi. 
Somment Ces fortes d’huiles font bonnes pour le mal des 
lle foula- dents, parce qu’elles bouchent le nerf par leur 
les dents. parties rameufes , empêchant que l'air n’y en- 
tre. De plus par le moyen des fels acres quel- 
les contiennent , elles dilayent une pituite qui 
s’étoit arreftée dans la gencive & qui caufoit la 
douleur , mais à caufe de leur fetidité , on a 
Es de la repugnance à en mettre dans la bou- 
che. 
| Ce qu’on apelle Efprit de Gayac, n’eft autre chofe 
| qu'une diflolution du feleffentiel dela plante, dans 
un peu de phiegme. l 
Le fel fixe eft un Alkali qui agit à peu préscomme 
lesautres; ileft neanmoins affez vrai-femblable que 
les {cls fixes des Vegetaux, fi calcinez qu'ils foient, 
retiennent toûjours quelque vertu de la plante dont 
ils font tirez. 
Si l’on calcinoit encore la terre qui refte, l’on 
en pourroit retirer du fel, mais en tres - petite 
quantité. 


CHA 
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CHAPITRE IV. 
Du Papier. 


E Papyrus des Anciens qui a donné le nom à nô- Papyrus 
tre Papier, étoitunarbre croiffant en Egypte 
proche du Nil. Onpréparoit l'écorce de cetar- Dequ 
` bre & l'ons’en fervoit pour écrire, mais noftre Papier “fic, 
eft fait avec des vieux en es ou chiffons ramaffez pier, 
qu'on triture & qu’on reduit en parties tresmenueés, 
ar le moyen des Moulins faitsexprés, puiseftant 
Kannen humećtez, on les metà la preffe pour 
en former le Papier. | = 
. Ge Papier a quelquesufages en Medecine, onen Vfges 
allume des morceaux & l'on fait recevoir la fumée Bisdecin 
qui en fort à des femmes attaquées de vapeurs hyfte- 
riques; elles font ordinairement foulagées par tette 
Sucu defagreable, comme par pluficurs autres de 
la même nature, | 


Huile & Efprit dé Pépier. : 


pLiez du Papiér blanc en petits bouchoris & eh 
rempliffez une grande cornue dé grez ou dever- 
re luttez, placez voftre cérnue dans un fourneau de 
reverbere. Adaptez-ÿ un gränd balón óu recipient, 
luttez exaétement lés jointures ; faités deflôus un 
tres:petit feu pendant deux heures pour échiauffer la 
comué ; .saugmentez-le dedeux ou trois charbons & 
le continuez ainfi pendant trois heures, pouflez-le 
<nfüite jufqu’au troifiéme degré. Le bálon fe rem- i` ` 
plira de nuages blanc: faites cefler le feu quand il 
. ne fortiru plus rien, operation fera achevée dans 
t ou huit heures. Les vaifleaux eftatit refroidis 
déluitez-les, verfez tout ce que contiendra le reci- 
B F f pient, 





t 
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pient, dansun entonnoir garni de papier gris, Pef 
prit palfera & il demeurera deflus le filtre une huile 
épaiffe, noire & de mauvaife odeur, gardez-la dans 

une phiole. un 

Sertus C’eftunfortbonremede pour lafourdité, on en 
. net quelques gouttes dans l'oreille avec.un peu de 
_eotton, de tempsen temps: elle calme les bourdon- 
nemens., elle ett bonne aufi pour lesdartres & pour 
la gratelleeftant apliquée deflus, elle foulage le mal 
des dents à peu prés comme l'huile de Gayac, elle 
eft bonne encore pour apañfer les vapeurs hyfteri- 
ques, on en fait fentir aux femmes attaquées de ce 


-mal. | 
Re&ifea Il faut rettifierl’efpriten le faifant diftiller au feu 
too de de fable pàruin petit aiembic. -C’eftunaperitif: on en 
yakus, peut danner dans toutes lés maladies où ileft befoin 
Do. de faire uriner : La dozeeftdepuis fix gouttes jufqu’à 
vingt, dans quelque liqueurappropriée. | 
REMARQUES. 
LE vitriol.8c les atres drogües qui font dans l'en- 
Acre, pouroient alteret la vertu de l'huile & de 
Tefprit dé-papicr ; : c eft pomquoy il vaut mieux f 
Servir du.papier blanc que du papicrécrit.. Le reci- 
pientdoicce{@re grand afinde-donner hberté aux væ 
peursdecirçuler, carelles{ortent avecaîlez de force 
pour rémpre tout, {i elles fétronvoient preffées dans 
un petit efpace, Tl faut anfi ménager. le feu fage- 
ment; car fianle fait trop grand dans lespremicres 
heures, dlesefprits font crever la comue, : :. 
Foids  Sivous4vézemployé.dans œtte opération vingt. 
qe onees de papier, vous-r£tirerez deux onces 
leux dragmes d’hüile &treiïze onces & demie d’ef- 
prit, il fera reflé dans keotnué, fept oncesët dex 
mie de charbon. es Taani 


ee  L'huis 
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L'huile ne paffe pointavec l’efprit, par le papier Rettifica- 
. , Ps Aer dt . tion de 
gris, parce qu'elle eft trop épaiffe , fa couleur noire thuile de 
& fa méchante odeur luy viennent dufeu. On la papier, 
pouroit re&tifier & la rendre plus claire en la mêlant 
avec des cendres pour en faire une pafte ; & ayant mis 
cette pafte dans une cornuë, au feu de fable, faire 
diftiller l'huile dans un recipient par un feu moderé, 
mais elle retiendroit toûjours fa couleur & fa mé- 
chante odeur. | | 
.… Elleeft bonne pour la fourdité,parce que cette ma- Comment 
ladie eft fouvent caufée par une çraffe ou par une ile puerit 
humeur pituiteufe qui s’eft deffechée & rendurcic té, 
dans l'oreille en forte qu’elle bouche le nerf de 
l'ouic. Or l'huile de papier diffout & rareñe cette 
humeur & la rend difpolée àeftre évacuée. Qeit pat 
cette raifon qu’elle diffipe les bourdonnemens ; car 
ils n’étoient caufez que par des vents que cette hu- 
meurrenfermoit. .. 
.  L’efprit eft fort acide én comparaifon des autres 
efprits des V egetaux, parce qu’il vient d’un fel cflen- 
ticlqui a été bien agité & mis en mauvement. De 
plus, il y a apparence que par plufieurs differentes 
formes qu’on a données au lin ou à la chanvre, pour 
on faire du linge & du papier & par des fermenta- 
tions qu'’ilsont pů recevoir, leur fel fixe s’eft volas 
tilifé & a efté tendu de la nature de celuy qu'on 
apelleeflentiel. Or par car ve tout ce fela été 
refouten a le phlegme & reduiten ce qu’on 
capelle efprit. Ce quiconfrmece fentiment, c’eft : 
qu'on ne.rẹtire prefque point de fel fixe du charbon 
quirefte dans lacornuc; aufl lerejette-t-on comme 
inutile, il prend féu tres-facilement à caufe d’une fu- 
Lginofté ou fuye legere qui eft retombée deflus, & 
c'eit ce qui l’a rendu noir: 


\ 


DIE 7 CHA- 
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CHAPITRE V. 
De la Canelle. 


Origine de la Canelle a été un myftere chez les 
f Ancıens, les Marchands qui la faifoient venit 
debitoient plufieurs fables à ce fujet; foit par 
leur ignorance, ou parce qu'ils vouloient cacher aux 
autres les lieux d’où ils tiroient cette drogue qu'ils 
a Canelle vendoient fort cher. Ona même long-temps misen 
ft le Cin- doute que la Canelle tût le veritable Cinnamome des 
esan Anciens, - peut être à caufe de ces fables lefquelles 
ins, Herodote a raportées comme fi elles euffent efté 
veritables, ou parce que le Cinnamotne étoit firare 
autrefois qu’on n’en trouvoit guere que chez les 
ÆEmpereurs & lesRois. Mais depuis que les Hollan- 
dois & les Portugais ont découvert par leurs naviga- 
tions, les lieux où croiffent la Canelle & plufieursau- 
tres épiceries; ces drogues ont été renduës bien plus 
communes qu’elles n’étoient & l’on ne doute plus 
que le Cinnamome des Anciens ne {oit noft Ca- 
nelle. 
d'où vient La Canelleeft donc Te en Latin Cinnamomuarns 
cmorde c'eftädire, Amomum de la Chine, parce que plu- 
sams.. jieurs Marchands de la Chine faifant trafic de cette 
__ écorce, les Anciens croyoient qu'elle croiffoit en 
wù croit leurpais; maisils fetrompoient, caril mencroft de- 
‘bonne que dans les Indes Orientales en la fameuíe & 
fertile Ifle de Zeylanou Ceylan: On entrouve aufñ 
AE e E f +. 3 9 
quivient de Java où de Malabar, mais il s’en faut 
bien qu’elle n'aproche de la bonté de l’autre. 
„Seque LaCanelle eft la feconde écorce d’un arbre grand 
a Carelle, AU plus comme un Olivier, dont fes branches font 
ieferipe fort droités&en grande quantité, les feuilles de la 
"arbre qui figure de celles du citronier, mais plus vertes , les 


à portes ' Secur 
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fleurs blanches & un peu odorantes, le fruit rond & 
noir, dela groffeur d’une noifette. Onentire par 
exprefion, un fuc huileux qui s`épaiffit & fe conden- 
fe comme de l’huile de mufcade: quand il eft é- 
chauffé, il a un peu de l’odeur & du goût de l’hui- 
le de canelle. Les Chingaloys ou les Habitans de 
l'Ifle s’en fervent pour fortifier l’eftomach, ilstirent 
aufli de la racine de l'arbre par incifion, uneliqueur 
qui fent le camphre. Lebois de larbre quand on l’a 
privé de fon éçorce a fort peu de gouft & d'odeur, 
on le laiffe trois ans en repos afin qu’il y revienne 
de l'écorce nouvelle. Elle cft aufi bonne que la 
premiere. Quandla canelle eft recemment {feparée 
de l’arbre elle n’a pas tant d’odeur que quandelle ett 
feche, parce qu’enfe fechant, il s’y fait une fermen- 
tation interieure qui exalte les parties eflentielles du 
mixte. | 

Pour faire fecher la canelle, on la coupe par mor- Sommen 
çeaux longs & on l’expofe au Soleil où elle fe roule cherie * 
d’elle-même en l4 farme que nouslavoyons, mais Caneile. 
fi la chaleur du Soleil eft trop forte, elle fe noircit & 
beaucoup du volatile s'en dillipe ; au contraire fi elle 
demeure trop long-temps à fecher en temps humide, 
elle devient grife. Pour la faire fecher camme il faut Choix, 
onemploye une chaleur moderée: la meilleure eft la 
plusodorante, picante au gouft & de couleur rou- 
geâtre. | P 

Quelques-uns ont crû que l'arbre donton tire le 
Caffia lignea était le même que celuy dont an tire la o = 
Canelle & que ces deux écorcés ne differoient qu'en 
ceque le Caffis lignea eft tiré dutronc& la Canelle 
desbranches. La caufe de cette opinion vient de çe 
le Casfia ligneaeft une écorce d’une même forme 

d’une même couleur que la Canelle , mais plus 
épaifle & moins fpiritueufe comme doit être l'écorce 

du tronc de l'arbre à comparaifon de celle qu’on tire 
Ef j“ des- 


Verpus. 


-t 
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des branches dont les principes font plus exaltez, 
mais il n’ont pas bien rencontré; car de Caf alima 
& la Canelle viennent de differens arbres, 1left vray 
que ces arbres fe reflemblent fort & qu'ils croiflent 
l'un prés de l’autre. | UT 
` Le Caffia lignea differe de la Canelle, en ce qu’il 
n'eft pas fi picquant au gouft, ny fi odorant; il devient 
fucillagineux dans la bouche quand onl'amafché, 
ce que ne fait pas la canelle. DROLE 
La Canelle & le Caffia lignea font bons pour forti- 
fier l’eftomach, pour chañer | tranfpirationles hu- 
meurs groflieres, pour fortifier le cœur & le réjouir, 
& pour les maladies hyfteriques. ` | 
_ Huile ou Effence de Canelle & fon Eau 


ælheree. 


(C Oncaffez quatre livres de bonne canelle & la 
~ metteztremper dans fix pintes, ou douze livres 
d’eau commune chaude, laiffez letouten digeftion 
dans un vaifleau de terre bien bouché pendant deux 


_ jours: Renverfez voftre infufion dans un: grand 


alembic de cuivre, auquelayant adaptéun recipient 
& lutté exactement les jointures avec de la vefñe 
mouillée: Diftillez parunaffez grand feu, troisou 
nas livres de la liqueur, puis déluttezl’alembic, 

verfez dedans par inclination , l’eau diftillée, vous 
trouverez au fond, un peu d'huile que vousverferez 
dans une phiole & vous la boucherez bien’: Faites 
diftiller comme devant, laliqueur, puisayantietté 
Veau dans l'alembic, ramaffez l’huile qui fera au fond 
du recipient laquelle vous mêlerez avec la premiere : 
Réiterez cette cohobation jufqu’à ce qu'il ne monte 
lus d'huile, oftezalorslefeu, & diftillez l’eau qui 
fera dansle recipient, de la même maniere que me 
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reétifierons l’eau de vie, dans la fuite, pour faire 
J'efprit de vin, vous aurez une tres-bonne eau fpiri-. 
tueufe de canelle. 

L'huile de canelle eft unexcellent corroboratif ; 
elle fortifie l’eftomach & elle aide à la nature dans 
{es évacuations. On en donne pour faire accoucher 
les femmes & pour faire venir les menftruës : Elle 
excite aufli la femence : on en mêle ordinairement Dose. 
une goutte dans un peu defucrecandy, pour faire 
l'olcofaccharum qui fe diffout facilement dans les 
eaux cordiales & hyfteriques. | 

L'eau fpiritueufe de canelle a les mêmes vertus, 
mais il en faut deux ou trois dragmes à la doze. 

Decette maniere, on peut tirer prefque toutes les Heiles < 
huiles des vegetaux odorans, comme celles de bois dorini 
derofe, deromarin, delavende, de geniévre, de 

irofle & d’anis, lefquelles furnagent l’eau , ou fe 
précipitent au fond, felon qu’ellesiont plusou moins 
. remplies de fels. 


REMARQUES. 


L faut poufferle feu aflez fort, dans cette diftilla- 

tion, car s`il n’y avoit point affez de chaleur, lhui- 
Je ne monteroit point. 

La cohobation fert à ouvrir davantage la canelle, 
afin que l'huile acheve de s’en feparcr. 

La canelle rend moins d'huile que les autres bois Fonra 
ouécorces, & l’on a bien de la peine d’en tirer fix fi peu 
dragmes de quatre livres de canelle quelque bonne #ruie 

u’ellefoit, la raifon eftqu'il s’eft diflipé beaucoup 
efon huile enefprits; car l'eau fpiritueufe de la ca- 
nelle n’eftautre chofe qu'une huile rarefiće, oudont wg 
les parties {e font étenduës dans l’eau par la fermen- 
tation, en forte qu'elles font imperceptibles: Elles 
font ce qu'on apelle efprit volatile qui fe lie avec 
| Ho, Ff4 tou 


# 


Vertus, 


\ 
S 


Oleofse- 
arum,ce 
ue C'eft.. 
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toutes fortes de liqueurs, de même que l'oleofaecha- 
rum; car l’oleofaccharum eft proprement une huile 
dont les parties étant étenduës dansle fucre, fe mé. 
lent tacilement dans les eaux. ° ° o) 


Teinture de Canelle. 


Eite aperation eft une exaltation des parties 
~les plus huileufes de la canelle, dans l'efprit de 


-VIn, 


Prenez telle quantité de canelle concaffée, qu'il 
yous plaira, mettez-la dans un: matras & verfez 


deflus, de l'efprit de vin jufqu’à ce qu’il furnage 


d'un doigt ; bouchez exactement le matras & le 
mettez en digeftion dans le fumier, pendant qua- 


tre ou cinq jours, l’efprit de vin fe fera chargé de 


yap 


la teinture de la canellé, & il fera devenu rouge: 
feparez-le de la cañelle & Payant filtré, gardez 
cette teinture dans une phiolebien bouchée; c'eft 
untres-bon cardiaque , 1l fortifie l'eftomach, & il 
réjouit toutes les parties vitales: on s'en peut fer- 
vir comme de l'eau de canelle; enun peu moindre 
doze. nr 
De cette façon, on peut tirer les teintures de tous 
les vegetaux odorans. Ce | 





CHAPITRE VL 


l Quinquina ou Kina Kina eft une écorce 


_ qu’on nous a apportée du Perou depuisquelques 
7 "années: elle retient le nom del’arbredontonla 
tire, quieft grand comme un cerifier : les Efpagnols 
pellent Palo de Calenturas, C'eft à dure le bois Fra 
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fiévres. Ily enadedeuxcefpeces, l’un eft cultivé & 
l'autre fauvage: le cultivé éit beaucoup meilleur que Choig: 
l'autre; le bon Quinquina doit eftre compaête,amer 
au gouft & d’une couleur rougeâtre. 

_ C'eft le plus affüré remede qu’on ait trouvé juf- 
qu'’icy, pour fufpendre le ferment des fiévres inter- 
mittentes. La maniere de s’en fervir a efté long- rares 
temps d'en faire prendre au malade, depuis demy °% 
dragmé jufqu’à deux dragmes-en poudre fubtile à 
l'entrée de l'accés avec un peu de vin blanc; mais 
cette methode aefté changée de nos jours, carpre- 
fentement on en fait tremper une once dans deux li- 
vresde vin, pendant deux fois pingt-quatre heyses , 
au bain marie: On coule l'infufion & l’on en fait unges: 
prendre au malade loin desaccés trois ou quatre de- 
my vorres par jour. On continué l’ufabe de ce reme- 
de pee quinze jours au moins. 
_Onajoüûte fouvent dans l’infufion du Quinquina, 
de la petite centaurée, de l’abfynthe, du cerfeuil, 
de l'écorce d’aulne, desbayes de geniévre, du faxa- 
fras, du fel de tartre & pluficurs autres ingrediens 
qu'on croit eftre febrifuges. Mais la bafe de tout eft 
le Quinquina & le refte ne peut pas fervir de grand 
cho pre Doit y mêlent auffiun peu d’opium, 
mais ce dernier ingredient n’y doit eftre ajoûté qu'a- 
vec bien dela précaution. | 
Il faut obferver de bien purger le malade avant que 11 faut a 
de luy faire prendre. le Quinquina, parcequece re- tenas 
mede arrefte les humeurs pour quelque temps, & malade 
quand elles viennent à fermenter de nouveau , elles yetu 
caufent quelquefois des maladies plus dangéreufes donner 
que telles qu’on avoit auparavant, comme des afth- Q84" 
mes, deshydropifies, des rhumatifmes, les dyfen- 
teries, des fuppreflionsde mois aux femmes & plu- 
- fieursautres T wontque trop fouvent fuccedé à la 
gucrifon des fiévres par le Quinquina. C’eft ce quia 
- FF; fait 
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tait que Pa malades ont fouhaitté de retomber 
dans la fiévre qu'on ieur avoit emportée par le moyen 
_de ceremede, | | 
na Le Quinquinacftencore fart mauvais pour ceux 
abcés dans qui ont quelque abcés dans le corps; car il fixe & 
corps rendurcit paur quelque temps l'humeur qui enfuite 
éviterle_ fermente & caule la gangrene dans la partie. On doit 
nuaa- s’abftenir dy lait & des alimens de cette nature, 
| uand on prend ce remede, à caufe de la partie ca- 
Beuf qui s'arrefteroit & qüi fe corromproit indubi- 
tablement dans les vaifleaux. 
- Quelques-uns fe fervent d’eau au lieu de vin pour 
J'infufon du Quinquina, mais jay remarqué que 
Je vin réufit mieux, foit parce qu'il tire plus faci- 
lement la fubftance febrifuge de cette écorce , 
{oit parce qu'il lyy fert de vehicule pour la faire 
ESS dans les endroits du corps où il taut qu'elle 
aille. 
Quinqui- Ceux qui par délicateffe, ou par d’autres raions, 
ns. auront de la repugnance pour les breuvages., pour- 
ront prendre le Quinquina en bolus ou en pilule, 
on n’a qu’à le mettre en poudre & le corporifier 
avec une quantité fuffifante de fyrop d'abfinthe: 
Dore. La doze fera depuis demy dragme jufqu’à trois 
dragmes. FU | 
Methode Je fais prendre une grande doze de Quinquina à 
de l’Au- p ne LP : R a n j 
teur dans l'entrée de l'accès, & les jours fuivans j'en fais pren 
V'ufage du dre une petite doze le matin & une le {oir loin du 
anque repas: La grande doze emporte ordinairement les 
accés & les petites dozes fervent à empêcher qu'ils 
ne reviennent quinze jours aprés, comme ils font fou- 
vent quand on n’a pas pris les précautions neceffai. 
res: je continue à faire prendre du remede pendant 
huit jours deux fois par jour, enfuite j'en fais pren- 
dre huit autres jours une fois par jour. Decette ma- 
niere l’on prend du Quinquina pendant {eize. jours: 
| > mas 
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mais pour avoir une plus grande affirance que 
la fiévre ne reviendra point, il faut faire pren- 
dre à la perfonne qui a efté guérie , de douze en 
douze jours pendant deux mois , une dragme de 
EH en poudre, dans du vin blanc ou en 

us. i 
Il y a apparence que le Kina Kina arrefte & fuf- 


nd l'humeur de la fiévre, à peu prés comme un 


Commen 


le Quin 


quina ar- 


Alkali arrefte le mouvement d’un fel acide, c’eft à refte 1a 


dire qu'illa tient liée & qu’il en fait une efpece de 
Coagulum. Cette humeur demeure ordinairement 
pendant quinze jours en repos & lé malade fe fent 
un peu gonflé & pefant, principalement quand il n’a 
paseftéaffez purgé: enfuitelafiévréfevient, parce 
que humeur ayant efté agitée pe les efprits du 
corps, où s'étant jointe à d’autres humeurs de la mê- 
me nature qui fe font faites pendant les quinze jours 
clles’eft débarraflée du Quinquina &elle fermente 
comme auparavant. | on 
Mais fi aprés avoir bien nettoye le corps du mala. 
de, ons’obitine à continuer l’ufage du O uiagiina. 
on fixetellement humeur qu'on la détermine à être 
précipitée & évacuée , ou par les felles ou par les 
urines ou par infenfible tranfoiration , & la fiévre 
ne revient point, car les cfprits du corps par leur 
mouvement, pouflent autant qu’ils peuvent &re- 
jettent au dehors, tout ce qui trouble l’œconomie 
dés parties. | 
Le Quinquina apit ordinairement faris qu’ons'en 

aperçoive, mais 1 


fiévre, 4 
pourquo] 
elle rea 


vient, 


Le Quin 


uina 


fe trouve quelquefois des tem- purge 


peramens qui en font un peu purgez dans le com: gut'quoa 


mencement & principalement s'ils le prennent en 
tion.Cet effet retarde un peu fa qualité prinicipale, 

la fiévre n’en eft pas G-to arreftée : mats il ne gâte 
rien, au contraire en évacuant des humeurs fupera 
flués avant quede fixer, ilarrefte plus ae là 
E | HEVIC. 


= 


6 ` COURS 
Onle mè- fiévre. Jenedefaprouverois pas même en des occa» 
A fions , la pratique de quelques Medecins qui mês 
lent du purgatit dans les premieres prifes du Quin- 
| purgatif dans les p p Quin 
quina qu’ils donnent à leur malade, mais quand on 
purge peu de temps aprés que la fiévre a efté arreftée 
parle Quinam , l'onrifque à la faire revenir, parce 
. quele purgatif dilaye & rareñe l'humeur fixée & l4 
| remet en mouvement, - 
degun Quandaux lavemens de Quinquina, ils peuvent 
quina.  €ftre utiles paur les enfans & mefme pour les gran- 
des perfonnes qui à caufe d’un vomiflement ou d'aur 
4 tres accidens ne peuvent pas prendre des remedes 
| parlabauche; mais pour peu qu’on foit en état d’a- 
i valer de ce febrifuge, il'produira un bjen meilleur 
effet, enunequantité mediocre qu’étant prisen la- 
o vemens engrande quantité, parce qu’il fe diftribue- 
| ra par tout le corps, qu lieu que par lavemensil ne 
paflera point les inteftins. | 
Regime [left bon de manger des viandes folides & de boire 
ide vivre. Je vin dansle temps qu’on prend du Quinquina, afin 
de rétablir les forces dans fes parties du corps que lą 
fiévre avoit debilitées & afin que les efprits puifient 
plus facilement chaffer la maladie, mais il en faut ufer 
| avec moderation. 
, Méchans , Je ne puis pas approuver l'intention de ceux qui 
effets du donnent le Quinquina par précaution à des perfon- 
done Nes qui n'ont point de mal. J'en ay vü qui par un 
iparpré- long ufage de ce remede fans aucune neccflité, a- 
as necer. VOiENt efté rendus bouffis & mélancholiques,de forte 
ifisé  qu’onleur préparpitune maladie plus dangereufe que 
celle qu'on vouloit éviter. J’ay remarqué aufhque le 
Quinquina empêéchoit de croiftre les enfans quand 
on leur en donnoit trop long-temps. 
On fe fert par fois du Quinquina pour les fiévres 
continuez, pour abattre les vapeurs hyfteriques & 
pour plufeurs autres maladies: mais fi par fois il ap- 


porte 





| 
| 
0 
} 


| 
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porte quelque foulagement dans ces occafons , ce 
n’eft pas fi vite ny {ifeurement que dans les fiévres 
intermittentes. | 


Teintire de Quinquina. 


CE operation eft une extraction dés partiés les 
plushuileufes & les plus détachées du Quinqui- 
na par l'eéfprit de vin. 

Mertez dans urt matras quatte onces dé bon Quin- 


qu pulverifé groffierement, verfez-y de lefpr 


e vin jufqu’à ce qu’il furpaffe la matiere de quatre 
doigts, adaptez deffusunautre mattas pour faire un 
vaifleau de rencontre, luttezexaéteiment les jointæ- 
res & pofez voftre vaiffeau dans le fumier ou au bain 
de vapeur pendant quatre jours : remuez-le de temps 


éntemps, Pefprit de vin fe chargera d’une couleur . 


rouge, déluttezles vaiffleaux, filtrez la teinture par 
le papier gris & la gardez dans une bouteille bien 
bouchée 


C'eftun febrifuge pour les févres intermittentes : 
ón en fait prendre trois ou quatre fois le jour loin des 
accés & l’on continué quinze jours: Ladoze eft dé- 
puis dix gouttes jufqu’à une dragme dans quelque li- 
queur appropriée,comme dans de l’eau de petite ceni- 

-taurée, ou dé baye de geniévre ou d’abfÿnthe ou dans 
du vin. ` ; 

Si l’on met de nouvel efprit de vin fur la matiere 

ui fera reftée dans le matras & qu’on la mette en 
igeftion comme dèvant, on retirera encore de la 
teinture, mais elle ne fera pas fi forte que l’autre, 
$ en faudra faire prendre une doze un peu plus gran- 
& s : 


. R E- 


Vertu! 


Doze, 


par 
- ftance faliné& fulphureu 


Offolis 
‘brifuge. 


Fertus, 


462 COURS 
REMARQUES. 


Ette teinture agit comme l'infufion du Quin- 
uina dont nons avons parlé: elle eft plus com- 
mode en ce qu'on la peut garder tant qu’on veut & 
Tautre s'aigrit én peu de temps. De plus ceux qui 
haïflent le gouit du vin l'äiméront mieux, mais fè 
préfererois pour l'effet, l’infufion à la teinture, 
ce que le vin eft bien pe propre à tirer la fub- 
e d'un mixte; que l’efpnit 

-de vin. s | | 
-On peut faire tremper un peu de coriandre & de 
-canelle dans du vin ou dans de l’eau; & aprés la cola- 
ture y difloudre du fucre, -puis y mefler la teinture 
du ai at es on aura une efpece de roffolis febri- 


fuge duquel on pourra faire prendre aux enfans faci- 
“lement. HO a 


Extrait de Quinquina: 
MEtteoperation eft une feparation des parties les 
plus fubftantielles du Quinquina. 
- . Mettez tremper chaudement pendant vingt qua- 
tre heures, huit onces de Quinquina dans une 
quantité fuffifante d’eau de noix diftillée , faites 
boüillir enfuite doucement l’infufion & la coulez, 
£xprimez fortement le marc; remettez-le tremper 
dans de nouvelle eau de noix ; faites-le bouillir 
&t coulez comme devant, .melez. vos .colatures 
£nfemble & les laiflez raflcoir 3 verfez par incli- 
pation la liqueur claire & en faites évaporer l’hu- 
midité dans un vaifleau de verre ou de grez, pay 
un petit feu de fable, jufqu’à confiftence de miel 

pais. | 

C'eft un febrifuge qui a la même vertu a 


a 





DE CHYMIÏIE 463 
les précedens: la doze eft depuis douze grains jui- 
qu’à demy dragme , -en pilule ou dilayé dans du 
Vin, D ou o ; | 


REMARQUES. 


LE vin & l’efprit devin font bien propres à tirer 
Jala teinture du Quinquina, mais ils ne font pas 
bons pour faire extraits parceque dans l’évapora: 
tion, l'efpritenleve avec luy les plus-fubtiles parties 
du mixte. L'eau de noix eft bien plus convenable; car 


outre qu’elle difipe bien moins la fubftance volatilé, 


elle eftun peu febrifuge. En place de cetteeau l'on 
pourroit fe fervir de celles de bayes de geniévre, ou 
de petite centaurée, ou d’abfvnthe. a 
'extraitde Quinquina eft commode pour ceux 
quine peuvent pas fouffrir le gouft du-remede; car 
on le peut prendre en pilule envelopé dans du pain 
à chanter, fansen reflentir aucun gouft. Mais je 
réfererois l’infu fion ou le Quinquina en fubftance 
à cette forte de préparation, parce qiil eft impof- 
fible qu’il ne s’évapore plufeurs parties les plus 
fubtiles du mixte dans lébulition & dans l’évapo- 
ration, quelque précaution qu’on apporte pour les 


á 


. On pemr. tirer le fel fixe :du marc qui refte ae Ba de 
7 fe u e 


ren atiél'extraitquiesteintures. Îlfutlcfa 
cher, le brüler & calciner les cendres dans. un 
creufet,. enfuite il les faut faire tremper dans de l’eau 
Chaude dix ou douze heures, les faire bouillir une 
heure... puisfiltrer cette lexive & en faire évaporer 
Phumsdité dans une terrinedegrez ou.dans un vaif- 
. feau deverreau feu defable. . il rcfteraunfel au fond 
qu’il faut garder dans une boutciile bien bouchée. 
Cefeleft Alkali comme fonttwus les autres fels fixes 


tirez dosplagtes, ileftaperiif: on en peat donner Vertus, 


pour 


Dove} 


. 
+ 
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Dora pour la fiévre quatre : la doze eft depus dix grainsjuf- 
qu’à un fcrupule dans une liqueur T 
- Ilnefaut pas s’imaginer que ce fel ait retenu toutes 
Jes qualitez du Quinquina, elles ont efté prefque tou- 
tes détruites dans la combuftion. | 
Qu'on ne croye pas non plus pouvoir feparer la 
vertu febrifuge du Quinquina, enle Faifant difiller 
tout fec par la cornu€; carau contraire on la dérrui- 
roit, eh rompant l'harmonie & la liaifon des parties, 
& l’on n’auroit qu'un efprit puant & une huile brulée 
Analyze qui ne ferviroient pas à grande chofe. Mais fi par 
ie _curiofité l’on vouloit faire l’anatomie du Quinquma 
en feparant fes cinq principes, il faudroit en faire la 
- „diftillation par la cornu£, procedant comme en celle 
du Gayac ; de trente-déux onces de Quinquina , 
Poids. vous retireriez onze onces d’efprit & de phlegme, 


deux onces & demie d'huile noire & puante ; & deux 


dragmes de {el Alkali fixe. 


CHAPITRE VIL 


Des Girofles. 
 Deferip- r E Giroficeft lefruit d'un arbre grand comme 
nee qui un laurier qui croift fans eftre cultivé aux Ifles 


rte le de Moluques.Son écorce à la figure de la Canel- 


Sioe Je, maiselleale gouft du girofle; cetarbre agrande 

uantité de rameaux, fes teuilles reflemblent'i celles 
du faule; elles ont beaucoup de l'odeur & du gouft de 
leurfruit, fes fleurs qui font en abondance font blan- 
chesen prémier lieu, enfuite vertes & tresodorantes 





. & enfin elles deviennent roules par la chaleur du So- 


leil. Alors elles laiflent paroïftre le girofle qui eft 
comme une pecule oule commencement d'un fruit , 


ila la forme d'un clous. c'eft pourquoy on lanpe | 
: cou 
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clou de girófle, il fait toûjours lé bout dé 11 branché 
de l'arbre. | 

On ne voit croiftre aucuné herbe fous l’arbfe du 
Girofle} c'eft fans doute à caufe de la quantité dé 
fes branches qui font le même effet que celles dt 
Noyer; j'en parlerayÿ datis les remarques fur l’eau de 
BOIX. + 

Quand les girofles témbent dans la terte, il eti naift 
des petits arbriffeaux qui en huit ans croiffent jufqu’à 
une grandeur parfaite 3} & ils durent environ cent ans; 

Lors qu’on a ramañfé les girofles de deffus l'ara 
bre, on les fait fecher au Soleil où ils noirtifient ! 
Quelques:uns difent qu'ils fe réduiroient d’eux-mé: 
mesenpoudre, à caufe de la grand chaleur du païs 4 
f l’on n’avoit foin de les humeéter avec de l’eau maa 
rine. | PS | 

Le Girofle fortifie lé cœur & l’éftomach, on ét 
met le matin dans la bouche pour refifter au mauvais 
air. | 


Huile de Girofle, per Defcenfum: 


AY” plufieurs grands vérres à boire ;. que Yous 
£ Acouvrirez de toile, & vous la lierez autour dë 


Vertus! 


chacun, faites qu’il ÿ ait üne cavité pôut mettre des `- 


girofles en poudre : Mettez deffus ces giroflées, à 
chaque verre, une petiteterrinie, ou un cul de ba- 
lance qui bouche fi bien qu’il ne laifle point dé jour 
entre {on bord & teluy du verre : Rempliflez ces 
terrines, ou les culs deb 


alanices dé cendreschaudes 


ui échaufferont les giroflés & feront diftillér au ~ 


des verres ,premierément uh peu de phlégme êt 
d’efprit; puis aprés une huile claire & blaniche : Con- 
tinuez le Ea jufqu’à cequ’il ne diftille plusrien, fë- 
arez l'huile par l’entorinoir garni de papier gris; & 

a gardez dans une phiole bien bouchée, 


. | Gg di 


i 


Huile 


blanche, 


Poids. 


l'autre, 


466 COURS 

Onen met quelques gouttes avec du cotton , dans 
les dents malades: Elle eft bortine auffi dansles fiés 
vres malignes & pour la pefte: la doze eft de deux 
ou de trois gouttes dans l'eau de Melifle, ou dans 
une autre liqueur appropriée, il faut lamefler dans 
un pey de fucre candi ou de jaune d'œuf avant-que 
de la mettre dans l’eau; autrement elle ne S'y dif 
foudroit pas. 


REMARQUES. 


N Qus avons donné cette préparation pour s'en 

fervir.Quand on voudra avoir promptement de 
l’huile de girofle, il faut feulement des cendres chau- 
des pour échauffer les girofles, fi vous voulez avoir 
une huile blanche; car fi vous donnez plus de cha- 
leur, l'huile devient rouge, & il s'en perd beaucoup: 
On aura foin auffi de lever de tempsen temps, le cul 
de balance, pour remuer la poudre de girofle: on 
peut encore tirer l'huile de girofle comme celle de lą 
canelle. | 

Prefque tout l'huile de girofle fe précipite au fond 
du verre à caufe de beaucoup de fel qu'elle con- 
tient. 

Sivous avez employé une livre de girofle pour les 
faire diftiller per defcenfums, en la maniere que nous 
venons de décrire, vous retirerez une once deux dra- 
ne d'huile blanche & une once d’efprit, il vous re- 
dtera treize onces & deux dragmes de matiere dont 
vous pourrez tirer encore tin peu d'huile rouge. 

Ily a apparence que l'huile de girofle agit pour fou- 
Jager le mal des dents, de la thême maniere que nous 
avons dit qu'agifloit l'huile dé Gayac. Mais celle-cy 
ayant une odeur agreable on n’a aucune re 
pour en mettre dans la dent , comme on en a dẹ 


Quel- 
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Quelques-uns font difloudre de l’opium danisl'hui- Mixtur 
le de girofle & fe fervent de cette difolutiôn pour le "le 
mal des dents; ils en mettent une goutte dans la dent dentsi 
malade, ce remede calme la douleur en peu de temps 

& celà caufc de l’opium principalement: mais on 
poutroit craindre qu aprésen avoir ufé, la perfonne 

he devint fourde, comme il eft arrivé quelquefois 

qoya ue tres-rarement. . , A A. 

peut rectifier lefprit de pici en le faifant Reëtifca 

diftiller par un petit alembic au feu de fable. Quand épis à 
il y en aura les deux tiers de diftillé on le gardera girofle, fe 
dansune phiole bien bouchée: on rejetterale phleg- ir aore. 
me qui {era refté au fond dela cucurbite. Lfefprit de i 
por eft fort ftomachal; ileft propre pour aider à 

Ja coction des alimens; pout réjouir le cœur; pour 
challer par tranfpiratiôn les mêchantes humeurs & 
pourexciterlafemence: lidozeeft depuisfix gout- Doëë 
tes jufqu’à vingt dans une liqueur convenable. 





CHAPITRE VIIE 
De la Noix Muftade: 
É À Noix Mufcadeeft le fruit d’un arbre grand 


. Comme un Poirier, qui croift en l’Ifle Benda, 
dans les Indes Occidentales: . Elle eft appellée 

Nucia > Nux Mofchatas Myriflics Unghentaria & Nip 
Aromatites. Pendant fa vefdeur elle eft envelôpée 555; w 
de deux écorces, mais quand elle vient en maturité rifises, 
celle de deffus fë ferid & laiffé paroître lá fecôndé qui Ver 
eft tendre & fort odorante. On appelle cette der- massres. 
n à écorce Macis &cimproprement, Fleur de Muf- pass 
CAR: o. ufcade 
La meilleure mufcade eft la plus pefante: dn ên 7 
mefle dans les remedes carminatifs & hyfteriques. 

| Gga li 


48 COURS 


Il fe rencontre quelquefois chez les Droguiftes, 


' Muféade une cfpece de Noix Mufcade , appellée Mufcade 

imile méle, qui differe de lacommuneen ce qu’elle eft plus 
longue & moinsforte. | 

| Huile de Mufcade. 


i; PRenez feize onces de bonnes mufcades, batteza 
les dans un mortièr , jufqu’à ce qu’elles foient 
prefqueen pafte, & les mettez {ur un tamis: cou- 
_vrez-les d’un morceau de toile forte & d’une terrine, 
il faut pofer vôtre tamis fur une bafine à demy pleine 
d’eau k: mettre la baffine fur le feu, afin que la fu- 
i. mée de l’eau échauffe tout doucement la mufcade. 
| Lorfque vousfentirez en touchant le plat, qu'il fera 
fi chaud, ee Ja main n’y pourra pas demeurer, il 
faut retirer le tamis & ayant renver{é la matiere dans 
- le linge, prenez-en les quatre coings & les liez prom- ` 
| eue enfemble: mettez-la à la preffe entre des 


Bsin de 
vapeur, 


lacquésbien chaudes: placés la terrine deffous, il 
ortira une huile qui fe congellera en refroidiffant : 
exprimez Ía matiere auli fort qu'il fe pourra afin de 
tirer toute huile, puis la gardez dans un pot bien 
, Peids. bouché, vous en aurez trois onces deux dragmes: 
a D cette huile eft fort ftomaghale appliquée extericuree 
> ment, oudonnéeinterieurement: ladoze eft depuis 
7o ‘ quatre grains jufqu’àdix, dans un boüillon ou dans 
| une autre liqueur convenable. On la mefle ordi- 

nairement avec l’huile de maftich, pourenoindre la 

. Huiles Tégiondel’eftomach. 
„d'anis, d De cette maniere on péut tirer les huiles vertes 
ferik de d'anis, de tenoüil, d’ancth, de macis, de car vi. 
“macis, de | 

C:EVi 
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REMARQUES: 


JE faut que les mufcades foient bien pilées, autre. 
ment on n'en tireroit pas tant d'huile ÿ cette ma- 
niere d’échauffer eft ce qu'on appelle Bain de vas- 
CHT 
La methode communc eft de faire chauffer les muf- 
cades dans une bafline, puisles exprimer fortement ; 
mais comme en les échauffant de cette maniere, le 
feu en onleve quantité de parties volatiles, l'huile 
weft jamais fi bonne, ny fi belle, que quandonla 
fait avec les circonftances que j'ay prefcrites; car 
alors la matiere eft infenfiblement échauffée par la 
vapeur de l’eau qui n’altere enaucune façon, fa ver- 
tu; &s'ils’eneît méié dans les mufcades, elle fe fe- 
are facilement d’avec l'huile. Ceux qui voudront 
favoir encore plusodorante, pourront mettre dans 
labaffine, du vinaulieu d’eau. 

Si vous tirez l'huile de feize onces d'anis de lama: Huile d'a 
niere que nous venons de décrire, yous en pouvez "is 
avoir depuis fix dragmes jufqu’à neuf dragmes & de- 
mie felon labonté de l’anis que vous aurez employé, 
cette huile fera verte. 

Les huiles d'amande, de noix, de femences froi- Huiles t 
des, d'aveline, de pavot & de been, doivent étre °° "s 
feulement pillées & mifes à la preffe fans être échauf- | 
fées, parce qu’elles rendent leur huile facilement; 

& commeces huiles font données fouvent par la bou- 
che, ileftbonde les tirer fans feu, pour éviter l'im- 
prefhon qu’il leur laifferoit. 


Gg 3 C H 4: 
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CHAPITRE IX. 
Du Gland. 
L: Glandeft un fruit du Chêne que tout le mon- 


de connoift, ilyenade terreltre & de marin: 
m-on fe fert duterreftre en Medecine, le gland de 
mer n’eft guere en ufage : tous Ícs deux {ont attachez 
à la branche de l'arbre par une petite écorce qui 
n’énveloppe qu'un des bouts & qui à caufe de 


l d , A h e à j 
iple vfa figure, eft appellée cupule , c’eit à dire petite. 


Vertus ° 


Doze. 


coupe. 

On employele gland & fa cupule dans plufeurs 
remedesadftringens. Il ettbon pour la colique ven- 
tcufe , pour les trenchées des femmes en couche, 
pour la dyfenterie; on le reduit en poudre aprés 
qu'on en a feparé l'écorce : la doze cit depuis un 


: fcrupule jufqu’à quatre, dansune liqueur appropriée 


à la maladie pour laquelle on le donne. On em- 


ploye aufi le gland dans quelques emplâtres pour 
fortifier. E | | 


| Huile de Gland. 


CE: operation eft une huile de noifettes em- 
preinte de la fubftance la plus huileufe & la plus 


eflentielle du gland. | 
Prenez vingt-trois ou vingt-quatre livres de grnd | 
olei 


` de chêne du mieux nourri, faites-le fecherau 


& le dépouillez de fa cupule & de fa premiere écor 
ce, reduifez-le en poudre fubtile, mettez-en la 
quantité que vous voudrez dans un mortier de mar- 
bre & l’arrofez d'huile de noifettes nouvellement 
tirée par expreflion : remuez-la poudre avec lepi- 
Jon de bois, jufqu'à ce qu'elle foit en pafte coma 
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me des amandes pilées, battez-la alors avec le pi- 


lon pendant une heure, puis la mettez dans un pot 
de grez, bouchez-le exaétement & le mettez quin- 
ze joursen digeftion au bain marie ou dansle fumier 
chaud, agitant de temps en temps la matiere avec 
unc efpatule d’yvoire ou de bois; faites-la chauffer 
enfiute dans le même pot par un feu plus fort au 
bain maric ou au bain de vapeur, & la mettez à la 
prefe dans une toile forte, entre des plaques bien 
chaudes, ilen fortira goutte à goutte, une huile jau- 
nâtre. 

Mélez avec cette huile une quantité fufffante d'au- 
tre gland en poudre pour en faire une pafte laquelle 
vous mettrezen p quinze jours & vous l’ex- 
primerez à la prefie pour en tirer l'huile comme de- 
vant. Réïterez l'infufon, la digeftion & l’expreflion 
encore deux fois, vousaurez l'huile de gland, gar- 
dez-la dans une bouteille. 

Elle eft propre pour les crachenfens de fang , pour 


la dyfenterie, pour la colique: la doze eft depuis 


deux dragmes jufqu’à une once: on en frotte aufi 
les parties du corps, pour l'embellifflement de la peau 
& pour fortifier. 


REMARQUES. 


ON fait fecher le gland afin d'en feparer une humi- 
dité phlegmatique qui empêcheroit que Phuile 
pod nefe liât fi aifement à l'huile de noifettes. 
On le dépoüille auffi de fesécorcesafin qu’ilne de- 
‘meure que la partie la plus huileufe. On le met cn 
poudre fubtile, afin que l'huile de noifette le penetre 
“plus facilement dans toutes fes parties & qu'elle en 
diflolve mieux l'huile. 

On ne pourroit point tirer thuile du gland feule 


par cxpreflion ;elle eft cagagéc dans une trop grande feuk p: 


Vortu 
Doze. 


On n 
eu: ti 


er Phi 
1 


u gla 
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quantité de matiere terreftre qui latientcomme abs 
{orbée. Ileft vray que fi l'on diftilloit le gland par 
une cornuë comme on diftille le Gayac, on retire- 
yoitde l’huile, maiselle feroit noire & puante com- 
me font toutes les huiles tirées de cette maniere & 
elle ne pouroit pas fervir aux ufages où l’on employe 
prdinairement l'huile de gland. | | 
Il y auroit encore une methode de tirer l'huile de 
gland, ce feroit par le moyen de la cucurbite de cui- 
vre & fon refrigerant 'étamez, en meflantle gland 
en poudre dans beaucoup d’eau & le faifant ditillet 
come quand on veut tirer l'huile de canelle; mais 
ọn n’auroit que quelques goutes d'huile aprés beau- 


. coup dedifüllations, parçe que cette huile qui weft 


point odorante & qui par confequent eft privée de 
arties volatiles, auroit bien de la peine à s'élever. 
De plus, ily auroit à craindre que la grande quantité 
d’eau avec laquelle on feroitobligé dclafaire, ne la 
privât de fa principale vertu qui confifte dans quel- 
ques felseflentiels. 
- Il me paroît donc plus raïfonnable d’avoir une 
huile émpreinte autant qu'elle le peut être de la vertu 
dugland, que d'en avoir, unefans addition qui ne 
réponde point aux effets qu’on enattend: De plus, 
l'huile de noifette que j'employeicy, a beaucoup de 
rapport en vertu à l'huile de giand. 


-` -Pour tirer l'huile desrioifettes, ilfaut prendre des 


| plus groffes qu’on appelle en François avelines ou 


pile d'a 
sine. 


Vertus. 
Doze. 


abelines, & en Laun vellane nuces, les caffer & 
amaffer une bonne quantité de leurs amandes , les 
bien piler dans le mortier de marbre, jufqu’à ce 
qu’ellesfoientenpafte, puisles mettre à la prefle eng 
tre des pJaques de bois bien chauffées, ilen fortira de 
huile qu’onreceuillera dansunplat, ; 
` Cette huilé eftbonne dans les acretez de poitri- 
nc: la doze eft depuis deux dragmes. jufqu’à une 
P ne once 3 
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ance; on s’en fert exterieurement pour polir & NÉ 
cir la peau en fortifiant. | | 








CHAPITRE X. 


Difillation d'une plante odorante telle qw'eft la 


meliffe fon extrait & [on fel fixe. 
Renezune banne quantité de meliffé ou herbe 


P: citron recemment cuëillie, lors qu’elle eft 
“ enfavigueur: pilez-la bien dans un mortier & la 
mettez dans un grand pot de terre: faites une forte 
déco&tion d'autre meliffe & en verfez deflus en forte 
qu'elle foit bien humeétée: couvrez le pot & la laif- 
{ezen digeftion pendant deux jours : renverfez enfui- 
te la matiere dans un grand alembic de cuivre & le 
couvrez de fon chapiteau ou refrigerant eftamé par 
dedans: pofez-le dans un forneau, & y ayant adap- 
téunrecipient, luttez-les jointures avec de la veflie 
moüillée; faites deffous un feu du fecond degré & 
diftillez environ ła moitié de l’eau que vous aurez 
vertée {ur la melifle, puis laiflez refroidir les vaif- 
feaux & les deluttez: Vous trouverez dans le reci- 





pient, une fort bonne eau de meliffe qu'il faut verfer metite £ 


dans une bouteille & l'expoler cinq ou fix jours 
débouchée au Soleil, puis la boucher & la gar~ 
der. On s'en fert dans les maladies hyfteriques, 
or dans l’apoplexie, & dans les fié- 
vres malignes: onen donne depuis deux jufqu’à fix 
onces. 

rimez fortement parun linge , ce qui fera refté 
dans l'alembic & laiflez repofer l’exprefion: filtrez- 
1a & en faites évaporer l'humidité par une chaleur 
Jeme , ‘dâns un vaifleau de terre, juiqu'à ce qu'i 
A Gg 5 voug 





Eau de 





es YCrEU, 
| 
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xtrale de vous refte ún extrait en confftence de miel épais, 
klife& C'eftun bon remede pour les maladies qui provien- 
’ Li C2 sL: e K 

nent de corruption d’humeurs, il les chaffe par trant- 
Doze. piratianou parlesurines: ladoze eft depuis un fcru- 


pule jufqu’à une dragme , dilayé dans f propre 
cau 


Faites fecher le marc qui vous eft refté aprés 
el fre de 'expreflion & le brülez avec une bonne quantité 
sie d'autre melifle que vous aurez fait fecher, vous 

retirerez de la cendre par la lexive, un fel Alkali, 

| de la mefme maniere que nous avons dit le {el de 
| Gayac. ` l 

krerras. Ce feleft aperitif & fudorifique: la doze eft de- 

doze. pi dix grains jufqu’à un fcrupule dans l’eau de me- 

e. 
fau ex- Dela mefme maniere fe peuvent tirer l’eau, l'ex- 
at & fel trait & le fel de toutes les plantes odorantes, com- 
ere A lafauge , la marjolaine, lethim, la mente, l'hy- 
atese fope. 


REMARQUES, 


ipasde T À melifiecft apelleen Latin Apiakrum , ou Me- 
Pelle Lin ou Melifapvillum; c'eftà dre eh miellée, 
parce que les mouches à miel aiment fort cette plante 

& qu'elles en tirent du miel. On la nomme encore 
Citrago, à caufe de fon odeur quiapproche de celle 

| du citron. Ily en de plufieurs fortes qui prennent leur 
u nom du païs d’où elles viennent: mais nous nous fer- 
*hferipe Vons de la commune qu’on cultive le plus ordinaire- 
mdela menten Françe. C'eft une plante haute d'environ 
7 > deuxpiedsdontles feuilles font affez femblables en 
3 figure à celles du Calament, vertes, un peu velues, 
dentellées par les bords, odorantes, fes fleurs fong, 

+ tites, blanchesou padles, fa racine eft ligneufe , 
É Ébreute, clleçroiff dans les jardins. Elė 
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rique. 

Quelqu’un trouvera peut-eftre étran cj'ajoû- 
te de d'ou pour diftiller la meliffe ; + ii nt 
ont coûtume de travailler fur çes fortes d'herbes , 
fçavent qu'étant fart feches d'elles-mêmes, on n’en 
er pas ien faire la diftillation fans les humeéter : 

cplus, l’eau qu’on y ajoûte fert a dilayer les par- 
ties volatiles, à mefure que la fermentation fe fait: 
Quand la matiere eftéchauffée, le pe {piritueux , 
comme cftant le plusleger, monte & l’eau fent bien 
moins l'empyreume, que fi l’onfaifoit diftiller Pher- 
be fans lavoir humeétée. La liqueur qu’on laiffe dans 
la cucurbite n’eft point adorante, ou elle l’eft tres- 

u, elle fert à empêcher que les herbes nebrülent & 

faire l'extrait. | 

Si lon fait la diftillation d’une herbe ou d’une 
fleur odorante affez humide de fa nature pour qu’on 
en pae tirer le fuc facilement, il faut alors {e {ervir 
du {uc de lå plante ou de la fleur pour arrofer & hu- 
mecter celle qui fera dans la cucurbite & l’on n’y doit 
point ajoûter d'eau. 

Jl faut obferver dans ces diftillations, de faire un 
feu du fecondautroifiéme degré, parceque fi on le 
donnoit trop petit, il ne monteroit point de felef: 
fentiel ou volatile de la plante; & {i onledonnoit 
trop fort , l’eau qui en fortiroit auroit un goult 
d’empyreume: afin donc de faire une bonne diftil- 
rs a il ne faut point qu’une goute tarde à fuivre 

’autre. | 

Si l'on veut prendre ka peine de faire diftiller les 
plantes dont nous avons parlé, au bain marie, ou 
au bain de vapeur, il ne fera pasbeloin d'y ajoûter. 
aucune humidité , parce qu’on n’aura pas fujet de 


craindre qu’elles brülent , mais l’operation fers ` 


Jonguc. | 
PA Les 


| E € 475. 
Elle eft cordiale, ftomachale, cephalique, hyite- verrux 


_ 
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ov = Lesewxquiviennent d’eftrediftillées, n’ontpas 
ordinairement grande odeur; maisquand elles ont 
été quelques temps ou Soleil, leurs parties fpiritueu- 
{es qui étoient condenfées dans le phlegme, fe dé- 
yelopent, & font mifesen mouvement; c’eft parcet- 
te raifon que l’eau devient plus odorante qu'elle n'é- 
| tait auparavant. | | 
t Autre On pouroit encore faire une bonne eau de meliffe 
methode i si? à 
‘pourpre. En arrofant la plante pilée avec du vin blanc pour 
parer veau toute liqueur , mais 1l feroit neceffaire de faire la 
i 'diftillation au bain de vapeur ou aa bain marie, par- 
cequ'il i auroit pas affez d'humidité pour la taire 
, àfeunû. Il neferoit pas befoin d’expofer cette eau 
au Soleil pour exciter fon odeur; car l'efprit du vin 
blanc auroit fuffifimment exalté fes parties oadoran- 
tes: onlaboucheroit exaétement dés qu’elle feroit 
faite. Gette methode peut auffi fervir pour ladiftil- 
lation dos autres plantes adorantes. 

Ona mis en ufage depuis quelques annéesune eau 
de meliffe compolée ou map itale dont voicy la 
defcription. o 
aim Prenez des feuilles de meliffe tendres, vertes, odo- 
ompofée rantesnouvellement cueillies fix poignées, de l’é- 
nl Corce de citron exterieure jaune deux onces, de la 
a mufcade êt de la coriandre de chacune une once, de 
; Ja canelle & des girofles de chacun demi once: pi- 

lez & concafiez bien les ingrediens, meflez-lesen- 

femble & les ayant mis.dans une cucurbite de verre 

ou de grez, verfez deflus du vin blanc deux livres, 
i de l’eau de vie demi livre; bouches bien le vaif- 
l deau & hiffez la matiereen digeftion pendant trois 
jours; mettez-la enfuite diftiller au feude fable ou 
au bain marie, vous aurez une equ aromatique, fpi- 
Vertus, ritueufe, fort propre pour les maladies du cerveau, 
pos les maladies hyfteriques, pour fortifier le cœur, 
‘effomach, pour les palpitations, pour les foiblefles, 

Coa | pour 
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our refifter au venin: la doze eft depuis'une dragme 
ufqu’à une once. | 
La fubftance la plus odorante, la plus fpiritueufe 
& la plus effentielle du citron eft contenue dans fon 
écorce jaune exterieure ; elle convient fort dans cet- 
te operation, parce qu'elle aune odeur & une qualite 
tres aprochantes de celle de la meliffe. | 
Le vin blanc & l’eau de vie cftant des menftrués 
fulphureux falins, fe chargent aifément des np 
huileufés ætherées falines des ingrediens & ils les en- 
levent avec eux par la diftillation. | 
L'’extrait de meliffe contient prefque tout le fel 
effentiel de laplante; c’eft pourquoyileft d’un plus 


Doze, 


grand effet que l’eau. Ilen faut faire evaporer l'hu- 
midité à feu lent, . Se que trop de chaleur n'en 
w 


levât ce fel qui eft de foy affez volatile;car c’eft en lùy 
que confifte la vertu principale de l extrait. 





= ‘és 


CHAPITRE Xİ 
Difiillation d'une plante non odorante , telle guef 
le char don benit &> fon [el effentiel. 


Renez une bonne quantité de chardon benit; 
lorfqu’il eft en fa se grande vigeur: pilez-le 
dans un mortier & en rempliflez le tiers d’un 

alembic, tirez par expreflion une quantité fufifante 

de fuc d'autre chardon benit & le verfez dans l’alem- 
bic, afinque les herbes nageant dansle fuc , elles ne 
foient point en danger de s’attacher au fond de la 





~ Cucurbité pendant la diftillation : adaptez un reci- - A 
cna2raon : 
benir, 


pient au chapiteau, & ayant lutté les jointures avec 
de la veflie mouillée , faites diftiller par un feu du 
fecond dégré, environ la moitié d’eau de ce que vous 


aurez mis de fuc, cettecau elt fudorifique, Ons’en Verts. : 


au de : 


| 
| 
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| rt pour faire {ortir la petite verole, dans la peite; 
| dans les fiévres malignes. 

Exprimez par un linge ; ce qui fera refté dans 
Palembic: laiflez raffeoir le fuc, & Payant filtré; fai- 
tés en évaporer par un petit feu,environ les deux tiers 
de l'humidité ; uné terrine ou dans un autre vaif- 
feau dé grez ou de verre: mettez ce vaiffeau en un lieu 
frais & l’y laiflez pendant huit ou or a > il {e fera 


i des cryftaux autour dé la terrine, lefquels vous fepa- 
1 — __ rerez & gardererez dans une phiole bien.bouchée. 
ar efen On appelle ces cryftaux Sel efentiel3 il eft fudorifiz 


œherdoi que: la dozeeft depuis fix jufqu’à feize grains, dans 
bet fa propre eau diftillée. | . | 
da doze. n peut auff faire l'extrait du chardon benit, coma 
Extrait. me nous avons dit celuy de mieliffe. 
; REMARQUE $. 
Auris LE Chardon benit; appellé en Latin Carduns bez 
ble neditias you Attraëls hirfuior , où Acanthus Ger- 
` cansbys manicm y OÙ Acanthisim , Où Cnicus fipinus eft une 
Emeni- plante haute de deux au trois pieds ,branchuë,en par- 
hinm; tie droite, en partie courbée ; veluë, piquante, fuccu- 
Friem fa- lente, portant plufieurs petites teftes ; fes feüilles 
; font longues, découpées; fes fleurs font petites, 
'eferi. Jaunes; éntourées d'épines rougeâtres; entrelaflées 
iondela d’une matiere lanugineufe; fes femencés font lon- 
. tante. . A / a 
; uettes; jaunâtres, attachées aux teftes pardes fi- 
l es; faracineeft menuë, toute lá plánte eft amer 
au gouft, elle croift dansles jardins. 
 Vettus, lle eft fudorifique ; aperitive; febrifuge: S 
| La chicorée, la ee l'ofcille, la fcabieufc, & 
nr. toutes lesautres plantes non odorantes qui ont beau- 
i coup de fuc; doivent eftre diftillées commie le char- 
à don benit, & cette methode peut fervir pour tirer Le 
| fel eflentiel de quelque plante que ce foit, 
| ` Leg 
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. Les plantes chaudes ont beaucoup plus de ce fel 
quelesautres: lalaiétuëen a moinsque la chicorée; 
lachicorée moinsque l’ofeille, & ainfi du refte. 
Comme c'eft dans ce fel que confifte la vertu de la 
plante, je confeillerois qu’on fe fervit des decoétions - 
des plantes, plütoft que de leur eau diftillée quand on 
alaplanteenfa vigueur; & lors qu'on ne Paura plus, 
il faut avoir recours aux eaux diftillées, dans kfquel- 
les on meflera un peu de leur fel effentiel ou de leur | 
extrait. | 
On peut auff tirer le fel fixe. Alkali du marc de Sel fxe de | 
la plante, comme nous avons dit celuy de la me-tenit. 
life , mais comme on n'en retireroit guere , il 
eft bon d’y ajoûter beaucoup d'autre chardon be- 
nit fec. À 
Quand on n’a befoin que du fel fixe de quelque "tiete 
plante que ce foit, iln’eft pas néceffaire pour le tirer, fei fixe de 
de faire la diftillation de la plante, il faut feulement™utes le 
la mettre fecher, labrüler pour lareduire en cendre, 
verfer deflus beaucoup d’eau boüillante , la laiffer 
tremper. filtrer l'infufion & en faire évaporer l'hu- 
midité dans une terrine, ilreftera un fel de couleur: 
brune: il faut le calciner dansun creufet jufqu’à ce 
u'ilfoitblanc, le faire fondre dans de l’eau claire, 
Itrer la diflolution & en faire évaporer l'humidité 
dans une terrine : On aura un fel bien pur & bier 
blanc qu’on gardera dans une bouteille de verre bou- 
chée exactement. Due 
Comme on ne tire que peu de fel fixe d'une grande 
: ps d'herbes; & qu’il demande affez du peine & 
etemps à faire, on n’a pas manqué à le falfifier afin | 
de le pouvoir donner à bon marché.  Celuy que les Sels falfa, 
Colporteurs apportent & que plufeurs Droguiftes `" 
font venir des pais éloignez dans des caifles en beaux 
cryftaux qu'ils appellent fel d’Abfinthe ou fel de Ta- 
œariic, n'eft rien moins que ee fel. . Paur eneftre 
| cons 


8o . € OURS 
convaincu il faut confiderer plufieurs chofes. Pre- 
mierement, que le {el fixe de quelque plante quece 
foit eftant tiré par la calcination; doit eftre Alkali& 
il doit boüillonner neceflairement quand on verie 
des acides deus, ce qui ne fe fait point dans ces 
rétendus fels fixes de plantes. En fecond lieu, = 
e 


Jefcl fixe d’une plante eftant fort poreux s’hum 


tres-facilement & fe liquefie à moins qu'on n’ait foin 
de l’enfermer exattement dans une bouteille de ver- 
re. Les caiffes ne font point capables de le confer- 
ver, il s’y feroit fondu &til en auroit penetré le bois 
avant qu’on l'eût porté quelques lieuës; ce qui pour 
tant n'arrive point aux fels des Colporteurs: ils les 
uvent garder plufieurs années dans leurs caifles 
ls qu'ils shumećétent davantage qu'ont coûtume 
de faire le falpeftre rafiné ou l’alun:En troifiéme lieu, 


`- lefel fixe Alkali d’une plante ne fe cryftalife que diffi- 


cilement & fes cryftaux ne font point de la forme du 
fel des Colporteurs: Etenquatriéme lieu; les plan- 
tes ne rendant pas beaucoup de fel, il coufte confi: 
derablement à faire & l’on ne pourroit pas le don- 
ner à fi bon marchéqw’ils font; carilsne le vendent 
que trente fols la livre auplus. Jefçay bien qu’on 
mé dira que dans les pais chauds où l’on fait ce fel, ÿ 
y a plufeurs plantes dont on tire beaucoup plus de 
fel que de celles qui croiflent dans les pais temperez : 
mais ceux qui orit coûtume de travailler à ces fortes | 
d'operations,fçavent que quelque commune que foit 
la plante des pais chauds, on ne peut pas donner le 
felqu’onen tireàun fivil prix; ajoûtez aufi que le 
port coufte quelque chofe.. On me dira ie his 
encore que ce fel eft un. fel effentiel de la plante; 


'- mais il vaudroit davantage que le {el fixe, caronen 
tire moins: deplus ces marchands ñe pourroient ja- 


inais le rendre fi blanc ny en crÿftaux fi gros qu’eft 
«e {cl là.- Je croy donc aprés avoir examiné a 
> pr >a 
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préténdus fels de T'amarifc & d’abfinthe, que ce n'ett 
autre chofe qu’un meflange d’alun & defalpettre & 
qu’il n’y a point du tout de {el de plante: carfil'ony 
enavoit meflé, il fe feroit quelque petit bouillon 
nement quand on verfe deffus des acides, mais il ne 
s’en fait point. | 
Par toutes cesraïfons & plufieurs autres que je ne 
depuis pas icy de peur dem’étendre trop, il eit ap- . 
Pres qu'on a tort de fe fervir des {fels que vendent’ 
s Epiciers Droguiftes, puifque les achettant de di~» 
vers Marchands, ils ne fçavent pas eux-mefines ce - 
quec’eft. Ilvaut beaucoup mieux lesprendrechez 
les Apoticaires qui les fant, principalement quand 
on doitenuferinterieurement. Je disde mefme de 
tous les autres remedes Ghymiques: on n’y fçauroit- 
prendre trop de précaution, puifque de leur bonne 
ou mauvaife preparation dépend le plus fouventun 
boneu un méchant effet. 
Leseaux diitiilées fe gardent plufeurs années fans taraif 
fe gafter, parce qu'onenafeparé par la diftillation, Fe 


les fubftances fermentatives qui pourroient les faire di itllées 
Li e a fe gardet 
corrompre, ileftbonneanmoins de les renouveller SAYR 
à chaqueannée yne fois, parce que le froid de l’hy- corroma 
ver éteint & abforbeen partie ce qu'elles ont d’actif, P"* 
mais il faut employer ces eaux quandonenaderefts, 
à humeéter leurs plantes quel’on va diftilier, 
La diftillation des eaux ne nous donne pas feulé. 
ment une idée de ce qui fe paie dans le monde à l’é- 
gard de la pluye & de la rofée: elle nous explique 
encore comment il fe fait des fontaines fur les plus 
hautes montagnes; car les feux {oûterrains doivent 
échaufferleseaux qui fe rencontrent ordinairement 
en grande quantité dans le fond de ces montagnes & 
. Quiincommodent fort ceux qui travaillent aux mi- 
nes: Ces eaux eftant échaufiées , il s'en éleve des 
vapeurs qui {e FREE pee toute la montagne en 
pe 
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penetrant les terres. La plus grande partie de œr 
vapeurs fe condenfent en chemin & elles peuvent 
former des fontaines en plufieurs endroits ou bien 
celles rempliffent d’eau les cavitez interieures de la 
montagne; mais la partie la plus échauffée de ces va: 
peurs monte jufqu’au fommet.C’eft là qu’elle rencon- 
tre une efpece de chapiteau qui la reçoit & par fa frai- 
eheur la refout en petites gouttes, qui eftant afem- 
blées troisou quatre en une, font des gouttes plus 
offes; puis ces-grofles gouttes par leur union font 
de filets d’eau, ces filets d’eau s’affemblent enfin &c 
ils font un petit ruiffeau qui trouvant une crevaffe ou 
une autre petite ouverture àla montagne, prend par 
là fon cours & fait une fontaine. Ceseaux entraînent 
fouvent une impreflon qu’elles ont prife des métaux 
ou des mineraux par où ellesont paflé, & alors elles 
font medecinales, mais quelquefois auffi elles font 
pures comme d’autre eau commune. 





« CHAPITRE XII 
Efhrit de Creffon. 
Renez du Creflon nouvellement cuëilly lors 
ques dans fa plus grande puen pilez le 


ans un mortier de marbre, juíqu’à ce qu’il foit 


- enpaite: rempliffez en la moitié d’un grand vaiffeau 


de grez & verfez deflus du fuc d'autre creffon recem- 
ment tiré & un peu chauffé, jufqu’à ce qu’il furpafle 
la matiere d’un demi piéouenviron: ajoûtez à tout 


cela une livre de leveurc de biere: brouillez le tout 


& bouchez le vaifleau, expofez-le au Soleil ou à la 
chaleur du fumier pendant trois ou quatre jours, 
ou bis ce que la liqueur qui eura enté s’a- 
bailie 


ne bouille plus : verfez le tout alors dans 
, wne 
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une grande cucurbite de cuivre, adaptez-y fon cha- 
piteau ou refrigerant, pofez le vaifieau fur le bain 
de vapeur; & aprés avoir misunrecipient au bët du 
chapiteau & lutté exactement toutes les jointures, 
vous donnerez deflous un feu moderé, pour faire 
diftiller doucement environ deux livres de la liqueur, 
ce fera la partie la plus fpiritueufe: verfezla dans un 
matras à long col: adaptez-y yn chapiteau &tunre- 
cipient, luttez-enles jointures & faites diftiller au 
bain de vapeur , environ la moitié de la liqueur : vous 
aurez un bon efprit de creffon que vous garderez 
dansune bouteille bien bouchée. 

C’eft un fort bon remede contre le fcorbut , contre 
lhydropifie, lesrhumatifmes, la pierre, la gravclle, 
la coliquenephretique, la jauniffe, les écrouelles, 
lesretentions de mois: il purifie le lang, il excite la 
femence & il fait uriner: La doze eft depuis quin- Poza; 
ze goutes jufqu’à une dragme, dans une liqueur 
appropriée. 

Ce qui reftera dans le matras eft une fort bonne 
eau de creflon: on peut encore faire diftiller ce qui 
. fera demeuré d'humidité dans la cucurbite par un 

feu affez fort : vous aurez de l’eau de ad qui 
aura les vertus de l'efprit , mais elle agira bien 
pe foiblement : La dozeeft depuisuneonce jufqu'à Doze, 


' Veres 


Eau da 
creflon, 


: De cette maniere on peut tirer les efpritsdu Co- prories d 
chlearia, de l'Eruca, du Becabunga, du Sinapi, ee 
du Sifymbrium & des autres herbes qui ont un gouft ruca, d 
acre & parans , leur efpritferviraaux mefmes ufages Beitar: 
que l’efprit de creflon. y im, du 
aa 
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REMARQUES. 


LE Creflon appelléen Latin Nafiwtiäm, eftune 
plante fi connuë qu’il feroit inutile d'en faire icy 


. la defcription: on peut fe {ervir de Paquatique ou 


de celuy de jardin indifferemment ; car on en tire 


… également del’efprit. On pile l'herbe & l'on y ajoû- 


te du fuc d'autre creffon & de la leveure de biere, 
afin d’y exciterla fermentation. Il faut que le fuc 
foit feulementun peu plusquetiede, s’il eftoittrop 
chaud ou trop froid, la fermentation ne s’en feroit 


pas fi bien. La chaleur du Soleil & du fumierfont 


auffi tres-convenables pour exciter les fermenta- 
tions 3 car il faut imiter icy la chaleur naturelle, 
trop peu de chaleur ne mettroit pas alfea en mou- 
vement les parties de la matiere, & trop de chaleur 
èn diffiperoit le plus fubtil à mefüre qu'il fe déta- 
cheroit, oubien il durciroit les parties de la plan- 
te. Il faut pour faire cet efprit que le fel effentiel 
du creffon {oit agité, mais il faut aufi qu'il foit en- 
fermé dans une quantité fuffifante de matiere grofhe. 
re, laquelle empêche une exaltation trop prompte; 
car s’il ne trouvoit rien qui l’arreftât, il n’auroit pas 
le temps de rarefier les parties huileufes de la Dee 
avec lefquelles il fe mêle pour faire l’efprit: & la fer- 
mentation ne fe feroit point, parce qu'il auroit fon 


mouvement trop libre. 


Cettefermentation donc provient du felefientiel 
du ereffon qui par fes parties pointuës en mouve- 
ment, penetre, rarefie peu à peu & exalteles parties 


. _ hüileufes de la plante comme pour fe faire un pafla- 


gelibre; maiscommeileftenferme dans beaucoup 
de matiere grofliere & pefante, ‘il ne peut fe mou- 


. voir & agir qu'il ne la foüleve & ne la gonfle. Cette 
a aa avec celle qui fe fait dan | 


térefaction eft co 


\ 
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le fuc du raifin pourle Vin, dans le fuc des pommes 
pour le Cidre, dans le fuc des poires pour le Poiré; ` 
dans le miel diffout en eau pour l’hydromel vineux; 
& dans les decoctions ou infufions d'orge , de frot 
ment,de houblon , pour lesefpeces de biere. J’ajoûa 
te pourexciter termentation du creflon, dela levcu+ 
redebiere, c’eft à dire une écume de biere qui ayant 
beaucoup fermenté contient un acide volatiletres: 
capable de mettre les partiesen mouvement. Dans 
les pais où il ge fe fait point debiere, où peut mettre 
enplace, de la pafte termentée & ai grie queles Bow 
langers appellent levain. Cette addition, n'’eft pas 
neceffaire dans le mouft ny dans les autres fucs dont je 
viens de parler, parce qu’ils contiennent plus de fel 
cflentiel & il eft plus difpofe au mouvement que ce» 
luy de nos plantes pilées. | 4 

Le vañffeau doit eftre affez afin qu'il demeus 
re uncefpace hbre à la rarefaction; autrement la h- 
queur pañleroit par deffus. Il eft bon aufti de ne le 
boucher pasexattement, de. peurqu'ilnecreve, & 
afinque l'air y entrant,la fermentation foit plus grar- 
de; car l'air contient un acide volatile fort propre à 
mettre en mouvement les fls. __. 

La fermentation continue à fe faire, comme j'ay 
dit, &lematiereàfegonfier, jufqu'a cœ queles fels 
ayant rarcfé autant d'huile qu’ils ont pû &.s'y eftant 
unisintimement, ayant émouflé leurs pointes dans 
ces parties rameufes: c’eft alors que n’eftant plusen 
état de fe mouvoir affez fortement pour pouffer 1 
matiere-grofhére, il {e fait un abaiffement de toute la 

La fermentation s’acheyeen trois eu quatre jours 
enefté, maisil luy faut cingou fix jours en hyver: 
Dés que l’on s’apperçoit que la liqueur s'abaïfle, ik 
faut renverfer le tout dans la cucwbite dfin dede faire 
difüller; carfivoustardeztrop, lesefprislés plus 
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fubtils fe difperoient & la liqueur s’aigriroit. L4 
cucurbite & le chapiteau de cuivre doivent eftre 
eftamezen dedans, de peurque la liqueur ne prenne 
un gouft de cuivre: on n’apprehende pasla mefme 


: chofedel'eftain, parce que ce metal n’eft pas fi aife 


à difloudre. du P 

‘ Le bain devapeureft le plus propre pour cette di- 
ftillation, mA ue la a nt fort tempe- 
rée, elle ne fait-élever que les parties les plus fpiri- 
tucufes. On peut continuer la diftillation jufqu à ce 

uc les gouttes qui diftilleront foient prefque SiS 
j ; mais comme il monte toûjours confid 
ment du phlegme avec l’efprit, anreétific la liqueur 


. diftillée par le matras. C’eit le moyen d’avoir l’efprit 


autant pur qu'il le peut eftre; car le phlegme ne paue 
vant Siné monte i haut à une ee halen à il, 
demeure dans le matras. Ilne faut pas pourtant s'i- 
maginer rs dans cette liqueur il n’y ait point du 
tout de phlegme, puifque ce qu'on appelle efprit de 
creflon neft qu’une rarefaction du fel & de l’huile 
du creflon intimement liez & diflaus par du phleg- 
me, mais j'entends dire qu'il n’en monte au haut du 
matras que ce qu'ilen faut pour faire l'efprit. 
” La fubtilité des efprits de Creflon, & de Cochlea- 
ria &c des autres herbes qu'on appelle Antifcorbuti. 
r i les red propres aux maladies qui font produites 
engendrées d’humeurs grofieres & tartareufes ; 
c’eftaüffi par cette raifon qu’ils rarefñent le fang, qu’ils 
provoquent les mois & l'urine. | 
. Aprés que l'onatiréPefprit de creffon, ileft bon 
de faire diftiller une partie de l'humidité qui refte 
danslacucurbite, mais il faut que ce foit par un feu 
plusfort; carellea plus depeine à monter que l’ef: 
prit: onauraunceau de creflon meilleure que celle 
qui {e fait par la methode ordinaire, parce que le fel 
eflentiel s'eftant détaché & Volatilifé parda fermen» 
o g è tauon 


DE CHYMIE. 487 
tation, il en refte beaucoup avec cette eau & c'eit 
ce fel qui rend les eaux diftillées falutaires, fans luy 
elles ne feroient qu’un phlegme tout pur. On peut 
garder à part l’eau qui refte dans le matras comme un 
efprit foible ou la mefler avec l’autre. 
On pourroit aprés avoir tiré l'efprit & l'eau de cref- 
fon couler & exprimer ce qui refte dans la cucurbite, 
pouren faire l’extrait de la mefme maniere qu’on fait 
celuy de la melifle; mais comme le fel effentiel qui en 
fait la meilleure partie, s’eft prefque tout volatilifé en 
cfprit, il vaut mieux quand on voudra faire l'extrait Extrait d 
de creflon & eeluy des autres plantes Antifcorbuti- Erefon < 
ques, employer le fuc de ces plantes dés qu'il aura plantes 
efté tiré & depuré fans le faire kisene. ilfautob- A 
ferver la même chofe quand on voudra tirer leur fel 
eflentiel. | 


CHAPITRE XIIL 
Des Rofes. | 


N divife les rofes en deux efpeces generales, Deux ef 
en rofes fauvages qui croiflent par tout dans Pirie 4, 
les haies & pa appelle Cynorrhodon,ou Cy- rofes , cy 
nosbaton, mots Grecsqui Ggnifent rofes de chien; den cac 


& en rofes domeftiques qu'an cultive dans les jar- nosbaton, 


dins. 

. Les rofes de chien font fimples : elles n’ont pas 
tant d'odeur que les rofes palles domeftiques , mais 
ciles enont plusque les rofes rouges: on les eftime 
adftringentes. Cette fleur nedurc guere: elle tom- 
be facilement par le moindre vent, le bouton qui 
refte groffit & meurit comme les autres fruits , on 
Je remafle en Automne quand il eftbienrouge: on 
J'employe ssh rot > On cn fait 
l 4 a 
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aufii de la conferve : on l'ouvre, enenofte le duvef 
& la iane on l’arrofe de vin blanc, on le laiffe 


attendrir à la cave entre deux terrinès : on le pile 
dans un mortier de marbre: on en paffe la pulpe par 


un tamis & on la confit avec le double de fon poids 


Sonferve defucre. C'eft la conferve du Cynorrhodon quieft 

nodon & Employée avec fuccés pour faire uriner, pour la pier- 

es vertus: rc, pour la gravelle, pour arrefter les cours de 
ventre & les crachemens de fang , pour fortifier 
leftomach. ae 

Le truit du Cynorrhodon eft appellé vulgairement 
gratecu, ce nom vient fans doute du duvet qu'il con- 
tient; car quand on le monde, ce duvet s'attache 
aux doigts & aux autres parties qu’il touche, en for- 
te qu’il donne une demangeaïfon qui excite long- 
tempsègratter. Safemence eft adftringente,on s’en 
fert èn decoétion pour les injeétions. 

Ily a plufieurs fortes de rofes de jardin, celles qui 
font en ulage en Medecine foht les rofes pafles ou in. 
çarnates fimples, les rofes blanches ae leg 
rofegmufcates, & lesrofès rouges. 

Rofospi Les rofes pañles fimples font plus odorantes & 
Eeu meilleures que lés doubles, parc que leur vertu ef 
enu  ramaffée en moinsde feuilles. Ons’enferten Me 
decine preferablement aux autres; elles font purga- 
 tives, elles rarefient le fang & elles le purifient, 
mais elles font contraires aux vapeurs. Leur odeur 
feule rarefie quelquefois la pituite du cerveau laquel- 
le coulant dans l’eftomach caufe des vomiflemens, 
comme je l’ay veu arriver plufieurs fois: cette pitui< 
te fe décharge auffi par le nez & parlecrachat, & 
caufe le rhume, c'eft avec cesrofes qu’on fait le fy- 
i rop de rale & plufeurs autres compofitions purga- 
tives.. 
1 Rofes 


à Les rofes mufeates font ainfi appellées ce 
mie qu'elies ont yne odeur de mufc, leur couleur pttblan- 
. oo 4 Q4 
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ehe: elles font plustardives que les autres: car elles 
n’épanoüiffent qu’en Automne: Elles font à peu prés 
le mefme effet que les rofes pafles, mais elles font 
beaucoup plus purgatives, principalement danses 
pais chauds : | n'en faut que trois où T pour 
purger: onen prend quélquefois en infufion & quel- 
quefois en conferve , elles fant fouvent des fuper- 
purgations. | 

Les rofes blanches communes font fort odorantes, Aer 
elles ne fervent que pour les diftillations. - dns 
Lesrofes rouges font appellées rofes de Provins, nes. | 
po ne vient beaucoup de belles de ce pais- Provins 
à, elles ont fort peu d’odeur , on les cuÃille a 

ton avant qu'elles foient tout-à-fait éparnoüies afin 

de les avoir plus belles & meilleures; car quand 
elles font ouvertes elles perdent ‘beaucoup de leur 
couleur & de leur vertu. Elles font adftringentes : 
on en fait laconferve derofes, le miel rofat & plu- 
fieurs autres compofitions: ce font elles qu’on fat 
fecher pour s’en fervir dans divers remedes; elles — 
{ont plus adftringentes feches que recentes: on en ` 
fait la teinture de rofes comme fay dit dans les re- 
marques fur la diftillation du vitriol. ' | 

Il y aencore d’autres efpeces de roféscomme les 
bleues qui croiffent en Italie, les jaunes, mais il 
. weft pas befoin d'en parlericy, puisqu'elles ne font 
pointenufage dans la Medecine. :: E 


; “o Faa 
Eau de Rofe. d 


Ette operation eft une féparation de la partie 
- Maqueufe & odorante de fi ofe par la diftilla- 
tion. | | 
Prenez dix on douze livres de rofes des plus odg-  : 
rantes, cuéillies peu de tempsaprés le lever du So- : 
leil, enfemps fe; & mondées de leur bouton où 
y“ Hh $ pes 
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ecule, pilezles dans un mortier de marbre jufqu'à 
ce qu'elles foient en pafte: mettez les dans une 
ecucurbite de cuivre eftaméeen dedans , ver- 
ez-y du fuc d’autres rofes femblables nouvellement 
tiré ge ce qu’elles foient fufffamment humec- 
tées, adaptez à la cucurbite fa tefte de more eftamée 
avec fon refrigerant &unrecipient: luttez les join- 
tures & polez le vaifleau fur un feu moderé , ayez 
foin de changer l’eau du refrigerant à mefure qu’elle 
s’échauffera. Quand vous aurez diftillé environ la 
moitié de la liqueur, il faut faire ceffer le feu de peur 
que la matiere ne s'attache au fond : feparez vos 
| vaifleaux, coulez & exprimez ce qui fera refté dans 
Ja cucurbite: remettez-y l’'exprefion ou le fuc & en 
faites diftiller environ les deux tiers de l'humidité à 
petit feu : vous aurez une fort bonne eau de rofe 
pm P Je Le bouteilles & S ex- 
er au Soleil débouchées , an an er 
jour pour exciter l'odeur, puis les boucher & les 
arder. 

Versus On fe fert de l’eau de rofe pour fortifier la poi- 
trine, le cœur & l’eftomach, pour srrefter les 
cours de ventre, les crachemens de fang & les aus 

Doze, tres ipe Ladoze eft depuis une once juf- 
qu'àfix: on l'employe encore en injeétion pour ar- 
refter les gonorrhées, & l’on en lave les yeux dans la 
petite verole, dans les inflammations & pour net- 
toyer la chaflie, on la međe avec de l'eau de plan- 

tan 


On pañfera parune chauffe d’hypocras ou par un 
blanchet, la liqueur qu fera rehè dans lacucurbite 
aprés les diftillations & lan en fera évaporer l'hu- 
midité dans une terrine de grez par un petit feu de 

Exgeait de fable pasa confiftence de pilules; ce fera l'extrait 
verius, .deroles: il et un peu Popii > on en peut donner 


ça pilules ou dilayé dans de l'eau de rofe, pour pur- 
$ ' | ge 
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ger labile & pour purifier le fang: ladozceft depuis Boze: 
demi dragme jufqu’à deux dragmes. 
De la mefme maniere on peut tirer l’eau desautres 
fleurs fucculentes & faire leur extrait. 


* REMARQUES. 


Es rofes les plus propres pour faire une cau de 
Le bien ar tem font les rofes pales & les 


) 


_ rofes blanches de jardin les gu fimples: mais quand 


on veut faire fervir l'eau de rofe aux maladies des, 
yeux, il vaut mieux qu'elle foit faite avec les rofos cule rai 
de chien ou mefme avec les pecules de rofe, c'eft arofe pour 
dire, avec le bouton qui redite aprés que les feüilles dies des 
de la rofe font feparées. Pour faire cette eau l’on pile yeuz- 
des pecules de rofes dans un mortier: on les humeo, 

te avec une forte decoétion d'autres pecules de rofes: 

on laiffe le tout tremper vingt-quatre heures; puis on 

en fait diftiller l'humidité en la maniere accoütumée. 

Cetteeareft plus deterfive & plus adftringente que 
l'eau de rofe. _  . . 

On cuëille les rofes nouvellement épanoüies peu En quel 
de tempeaprésquele Soleileft levé: afin de profiter EP 1. 
de co qu’elles contiennent de meilleur & d’un efprit tir les ros 
de l’airque larofée de la nuit leur peut avoir impri-"* 
mé, cequif feroit difhpé en partie par Ia chaleur 
du Soleil: ileft bon auffi qu’il falfe beau temps; car 
la pluye les humeéte & emporte de leur vertu. 

._ Pour trer facilement le fue des rofes, il faut les Methode 
ayant bien pilées, les laiffer fermenter huit ou dix Pscilemenı 
cures dans un potou dansunc terrine, puisdes cx- le fuc des 
primer par un linge à la preffe: cette fermentation ° °” 
ubtilife êc attenu£ les parties vifqueufes de la rofe & 

les rend'coulantes : quandonles meta la preffe aur 

tôt qu’elles font pilées fans les avoir laiflé fermenter, ` 
rendent moins de flc écoles crevent les End 
uang 
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Quand on n’ajoûte point d'humidité dans lesro- 
fes, il faut lesfaire diftiiiér au bain marie ou aubain 
de vapeur; car fi l’on pofoit le vaiffeau fur le feuni, 
elles s’attacheroient au fond & l’eau qui en fortiroit 
fentiroit le brûlé ou du moins l’empireume. 

Ceux qui auront un grand vaiffeau poar le bain de 
vapeur comme celuy qu’on trouve reprefenté dans 
des Figures dé ce Livre ouurapprochant, doivent 
s'en fervirpour cette diftillation, foitqu'ils humec- 
tent leurs rofes ou qu'ils ne les humectent pas, parce 
que l’eau de rofes faite àcettè chaleur, a une odeur 
plus douce & plus agreable que l'autre, ‘en ce qu'elle 
a moins d’impreflion du feu & que les parties phleg. 


=. matiques.ne s'y meflent pas tant: mais comme ces 
= + fortes de vaifleaux ne fe trouvent pas communément 


-dans les boutiques des Apoticaires & que la plüpart fe 
contentent dé la feule tucurbitede cuivre cftamée 
avec {on refrigerant pour diftilier leurs eaux à feu nû, 
j'ay donné le moyen le plus convenable pour faire 


une eau de rofe pure & autant agreable à l'odeur 


qu’elle le peuteftre, eftant diftillée par ce vaifleau. 
Comme l’eau du refri pe ne fert qu’à conden- 
{er les vapeurs.& à empêcher que ce qui diftille ne 
kid e; c'eft 
pourquoy d’abord qu’on fent qu'elle eft chaude, il 
tautla changer. L'eau de rofe qui diftille la i 
'eft la plus odorante, parge que les parties les plus 


volatiles montent toûjours les premieres:mais quand 
` Fune& l'autre ont demeuré quelque temps au Soleil 


elles acquierent fufhfamment de l'odeur, parce que 
la chaleur du Soleil rareñe:&c volatilife des corpui- 
cules infenfbles de la. rofe , qui font paffées 

Peau par la diftillation & les rend plus difpofées à 


s’exalter pour venir toucher agreablement le nerf de 


l’'odorat. : 


d’eau 





n — 





~ Quand onne veut faire qu'une mediocre quantité 


~ 
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d’eau rofe, il vaut mieux fe fervir des vaiffeaux de 
grez & de verre que de ceux de métal, parce qu’on 
n'en craint point l’impreflion: on doit la faire diftil- 
ler au bain marie ou au bain de vapeur. ni 
Pluficurs fe fervent pour la diftillation des rofes, 
d’un vaiffeau de cuivre plat eftamé en dedans qu'ils 
appellent Rofaire, ils y mettent les feüilles de rofe Rofire 
les piller, ils adaptent fur ce vaiffeau,. une cha. 
pe d’étain ou de cuivre eftamée & par un petit feu 
.nú, ils font diftiller un peu d’eau role: ils levent le 
chapiteau, ils trouvent les rofes amaflées en forme 
degafteau. C’eftce qu'on appelle Chapeau de Ro- Shapeau 
fe: on peut l'ayant retiré du vaiffeau le faire feche ~. 
au Soleil & le garder en cette forme: ens’enferten. < 
fomentation bouilly dans du vin, pour fortifier. 
Ceux qui ne fe foucient pas de conferver les rofesen 
cette forme, les tournent dans le vaiffeau & ache- 
vent d’en faire diftiller l'humidité. Il faut avoir bien 
de la patience dans cette forte de diftillation; car f 
vous pouffez un peu trop le feu , l’eau fentira le brûlé, 
le plus feur feroit de la faire au bain de vapeur & 
l’operation n’en feroit pas plus longue, car on pour. 
roit donner autant de Chaleur qu’on voudroit à l’eau 
du bain fans craindre qu'elle fentit l’empireune. 
On fait encore de l’eau rofe per defcenfum, en la 
maniere fuivante. ue TR 
Prenez un grand pot de terre de grez qui {oit lar- tion de 
ge d'embouchure: couvrez le d’une toile nette „que leau de 
vous lierez au tour du rebord & vous ferez une Ca- defen fo, 
vité au linge avec la main dans le pot : rempliffez : 
cette cavité de feüilles de rofesen fortequ'ilyenait 
environ à la hauteur de deux doigts: pofez für ces 
rofes le cu d’un plat ou d’une terrine de grez qu’on 
aura Chauffé & qui joigne bienavec le haut du pot: 
mettez des cendres chaudes dans ce plat & un peu 
debraife par deflus afin d’échauffer les rofes: la va- 
peur 
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peur qui en fortira ne pouvant s’élever à caufe ducu 
du plat fe precipitera & diftillersen eau dans le pot: 
continuez le mefme degré de feu & changez les roles 
à mefure qu'elles feront feches jufqu’à ce que vous 
ayez affez d’eau diftillée. 

On pourroit tirer par cette derniere methode, l'em 
de la fleur d'Orange mais en petite quantité & com- 
| me cette eau eft d’un gran age > İl faut {e ervir de 
moyens.par lefquels on en puiffe avoir une quantité 
fufhfanta : j'en parlerai dans lafuite. 

E Comme l’on n’employe guere l’eau de rofe que 

dans les remedes adftringents,on devroit la tirer des 

rofes rouges adftringentes plûtôt que des pafles qui 

font purgatives: mais parce qu’elle ne feroit que fort 

peu odorante, ceux qui pretendent la connoiftre n’en 

voudroient point; &tainfl’oneft obligé de la faire 

avec les rofes pafles; c’eft pourquoy l’onexcite fou- 

vent les cours de ventre en faifant boire de l’eau de 
x rofe ordinaire, au lieu de lesarrefter. 

© Eude Quand on veuttirer l’eau des fleurs odorantes qui 

feuse n'ont que pe d'humidité aqueufe, comme des fleurs 

ior ne deLavende, de Betoine, de Stœcas, de Muguet, 

losna de Thim, de Sauge, de Rofmarin, il faut les arro- 

d'humidi- ferayec duvinblanc, les laiffer en maceration deux 

€ aqueu- jours, puis les faire diftiller au bain maricou aubain 

de vapeur: on en ufera de la même maniere quand 

l Esu àes on voudra tirer l’eau des racines êt desfemences, on 

ere z peut les arrofer avec de l’eau au lieu de vin blanc, 
mences. quand onle trouvera plusconvenable. 


Efprit de Rofés. 


Ette operation eft une exaltation des parties 
huileufes, fubtiles & effentielles de la rofe , en 

liqueur. ~ 
Prenez quatorze ou quinze livres de rofes m 
| m- 


2- Y oean n 
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fimples, entieres, des plus odorantes avec leur bou- 
tonou pecule, pilez les bien & les mettez dans un 
grand pot de grez, dont le tiers au moins demeure 
vuide, verfez deflus, fix livres de fuc d’autres rofes 


femblables que vous aurez chauffé & où vous aurez 


dilayé huit ou dix onces de leveure de biere, broüil- 
lez bien le tout avec un bafton & bouckhez le pot 
exactement , laiflez voftre matiere en digeftiona la 
chaleur du fumier pendant trois ou quatre jours, ou 
Jufqu’à ce qu’elle ait acquis une odeur vineufe : met- 
tez la alors en diftillation au bain de vapeur, ayant 
foin de bien boucher les jointures & de conduire le 
feu doucement afin qu’il n'y ait que le plus fpiritueux 
qui monte. Quand vousaurez diftillé environ quatre 


vresde liqueur, vous ferez cefler le feu, vousreti- 


rerez le recipient & vous reétifierez ee qui fera de- 
dans ee le matras, comme j'ay dit en la rectifica- 
tion de l’efprit de creflorr, vous aurez un efprit de 
rofe fort odorant & inflämable , vous le garderez 
dansune phiole bien bouchée. 

Il foruifie & réjoüit le cœur & l'eftomacheftant 
donné interieurement & a pliqué exterieurement ; 
on en fait prendre dans les ncopes & dans les 
palpitationsaux hommes, mais il ne convient gue- 
re aux femmes, parce qu’il excite des vapeurs: la 
doze eft depuis demi dragme jufqu’à deux dragmes 
dans fa propre eau. 

Si l’on preffe ce qui fera demeuré dans la cucurbi- 


te, qu'on en faffe diftiller la liqueur & qu’en la melle "9% 


avec ce qui refte dansle matras aprés la rectification 
de l'efprit, on aura de fort bonne eau de rofe. 

De cette maniere on peut tirer lefprit & l’eau des 
autres fleurs, des herbes, des racines & des femen- 
cesodorantes; mais comme la plüpart n’ont guere 
de fuc, on peut les humeéter avec de l’eau ou avec du 
vin blanc. ž : B 


| 
Vertuss | 


m 


Est do 
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| REMARQUES. 


Conme l’efprit de rofe n’eft qu'une huile rareñe 
& exaltée par lefeleflentiel, les parties huileufes 
contenues dans le bouton de la rofe font bien conve- 
nables dans cette operation; c’eft pourquoy je me 
fers de la rofe entiere. 
. Ilfautque le pot foit grand à caufe de la fermen- 
tation que foüleve la matiere: là leveure de biere 
contient un {el volatile piquant tres-capable de pro- 
” voquer le mouvement dans les rofes pilées, & elle 
n'yeft mife de pour exciter la fermentation. 
Amre . On peut faire encore de l'efprit derofe dela ma 
faire niere fuivante. | 
tpricde  Pilez vingt ou trente PRES Do jufqu’à 
ce qu’elles foient en pafte :mettez les dans des pots 
de grez longs où l'on met ordinairement du beu- 
re, ajoûtez, deflus, un lit de {fel commun en 
poudre de l’épaiffleur d'un doigt, bouchez le 
._ pot exaétement avec de l'argile detrempée , du 
liogo & de la poix: mettez le pot dans un licu frais 
& l'y laiflez pendant deux mois ; debouchez ces 
"pots & faites diftiller l'humidité des rofes par le bain 
de vapeur,ce qui viendra le premier {cra l’efprit qu’on 
pourra rectifier comme l’autre. 


`~ 


int 


és bien 14 Violette, dont on ne peut tirer par la diftilla- 
dorae tion aucunc liqueur, qui ait retenu l'odeur agrea- 
ae ie de la fleur, & il n’en faut pas tant attribuer la 
Violerre caufe à l’évaporation des parties fubtiles , comme 
wadi à ce que le feu broüille & confond les fubftances vo- 
pour ’Jatiles de ces fleurs avec leurs parties vifqueufes & 
“3: change la difpofition qu’ellesavoient à s'élever pu- 

res, pour faire l’imprefhon de bonne odeur dans le 


nez. 
On 


avertir Il yaplufieursfleursodorantescommele Jafemin, 





DE dis H Ÿ va IÈ. 
Of paet hic petite qi icé d'huile ou ie 
Fence TEE maniere fa ante. 


die TE gouttes ES tres ddoranté . 
ivécun pétit coton: il fiutrehvert … 7 
er l’eau diftillé®füt łe marc dés rôfés & faltë diftillet’ , 


derechef la liqueur pour avoir encore quelques gout- 
tes d’effencé: ola sien dañsuneph lé bien bou: Yetik 
ev 


ponte ns FPE ur sfprit pais To Deki 
ts Afab 


ib jufqu’à G 
-gÍ pe asa ete roles des aja“ 
‘les päis  chaúds;” gde dans i sa 


ptrez>: DE les p Le à 
RD aptin nn Re >. TT 








LEHAPITKE XV 
Ed CA Fleur d'Orenge:. 5 


Rener fx 1er de Fieur piletan sid ellé, 
CEAR a Vipüeur; é talez la dansunmoïtier- 
cE arbre & la cttez d: nsune. ruche de eZ 
nie #onces det ela prémigfe écorce des Oren; 
El ihi JEes ar Ep PAZ verfez def... 
wa ai Blanc Sir r eau dot ede chacun quasi 
rre Bvrèzs broûrlézie tout aon ün bâton & ayant 
bien bouché la cruche; metté lági digettion dans lé 
fumier dant deux] US, chouichez le vaif , 
eau, Vere? 'otptemént d fwatieré dans une ÿran- I 
le cyCürbite"de prez dd: de verre 5. adapteż-Y. ud : 
apitéau tn récipient: lütte les jointures exace 


ss". 119 I į | temet 


su de 


ertute 
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tement : mettez la cucurbite, au. bain marie on at 
bain de vapeur & par un feu dffez fort, vous fera 
diftiller l'humidité: vousaurez une fort bonne eu 
de fleur d'Orénge: il faut la garder dans unebor ` 
teille bien bouchée ; ‘en l'appelle Eau de Naplie. 

Elle eft fort bonne contre les vapeurs & contre lt 
malignité des humeurs: Onen donne dans les mala- 
dies hyfteriques, À exciter les mois aux femmes, 
pour Sortie. l'eftomach & lecetveau: la doze ct 


Pass. depuisdeux fcrupulesjuiqu'äungance. , 


REMARQUES. 


+ Éoure les fleurs d'Orenge font cheres & qu’ a 
én demande l’eau À bon marché, il.ne:faut pas 
s'étonner. fi l'on en voir de {i mal fute, ce n'e re 
plufpait qu’une Jegere infufon de fleursd Oren e- 
dans de l’eau on qu rm: fait diftiller :. ne elle 
won erafuivant la defcription que je donne 
g me T sms in he 
Er premiere écorce, A E lorange eft celle où il fe 
trouve plus d’effences c’éft poaa clleèftpréfera- 
bleauxautres, elle one une bonne odeur à cette 
eau; & fi l'on ‘pouvoir avoir aufi quelques petites 
quand elles. font àla :grofieur, d'unc-noix 
péurjoimdre à l'infufion, aprés les avoir moe | 
He n'eñ feroitc ue Sens f 








On po òurroit she tënd de nc ke orcoge là à 
tion d'humidité, mais elle n’en feroit pasi 
parce qu'une partie dé l'éffence demeureroit ren 

mice dans le mates Le vin blanc: SeT cau mude mel 


- > * 
. rites a L 


diflolvent & rarefient les parties odorantes des ingre- | 
diens & lesrendent plus {enfibles à l'odorat qu’elles 
ne feroient ; fi l’on manque d’eau de meliffe,onmet- 
tra de l’eau communeenplace, oubienon doublera 
la doze du vin blanc. | 
Ceux qui voudront faire l’efprit de fleur d'Oren ge Eíprie de 
D'aurontqu’à mettre l’eau de fleur d'orange dansun senge 
matras avoc fon chapiteau & un recipient pour en 
faire diftiller au bain de vapeur, environ la quatrié- 
me partic, cefere lefprit de fleur d'orenge. Il aura 4 
la mefme vertu que l’eau, mais comme il fera plus “ere y 
fort la doze en doiteftre moindre. Dose. 
On pourroit audi tirerune huile ou effence odo- Huile 
tante deha fleur d'orenge, en la faifant tremper dans feur d'Os” 
de l'eau commune & la mettant diflilier à grand feu, tage 
comme quabd on tire l’hyile de canche, mais ileg 
bon de joindre à la fleur plufieurs petites arenges | 
écrafces & beaucoup dela premiere des orans | 
gesameres ordinaires, parce qu'il s’y trouve beau- | 
œup d'eflence. ‘On trouvera aprésla diftillation, 
l'eflénce qui fu ere l'eau: onla feparcraavec un 
tit cotton & on la gardera dansune bouteille bien 2 
bounie.. -Elle peut: fervit aux nicfimes ufages que venus 
l'eau. La doze cneft depuis deux goutes jufqu'à Gy Dos 7 
dans une li appropriée. Mais commcelle ne fe | 
difon iemest dans les liqueurs, oa en peut 


a 











que les Parfimears préparent n'eft que dé huile de 
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CHAPITRE XV 
Diftillation des Fraises. 


S Renez une bonde quantité de Fraizes méu» 
a res 4 écrafez-les bien & les mettez T unė 
| cruche de grez aflez grande pour qu'il n’y ait 
que les deux Les au LS dé as bouchez 
..- bien vôtre cruche & la mettez en digeftion dans 
le fumier chaud l'efpace de trois ou quatre jours , 
' ou jufqu’à ce que la matiere ait acquis une odeut 
vineufe : renvérfez-la alors dans la cucurbite de 
cuivre étamée & Gi ‘pofé:deflüs fon chapiteau 
avec le réfrigerant & en recipicñtide verre, & lutté 
exaétement les fointures; vou ferez diftiller la h+ 
tauge dueur au bain'dé vapeur, : pour dvoirüne eau fpiri- 
Fans, tueufe de Fraizes qui eft fort’ propre pour fortifier 
Vertus, Je cœur, le Cerveau; pour patrifier che: ST pour 
Dax. faire uriner: la doze eft depuis Yemi cuillerée. juf- 
qu'à deux cuillerées; ons'enfertaufi pour décraffer 
pourerbeliria peau, © szo >. -4 
„Bse © On peut faire dela même taniere ude fort bonne 
mbole eau de fambroife quiauralermémesvertus. .: -. 
Efprits do~ Si l'on veut farre de l’efprit de fraize ou de frami- 
de es a boi ;- on mettra leau difullée dans un matras À 
ite. long:cbl: on adaptera deas; un chapiteau & uit 
|‘ recipiont, onlutteracxaétementies jointures: -Qn 
pofera le: nfitras fur le baih de vapeur qui fera ui 
1 l'poE à demi rempli d'eau & donc l'embous 
À chéare foi proportionnée au bds du matras ,: en 
t Torte qu'il pole deflusfans tpadherAd'uau: ion mes 
' tra te fta: doffous & Fon ferw dăkiller ta partie kà 
plus fpiritueufe de l’eau. Quandil y en aura en» 
viron la huitiéme partie dans le fopin, on fera 
ecfler de feu , l'on aura de l’efprit de fraize ou de 
STE | eo. fram- 


t 
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framboife. Ilala même vertu que l’eau: la dozceft 


depuis demi dragme jufqu’à deux dragmes, dansfa 


propre eau. NN 
REMARQUES. 


Es Fraizes & les Frambroifes fervent beaucoup 
plus dans les repas que dans les remedes: elles 
. ‘féjotnffent a vâs, l'odorat & le gouft, quand elles 
font bien meures: elles ont un gôuft vineux & elles 
fortifientle cœur, l’eftomach & le cerveau comme 


font lesliqueursvineufes. La commune methode de 


! 


Vertu: 
Doze. 


tirer l’eau de fraize qu des framboifes eft d'écrafer le . 


fruit & d'en faire diftitler Fhumidité au bain marie 
fans les Jaifler fermenter , mais l’eau eneft bien moins 
PA n i 
‘autres font tremper pae vingt-quatre heu- 
res leurs fraizes écrsies ans du a blaar, puis ils 
jettent le tout dans une cucurbite de verre ou de grez 
ë ils en font diftiller Phumidité; c'eft une eau de 
fraizes bonne pour prendre interieurement : lefprit 
de vin qui fe mêle dans la diftillation avec l’eau d 
fraize, luy {fert de vehicule. : 
D'autres font infufer leurs fraizes écrafées dans du 
Jaiét d'ânefle & ils mettent le tout diftiller , cette 
derniere eau eft bonne pour l’embeliffement de la 


La methodeque j'ay donnée eft préférable aux au- 
tres, parce que les parties de la fraize ont été exal- 


tées par la fermenpation fans addition deliqueur. Je 


ne m'éloignerois pourtant pas d’ajoûter un peu de 
yin blanc aux fraizes pilées afin qu'ayant rendu la 
matiere plus liquide, elle fermentät plus facile- 
ment. : | Ea : 
. Il faut D, Dh RE rm parce 
qu'ellss {ont les plus difpofées à lafermentation: Je 


Ti3 | bille 
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haifie un tiers de la cruche vuide, parce que la 
mraticre {c gonfle dans la fermentation, La ch. 
leur du fumier ‘eft fort propre à exciter le mouve- 
ment des parties ; c’eft une veritable chaleur de 
digeftion. 
fel cffentiel des fraizes fait dans cette matiere, 
ce que celuy du raïfin fait dans le mouft lon 
qu'il fermente; c’eft à dire, qu'il rarefie les par- 
ties de l'huile & les rend en cfprit; mais com- 
me il y a bien moins de ces principes dans les frai- 
zes.qu'il n'y en a dans le rain, la fermentation 
en cit bien moins forte & il s'en tire moins d'ef- 
_ prit 
Eur de Les caux de fraize & de framboife qu'on v 
lefram- Chez les Limonadiers, ne font autre chofe que 
voiles des du fuc de ces fruits, mêlé avec de l’eau & du fu- 
les. cre en une quantité fufhfante pour faire une li- 
queur agreable : on laiffe purifier le tout & on le 
met à la glace : ils ajoütent par fois à ces li- 
<q des odeurs pour les rendre encare plus agrea- 
es. 

Pour avoir facilement le fuc de ces fruits, il ne 
fayt que les écrafer & les mêler avec de l’eau, puis 
les ayant laiffé tremper quelques heures, couler la 
liqueur & exprimer le marc fortement. 





CHAPITRE XVL 
| | Ean de Noix. 


Premiere Ilez dans un mortier dix òu deuze livres de 
| E fleurs de Noyer qu'on appelle Chatons quand 

elles font en leur vigueur : mettez-les dang 
une grande cucurbite de cuivre étamée en dedans. 
Faites une forte decoétion d'autre ficur de NoE 


-~ 
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& he agree er humeétez en-des fleurs qui font 
dans la:cucurbite jufqu’à ce qu'elles nagent dans la 
liqueur : adaptez à la cucusbite une tefte de more 
- avec fon refrigerant & ua recipient de verre: luts 
tez les jointures & ayant placé le vaiffeau fur un . 
fourneans "donnez deflous un -petit feu pour faire eu de 
diftiller environ:la moitié de la liqueur: laiflez é- noix. 
tindre le feu; coulez ce qui fera refté dans la cu- 
curbite &c l’exprimez : remettez l'expreflion dans 
la cucurbise  &t faites-en diftiller énviron les deux 
pre ; .meflez les eaux diftillées enfémble & les gar- 
Coulez la liqueur qui ferareftée dans la cucurbi- ‘£xtrai 
te, + aiffée repoler, vous la pafferez par 
b 8 vous en ferez évaporer: l'humidité 
dans une terrine de grez au feu de fable jufqu’à 
confiftence de pilules : vous garderez cet extraits 
vous ferez aufli {echer le marc de la fleur & vous le 
garderez:- . ge o | 
Amañez des Noix quand. elles feront au tiers Secondi 
de leurgroffeurordinaire, écrafez-les dans un mor- ™" 
tier & en sempliffez à moitié la cucurbite de cui- 
vre étaméd, verfez deflus toute l'eau que vous 
aurez tirée de la fleur de Noyer: adaptez fur la 
cucurbite une tefte de more.avec. fon refrigerant 
& un rêcipient , & aprés avoir laiffé la matiere 


en digtfhon pendant vingt-quatre heures, fai- 
tesen mar ig de TERR comme devant ; 
mettez auf fecher le marc des noix & gardez le 
Prenez une quantité fufhfante de noix __” Troifi 
jes fcrôntbounes à confire, étrafez-kes & les met- *™- 
tez dans la cücurbite de cuivre étamée pourenrem. 
lir environ le tiers, verfez deflus, voftre eau des 
eux noix diftillée: couvrez-la de la tefte de more 
avec fonrefrigerant & laiflez la matiere en infufon 
e li 4 pen- 


; ~ 





LS 


| goi G ‘6 a R # 
ndant vin àd4 an rocipien 
de yeire au ar tête de aa 
ment les jaintures & faites diftiller l’hurnidité com. 
ro de me devant, vons: aurez. une. fort honne cau de 
is Sa trois noix. : TA 
Vettus,” Elle et proprs | pour faire fees où daan dans 
- kes fiévreÿ intermitterites, ‘dans bes fiévres malignes, 
| dans la pefñie, dans la petite virale sell fortife: 
| l'eftomach, elle foulage dans: ka calque véntcuie, 
pos, ans les vapcursbyftériques. -Ons'en fert contre à 
$ morfive des.beftes venimeules: la daza ch. depuis 
unc once jufqu’à fept. . 
poid Coulez & èz la liquenr-qni fera reke dans 
Sw  Jacucurbiteaprés la-diftillation &Cenfates évaporen 
en he terrine de fou Fa fable: 
uà ezeyalors les deux 
Van mh precedens. êt Tn des fubftances un 
{eul extrait en: remettant la ternine{urle:fen & fais 
| - fant deffecher la matiere en confftence de pilules à 
i voüs garderez cetéktrait denaix däns in pot- 
Vertes. Ilek er e aperitif & fbnfugoonmen peut 
| donner pour lever Les obftruétians, refifter à la 
i malignité dem por er lefomach : 


ES a e au Soleil w marc desnoix & Payant 
mêlé avec. les marcs desautres noix & des fleurs do 
Noix precedentes y= vous: les beûlerez'ée. ayant mis 
treroper la sendre dans del'eau communéboüillante 

ne cette cau, vous entirerez le {el par évapors- 


i 5 “TI dif propra contis Jes ahiaaiois là daze c 
AEA àun TR 


i. 


2P TE AnaM, 
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A noix eft appellée en latin, Nux juglans 
L v glans, ant glans juvaus, à er A ed 
gcllence êc parce qu'elle fert à beaucoup de chofes, 

gant pour les Arte que pour les alimens & pour la 
Meee a feron inųtile de faire ioy une defcrip- 
tionde l'arbre qui laporte, puisqu'il n’yenapasde 

plus comman. l] ne croift guere herbe Do du 1 ne croi 
Noyer, foit parce que.certaine vapeur ou efprit for- He, 
tant de fa racine les tué, {oit parceque l'arbre étant fons les 
fort haut, les branches d’une vafte étentluë & les us 
#uilles grandes & huileufes, il produit trop dom- ` 
bre, enforteque le Soleil ny l’efprit de l'air ne peu- 

vent penetrer Juiqu'à ces petites plantes pour les fai- 

re croiftre. e so n ‘ | ‘ , 

La fleur de Noyer n'étant pas beaucoup fucculen- 

te, ileft bon de l’humecter avec de la decoétion de 

Ía même efpece de fleur: autrement elle s'attache» 
roitau vaiffeau pendant la diftillation & l’eau diftil. 

ice fentirois lebrülé. - | 

.” Les Noix qui n'ont encore qu'environ letiersde 

Ja graffeurqu’elles doivent avoir pour être dans leur 
entiere Léon, fontrempliesd'un fuc vifqueux, 

da digeftion qu'on leur donne aprés les avoir pilées, 
Tert à les rarcñer afin que les principes s'en déta- 
chent & fevolatilifent: mais ileftbon de pouffer la 
diftillation par un feu affez fort, afinde faire élever 

une portion du fel effentiel du fruit; car c’eft dans 

certe efpece de fel que confifte la vertu principale de 

eau. NS 


Les Noix qu'on ramaffe pour les confire font meil- 
Jcures pour la diftillation que celles qui ont atteint 

Jeur groffeur'parfaite, parce qu'étant moins dures, 
Ats principess’en tirent plusaifément, maison peut 
i j liş pren- 


d 
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ndre les dernieres au défaut des premieres. H 
n'en faut point feparer l’écorc.Elle donne beaucoup 
de vertu; on doit auffi les pouffer par un feu aflez 
fort, preni garde qu'elles ne s'attachent au fond 
duvaïfleau. L'eau qui en diftillea par fois une cow- 
Jeurrougèitre, parce qu’il monte toüjours quelque 
partie huileufe avecelle. Gette cau 4 tout autant de 
vertu qu'une cau diftilléc en peut avoir; car elle eft 
emprointe de toutes les fubftances dela Noix: mais 
on pen oana encore condiderablement fa ver- 
suen y diflolvant de l'extrait & du fel de noix lors 
qu’on s'en veut {ervir , à la doze prekrite; car parce 
moyen vous ramaflerez toute la vertu de la noix. 
L'extrait contient la plus grandé partie du fel efen- 
tielque la diftillations n’a pas pû élever. L.e fel qu’on 
tire parlacalcinationdu marc des trois noix eft Al- 
kali comme les autres fels fixes des plantes, 1l peut 
avoir retenu quelque vertu dela noix, mais tous ces 
fels font aperiufs, penetrans & diflolvans par eux-- 
mêmes. 


i SE fi de la ae mod arr ra. 
’écaille qui eft la feconde écorce loyée dans 
la noix par expreflion eft tres-bogne pour les co- 
liques v & nephretiques & pales rod 
here pos ent 56 . 
onen mêle dans les lavémens. ’employe 

pour écrase vige quand le ef nouvellement 


C,H 
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CHAPITRE XVIL 


Eau Vuluerere appellee d Arquebufade. -- 


Renez des feüilles & des racines de la grande 
Confoude, des fcüilles de Sauge, d’Armoife, 
de Bugle, de chacun quatre poignées , des feüil. 
Jes de Betoine, de Sanicle, d'œil de Bœufou gran. 
de Margucrite,de petite Confoude , de de Sao 
phulairé, de Plantain, d’Agrimoine, de Verveine, 
d’Abfinthe, de Fenouil, de chacun deux poignées; 
de Millepertuis, d’Ariftoloche Jongue, d'Orpin ou 
Reprife, de Veronique, de petiteCentaurée, do 
Mille feuilles, de Nicotiane , de Pilofelle, de Men- 
the, d'Hyfop:, dechacunune poignée. Hachezle 
tout & l’écrafez bien dans un mortier : mettez-le 
dans un que vaiffeau de terre; verfez deflus dou- 
ze livres devin blanc: brouillez la matiere avec un. . 
bâton, bouchez le vaiffeau & le placez en dige- 
tion dans le fumier chaud ou à une autre chaleur 
pendant trois jours: renverfez-le dans une grande 
cucurbite de cuivre étamée en dedans, & y ayant 
adapté fa tête de more & fon refrigerant : faites 
` diftiller l'humidité dans un recipient par un feu 
moderéen la maniere accoütuméc: vous auréz l'eau 
“he + ui gardez-la dans une bouteille bien. 
uch 


Ellecftbonsepourlescontufions, pourlesdiflo- Vetus 
cations, pourrefoudre les tumeurs, sppliquée exte- 
rieurement; cllenettoye les chauves, les vieux ulce- 
res, clle fait revenir les chairs, elle fortifie, elle refi- 
fte à lapourriture, clle arrefte la gangrenne ;ons’eg 
peut fervirauflicontre les vapeurs. . > 





ee, ne RE 
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REMARQUES. 


LE noms de.cette eau défignent fà vertu ;car Vul- 
À —nercre fignifie propre pour guérir les playes & 
a d'arquebufite, parce qu’ans'en fert heureufement 
A pour les coups d’arquebufade. k 
M: La grande Confoude eft une plante fort commune 
<a qui croift dans les lieux aquatiques. On l'appelle en 
Site Jarin T où Confolida major, où Auriculæ 
! Syrmpbée ‘afini, fa feuille eft longue & reffemblant un peu à 
Pets añ- celle de la Bugloffe, fa fleur blanche ou rougeâtre, 
me fa racine longue & noire par dehors maisblanche par 
| dedans: elle et glutineufe & propre confolider les 
+ Vertus. chairs; c’eft doù vient fon nom , elle arrefte 


d les hemorragies & les cours de ventre, elle con- 
L tient peu de fel, mais beaucoup d’huile &t de phle- 
1 me. | Hot 
sBagris. © LaSauge eft app Nee saving falvatrix; par- 
14 ce qu'on l'eftime bonne pour -beaucoup de mala- 


dies: ilyena dé domeftique & de fauvage , -la do- 
t, meftiqué eft divifée en deux efpeces, en grande 
. & en perite , la petite eft la meilleure: C’eit cel- 
à le qu'ilfaut employer à la compofñtion de cette eauÿ 
É elle eft remplié d’une huile exaltée en efprit & de 
fy: beaucoup de fel, ellea peu de paps pafifs, elle 
€ Venus, Cft cephalique , nervale, hyfterique , ftomachale 
s & aperitive. | 
p 4memife,  L'Armoifé appellée en latin Artemis, à caufe 
l de la Reine Artemife qui l’a mear pS eftune 
k plante affez haute dont les feütiles {önt blanchâtres , 
ca dechiquitées comme celles del’ Abffinthe, odoran- 
i tes: 'ellecroift par tout, on en fait des ceintures le 
` jour de la S. Jean; elle contient beaucoup -de fel, 
Vertus, peu d'huile & de phlegme, cllecfthyfterique, ape- 


xitive, vülnerere, 
M k La 
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” LaBogte apellée en latin Bugula où Confolidame Bagali 
dis, où Symphirans medium, où Pranela cernes, gu "fi 
Herba laweniana , eft une plante dont les feiiilles Prania 
font épaiffes, ‘longuettes, rougeâtres & un peu den: greiss» 
teléesaux cxtremitez, les fleurs bleučs: elle croift rensssana, 
. daskschamps; ellecontient ediocrement du fel 
& de Fhwle, & beaucoup dep Deep: elle 
Fee propre pour lesm du poumon 
fortifier.. 

Betoineapellécen latin Betonica seftune plante 
qui croît dans lesbois , les feüillesenfont vertes.lon- ` ` 
guettes, OATS ern forme de{cie; les fleurs 
Pym difpoléesen épi. Ellecontient de l'huile 

du Pa h ou volatile 4. die eu defel fixe; 
A R e B de terre: elle eft cepha que, cordia« Verus 


ere. 
her er liée en:atin Sanculaou Diapenfia Serina 
c les feüilles fortent de res Jii 
pregue rondes > fermes; . unics, de belle couleur 
erte, divifées enicihq parties ; {à tige haute d'un 
oud'unpied &cdemi , foûrient des petites fleurs 
faracine cftnoiré en dehors, blanchecn 
dans ;’fibteufe: elle croît: fur. les montagnes 
ane op elle contient var de l'huile i a 
bonnequaités béaucoup de phkgme ; eteri 
re; ele singente ; j oil ne pad v, Vers 
propres bogdiessôn s’en fextextericurement Sein? 
RO de Bif; ù ideifaguėrhe ft D L 
ç Q apei- uer) 
lée en darin prima ou Bal major:  C'eft un Mu e Bopi 
Eileen longues 'vormamune qui erdît: A, les e Pa fes ial Bellus a 
longusttes, détktelěes, fx 
SOD debut oies Gabon rene 
c cébrienchéaucoup ile, du P es 
cnrquantité mediocres cllecft vuinérere, on l'em rer 
Ne nnhnngns SD ie. S + 
à 


Vertus; 
Betenics, 
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Prite . La pétite Confeude ou petite Marguëtite eft 
Mirgucrie gppellée en Latin Bellis ou Sympbitum minus: C'e 
te, appe JP ee 
mer, unc herbe G commune qu’elle eft connuë de tout 
nu, le monde. il y en a de deux fortes, une fort 
pam ` M à 
baffe qui croift naturellement dans les prez & une 
autre plus grande & plus agreable à la vûë qu’on 
cultive dans les jardins : la premiere efpece eft la 
.  meiïlleure & la plus ufitée en Medecine, elle a- 
| ‘es feuilles longuettes, les fleurs de differentes 
Fe coulkuse.êt en forme de petits yeux, la racine 
Nas. touffluc: elle contient de {el & de terre, 





. beaucoup d'huile & de . On l’employe 
pour arrefter le fang, pour confolider les playes, 
pour refoudre les tumeurs &c pour l’inffâmation des 


. > yeux. E | 
Sepélt" La grande Scrophulaire appellée em Latin Sero- 
pie F, ; 
Gate » phularsa 0, e Galeopfs , a Ocymafran , cit 
fram une plante. nr op pi aaa 
dans les hayes & autres licuxombrageux. fa feuille 
reflermble à celle de l'artie, fa racine ft groffe &c 
noücufe Pa sons les tumeurs fcrophulcufes, 
d’où vient {on nom. ‘Toute la plante a 
í | n ; elle contient soc Av ft: d'hui 
"Veau, je, modérément duphlegme & de la terre, elleeft 
, . bonne pour rondrelestumeurs férophuleufes étant 
-1:4 appliquée deflus.: on.s'en fert andi: pour ramolbr 
utresdureteg, les 
en Latit Plimtage | , ct à 
2 il y en ade troit fortes 





partout, e’cftle meilleur de tous:.. Le Plantain 7 
4° qu 
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quiil paroït cinq coftes eft appellé Quisqunervis Sain Roisgues 
ou Plantage Aquatica, parce qu'il croift dans les Prause" 
eaux, fafcuille eft longue & pointue; c’eftle Ples-mais. 

rage media. Le Plantun à qui il paroift trois coftes 
appellé Than ou Plantage minor, 11croift aufli Trimervis, 
ochodesemix, ilala füille petite & veluë. Le mere 
antain contient do ue un peu de fel, beau- 
as a pee du De ce fel qui ft acide 
étent meflé dans une grande quantité 
dpi pa trouve ic ya s-c'eft 
pourquoy.la p yael nique cgerement déverfie, 
mais elle efi ad & ratraîichiffante.à.caufe Verux 
de cette. sr dc n hia On l'employc dans. 
tous les tours de tre dans les - hemorragios & 
lexinfèestionsdes 


FA r ip en Latin = om ma En 


ngipour:iksrmaledics: in 
deyene] ooonrre Soi n Seve catramteg à | 
Feng dé mr x sat appellera Latin Féhésiron Poches, Varina, | 
AIS RUE | Ou Colembr i 1OÙ Anh rise” 

mes sd aut pouso plotom ces are 
dehy+- fes fille frit Herio fon 


thes "da ami luës , Hog fleurs" 
TS qupéts 0 amd Me “here 


ipat 
less kluk ks:oliemins cogsrekesmaraittes| iP ETES D 
sn © PEE 4, Che. contient, Qfaffen) 
onne quantité de fel & d huile, Ele ef caphamo | Vertes: 
r s vul- x 
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: vulnerere, defiecative; onl'émploye pour lesima- 
‘ *  Jadiesdclapoitrines pourlapierre, pour ladifieas 
a. terie , pour exciter le lait aux nourrices, pour la pu 
; = n doonćei intericurement Sc appuqke exterier 


Vif PL Ablothe appelée ei tiá Aifitbion; eitur: 

po don ia rer he me tà la hautdurdé quare > pow- 
tplufteurstiges &t:branches lignéues bhinchée 

tres; fes Ridles font longucttes.4 dédonpées pro 

fondemeht; molafles, ayant unc odbux forre; ago: 

4 © matique & uon: gouft tresan s s ace fonr 






nuë; . fa racinciet gvallettey'ligneale; clio creif: 
| me dans les jardins, on l’appelle-2#hfarbome | 
8 Pegre fe fasi Rama, fin Kalgates: piin f difiere | 
‘ester VEC plufseurs-autres efpecci débat]: Ellevorr.- 
$f tient un efpritalphuraeeopplirof éne builg erah; 
1$ téc:-qui fajt- fan odeur: . Beancaap de fek ;: parue 
a Vers. phisgmè. Elle ksarsddt 
l er ads € shhincrène, merite 
| fheñiqud. egip. agd, AIRE sus od xs p 


7 pme à AE Grp fume et st 


mis D eg ep oi ira 











4 dns MA La frconde; bu gr tp 
dj pirum, um TIyppomarathram , one, de fa grandeur Rét 
à cri ordnali So 
$ te deFlorenbe que laures- | 
te “ioa of 

i m iii “dés mix 

g! 


l ertas, di Toneta ka apontavas 
:  Poidésorgor`la. fanii- a pede & ‘les 


ice ne RS, sil 


b 


Pan tiges foibles à la hauteur d’un pied, fes 4a. 


DE CHYMIE sn 
Le Mille-pertuiseft appelléen ne OÙ Hype 
Androfemum mins, où Afcyren, ou Mille fora, ou he 
Perforata, à caufe que fa feuille eft percée naturelle- fersa , 
ment d'une grande quantité de petits trous ; c'eft 27%. 
une plante 4 croift partout, elle à la feuille petite, »ss , ou 
longue, la fleur jaune, la femence fort menuë & odo- “7° 


rante: elle contient de l’huile, dufel& delaterreen Y" 


bonnequantité, peu de phlegme, elleeft vulnere- 
re, hyiterique, aperitive, nervale. 


L’Ariftoloche eft apellécenlatin Arifolochia, à 47291 
caufe qu’elle eft propre pour faire {ortir l’arrierefais Mau 
rés l'accouchement; ke Malum terre, parce que" 
onfruitreflemble à une pomme: C’eft une plante 
dont il y a quatre efpeces generales, la ronde, la 
longue, laclematite & la petite ou menué. 

La premiere apellée Arifolochia rotunda, poufte Arife- 


chia yotur 


illes fort rondes, moles, fansqueué, embraffant 


‘leur tige, fes fleurs font de couleur purpurine ob- 


{cure tirant fur le noir , fes femences font plattes, 
minces, envelopées dans des petits fruits longuets 
divifez en fix cellules, fa racine eft ronde ou de la 
figure d’une trufe, brune en dehors , jaunâtre en 


- dedans , fort amere & defagreable au gouft ; elle 


croift dans les prez, dansleschamps, enterre graf- 


, fe & humide. 


La feconde apelié Arifolochia longa jette plufieurs AS 


farments ou tiges pliantes longues d'environ un pied 


&demi, ferépandant à terre, fes feuilles font fai- 


tesenfaulx, pointuës, attachées aux tiges par des 
ttes queués ; fes fleurs reflemblent à celles de 
’Ariftoloche ronde; elles font fuivies de fruits figu- 


: rez en petites poires & renfermant des femences 


plattes, noires, fa racine eft longue & groffe com- 
me lebras d’unenfant, ayant la couleur & le gouft 
de celle de l’Ariftoloche ronde; elle croift dans les 

Kk champs 


Clematitss 


Ed 
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Champs, dansles vignobles, dansles bleds, dans Ice | 


hayes. 


See Latroifiémeapellée Ariffolochiaclematitis à fase 


Arifiele 
chia tee 
nsis, Pifo- 


lochia. Po- 


Lrrrhtfes. 


+ 


wignobles, dans les bois , aux lieux chauds, fecs, 


racenica, poufie des farments droits plus forts & plus 
robuftes que ceuv des autres efpeces, à la hau- 
teur d’environ deux pieds, fes feuilles ónt la i- 
gure de celles du lierre , ridées, foûtenues par | 
des queuës longues, fes fleurs font longuertes, 
jaunes-pafles, {ès fruits font plus gros que ceux 
des autres Ariftoloches , de figure ovale , divi- 
fez en fix cellules remplies de femences plartes ; 
faracineeftmenue, filamenteule, grife; elle croit 
dans les champs, dans les vignobles, dans les 
bois, aux païs chauds; il y en a de plufieurs ef 
eces. 

: La quatriémeapellée Ariffolochiatennss | [eu Pifte 
lochia, feu Polyrrhifon, poulie plufieurstigesmenuës, 
foibles, couchées à terre : fs feuilles & fes fleurs 

font femblables à celles des autres Ariftoloches , 
mais clles font beaucoup plus petites & plus palles : 
fon fruit eft faiten petite poire fucculente, rempli 
de femence, fes racines font fort déliées, filamen- 
teufes, jointesenfemble par un petit tronc en forme 
de barbe , de couleur jaunâtre , d'un gouft acre amer, 
d’une odeur forte & agreable : elle croît dans le 


EF = 












pierreux. 

Toutes les Ariftoloches contiennent beaucoup 
d'huile & de fel, moderémènt du phlegme, peu de 
terre. | 

Elles font vulnereres, déterfives, hyfteriques,pro- 
pres pour refifter à la gangrenne pour attenuer l2 
pituite, pour aider à la refpiration : on fe fert 
deux premiers efpecesexterieurement, & ronem 
ploye les racines des deux dernieres dans les reme 
qu'on fait prendre intericurement. 

. A . LS à 
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| L'Oïpin ou Reprife apellé en latin. Télephiume _Reprire. 
vulgare, feu Fabaris, [eu Faba inverfa, fen Crafula; B 
Jen acerabalum alterum , [ea Cotyledon alterums feu Stro- Fabaria, 
phulariämedia, fen Anacamp{eros, eftuné plante jct- oo 
tant plufeurs tiges droites à la hauteur d'environ un pls, Accd 
pied: fes feuilles refemblent à celles du póurpier¿ pre 
roais elles font plus longuettes, fucculentes: fes fleuirs Caicden 
font en ombelles Blanches ou jâunes ; fà râcine eft 5: 
glanduleufe ou partubercules: elle croift aux lieux pe medis. 
pierrëux, contre les murailles; elle contiens beau- prin "7" 
TORP de phlegme & d'huile, peude fel & de terre: |, 
| leeft vulnerere, adftringente, humeétarnite,con< Vettus. 
folidante, propre pour les herhies, pour li dyferiterié; 
pour déterger & effacer les taches de ld pëau. n, 

La Veroniqueeit une plante dont il y 4 deux ef- Veréfi- 
peces generales; uge apelléc mafle & l'autre fe- a 
melle: la miafle cft divifée en deux autres efpeces; 
tine droite & l’autre coutbée & rampante; cette 
derniere eft la plus en ufage’& celle qu'il faut em- 
por dans la compofition de cette eau. Elle eft | 
apellée en latin Peronite mas fupina er; vulgatifimas  veroit 
fes Veronica as ferpens; feuteucrianr:. Elle jette plu: 7# fpi» 
fieurstiges ou branches mieriuës, longues; rondes; s1fima.e 
veluës, ferpentantes à terre: fes feuilles font lon- zmes m 
gucttes, dentelées en leurs bords, velués, plus pe- Texsri 
tites que celles de la betoine; fes fleurs font difpo- 
fées en épis bleuâtres & par foisblancs, fa femen- 
cecftmenué; rofide, noirâtre, faracine eft fibreu- - 
fe; elle croît dans les vignobles, dans les hayes, aux 
lieux incultes & fablonrieux; elle á un gouft amet . 
&acre. S | | E . Veroni 
_. La Veronique femelle eft apelléé en latiri Wero- bomine g 
sca femina; fen Betonica Panli quorursdums y feu Vero- Ariel 
nicaminor ferpylls folie, feu Veronica Pratenfis à fen At- maia ve 
ricula murs prima in pratis ;. ftu Euphracia nobilisÿ ne 
Elle pouffe plufieurs petites tiges menucs, ferpen- mis. 
"i Kkz . tantes 
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| tantes pires de feuilles longuettes reflemblantsà 
celles du ferpolet; fes fleurs font petites, pañles ou 
bleués, faracineeftmenué, elle croift dans les prez 
& dans les autres lieux humides. 

| Les Veroniques contiennent beaucoup de fel & 
| d’huile:' elles font incifives, attenuantes, déterf- 
| ves, vulnereres, fudorifiques, propres pour lesul- 
| ceres de la poitrine & des poumons, pour refifter 
r au venin. | 

entewiñ La petite centaurée apellé en latin Centauriuns 


pr, minm, feu Centaurea minor, [eufelterre à caufeqw el- 
miner, Fel lecht fortamere: feu Febrifuga, parce qu'on a aii 
Fa qu’elle gueritde lafiévre; eft une petite plante hau- 
te au plus d’un demi pied, fes feuilles font longuettes 
comme celles de l’hypericum, maisun peu plus gran- 
` des; clle pouffe en fa fommité plufieurs petits ra- 
meaux où naiflent des fleurs rougcâtresquis’unifflent 
ens’aprochant les uns des autres; leur fuccede quand 
elles font tombées des petites têtes, ou gouffes, lon- 
gues, menués, remplies d'un peu de poudre fari- 
z neufe, fa rácine cft déliée, feche, ligneufe, infi- 
| ide; elle croift aux lieux arides & fablonneux : El- 
e contientbeaucoup defel, modérément de l'huile 

| & delaterre, peu de phlegme. 
venus. Elle cft vulnerere, déterfive,deficcative,aperitive, 
| propre pour le fcorbut, pour les fiévres intermit- 
tentes, pour les vers, pourlarage, pour la reten- 
tion desmenftruës, pour la gouttefciatique, pour 

| la jauniffc. 

, Ml La Mille-feüille apelléeen latin Mille-foliwe vul- 
gare al- gare album, feu Stratiotes terrefiris, [en Achillea, few 
bum Strae Militaris, eft une plante fort commune qui peufle 
refris, A- plufieurs tiges à la hauteur d’un pied ou d'un pied &t 
chila» ` demi, roides, anguleufes, velués, rongcâtres, ra- 
meules vers leursfommitéz ; fesfeuilles qui par leur 
grande quantité, luy donnent le nom de Mille-feuil- 
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le, font faites à peu prés comme celles de la Camo- 

mille; mais elles font plus fèrmes & rangées aux deux 

coftez de leur cofte, reprefentant une plume d’oi- S 
feau d'une odeur affez agreable, d’un gouftun pe i 
acre, fes fleurs font en fes fommitez , petites, difpo- 

fées en ombelles, blanches , odorantes : fa racine 

eft ligneufe, fibreufe; elle croift le long des che- 

mins, danslescimetieres, aux lieux fecs & arides; 

elle contient beaucoup de fel & d’huile. 

Elleeft adftringente, vulnerere, refolutive, pro- Vertus, 
pre pour arrefter lescoursde ventre, les hemorrha- - 
gies, les gonorrhées. 

Je parleray de la Nicotiane dans la fuite en un Chas Nicotiane, 
pitre E | | 

La Pilofelleappelléeen latin Pslofella major repens  Pilefelta 
… birfuta, feu Auricula muris minor ,eftune plante Las Mes 
les feuilles font longuettes, rondes vers le bout, ris mser. 
couvertes d’une efpece de laine blanchâtre ou de 
plufieurs petits poils qui la font nommer pilofella, 
refflemblantes à des oreilles de rat, d'où vientqu'on 

Fapelle Auricula murs, couchées & comme atta- 
chées à la terre: il séleve de leur milieu, destiges 
à la hauteur d’un demi pied garnies de feuilles lon- 

es & étroites & portant en leurs fommitez des 

eurs tantoft blanches, tantoft purpurines, fa racine 
eftfibreufe; elle croift dans les champs; elle con- 
tient moderément dufeleffentiel & del'huile, peu x 
dephlegme, beaucoup de terre. 

- Elle eft adftringente , vulnerere, incraffan- Vertus: 
te, propre pour les hernies , pour arrefter les 
hemorrhagies, la dyfenterie & les autres cours de 
ventre. . 

La Menthe. appellée en latin Mentha, eft une Mentha, 
plante tres aromatique dont il y a deux efpeces ge- 
nerales, la Afemhe domeftique ou cultivée des jar- 
dins, &la Menthe fauvage. . 
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Mentha La Menthe domeftique eft diftinguée en traig- 
tativa, efpeces. Lapremiere eft appellée en latin Mentha 
a fativacrifpa, feu Balfamita, elle pouffe dés tiges de 
a couleur rouge obfcure , fes feuilles font prefque ron- 
: des, fes fleurs font rougeäitres , elle eit eftimée [a 

4 meilleure de toutes. Ris | | 
enba Lafeconde appellé Mentbafativa, açuta, (picata, 
dzs frs jette des feüilles longues tantôt larges, tantôt étroi- 
ha tes, {es fleurs font petites difpofées en épi: on doit 
| employer l’une ou l’autre de ces menthes dans la 
| ` çompoftion de l’eau d’arquebufade. nn” 
ce “Latroifiéme eft appellée Mentha faracenica , fen 
fa horten- Mentha hortenix, Corymbiferamajor, feu Mentha Ro- 
Cow mana , feu Méntha Graca, feu Coffus hortorum , fen 
jr, Men. Alifma, feu Balfamita, feu herba fanta Maria, en 
Hr kma: François herbe du Cod, fes feüillesapprochent en 
Greca, Cos figure à celles de la Betoine dentelléesau tour, blan- 
fs ri chéaftres, fes tiges font hautes d’un pié &-demi ou 
ina, Balf- de deux pieds, elles portent en leursfommittez des 
ta brié Aeursdifpofées en grapes. ` | | i 
Er 7 La Menthe uige eft auffi diftinguée en trois 
cog > efpecèes, la premiere eft appellée Menthafirum, feu 
| ` Mentha Menthacaballina; la fecon c, Menthaaquatica, feu 
fra: Sifymbrium y la troifiéme, ARA cattarsa feu Ne- 
epeta, Si- PELA. 
firm. : `I es Menthes contiennent beauceup d'huile exal- 
à té& de fel volatile, peu de phlegme&deterre. 
. Vertus Elles font propres pourfortifier l'eftomach, pour 
` `> aiderâladigeftion, pourchaffer les vents , pour gue- 
iir la colique, pour'attenuer& refoudre les humeurs, 


pour refifter à la gangrenne. | 
<- L'Hyfope appellés en latin Æyfopws , eft une 
plante qui jette plufieurs tiges ou verges carrées, 
un peu velués, hautes d’environun pié, noueules, 
« rameufes, {ès feuilles font longues & étroites, fes 

fleurs font en épi de couleur plent > fa racine eft 


. 


 HyJopus. 


MOTO CENT 


ofle 


sAr t 


DE CHYMIE sr 

groffe camme le petit doigt, longue, Ae fe: 

elle croit dans les jardins : elle contient beaucoup 

T fel volatile & d’huileexaltée, peude phlegme & 
e terre. 


Elle eft vulnerere, deterfive, aperitive, on Vertus, 


l'employe dans les maladies de la poitrine & des 
pouimons, comme dans l’afthme, dans la phti- 


e. 

Comme la plufpart des plantes qui entrent dans 
cette diftillation ne font pas fort fucculentes, il 
eft bon d'y ajoüter du vin blanc, cette liqueur excite 
ta fermentation & fert à détacher les parties falines 
& fulphureufes volatiles de la matiere, 

Il faut prendre garde que le feu ne foit trop grand 
pendant la diftillation , de peur que la matiere 


s’attachant au fond de la cuçurbite, l’eau diftillée 


ne fente l'empireume ou le brûlé. Aprés qu'on a 
fait diftiller la moitié de la liqueur , J eft bon de 
renverfer ce qui fera demeuré dans la cucurbite , 
fur un linge, & de le mettre à la prefle pour en 


tirer le fuc: on le verfera dans la cucurbite & on” 


le fera diftiller. On évitera par ce moyen l'odeur 
du brûlé : mais fi l’on a un bain de vapeur ou un 
bain marie aflez grand, il eft encore plus feur d’y 
faire la diftillation. SE 

Si Pon met fecher & brûler le març des herbes, 
qu’on fafie une leffive de fes cendres , & qu’aprés 
en avoir tiré le {èl par evaporation, on le difiolve 


+ 


plus refolutive. 


dans l'eau diftilléc, elle en fera plus deterfive & 
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: CHAPITRE XVIIL 
, - Du Sucre, 
s Ce que E fucre eft le fel effentiel d’un rofeau qui croif 
TAr en plufieurslieux, & principalement aux Ifles 
d’où il de Madere & de Canarie fur la mer Atlantique : 


“er. on tirela moëlledutranc dk cette plante , & aprés 
l'avoir lavée & fait tremper dans de Peau chaude, on 
coule cetteeau, onentait évaporer l’humidité & le 

Met aran- 1€ fucre refte au fond, on l’appelloit autrefois Atek 

dinscme arundinaceum , mais depuis on luy a donné le nom de 

a MN Zucharum ou de Saccharum. i | 

La premiere élaboration qu'on donne au fücre, 
c'eft de le purifier en le faifant refoudre dans de l’eau, 
le filtrer & faire évaporer l'humidité, aprés quoy on 

FT le met en painsou bien on l'envoye en Caflonnade 

vient ce OU Caftonnade. il yenade rouge, de grife & de 

som. blanche: felon qu’elleaefté plus ou moins purifiće , 
elle prend diverfe couleur: ce nom de Caftanriade 
peut avoir efté pris de la Caiffe dans laqueïte”on l'ap- 
porte qui s'appelle Kaft en Allemand. 

Purificae ` Quand le fucre n’a receu que la purification dont 

naga nous venons de parler, il eft un peu gras: pour le dé- 

©" graiffer on le fait fondre dans de l’eau de chaux, on 
Je fait bouillir & on l'écume, puis eftantcuit, on 

le jette dans des moules faits eù forme pyramidale 

& percez au fond, pour laiffer couler la partie la 

plus glutineufe qui s’en fepare. ia 

On le purifie encore én le faifant bouillir avec 

des blancs d'œufs dilayez dans de l’eau, car la glu- 
tinofité du blanc d'œuf embaraffe & enveloppe les 
impuretez qui feroient demeurées dans le fuére & 
= Je boüillon ayant chaffé le tout aux coftez de la 
bafline en forme d'écume, en paffe la liqueur par 
| | un 


re 
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j 
pn morceau de drap & l'on en fait confumer l'hu- 
midité. | 
Le fucre candy n’eft autre chafe qu’un fucre cry- Sucre cane 
ftalifé ; pour le préparer on fait cuire du fücre ra. % Sr 
finé dans de l’eau jufqu’à confiftence de fyrop é- faic. 
pais, on le verfe dans des pots où l'on a arran- | 
gé des petits baftons & l’on le laiffe en repos quel- | 
ques jours, on trouve le fuere candy attaché à ces 

baftons. Le fucre candy rouge fe fait de la même 
manierc. 

Le fucre eftbon pour les maux de la poitrine & Vertus, 

du poumon, parce qu’il attenuë & oak les phleg- 

me quiembarraflent par fois les fibres de ces parties, 
maisons'en doit fervir le moins qu'on peut dans les 
maladies hyfteriques à caufe qu’il excite des vapeurs. 

On met par fois du fucre rouge dans les lavemens dé- 
terfifs. 

Sa douceur vient d'un fel effentiel acide meflé de D'où viem 
pee parties d’huile dontileft compofé, comme," 
nous l’avons expliqué dans les Remarques fur l'huile 
d’Antimoine faite avec le fucre. 

La Caflonade fait plus d’impreflion de douceur fur: 

Ja langue; quele fucre, parce qu’elle contient plus 

de parties ouais ou grafles qui demeurent plus 

de temps attachées au nerf du gouit, &c’eftcequi © 
fait qu’on prefere fouvent, dans l'ufage, la cafos . | 
nade au fucre; par la mefme raïfon plus le fucre eft 
rafiné & plus il paffe vifte quand il ett dans la bouche. 
Le fucre candy eft meilleur paur le reume que lefu, 
crecommun, parce qu'’eftant plus dur, il demeure 
plus de temps à fondre dans le bouche & il humecte 


pieux la poitrine. 
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Efprit de Sucre. 


CE efprit eft un meflange de l’acidé du fucre avec 
“des fleurs de felarmoniac. 

Pulverifez & meflez huit onces de fucre candy 
blanc & quatre onces de fel armoniac , mettez ce 
meang dans une cucurbite de verre ou de grez 
dont il n’y-ait ‘que letiers de rempli ; pofez un 
chapiteau fur la cucurbite & la placez fur le fable 
dans un fourneau: adaptez-y un recipient, luttez 
exattement les jointures avec de la veñie mouil- 
lée ; faites un petit feu dans le fourneau pendant 
une heure pour échauffer le vaiflean, puis l’aug- 
mentez jufqu'au {fecond degré, il diftillera une li- 
queur goutte à goutte & fur la fin il s'élevera des 
vapeurs blanches au chapiteau ; pouflez-le encore 
un peu plus fortement jufqu'à ce qu'il ne forte plus 
rien. Laïflez refroidir les vaifleaux & les délut- 
tez , vous trouverez dans le recipient fept onces 
d’une liqueur brune & de mauvaife odeur & un peu 
d'huile noire attachée aux parois, verfez le tout 
dans une cucurbite de verre, & y ayant adapté un 
chapiteau & un recipient & lutté les jointures, fai- 
tes diftillerau feu de table, fix onces d'un efprit fort 
acide, clair & agreable au gouft, fans odeur d'em- 
pireume. | 

C'eft un bon aperitif contre la gravelle & l'hy- 
dropifie, il eft propre pour arrefter les diarrhées & 
hdyfenterie, on le peut mefler dans la teinture de 
rofe en place d'autre acide. a l'eftiment 
pour les maladies de la poitrine: la dozeeft huit ou 
dix gouttes ou jufqu'à une agreable acidité dans 
quelque liqueur appropriée. | | 

Ce qui fera reîté dans la cucurbite aprés la re- 
étification , e une huile puante dont on {e À a 
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krvir exterieurement pour nettoyer les vieux ul~ 


t 


REMARQUES. a 
LE rit du fucre ardinaire fe fait fans addition , Efprir de h 
ileitacide, mais il neft pas fi fort & il n'a pas fecreors ; 
Due vertu que celuy que nous venons de decrire."""" 4} 
l'eftime pour les maladies de la poitrine à caufe 
du fucre quiy eftbon, mais un fi fort acide eft fujet à 
faire touffer. | 
Il faut que la cucurbite foit affez grande afin de 
donner de l'efpace aux vapeurs qui circulent en s'éles 
vant. | . 
On tire tres-peu d'huile de fucre dans cette opera- 
tion, car ce qui refte aprés la reftification ae pa 
une huile pure, maisun- refte d’efprit teint de quel- 
ques gouttesd’huile, de {orte qu'à peine. pourroit4 
on ramaffer une dragme d'huile pure. 


se 


CHARITRE XIX, 
Du Vin. 


T E Vin n'eft autre chofe que ke mouftou lefuc Moy - 
des raifinsmurs, duquel les parties fpiritueules - 
"fe font développées dans la fermentation. Ce 
Vineft plus ou moins groilier,felon qu’il abonde plus 
ou moinsentarue. ` | ne 
Quandon fait le Vin blanc, on laiffe fermenter, LT 
le mouft des raifins blancs tout feul, mais le Vinge plus 
rouge doit avoir farmenté fur le marc de la grape, Eee" 
ç eff pourquoy le rouge eft plus chargéde tartre que blanc, 
łe blanc, & il demeure plus long-temps dans le 
gorp guand on la Dit KA Vine der he 
Los | | ong 
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font ordiriairernent plustartareux que les autres, à 

| caufe de l'abondance des {fels qu’ils rent de la terre. 

5. Vin mul- Le Vin mufcat & celuy d'Efpagne n’ont pointefté 

| d'Efpa. fèrmentez.,. qu'on n’ait auparavant fait faire éva- 
ge poration, ou par la chaleur du Soleil, ou par celle 


À du feu , d'une bonne partie de leur phiegme, c’eftce 
qui fait qu’ils font glutineux prefque comme du fy- 
À ~ rop. Enfinonpeut faire autant de differens Vins, 


u'on excite de diverfes fermentations au moutt: 
E raoinoi maintenant ce qui fe pañlé dans ces fer- 
mentations. ue 
| Anatomie Le mouft eftune liqueur douce qui ne donneau- 
, du mouft cune vapeur à la téfte pourenyvrer, quelque. quan- 
titéqu'on enboive. Sivousle diftillez, il montera 
premierement une eau infipide en grande quantité; 
enfuite une huile puante avec un peu d'efprits foi- 
`- bles qui ne font que du feleffentiel refout , & enfin 
il reftera une maffe terreftre dont on pourra tirer 
quelque quantité de fel fixe par laleflive, dela mê~ 
me maniere qu'on tire les autres fels Alkali. Parmy 
toutes ces fubftances, nous ne trouvons point de ces 
efprits qui fant l’eau de vie, & neanmoins quand 
le mouft a fermenté quelque temps, il s'en fait un 
vin dont on peut retirer confiderablement de l’efprit 
inflämable. | | 
Comment ` Pour expliquer cet effet, il faut fçavoir que le 
1e moult fe mouft contient beaucoup de fel effentiel ; ce fel 
envin, comme volatile faifant effort dans la fermentation 
- pour fe détacher des parties huileufes par lefquelles ił 
.€ftoitcommelié, il les penetre, illesdivife & il les 
écarte, jufqu’à ce que pe fes pointes fubtiles & tren- 
Chantes, il lės ait rare 
=` lébulitionqui arrive au vin, & en même temps fa 
kx pren : car il en fait feparerf & écarter les parties 
es plus grofficres en forme d’êcume, dont une por- 
tion s'attache & fe petrifie aux coftez du su + > & 
n 'autre 


éesenefprit; cet effort caule . 
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l'autre fe precipite au fond; &eft cequ’érrappelle le 
tartre & la lie. - + - 
L'efprit inflâmable duvin neft done autre chofe Kprit de 
qu'une huile exaltée par des fels; & une preuve in- peg, 1 
conteftable de ce que j'avance, c’eft qu'i ny avoit 
ae l'huile dans le mouft qui fût capable de s'en- 
mmer. | + 
Ce font aufi ces mêmes fels qui eftant en p 
dégagez de leur envelope , changent la douceur fade 
du mouftenun agreable picottement, tel que nous 
le fentonsen nos V insde France. i ` 
- H eftà remarquer qu'il faut une quantité fufhfan- 
te dephlegme, afin queles fels puiffent affez éten- 
dre leur fermentation; & exalter l'huile, autrement 
ilarrive plufieurs changémens: par exemple , lors 
> He fait le Vin mufcat & le Vin d’Efpagne, on | 
cpare beaucoup de phlegme; caron laiffe fecher à pourquoy 
demy le raifin mufcat par le Soleil, fur la branche, #7 y 
avant qu’on le cuëille pour le preflet, & l'on fait d’Efpagne 
de: pa une ee de l'humidité du mouft avec le-font doux, 
de onfaitle Vin d'Efpagne, avant que de le faire 
rmenter; ce qui fait que:les felsn’ayant pas la li- 
bertédes’étendre, & de raréfier l'huile autanrqu'ils 
fcroient s'il y avoit plus d'efpace, ‘ils aïffent la fer- 
mentation imparfaite. L'huile eftantiainfi à demy 
exaltée, ielle a encore affez de force pour empêcher 
le picottement du íel, & ne faifant que chatouiller les 
nerfs de ła langue, elle nous fait appercevoir dans 
ces liquéurs une faveur que nous appelons douce : 
c'eft encore la raifon pourquoy. l’on tire béaucoup 
moins d'efpnt des Vins mufcat & d'Efpagne , que 
des Vins de France: car püuifque l'efpnt de vin con- 
{ifte dans une huile rarefiée ; il y:en don avoir . 


. moins dans ceux là que dans nos .Väris François. 
. Auffi l'on retire par la diftillation bien plus d’huue: 


_ groflere de ces vins à démÿ férmentez. … 


Si 


ne 


| 
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Si #i-contraire le mouft.eft chargé d’une voë 
de quantité de phlegme, comme il arriveer 
: fouyent, il fe fait encoré une fermentation imp: 
: faite, + et leş {els étant trop.affoiblis.; n'om 
ty pasla force de couper ny d'exalter fuffifamment les 
Mist ses parties de l'huile, d’où vient que cës fortes de Vins 
ont fujets a s’engrdifler; maisons le peut faire venit 
o 5 en y mélant de la lie-qui contient beaucoup 
el 4. : Dr 
Les Vins du Languedoc & de Provence étant 
A TF a plus grofher 
“que les Vins de Bour e & de Cha €, pai- 
& ue leurs efprits bne embani dans ben; is | 
de els &-de terre. (On peut doncdire que la bonté 
du Vin pne procedeque de la proportion convenable 
„a duphlegme &du tartre...  . 
Obicttion. On objete à ce derniesraiforitement , que la par- 
|. tie tartareufe fe trouvait naturellement feparée 
. du Vin, elle ne doit aucunement diminuer la quan: 
. tité 2i la -force de la- parice fpiritueufe & infi4: 
mab p | S 


Réponfe. Mais quand j'ay dit:que-les elprits de plufieurs 
Vins {ont embaraflezitians -beaucoup de tartre, k 
n'ay pasentenidi. parler du tartre qui fe petrifie. aux 
coftez dés tonneaux s. car celuy là efteni repos & i 
nc-donge aucun empêċhermient à l'exaltation des 
To Eg d’un tartre: qui demeure 
pe Apr ko de T la S 

ui felon qu’il eftenxplus c ou en. plus peti- 

te cr les Vins plus ou aois épais & 
groffiers. Ilcftbien facile de voit ce tartre; f l'on 
fait évaporer l'humidité du Vin; car il reftera a 
fond; en forme de lies ce neft pas pourtant qu'il | 

` doit necéllairé: d'établir deux fortes de tartre dans | 
une mÉme.cfpece de Vin, car celuy-k weft que la À 
partie la plusdifoluble de l’autre. b 
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- On m’a fait encore plufieurs petites objećtions 
` cette matiere, faute d’avoir bien examiné ce que j'a: 
avancé; aufli n’ay je pas envie de m'étendre davanta+ 
ge pour lesrapporter, car j'évite tant que je peux, 
Jesredites, puis qu’elles ne font propres qu'à groft 
un volume & à laffer le Lecteur. Ta 
Le Vin modere l'appetit, commé dit Hyppocra- Commer 
te, & l'on peut dire que c’eft parce que les efprits dere tape 
fulphureux dontileftrempli, lient & embarraflent pesis. 
le ferment de l’eftomach qui par fon picottement ex- 
citoit la faim. | 
On peut faire des liqueurs vineufes de tous les Liqueurs 
fruits & de plufieurs autres chofes, par la férmen- “rafes, 
tation, comme des pommes, des poires, des fram- 
boifes, des fraizesdu miel, duhoublon: On peut 
aufli faire fermenter les bayes , les femences, les 
feuilles & les fleurs; mais comme plufeurs de ces 
chofes {ont naturellement trop feches pour fermen- 
ter aifément , il faut les humeéter avec de l’eau 
de on les a pilées, & pour encore exciter la 
crmentation, on y ajoûtera un peu de leveure de 
biere, par ce moyen on fera des liqueurs dont on 
pourra tirer des ciprits ardens , comme on en tire 
du Vin.. NE 
Ce qui fe paffe dans la fermentation du Vin, peut Four l'ex. 
beaucoup fervir àexpliquer plufieurs maladies, mais Fe. 
et ement la petite verole, car il y a bien de te verole, 
"apparence que dans celle-là , le fang bout & fer- 
mente dans les vaiffeaux à peu prés comme le Vin 
dr dans un ee T i i 
Les petites esou les grains dë petite verollé 
{ont un tartre gai fe fepare du fang bent peau, de 
ła même maniere que le tartre {e fepare du Vin aux 
coftez du tonneau, aufi font-elles le même effet 
qu'unfel, en rongeant le cuir. | 
Les enfans font plus fujets à cette maladie que les 
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des perfonnes , parce que leur fang r e 

Pisan mouk. & A confequent il Aola fujet à 

fe fermenter. | | 

. La petite verolle n'arrive ordinairement qu'une 

fois en la vie, de même que le mouft ne fermente 

qu'une fois. 


Diftillation du Vin en Eau de Vie, 
R Empliffez de Vin la moitié d’une grande cu“ 


curbite decouvre, couvrez-la de fon chapiteau 
ou refrigerant, .& y adaptez un recipient: luttez 
exactement les jointures avec de la veffe mouillée 
& diftillez à petit feu, environ la quatriéine partie 
de l'humidité, ou jufqu’à ce que la liqueur qui dif 
tillera, nes'enflâme plus quand on la prefentera au 
feu, cequife trouvera dans lerecipient eft appellé 
Eau de Vie. | 


REMARQUES. 


LE de vie eft un efprit de vin remply d'un phle- 
gme qu'ila entraîné avec luy dans la diftillation; 
cctefprit monte toûjours le premier &t ainfi l’on {çait 
qu'il nen refte plus dans la cucurbite, quand la li 
queurquidiftille, n’eftplusinflämable. 

On peut tirer de l’eau de vie de toutes fortes de 
Vins, maisonentire plusen de certains pais qu'en 
d’autres. Les Vins, par exemple , qui fe font aux en- 

.virons d’Orleans & de Paris, donnent plus d'eau de 
vie que pluficurs autres quifemblent plus forts. La 
raifoneneft, que ces Vins qui nous paroiffent forts, 
eftant chargez de beaucoup de tartre, ont leurs efe 
prits comme fixez , au lieu que les autres n'ayant 
qu'une portion convenable de ce tartre , laiffent leurs 
£fprits plus détachez, ja | 
-, | orl- 
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Lorfque le Vinaété beu, il fe fait dars le corps, 
ünc feparation de fes efprits à peu prés femblable à 
celle que nous faifons par la difillasion : car la cha: 
leur de enttailles réchauffant, elle en détache les 
parties fpiritueufes, & cesefprits s’'épandant de tous 


2y 


a 
Boñs ¿cP 


fécs dd 


coftez par lés pores; une partié fe mefle dans le fang „in, 


&lerarefle, d’où vient quele V in réjouit le cœur & 
ju’il dorine‘deë forces à tout le corps; mais comme 
lès efprits tendent toûjdurs à s'éxalter, la plus gran- 
de partit monte au cerveau où elle augmente un peu 
k mouvement & caufe une gayeté capable de faire 
 naiftre plufieurs belles penféés: | 
Mais fi le Vin moderément pris; eft profitablé 
pour les fonétions du corps, 1l caufe aufi de fâcheu: 
fuités,quandonenufeavecexcés: car les parties 
fpirituéules dë éette lidueuf étant montées en abon- 
ance dans le cerveau, elles y circulent ivec tant 
de vitéfle, qu’elles en troublent toute l’œconomie; 
Celt eri ce temps-là que les objets paroiffent doubles; 
& que les murailles du Heu où l’on eft ; femblent 
avoir changé leur affette ordinaire: . 
On detnéuré dins ce trouble jafqu’à te que les ef: 
its ayant lorig-temps rernue & fondu la pituite, ils 
condenfent cn partie avec elle, ou qu'ils s'exal- 
tent par les pores. a. 
-Il arrive duff aldis du’oh s'endort; parce que la, 


Yvrelté; 


t 


! 
| 


d 
` 


Comment - 


evin fè 


pituite ayant été liquifiéc, ou par lesefprits du vin dormir. 


ou par le phlegme qu’ils ont enlevé avec eux, elle 
fe gliffé dans les petits conduits du cerveau & elle 
retarde la circulätion des efprits animaux en les 
âglutiriant ; car de même que l'agitation des ef- 
rits dans le cerveau produit les veilles, ainfi leur 
repos où leur condenfation produit lé fommeil: 
rhais nous parlerons plus amplement de cette ma: 
tiere dans la fuite, quand nous traiterons des effets 

de l'opium. * ni E 
k 1 Le 
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Le fommeil caufé par l’excés du vin dure ordnai- 
rement jufqu’à ce que les efprits animäux ayent ra- 
refić cette pituite & fi foient préparé un pañfage li- 
bre. Ceux qui fe font enyvrez de biere ou de cidre, 
ou de quelque boiffon femblable, demeurent bien 
plus long-temps dans leur yvrefle , & ils dorment 
aprés davantage qui ceux qui font yvresdevin, par- 
ce que l’efprit de cesliqueurs ayant enlevé avec luy 
aucerveau, unphlegme vifqueux, il demeure plus 
de temps à fe débarraffer & à {ortir par les pores. 
C'eft auffi la vifcofité de ce phlegme , qui s'eftant 
introduite dans les finuofitez du cerveau , cauf le 
long fommeil, parce qu'elle ett difficile à être rae 
refiĉe. 


L 


Les Vins Jay dit a les vins de liqueur comme les Vins 


enyvrent 


, lement 
. que les au 


tres vins, 


;  & pour- 
_ query. 


le Mufcat rendotent moins d’efprit que 


` plus frci- ES VINS ordinaires, neanmoins par experience on 


voit qu'ils enyvrent plus facilement que nos vins 

"François quand onen boit beaucoup: laraifonen eft 
qu’eftant vifqueux & épais ils demeurent plusiong- 
temps à paffer que les autres & que par confequent 
l'efprit qu’ils contiennent a du temps de refte pour 
s'élever au cerveau & même pour y charier des par- 
ties vifqueufes, maislyvrefle de cesvins-là fait plus 
de mal & dure plus long-temps que cellequ’excitent 
nosvins de France, par la même raifon que nous ve- 
nons de dire en parlant du cidre & de la biere. 

Les accidens caufez par l’ufage immoderé du vin, 
‚que nous venons de décrire, ne font que les premiers 
& les moins incommodes , quoi qu'ils forent fort 
deshonneftes & peu foubaitables : tout le monde 
fçait que les frequentes débauches rendent enfin un 
homme hebeté, & cela parceque lesefprits du vin, 
non feulement dilayent la pituite & embarraffent les 
cfprits naturels en leurs fonétions ; mais même 
en s'exaltant , ils en enlevent toüjours avec eux. 
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Ces perfonnes font fujettes audi à craghjer fouvent, ou Pourquoy 
bien il leur furvient des fluxions, dès catarrhes & "6" 
des gouttes, parce que la pituite eftant renduéplusvenc 
liquide parlesefprits & par le fe des liqueurs peu trop 
vineufes , elle eft contrainte de defcendre par les de vin. 
vaifleaux lymphatiques ; mais s’il y a le moindre 
empêchément dans ces vaifleaux , elle prend fon 
cours par les nerfs & elle rombe furtoutesles parties 
du corps. Sienfin, l'excés du vin fait fouvent tom- 
ber dans l’Apoplexie & dans la Paralyfe, c’eft parce 
que la pituite étant à demy dilayée par les efprits & 
parle phlegme du vin, elle caufe des obftruétions 
dans le cerveau & elle empêche le cours naturel des 
efprits dans lesnerfs. On pourroit rapporter d'au- 
tres fâcheufes fuites caufées par les débauches du 
vin, maiscette digrefhoneft affez longue; retour- 
nons à noftre alembic. 

Aprés qu’on a dépoüillé le vin de fésefprits {ulphu- 
reux, .ilrefte une liqueur tartareufe dans l'alembic, . 
laquelle eitant expofée long-temps au Soleil, dans 
un baril dont on ait retiré labònde, il s'en fait un vi- 


paigre. E | 
| fe peut faire qu'unechofe femblable arrive dans 
le corps de ceux qui boivent trop de vin ; car comme 
les parties volatiles qui montent au cœur & au cer- 
ceau, agitant lesefprits, excitentla joye: aucon- 
traire les parties tąrtárcufes fixant les humeurs vers 
les hypochondres, font peu à peu ce qu’on appelle 
mélancholie qui eft caufée par unacide: d’où vient 
que plufieurs perfonnes faifant la débauche de vin, 
à deffein de faire paffer leùr mélancholie, trouvent 
aprés que la débauche a fait {on effet , qu’ils l'ont 
augmentée. | i: 
ji l'on veut par curiofité, faire une analyze exaéte Analyze 
du vin, il faut prendre ce quirefte dans la cucurbice #4". 
aprés. que l’on en a tiré.de l’eau de vie, & en ` 
Liz i fai- 
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faire diftiller tout le phiegme ilreftera une matiere 
femblable à de la raifinée qu’on mettra dans la cor- 
nue & l'ayant placée dans un fourneau, on en fera 
diftiller à petit feu, encore beaucoup de phlegme 
jufqu'à ce qu’ilcommence à venir acre. Ex adap- 
tera alorsun grand recipient à la cormuë & ayant 
exactement lutté les jointures, on pouffera le feu peu 
à peu, pour faire {ortir les efprits acides & un 
d'huile puante, on continuëra le feu jufqu'à ce qu'il 
nie forte plusrien. ` i 

On feparera l’huile dde efprit a os 
noir garny de papier gris; car l’eiprit pañlera, ui- 
le efant Le ke sg ei def. Mais ily a icy 
à obferver qu'on retire beaucoup plus d’huile du 
mouft que du vin; ce qui prouve aflez le raifonne: 
mentque j'ay décrit cy-deflus touchant l'origine de 
l'efprit volatile du vin; car puisqu’une bonne partie 
de l'huile du mouft a férvy à compofer l’efprit du vin 
volatile , il men doit guere refter dans la liqueur dont 


' on atiré l’eau de vie. 


- L’efprit acide du vin & l’huile noire font fembla. 
bles ceux du tartre que nous décrironscy-aprés. Et 
Fon peutretirer par la lexive, de la maffe qui refte 
danslacornue, un fel Alkali tout femblable à celuy 
du tartre. 


Efprit de Vin. . 


J Eprt devineftla partie huileufe du vin rarefiée 
ar des fels acides. — . 

empliffezà moitié, d'eau devie, ungrand ma: ’ 
tras à long col & y ayant adapté un. chapiteau & un 
recipient , luttez exactement les jointures: polez vô- 
tre matras fur un pot 4 demy remply d'eau. êt pla- 


: cez le pot fur un feu moderé, pour faire diftiller au 


bein de vapeur, l'efprit quife{cparera dé{on phleg- 
ne | l mc 
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me & quimontera pur: continuez ce-degré de feu 
jufqu’à.ce qu'itne dftille:plus rien, vous aurez un 
x de- RER ES la premiere. diftilla- 

ON. - k p aA à - 

Il fert. dediffolvant à plufeurs chefes dans le . 
Chymic> on ehdanne une demie cuillerée aux Apo- 
pleétiques & aux Lethargiques pour les. faire.reve- 
nir, onléaren frotte audi les poignets, la paitrine. ` 
& le vifage:- CF tit un ban remede pour labrûlure y f Versus. 
Fon enappliqueaufh-toft qu'elle eft faires: Ileften- 
corc bon pourles douleurs froides, pour.la paraly- 
fie, pourlescontufions & pour les autres maladies, 
quand il eft-queftion de refoudre & d'ouvrir les 


- 


pores, 
REMARQUES. 


LA commune methode de faire l’efpritdevin, eft commune 
en diftillant l’eau de vie dans unalembic, tant de BRESA 

foisque l'efprit vienne pur. Pour ce faire on retire ff dı 

parladiftilation, environ la moitié d’une quantité Via. 

d'eau de vie, &T’onrejettecomme inutile, le phleg- 

mequidepenre au fond de lalembic. On diftille 

encore la moitié de l’efprit qui avoit été diftiHé & 

l'on rejette le phlepme: an continué ces retifica- 

tions jufqu'a ce que mettant le feu àune cuillerée de 


qu'à cine an:buit où neuf fois qu'on a réiteré ces 
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Jes jointarés, on met levaifleaufurun petit feu: les 
‘efprits de. vin mantent par-cette petite chaleur ; mais 
le phlegmeétant troppefant, ne peutêtre-exalté § 
haut, ainfi lon aun hiir de vin dépouillé de phleg- 
me trila premiert fois :, Mais parce que œtte ma- 
chinecft difficile à étre tranfportée à la CHPAREE & 
€n autres lieux où l'on veut taire de l’efpritde vin, & 
. que d’ailleurs elle eft fujette à être defoudée aux 
jointures par‘ la violence des efprits; j'ay crû le moyen 
que je viens de donner pout faire l'efprit de vm plus 
commode ; car pourvû qu'on ait un matras & un cha. 
piteau, il fera facile de tirer de l’efprit de vin qui fera 
aufh.bon que celuy de Serpentin, & l'on n’a point 
fujet de craindre que l’efprit forte hors du vaiffeau 
par aucun endroit, pourvû qu'on ait bien lutté les 
jointures,. comme nous avons dit. . : | 

Le matras doit avoir le col bien long, afin qu’il ne 
- monte point de phlegme dans lé recipient. ` 

Le bam de vapeur eft plus proprequ'aucun autre 
à faire cette operation, parcequ'il futune chaleur 
` tres-moderée pour faire élever lesefpritsfeuls; ‘orla 
vapeur de l’eau échauffeinfenfiblement. ‘lfauteon- 
tinucr le même degrédefeu, jofqu'à ce qu’il ne di 
ftille plus rien. © pe . ". ..:.:i 

Quelques-uns neanmoins tâchentidefaire rejetter 
cette methode de tirerl'éfprit de vin zà éaufe, difent: 
ils, du RE pour refti, 
fierun peu d’efprit, hu ne culté qu'il y a de 
trouver à Paris des vailleaux bien faits, & encore 
plus à la campagne. Le ui 
Mais il y a apparence que ces Meflieurs blèment 
cette methode avant que de l'avoir voulu éprouver; 
car s'ils s'étoient donné la peinede la faire comme je 
Pay décrite, ils auroient reconnu qu'avec deux où 
trois de ces vaifleaux, on tirera pour le moins autant 
d'efprit de vin, qu'ilsen tirent par leur grande mes 
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chine, & que cetefprit ne fera point fujet à l’impref- 
fion que luy pourroient communiquer les vaiflgaux 
decuivreoud’étain. Pour ce quieft de la difficulté 
u’on prétend qu’il y ait à trouver de ces vaïfleaux 
e verre, elle neft que pour ceux qui ne veulent 
as fe donner la peine de vifiter les Magazins des 
erriers, Car on y'en trouveroit; & quoy qué j'en 
employe affez dans mes Cours de Chymie, -je n’en 
ay point encore manqué. Mais quand on n’en trou. 
veroit point de faits, ilme femble qu’il eft du moins 
auf facile d’en faire faire dans les Verreries, comme 
de faire conftruire les grandes machines de cuivre ou 
d’étain dont fe fert communément. Je {çay bienque 
ceux qui fe payent plus de la haute apparence que de 
l'effet & qui mefurent la bonté d'une operation à 
Tembaras To donne à faire & à la grandeur des 
Vaifleaux & des Fourneaux qu’on y employe, ne 
trouveront pas icy dé quoy fe fatisfaire ; mais il 
m'importe fort peu d’encourir leur blime , je 
ini pas pris à tâche de fuivre leur routine. Mon 
deffein e p de faciliter les moyens pour 
travailler en Chymie , & de-la dépoüiller autant 
quete pourry , de ce qui la rend myfterieufe &e 
acnee. 


L’Efprit de Vineft ban pour les Lethargiques & 
pour les Apopleétiques ; parce qu'il met lesefprits en 
pes mouvement qu'’ilsn'étoient. Or camme, 

lontouteapparence, ces maladies font caufées par 
des obftruétions qui empêchent le cours des efprits 
dan; le cervéau, cet efprit leur donne une nouvelle 
vigueur pour diffqudre os pour rareñer ces vif- 
colitez tartareufes qui leur bouchoient le pañlage. 
Il refout aufi les tumeurs & les fluxions , parce 
que non feulement il ouvre les pores & il i ne 
iffue aux humeurs les plus fubtiles pour fortir; mais 
gncote il fond & il rarcfie les groflieres, afin qu'el- 

Ll4 les 


yertus, 


Doze 
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les puiflent eftre enleyées par le mouyement dą 


ang. ; 

| É Esprit de Vin eft excellent pour la brûlure, 
pourvû qu'on l’applique auffi-toft qu'elle eft faite; 
çar alors il donne ouverture aux corps ignées qui 
étoient entrez par les pôres pour fortir ; & s’il y 


gn refte, il les lie comme quand on le mefle avec 
fan açide. ` ne $ a 


 Éfprit de Vin tartarifé: 
cE" preparation eft un efprit de vin qui a enlevé 


une petite portion du fel de tartre,en le détachant 

fon phlegme. — 000o | 
Mettez une livre de {el de tartre dansune cucurbi- 

te de verre bien haute’: verfez deflus., quatre li- 
vres d’efprit de vin préparé comme nous avons 
dit; placez voftre vaifleau fur le fable, & le cou: 
vrez d'un éhapiteau auquel vous adapterez un re- 
cipiént :: il faut lutter exaétement les 'jointures 
ne la vefhie mouillée ; & donner ed. 
ùn feu gradué que vous çontinuérez. jol pr cé 
qu’il foit monté Lee trois quarts da Pefprit de vin: 
oftez le feu alors, & gardez cet efprit dans une 
hiole bien bouchée, tf a les mémes. vertus que 
autre, mais il eft plus fubtil Il ef bon auff 


a pour les obftruétions : ` La doze eft- depuis demy 


dragme jufqu'à deux, 
propriée. ‘7: | 
‘ On peut faire évaporer l'humidité de œ.qui efb 
refté dans la cucarbite, & l’on aufa un fel de tartre 
aufi bon que devant. 1" 00 


dans quelque kqueur ap- 


| K E4 
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REMARQUES. 


Er operation neft qu’une reétification de lef 
- S prit de vin pour le rendre plus fubtil qu’il n'étoit, 
parce que le {el de tartre s’'empreint des parties phle. 
gmariques & les empêche de monter. 

` L'efprit de vin volatilife aufi &enleveavecluy, 
quelque portion du fel detartre qui luy donne une 
odeur fort agreable, &quile rend un bon remede 
pour les obftruétions. MT | 
*_ Une marque que se de Vin enleve du flde 
tartre avec luy .‘ dans la diftillation , c'cft que fi 
vous faites defiecher. doucement le fel de tartre 
qui demeure dans la cucurbite & que vous le pe- 
fiez, vous trouverez qu'il fera diminué d'une once 
& demie. i | | 
On peut remettre cet efprit de vin tartarifé fur de- - 
mie livre d'autre fel de tartre dans l’alembic & le 
faire diftiller comme deflus ; mais j’ay remarqué qu'il 
n'encft pas meilleur. ne - 
' Cette maniere de tartarifer l'efprit de vin eft ta 
meilleure & la plus courtede celles qu'on a inven- 
tées, foit oa eene pE; {oit pour l’empreindre ` 
du feldetartre: & l'on peut dire que plufieurs lon- 
gues & embarraffantes defcriptions qu'on'a données 
pour faire cettè operatioh, ‘n'ont été inventées que 
pour jétter de la poudre aux yeux des Novices; car 
il eft fâcile de réconnoître pour peuqu'on s'atta- 
cheà les ammet guapa leurs longs détours & 
leursciconftancesaffez inutiles, l'efprit de vin neft 
pas fi tartarifé qu'il peut être par le moyen que j'ay 
décrit, | EN ts . e ` À 
| FRE TRE n 
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-Eau de la Ron d Hongrie. 


{C Etteaperation n'eftqu’un efprit devin se 
eRo- 


Ferrus, 


Doze. 


des parties les plus effentielles de la fleur 
marin. 
Rempliffez à moitié une cacurbite de verre ou de 
Z, de fleurs de romarin cuëillies lors 2. font 
ans leur plus grande vigueur : verfez-y de l'efprit de 
win jufqu'aceque les fleurspuiflent tremper: met- 
tez voftre cucurbite aubain-marie, &t l'ayant cou- 
#erte de fonthapiteau avec un recipient, luttez exac- 
tement les joinrures & donnez deflous , un feu de 
digeftion pendant trois jours , aprés lefquels vous 
délutterer les vaifleaux &t vousverferez cequi pour- 


sacftredittillée, dans la .cucurbite: Racommodez 


vôtre alembie & augmentez le feu affez fort pour 
faire diftiller la liqueur, en forte qu’une goutte ne 
tarde point. à fuivre l'autre ; .& lors que vous en 
kurezretiréenviron les deux tiers oftez le feu, laif- 
fez refroidir les vaiffleaux & les deluttez, vous trou- 
serez dans'le recipient une tres-bonne Eau de la 
Reine d'Hongrie, que vous garderez dans une 


“phiole bien bouchée: Elle eft -bonne dans les pal- 


pitations & foiblefles de cœur, dans la paralyfe, 
dans la lethargie, dans l’apoplexie &..dans les ma- 
Jadies hyfteriques: La dote cft depuis uns dragme 
pau deux. Ons’cpfertaufiextericuremant 

brûlure, pour les tumeurs. ou pour les douleurs 
froides, pour lescontufons., pour la paraly fë, pour 
les vapeurs & pour toutes les:autres ogcafions où 
{l faut réveillex les efprits. Les Dames en mettent 
environ demiconce, fur fix onces d’eau de lysou de 
vig deféves, &elles s’en lavent pour décraffer le 
viage, 


R E, 
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REMARQUES : 

L faut faire diftiller l'Eau de la Reine d'Hongrie 1 
par un feu affez fort , autrement Yefprit de vin 
monteroit feul, ou bien on n’enléveroit avec luy 

que bien peu de l'effence, comme j'ay remarqué eù | 

travaillant. vd. | =. 

On peut faire de l'huile ou de leffence de Roma- pau d 

rin, comme de l’huïle de Canelle, & en mèttre quel. la Reine. 


gues pun dans de l'efprit de vin, on'ferà de l'eau finesse 
de la Reine d'Hongrie fut le champ., ``- le chang 


L'Eau de la Reine d'Hongrie füit à peu prés les 
mêmes effets que l'elprit de vin, mais avec plus de 
force. Elle foulage par fois lé mal des dents étant pri- 
fe parle nez ou apliquée fur la gencive avecun petit 
e E E E T 
uciques-uns táchant de critiquer mal à propos, 
diea qu'il eft inutile de faire digerér ts fleurs de 
Romarin avec l’efprit.de Vin; parce que leur fub- 
ftance étant fort volatile; elle s’y diflout bien fans 
digeftion. | a 
Mais cette circonftänce eft fort 'neceffaire fi l’on 
veut avoir une eau qui foit bien empreinte de l’ef= 
fence de la fleur ;car quoy qu'il y ait du volatile dans 
le Romarin, une bonne partie de fon huile’en laquet- 
le confifte principalement l'odeur ett embarraffée 
dans lės autres. principes, & elle né peut être bien 
rarefñiée, mélangée &exaltée,. que par la digeftiong 
‘auf en voit-onuntres-bon effet. | 
` Onpeutencore faire une bonne Eau dela Reine 
'W Hongrie, enla maniere fuivante. : _: P 
Prenez des fleurs de Romarin trente-detx once Esu dela 
des feüilles de Romarin, des fommittez de Thim, Dant 
de Sarriette, de Lavende, de Coftus, de Sauge, "7" 
de Marjolaine de chacun quatre onces, concaffez le. 
Jout èr le méttez dans une- grande çuçurbite de verre 
o | ou 


{ 
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pude grez: mêlez-y des {els armoniac & detartre 
en poudre de chacun une ônce, vérfez deffus quatre- 
yvingt-feize onces d’efprit de vin, bauchez la cucur- 
bite de fon chapiteau, adaptez-y un recipient , lut- 
tez exactement les jointures& procedez en la dige- 
ftion & en la diftillation, camme en la precedente 
Eau de la Reine d'Hongrié, vous aurez unè Eau d'u- 
hcodeur fubrile & plus torte que l’autre. 

Le fel armoniac & le fel de tartre étant humeétez 
par l'humidité des fleurs, ilen fort un efprithuileux 
tewi Țolatile qui fe mêle dans l’eau & larend plus pene- 

~ grante & plus efficace que l’eau de la Reine d'Hon- 
gric ordinaire, contre les vapeurs & eontre -les 
‘maladies où ileft beloin de réveiller puiffamment leg 
efprits. 


` 
a e. v 


CHAPITRE XX 
LE 2 Du Pire, 


“HE E Vinscomme toutes les autres liqueurs eapae ` 
: M blesdefermenter, deviennent aigres par la dic 
” — folution qui fe fait de leur tartre dans une fecon- 
r ‘defermentation: cette diffolution fe fait ordinaire» 
i ment quand le vin commençant à vieillir, ils'eft Fait 
quélquediflipation des efprits les plus fubtils;, car le 
‘tartre s’introduifant à leur place, il fixe & il embar- 
‘raffe le refté des efprits aalen reftez dans le vin, en 
forte qu’ils ne font plusauçune action. Cette fixa- 
tion fait qué le vin aigriflant diminue fort peu en 
uantité, & il ne fe trouve que bien peu de tartro 
7. ans les barils où l’on a fait le vinaigre. 
- 7  Afinquele vinaigrifle promptement, il faut met- 
-© © gre Je baril quilecontient, dans un lieu chaud, & 
y mêler de la lie de temps entemps; car çe tartre 
a ara | ctarn 
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ron excité par la chaleur, { diffoudra avec faci 
é. ; ne D or 
On objećtera peut-être que le vin féparé dutartre 
& de la lie devient aigre, quandil x été gardé long- 
temps dans un vaifleau,; fans qu’il fe fafle diflolution 
de tartre. p3 a 
Mais il faut confidérer que le vin fi clair & fi puri: Aéponfe, 
fiéqu’il foit, contient toëjours la partie dutartrelà . 
lus faline & la plus fubtile laquelle s'étend ; s'exake ` | 
fe fait fentir facilement , . lors que par la fermenta: 
tion, elleaeu le deffusdes efprits fulphureux quila 
tenoient comme envelopéc: & ainfi le vin clair ai 
gritétantfeul, maisiln’aigrit pas fi vîte & le vinai- 
gre n'a pas tant de force que quand il a été fait fur le 
tartre. nn. 


Objeiar 


De plus, fi l'orconfidere les fubftances dont eft 
compolé le vin, onreconnoîtra facilement que ny 
Thuile; nylaterre, ny l'eau ne font pas capables de 
produire aucune acidité; & qu’il n’y aque le fel qui 
en puifie donner. Oronne peut pas douter que le fel 
du o foit dans le tartre. i E 
| t ajoûter 1 clair dress expofe les permenta 
vinsen| ffant le vai au débouch lors qu'on veut rions dif- 
les faireaigrir, leut communique un peu de fon acis “%7 ™ 
dité en excitant & en rarefiant celuy du tartre. 
Jene fçaurois paffer ce Chapitre fans faire remar- 
quer au Leéteur curieux les divers changemens que 
la fermentation apporte au fuc du raifis, comment 
fes acides fe confervent fous diverfes envelopes & en 
quel s ils fe détruifent. haie ! 
Le raifin dans fa grande verdeur eft ae ftiptis Gont 
que; parce que l'acide eft embarraflé dans quelque fiptique 
chofe de terreitre qui n'a point encore été aflez dige- ratin, . 
ré par la chaleut du Solei: "S | 
Raifin étant plus gros, fon fuc devient moins 
füptique & plusaigre; c’eft ce qu’on apelle yAn Vetjos 
: i 
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il s'eft faitalors une legere fermentation, qui aie 
en quelque maniere rarefié & attendry les fibresdu 
fruit, lesacides ne font plus fi engagez dans le tere- 


. ftre, ainfi ils picottent plus la langue qu’ils ne fai- 


mx. & 


mme fe 


it fa 
DUGeUF, 


{oient. i 2 Ta ' 

Le Raifin meurit & d’aigre devient doux, parce 
que la fermentation étendant lés parties d'huile qui 
n'avoient point etiCore , qoy qu'elles fuffent 
dansle fruit, elles envelopent les pointes acides & 
les empêchent de picotter les nerfs de la langue,come 
me clles faifoient auparavant, elles font pourtant 
bien quelqueeffet pour le goütscar fi elles n’y étoient 


int, les parties d’huile paflant trop legerement fur ` 


langue ne feraient qu’une faveur fade, ileftbefoin 


_ d'unacide qui ferve de vehicule & qui faffe penetrer 


Vin. 


l'huile pour faire le doux: comme je Fay fait remar- 
rite erea confiierer lufreurs d d 

) re p rs e 
rs epg a raifin qui font qu'à méfie qu'il 
rheurit, il acquiert plns de douceur, parce que l'huile 
embarafle mieux les acides.. | 


Le fucdu mifin ne fermente point affez pendant 


g qu’il eft encore dans le fruit pour devenir vin quelque 


long-tempsqu’il.y demeure. Mais quand par l’ex- 
relie qu'on fait, on a rompt les fibres du fruit & 
changé l'arrangement des parties, alors il fe fait une 
fermentation vialente qui rareftant l'huile, redonne 
quelque hberté au felacide & fait le picottement a- 
à Arret let ob os 
n 


'inaigre. Enfinilfefaitune derniere fermentation qu: 


2 de- 


u&ion, 


& détruifant en quelque façon l'efprit fufphureux 
du vin, remet les acides en une pleine liberté,- 
comme nous voyons au vinaigre, ces acides durent 


long-temps , mais étant mus & agitez continuel. 


lement par: les foufres qu'ils ont comme enchaï- 


‘nez, ils fe diflipent en l'air & le plus fort vi- 


naigre 
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naigre devient à la longueur du temps, prefque ins 
fipide. | | 
Diftillation du Vinaigre. 
ME": cinq ou fix pintes de fort vinaigre, dans 
ut alembic de verre ou de grez &.le diftillez au 
feu de fableaffez fort, jufqu’àce qu’il ne vous refte 
aufond, qu’une fubftance mielleule; gardez cevi- 
naigre bienbouché, c’eft ce que plufeurs appellent | 
Efprit de Vinaigre. , he 
_ Sonufage principal eft pour diffoudre, ou pour Veias 
faire précipiter quelque corps: onen metauffi quel- 
quesfois dans les potions cardiaques pour refifter à 
la putrefaction : La doze eft demicuillerée. Onen Poze 
méleavec de l’eau, & l’on fe fert de cet oxicrat pour 
arrefter les hemorrhagies étant pris interieurement, 
& pour temperer les infldmations, appliqué exte- 
ricurement. 
Le vinaigre ny les autres acides ne font pasbons 
ur les mélancholiques; parce qu'ils fixent trop les 
umeurs, ils maigriffent ceux qui en prennent beau 
coup, parce qu’en donnant trop de confftance au 
fang ,. ils empêchent que le-chyle ne fe diftribuë 
dans les parties aflez abondamment, pour leur nour- 
itUrC. | . 


REMARQUES. 
J Efri de vinaigre confiftant dans un fel acide L’efprir à 


effentiel ou tartareux eft bien different de l’efprit rer 
de vin qui eft fulphureux & fort volatile , on fe fert dans un 
aufli de methodes differentes pour lestirer. Dans la *“%*- 
diftillation du vin,le phlegme ne monte qu'aprésl'ef ~ 
pa + parce qu'il eft plus pefant que luy; mais dans la . 
diftillation du vinaigre, la partie phlegmatique mog- 
| | te 
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te la premiére; parce qu’elle eft plus legere quele fel 


RE teaprés, quelque petit feu que vous faffiez dans le 
Commiencement , c’eft ce qui fait que je ne de phleg- 


tequ'il foit claircomme de l'eau, & qu'iln’aporte 
aucune teinture aux ingfediens qu’on fi 
“Lara dophlegmer ke 
: La taifon pourquoy l'on ne peut gmier le 
vinaigre ai di tion , et qu'il e beau- 
coup d'efprits fulphureux; comme garottez, lefquels 
éonfervant toùjours quelque degré de mouvement & 
de volatilité, élevent les acides & les rendent aufh 
legers que le phlegmie. 
vinaigre commun fe garde plus longtemps dans 
- fa force que le diftillé, parce qu’il contient un fel 
plus terreftie qui ne fe volatilife pas avec tant de fa- 
cilité. Parcetteraifon, on doit {e fervar du vinaigre 
ñouvellement diftitlé, plütoit que de celuy qu'on a 
gardé long-temps. NON 
Tous les acides font cardiaques &bons conitrela 
tesina; Palignitédes humeurs lorfqu’elle eft caufée par une 
ref ub trop grande agitation, parce qu'il les fixe & les coa- 
emede pule modéfant leur mouvement. Ainfi dans les lieux 
où l’aircfteorrompu &empefté, le vinaigre po 
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bon préfervatif, il en faut prendre tous les matins 
demie cuillerée à jeuns mais dans les maladies qui 

rovienner*t d’une humeur tartareufe, comme dans 
Jes mélancholies hypôchondriaques , il eft plütoft 
nuifible qu’utile, parce qu'il fixe encore davantage 
l'humeur. | | a 
Quelques-uns ayant fait deffecher & calcirier. la 
matiere mielleufe qui refte au fond de la cucurbite 
aprés la diftillation du vinaigre & en ayant feparé pdr 
ladiffôlutioh, par la filtration & par la éoagulatiôn, 
un fel Alkali fixe femblable à céluy qu’on tire du tár- 
tre, -ils le mêlent avec l’efprit du vinaigre & 1l$ en 
font des diftillations & des cohobations, jufqu’à ce; 
difent-ils, que l’efprit ait enlevé tout le iel; alors 
ils veulent Le s'apelle Efprit de Vinaigre alkalife 
ou radical s 
ment uni avec {6n propre fel; il foit béaticoup plus 


Le 


Efprit de 


vinaigre 


qu'eftant beaucoup plus pur & intime- zikaltré, 


puiffant pour diflüudfe les métaux: mais bien loin 
que le vinaigre diftillé foit rendu plus fort par cette 


préparation ; au contraire il eft demonftratif qu'il 
rompt & détruit la plus grande partie de fes pointes 
fur lefel Alkali avec lequelon P4 mellé, car le pro- 
pre de ce fel eft d'adoucir les acides. 

Il neft pas neceffaire non a de croire que parles 
diftillations, on enleve le fel Alkali du vinaigre; car 
ilrefte opiniatrement au fond de la cornue avec les 
acides défquelsils’eftempreint; de forte que cet ef: 

it de vinaigre à qui l’on a donné de fi beaux noms 
bee de fi grandes qualitez, eft proprement la partie la 


plus phlegmatique du vinaigre diitillc. 


M h CH Ai 
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CHAPITRE XXL. 
Du Tartre. 


N apelle tartre une matiere grofiere ou ter- 

reftre , quis’étant feparée de quelque liqueur 
que ce foit , par la fermentation, s'attacheaux 
_parois du vaiffeau; mais le tartre dont nousentendons 
` parlericy eft celuy du vin. On le trouve adherant 
aux tonneaux en pierre fort dure, quelquefoisblan- 
che & quelquefois rouge, felon la couleur du vin qui 


le produit. 

Le tartre blanc eft préferable au rouge, parce qu'il 
eft plus pur & qu’il contient moins de terre, tous les 
deux fe font en plus grande quantité dans les Pais 
chauds, comme au Languedoc & en Provence, que 
dans plufieursautres climats; maisle plus beau tar- 
tre blanc nous eft aporté d'Allemagne, ildoit eftre 
pefant, blanc & cryftalin. | 

La lie de vineft aufliun tartreliquifié ;onlabrüle, 

cendres X où apelle les cendres qui s’en font Cineres Clavellats 
velées. & en François, cendres gravelées. 


Cryflal de Tartre. 


CE": operation eftun tartre purifié & coagulé en 
forme de cryftaux. 

Faites boüillir dans beaucoup d'eau, telle quantité 
de tartre blanc qu'il vous plaira jufqu’à ce qu'il foit 
fondu: paffez la liqueur chaudement par une chauffe 
d’hypocras dans un vaifleau deterrre, & faites éva- 
porer fur le feu, environ ła moitié de l’humidité : 
mettez le vaifleau en un lieu frais pendant deux ou 
trois jours, ilfe formeraaux coftez, des petits cry- 
ftaux que vous feparerez: faites encore évaporer la 

| | i moi- 
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moitié de ce qui reftera d'humidité & remettez le- 


vaiffeau à la cave comme devant, il fe fera de nou- . 
veaux cryftaux: continuez ainfi jufqu’à ce que vous | 
. ayez retiré tout vôtre tartre, il faut faire fecher les | 


cryftaux au Soleil & les garder. | 
Le cryftal de tartre eit purgatif & aperitif, ileft Vertus 
ropre pour les hydropiques, pour lesafthmatiques ` 
pour les fiévres tierces & quartes: la dozeeftde- Dozer 
uis demi dragme jufqu’å trois dragmes dans du 
üillon ou dans une autre liqueur appropriée. ` | 


REMARQUES. 


CE": operation n’eft proprement qu'une purifica» 
tion qu'on fait des parties les plus terreftrés du 
tartre. 1] faut le faire boüillir dans un vaiffleau de 
terre plûtoft que dans un de métal, parce qu’il en 
ponp quelque teinture. E 
On ramaffoit autrefois une pellicule qui furnage 
aprés l’évaporation d'une partie de humidité , & 
on croyoit qu’il y auroit quelque difference entre 
elle & le cryftal de tartre : Mais cette créme ou frime d 
pellicule n'eit qu'une partic du tartre qui commence ` 
à fe coaguler, & ainfi c’eft la même matiere du 
cryftal. | 
I] ne faut pas s’imaginer que le cryftal de tartre foit 
bien different du tartre commun, car il nediffere 
d’avec luy qu'en ce qu’il contient un peu moins de 
terre, maisonenpeuttirer les cinq principes coma 
me on les tire du tartre commun. 
Quand on veut prendre le cryftal de tartre en fub- 
ftance, il faut le mettre en pilule ou en bolus avec 
cique chofe de liquide, ou bien le faire bouillir 
ans uncliqueur, mais il faut prendre la liqueur bien 
chaude, car autrement le cryital de tartre {e précipi- 


te au fond de l’écuelle. . 
Mma Si . 





| 
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l Silon fait boüillir lé cryftal de tartre dans de leur 
commune ou dans du bouillon, & qu'on le laiffe re- 
froidir il fe reprendra au fond & aux côtez du vai- 
feau, enla ne forme qu'il étoit auparavant, mais 
la liqueur fera aigrelette à caufe d'un portian la plus 
i détachée du fel de tartre qui s’y fera aoue. 
4 Jene vois pas qu'il y ait lieu de tant admirer com- 
f me quelques-uns font, pourquoy le tartre n’eft point 
k difloluble dans l'eau froide; car encore qu’il con- 
1 tienne beaucoup de fel, ce fel eftembarraffé & lié 
+ dans la terre & dans l’huile qui doivent empêcher 
cette diflolution & il n’eft point befoin de recourir, 
pour une explication de cette nature, à l’union pro- 
portionnelle des {els volatiles & des acides. 


je Tartre foluble. 
dr'Ette préparationeft une crême de tartre reduite 
en forme de fel. | 
Pulverifez & mêlez erifémble huit onces de eryftal 
de tartre & quatre onces de fel de tartre fixe : mettez 
ce mélange dans un pot de verre verniffé, & ayant 
verfé déffus, environ trois livres d’eau commune, 
faite bouillir la matiere doucement pendant demi 
heure, puis l'ayant laifléc refroidir, filtrez-la & fai- 
tes évaporer la liqueur jufqu’à ficcité, il vous reftera 
, ohze onces {1x dragmes d’un fel blanc, il faut le gar- 
| der dansunebouteille; c’eftunbonaperitif & laxas 
Vertus, tif, ileft propre pour lescachexies, pour les hydro- 
| pifies & pour toutes les maladies qui viennent d'ob- 
ere. ftruétion: la dozeeft depuis dix grains jufqu'à deux 
ble, £” fcrupules dans duboüillon, ou dans quelque liqueur 
approprié: on l’apelle fel vegetable. 


* 


R Er 


ne — s — en. —— ~ 
Li 
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REMARQUES. 
CE: operation n’eft qu’une diff olution que le fi 


de tartre a faite de la crême de tartre , en forte 
qu’elle fe peut difloudre dans l’eau froide où elle ne 
pouvoit pas fe fondre eftant feule ; la crême de tartre 
qui eft acide s'introduit- aufi} dans les pores du fel 
Alkali & ladoucit. 

Si vous faites bouillir la crême de tartre dans l'eau 
& que vous jettiez deffus, le felde tartre, il fe fera 
uneeffervefcence, mais fi vous meflez ces deux in- 
grediens enfemble à froid, il ne s'en fera point , la 
raifon en eft, que les acides de la crême de tartre 
cftantembaraffez avec d'autres principes, ils ne peu- 
vent point eftre mis enaétion paur penetrer l’Alkali 
qu'ils ne foient excitez par le feu. 

Je filtre la diflolution afin de féparer quelque par. 
tie terreftre de la crême de ‘tartre qui n'a pas efté dif” 
foute: ce felaproche en vertu du tartre vitriolé. 

L’évaporation {e doit faire dans une terrine de 
grez au feu de fable: On pourroit fe fervir d’un plat 
de terre vernifié qui refifte au feu, mais la terre en 
cftant plus poreufe, le fel penetreroit au travers & il 
s'enperdroit beaucoup. Les vaiffeaux de métal ne 
font pas propres icy ,. parce qu’ils donneroient quel- 
que imprefkion au fel & il ne feroit pasfiblanc que 
quand on le fait dans un vaiffeau de tẹrre, ceux qui 
n’ont point de terrines de grez peuvent féfervir d’un 

aifledu'de verre. Ilfaut prendre garde fur la fin de 
l'évaporation, que le feu ce foit pas tropforts car 
comme la crême de tartre qui entre darks ce fel etb 
c ée des cinq principes, la matiere s'attache 
facilement au vaiffeau & elle fe brûle, 1left neceffai- 
re pour éviter cet inconvenient de laremueravecune 


cfparule jfqu’à ce qu’elle foit feche. 


Mm3z3  ., On 
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yfai- On peut aufli cryftalifer le tartre foluble en fai, 


fant éyaporer feulement environ les deux tiers de 

l'humidité & retirant la terrine de deflus le feu, 

quand elle fera refroidie on trouvera le fel cryftalife. 
On verfera par inclination la liqueur dans une autre 
terrine, & l’on en fera encore évaporer une partie 
comme devant pour faire cryftalifer taut le fel. Onle 
fera fecher au Soleil, ou à une autre chaleur douce, 
les derniers cryftaux ne feront pas fi blancs que les 
premiers. - EE 

-Les cryftaux qui viennent du tartre foluble fant 
affez contus, ils n’ont pas tant de pointe que la crê- 


. medetartre, parce que dans l’ébulition l'Alkali du 


fel detartreles a rompus En partie. 
Cryfal de tartre Chalibé où Martial. 


CEt: preparation eft un cryftal de tartre empreint 

S de la partie la plus diffoluble du fer. | 
Pulverifez & meflez une livre de beau tartre blanc 

& trois onces de rouilleure de fer: faites bouillir ce 


meng dansune marmite de fer avec cinq ou fix 


pintes d’eau pendant demi heure ou autant de tem 

qu’il en faut pour diflaudre le tartre, pañlez la li- 
queur chaudement par une chauffe de drap, puis la 
Jaiffez repafer dans un pot de fer ou de terre pendant 
dix ou douze heures, 1 fe fera des cryftaux de cou- 
leur brune aux coftez & au fond du pot: verfez par 
inclination la liqueur & les ramaflez, faites évapo- 
rer environ la moitié de la liqueur fur le feu dans le 
même pot, puis la laiflez repofer & retirez les cry- 
ftaux comme devant: continuez ces évaporations & 


ces P eeey: jufqu’à ce que vous ayez taut reti- 


| 
| 'EETUS, 


ré voftretartre ; faites fecher les cryftaux au Soleil & 


-Jes E , | 


‘eft un bon remede pour ls cbftruétiong du faye, 
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dumefentere, de la ratte, on ledonne dans les ca- 
chexies; pour la mélancholie & pour la fiévre quar- 


te: la doze eft depuis quinze grains jufqu’à deux ’ 


fcrupules, dans du bouillon ou dans une autre liqueur 
appropriée à la maladie. 


REMARQUES. 


ON ne fait guere boüillir cette preparation , afin 
quele tartre ne diffolve quela partie la plus fali- 
ne du fer; on paffe la liqueur par une chauffe de 
drap pour la purifier des impuretez du tartre & du 
fer qui ne s’eft point diffout; mais il faut la paffer 
bien chaudement; car fi elle étoit prefque froide, 
le tartre fe coaguleroit dans la chauffe, &ilne forti- 
roit rien. 

On peut au lieu de faire cryftallifer le tartre dif- 
fout faire évaporer l’humidité de la liqueur jufqu’à 
ficcité, on aura une poudre brune qui aura les mêmes 
vertus que les cryftaux. 

a on veut faire prendre ce cryftal de tartre 
chalibé, il faut le faire boüillir un boüillon dans la 
liqueur, autrement il ne fe fondroit point: on doit 
aufli le donner affez chaud, de peur qu’il ne fe cry- 
ftallife au fond de l'écuelle ou de la tafle. on 


Tartre Martial foluble. 


CE operation eftun tartre foluble empreint de 
la partie faline du fer. , 
Mettez dans une terrine de grez ou dansun vaif- 


Doze 


“eau de verre, quatre onces de tartre foluble, &{ei- ' 


‘Ze onces de téinture de Mars preparez felon les def- 
-criptions que nousen avons données: ‘pofez le vaif- 
-feu fur le fable , & par le moyen d'un petit fcu, 
‘faites évaporer l'humidité de ta liqueur, jufqu’à ce 
+. M m 4 qu'il 
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qu'il yousrefteune poudre brune, ferrez-la dansune 
phiole bien bouchée & la gardez, vouscen aurez huit 
qnces. ja | 

Ce tartre martial a les mêmes vertus que la teintu- 


+ redé Mars, ileft propre pour lever toutes les abftru- 


* étions, ainfi l'on s'en peut fervir fort à propos, 


dans les cachexies, dans les hydropifies , dans les 
retentions de menitruës,' däns les coliques nephre- 
tiques & dans les difficultez d'uriner : la daze c% 
depuis dix grains j@{qu’à demie dragme, dans du 
bouillon ou dans une autre liqueur appropriée ou eg 
tablette. i UN 


- REMARQUES. 


Ce A paation de tartre chalibé ou martial eft 
— non feulemient plus commode que la premiere, 
parce qu'elle fe diflout, ou {e mêle dans une liqueur 
troide ; mais elle a beaucoup plus de vertu, car la tein- 
ture de Mars donteile cft compofée ne contient qug 


"la partie la plus faline du tartre. 


Partre Enntique. | 


(Ette operation eft une créme de targre, chargés 
des parties fulphureufes du foye d’Antimoine. 
Pulverifez & mélez enfemble huit onces de, crê- 
me de tartre & deux “onces de foye d’Antimoine, 
tettez le mélange dans un pot de terre yerni, 
verfez deffus environ trois livres d'eau commung, 
couvréz le pot & l'ayant mis fur le feu, faitesbouil- 
lir la liqueur pendant huit ou neufheures, ayant foim 
de remuer au fond de temps en tempsayec une efpa- 
tule de bois & de mettre de nouvelle çau chaude 
En que la premiere fe confumera ;' pañlez en- 
ite la liqueur toute boüillante par une hauffe de 


Pa 
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fra , Où par un linge double & faites évaporer dan: 
e même pot aprés l'avoir nettoyé, environ la moitié 
del’humidité, retirez le pot du feu & le laiffez re+ 
froidir fans remuer, verfez la liqueur par inclinas 
tion, vaus trauyerez des cryftaux que vous fepare- 
Nez. Faites derechef confumer environ les trois 
quarts de la liqueur & la mettez refroidir, vous au- 
rez de nouveaux cryftaux: continuez les évapora= 
tions & les cryftallifations jufqu'à ce que vous ayez 
toutretiré voftretartreémetique, mettez fecher vos’ 
cryftaux & les gardez, vous en aurez quatre onces: Peids, 
& demie. o 

C'eftunyomitifquiagit affez doucement: la doze: Verres. 
eft depuis trois jufqu’à dix grains, dansune liqueur ` ` 
appropriée ou demeflée dans quelque conferve. ` 


REMARQUES 


IE eft bonde pulverifer & demélerquelque temps 
+ dansun mortier les deux ingrediens, afinque Fé- 
metique de l’antimoinecammence par là à fe com- 
munique à la crémedetartre. | : 
Tinefaut point mettre une trop grande quantité 
d’eau, ‘afinque la crémedetartre ne foit point trop. 
affoiblie’, & qu'elle poit e difloudre & fe charger des: 
parties fulphureufes & falines de l’antimoine,unrefie 
de fälpeftre fixe quiet demeuré dans le Dye d’antis 
moinc, quandon Fa fait, {è he à la crême de tartre 
& la rend moins dHffoluble qu'elle n’eftoit, ellen'’a- 
git que par fon felacide.… Eoaea n 
-lU faut paffer la liqueur toute boüillante , autre 
ment il ne pafleroit que de l’eau ; car là crême de 
tartre, fe precipiteroiton fe congellerait dans le Pr 
ou bien au pañlage. Siau lieu de la chauffe ou du lin. 
ge double, vous vous fervez d’un papier gns foûte- 
qu d'ua linge pour lafilgration, valie tartre émetis 


LS 


» 
ps 
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que en fera plus blanc, mais comme il en 
moins, ileft bonde remettre la matiere qui fende- 
meurée {ur le filtre, dans le même pot, y ajoùter 
environ une livre & demie d'eau, la taire boüillir 
quart d'heure, puis la jetter toute boüillante furum 
pers afin de faire pañler encore de 
crême & tartre émetique. On peut reitererces 
diffolutions deces filtrations, jufqu'à ceque tout le 
tartre foit pañlé & enfuite les mêler toutes pour en 
P or drncse comme j'ay 
t . 


La premiére cryftallifation contient prefque tout 
le:tartre ; c'e pourquoy dans la (coude on peut 


:* hardiment faire évaporer beaucoup de la liqueur. 


Le tartre 
gorreétié 


del’acie fxe.en quelque: façon & modere la grande ativite 


On pourroit au lieu des cryftallifations faire éva- 
porer toute l’humidité, on auroit une poudre qui fe- 
roit aufli bonne que les cryftaux. 

Cet émetique agit doucement, parcequeletartre 


du foufre de l’antimoine, luy fervant de correétif. 

. {}ne faut pas croire que tout le foye d’antimoine 
fe diflolve avec la crême de tartre, il en‘ demeure 
beaucoup dans à chauffe-&c on lc rejette comme in- 
utile ,. c'eftla partie la plus fixe, de plus fulphureux 
ayant été diflout. LR us 


Tertre émetique diffoluble. 


CE: operation eft un tartre foluble empreint 


d’une pertion de foye d'antimoine qui k rend 
vomitif. . 

. Mettez dans un vaiffean de verre, quatre onces de 
cryftai de tartreen poudre: verfez deilus, de l'efprit 
d'urine, panapa qu’il furpalfe la matiere de deux 
doigts, ilf feraune petite ébulition, parce que la 


A 
a 


ciéme de.tartre fe diffoudra dans l'efprit d'urine; 
a S quand 
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quand la diffolution feraachevée, ajoûtez-y une on. 
ce de foye d’antimoineen poudre tres-fubtile & huit 
ou dix onces d’eau: faites bouillir le tout, au feu de 
fable pendant fept ou huit heures & ayez foin de 
mettre de l’eau chaude dans le vaifleau, à mefure 
que la liqueur fe confumera, filtrez-lagnfuite, &en 
faites évaporer lentement, au feu de fable, toute 
l'humidité, ilvous reftera trois ances d’une poudre 

ifaftre tirant fur leblanc, que vous garderez dans 
une phiok bien bouchée. C’eftun émetiquequi agit 
avec peu de violence: la doze en eft depuis quatre 
jufqu'à quinze grains dans un bouillon, LL 


REMARQUES. 


] "Ebulition qui arrive en cettc operation , vient 


Vertus, 
Doze. 


de la rencontre de la crême de tartre avec le fel | 


volatile & Alkali de l'urine : car l'acide du tartre pe- 
netrant le fel d'urine, en écarte les parties & don. 
w iffug à des carps ignées qui y étoient renfermez 
cqui fe trouvant debarraflez, fortent avec grande 
itefle, | | 

. On peut fe {ervir de l’efprit volatile de fel armo- 
114C, en place de çeluy d'urine, mais alorsilne fe 


era point d'ébulitionfenfiblc: laraifon eneft, que : 


e {el de cet.efprit n’eft pas un Alkali ouvert que 
'efprit d'urine, à caufe de quelque imprefion qu’il 
: emportée du fel açide armoniac avec lequel il 
ftoit mêlé; de forte que le cryftal de tartre dont 
‘acide n’eft-point debarraflé d'avec la terre , à des 
J0intes prap graflieres- & trop peu en mouvement 


our s'introdhire dans les pores de ce fel & paur en: 


carter les parties avec autant. de facilité qu’elles 


cartent celles du {ol cantemu dans l’efprit d'urine 
e ep ner mg Jaic ee. | 
Une partic. du foye d'antimoine fe diout en . 


bauil. 


r 
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 boüillant, & elle fait la vertu émetique de a pou: 
dre. C'eftun vomitifaffez doux, parce que letarue 
: … fixe & arrefte un peu les foulfres de l’antimoine. 
Prytallie  Siaulieu de faire je toute l'humidité, m 
retire le vaiffeau de deffusle feu, quand ils’en kn 
confumé les deux tiers, & qu'on le laiffe refroidir 
fans le remuer, pendant vingt-quatre heures, le tar. 
tre foluble fe cryftallifera au fond & aux coite:: 
mais il n’en fera pas meilleut. 
Quand on veut faire cette cryftallifation, il faut 
__$ fervir d'un vaifleau plat comme d'une écuelle de 
grez, parcequ'elles’y fait mieux. On verfe par incli- 
nation la liqueur, on ramaffe lescryftaux & on les 
fait fecher. On continue à faire évaporer l'humidité 
& à cryftallifer jufqu’à ce qu’onait tout retiré le fel. 

Astre Onpeutencore compolerun tartre foluble émeti- 

uble éme. que en faifant bouillir dans de l’eau une once de foye 
#g%.  d’antimoine en poudre avec quatre onces de tartre 

foluble, pendant fept ou huit heures, puisayant fil- 
tré & faitevaporer la liqueur, il reftera une pour 
grife qui aura les mêmes vertusque l’autre, & qu’on 
peut prendre à la même doze. 

Letarere Mais cestartres émetiques diflolubles n’ont point 
émetique Autant de force que le premier tartre émetique que 
diffoluble, Pay décrit, à caufe desfels Alkali qui yfont mélez; 
éme car ces fels adouciflent ou émouffent en partie kes 
que que. pointes du fel acide de l'antimoine, l'empêchane de 
n'el puint picotter les fibles de l'eftomach aufi fortement qu'il 
aufoluble, feroit s'il n’y eftoient point mêlez , c'eft par certe 
te ~ raifon que la doze des tartres émetiques diflolubles 
akee doit eftre plus grande que celle du premier tartre 
ons ef émetique, où l’on no mêle point d’Alkali, & qui 
preferable neft point difloluble. | à 
pourle  Jo-me füis fervy autrefois du verre d’antimoine 
tarreé- Dour faire le tartre émetique, mais j'ay reconnu de- 
&pour… puis, quelefoye d’antimoine le rend plus ana 


quoy. 
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lraifon en eft que le tartre trouvant plus de foulfre 

falin à diffoudre dans le foye d'antimoine que dans 

le verreils’encharge plus. Lé verre d’antimoineeft 
sälaverité, un plus fort vomitif que le foye, quarid 

on le prend en fubftance, mais fa vertu émetiquene 

fe détache pas fi bien que celle du foye, à caufe qu'il 

eft privé par la calcination, du foulfre le plus diflos 

uble. | 


Difhllation du tartre. 


Ette operation eft une feparation du phlegme; 
Ca l'eférit & de l'huile du tartre faite k le 
jir de du feu. | ; 
empliffez les deux tiers d'une cornuë, de tartie 
groffierement pulverifé: placez voftre cornuë dans 
un fourneau de reÿerbere , & y ayant adapté un 
grand balon ou recipient , commencez la diftillation 
par un tres petit feu pendant trois heures, pour . 
échauffer la cornue & pour faire fortir le phlegme - 
.goutteigoutte; jettez cette eau infipide & comme 
inutile, & ayant radapté le balon , luttez exaéte- 
ment les jointures, il faut augmenter le feu peu à peu 
& vous verrez les efprits qui rernpliront le balon de 
nuages: continuez le, afin que l'huile forte aufli; 
uis quand il ne-viendra plusrien, laiflez refroidir 
fes vaifleaux & les déluttez: verfez ceque le reci- 
pient contiendra, dans un entonnoir garny de pa- 
pier gris, afin que Fefprit fe filtre & fe fepare 
de l'huile craffe & noire qui reftera dans le filtre : Huile de 
gardez cette huile dans une phiole, elle eft bonne" 
faire fentir dans les vapeurs hyfteriques : elle 
croit propre pour en frotter les parties attaquées 
de paralyñe & pour les douleurs froides : mais à 
caufe de fa trop grande puanteur, on ne s'en fert 


voint., | 
Ver- 


Vertuss 





OURS 


8 . o, 
Efprits de i Verfez lefprit dans un. alembic de verre & le 


attre & 
rs es vertus. 


reétifiez en le faifant diftiller.au feu de fable; ileft 


i bon contre la paralyfie, l’afthme & le fcorbw, il 


a 


-r O, 


Dore. 


pouffe par les urines & par les fuëurs. On s’en {et 
dansles maladies hyfteriques & peur l'épilephe: la ` 
doze eft depuis une dragme jufqu'àtrois, dans quel- 
que liqueur appropriée. | 

Voustrouverez dans la cornu, uné maffe noire 
de laquelle on peut tirer le fel, comme nous décri- 
rons cy-aprés. 


REMARQUES. 


ȘI vousavez employé trois livresde tartre de feize 

onces chacune dans cette operation, vous retire- 
rez quatre onces de phlègme, huit onces d'efprit & 
trois onces d'huile; la maffe noire qui fera reftée 
dans la cornué aprés la diftillation, pefera deux li- 
vres ou trente-deux onces, onenretirera douze on- 
ces de fel. | 

Prefque tous les Autheurs qui ont parlé du tartre, 
ontditqu’ilen pouvoit eftre tiré pat la diftillation, 
deux fortes d’efprits, un tres-volatile & l’autre fixe 


| &acide; c’eft pourquoy ayant laïffé mefler conful- 


~ ment toute humidité dans le recipient, ils fepa- 


roient l'huile & jettoient furcequireftoit, quelque 
matiere alkaline, comme du corail, ou des yeux 
d’écrevifle, ilsrenverfoient le tout dans un alembic, 
& ils faifoient diftiller environ la moitié de la liqueur 
qu’ils pretendoient eftre l’efprit volatile: carlefpnit 
acide demeuroit ab{orbé par l’Alkali, aveckephleg- 
me, au fond de l’alembic. 

Mais comme je fais vœu de ne fuivre aucune au- 
thorité qu’elle ne foit fondée fur l'experience; j'ay 
examiné le tartre le plus particulierement qu’ilm'a 


eftépofible; &aprésenavoir fait grand nombre 
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_ diftillations, je n’aÿ jamais apperceu cet efprit tres- 


- = mn -- 


— 


volatile qu’on nous a voulu taire croire ; tout ce 
ue j’ay reconnu eft que le tartre contient beaucoup 
eteleffentiel quilerendacide, & quece fel fortant 


ar ladiftillation & s’eftant meflé avecduphlegme, . 


ait tout l'efprit que nous pouvons tirer du tartre. 
Ainfil'efprit de tartre fait felon la defcription deces 
Meflieurs, n’eft que la partie la plus phlegmatique 


 delaliqueur: c’eft à dire, la plus dépoüillée de ce 


v- e2 TES NP MN - are "nr = 


-r n w. g l g 


fel effentiel, parce que prefque tout ce qu'il y ena- 
voit demeure attache au corps Adkali du corail ou des 
yeux d’écreviffle qu'on avoit ajoûtez. Mais füivant la 
maniere que nous avonsdonnée, nousretirons lef- 
rit aufli pur ee cftre, parce que nous ne le 
aiflons point meiler avec le phlegme qui foit le 
premier. | 
Sinousrectifions l’efprit, c’eft afin dele purifier 
de quelques partiesterreftres qu’il pourroit avoir en- 
trainéesavecluy, dans la diftillation. 
lques-uns penfant mieux faire que ceux qui 
veulent reétifier l’efprit de tartre fur des matieres Al- 
kalines, fe fervent en place des Alkali, du painbif- 
cuité en poudre, mais ils ne réufliffent pas mieux 
quelesautres, car le pain bifcuité adoucit & tetient 
autant l'acide de de de tartre que feroitle corail 
ou les yeux d’écreviffe 
Onretire un efprit tres-volatile & Alkali de la lie. 
de vin, nous en parlerons dans le Chapitre du fel 


volatile de tartre, & c’eft peut-eftre cet efprit que - 
Paracelfe & Vanhelmont vantent tant &quia donné ` 


lieu à plufieurs Autheurs d'écrire que le tartre conte- 
noitunefprit tres-volatile. 
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Sel fixt du tartre & fa bqueur appellee Huile 
par défaillance: 


C Afezla cornuë quia fervy pour ladiftillation du 
tartre, & prenez la malle noire que vous y 
trouverez: Calçinez-là entre les charbons juíqu’à ce 
qu'elle foit devenuê blanche:  Jettez-la alors dans 
eaucoup d’eau chaude & en faites une lexive, la- 
quelle ayant filtrée & verfée dans un vaifleau dever- 
rcoudegrez, vous en ferez évaporer au feu de fa: 
le toute l’humidité, & il vous reftera un felbhanc 
| qu'on APE Sel Alkali da Tartre. | 
Vertus.  (Xfeleftaperitif, on s’en fert pourtirer la tein- 
ture desvegetaux, & lonen donne pour les obftru- 
Doze. étions: la doze eft depuis dix jufqu'à trente grains 
| dans du boüillan ou dans des infufions laxatives. 
Huilede Si vous expofez quelques jours ce fel de tartre 
défaila. dans un vaifleau de verre plat à la cave, ilferefou- 
ces dra en une liqueur qu’on appelle improprement Hsi- 
lede Tartrepar difasllance. 
On s’en fèrt pour les dartres & pour refoudre Ies 
tumeurs: les Dames en mêlent dans l'eau de lys pour 


fe décraffer le vifage & les mains. 
REMARQUES. 


Methoae ] Ay donné dans ces deux operations dernieres, lè 
ailée pour . e 
salciner le J Moyen de ramaffer tout ce qui fe peut tirer du tar- 
arreen tre; mais ceux qui n'ayant point befoin de l'efprit 
emps, nydel’huile, voudront féulemermt tiret le fel, pour- 
ront concaffer le tartre crud, & l'ayant enveloppé 
dans du papier, le calciner entre les charbons ar- 
dens, jufqu’à ce qu'il foit reduit en une maffe blan- 
che, aprés ils en tireront le {e1 par lalexive, comme 
Jay dit, | 
| Je 
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… Je retire ordinairement quatre onces de elde tari Poids. $ 
tre bienblanc & bien purifié, dechaque livre de tar- 
tre rouge par cette methode: onen doit retirerun 
peu davantage du tartre blanc, mais il ne fera pas 
meilleur que lautre. 0  ..  ‘ 
: J'ay remarqué que quand on jette de l’eau lur üne + 
mafie de tartre nouvellement calciné, elle s'échauffe 
à peu prés comme de la chaux qu’on humeëte : 14 
raifoneneft la mefme que celle que nous avons don- 
née, pour expliquer le boüillonneinent de la chaux 
qu'on a mife dans l’eau; toute la difference in y 
auroit c’eft que le tartre calciné contenant Beau- 
coup de fel, s'imbibe bien plus facilement de l’eau; 
que.la chaux. | 


… Quelques-uns font calciner le fel de tattre aveé Ilné faut 
un peu de foulfre pour empêcher qu’il ne foit fi facile ice de 
à citre humecté par l'air & pour lc rendre plus blanc ; foulfre 
mais cette practique net pas bonne, parce que l’aci- Sn 2, 
de du foulfre détruit une partie de l’'Alkalis 8c c'eft tion du 
parce que les ee de cefelainfi calciné ne font pa cb 
fi ouverts qu'ils eftoient, que Pair ne le fond pas ii g j 
facilement. Si l’on veut bien blanchir le fel de tartre afre fel. 
& les autres fels fixes Alkali, illes faut calciner feuls de varié 
à grand feu jufqu’à ce qu’ils foient blancs ; puis les 
faire purifier par diflolution;filtration & coagulation, 
Pour.ce qui eti de la facilité qu'ilsontà fe fondre; cet 
accident eft naturel aux fels Alkali & on ne {e leur 
peut pointofter, qu'endétruifantleur nature. 
__ Onne doit non plusapprouver d’ajoûter du Ni- | 
tre en quelque quantité que ce foit, à lacalcination 
du tartre, comme quelques-uns font. parce que les 
patiesvolatiles du Nitre s’ettantexaltées, les fixes 
demeurent, & par leur acide; elles diminuent la ver 
tu dufeldetartre. , | 


. Qi 





Ún feriré 
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. Quoique lẹ fel de tartre foit paffablemiént blanc du GI dé 

‘xtprés la prétniere purification, fi lonen calcine foi- arere: 

| 4 N y i xate 
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| xante & quatre onces, & qu’on ke filtre, commenus 
avons dit; on retirera encore beaucoup de maire 
terreftre: fi l’on fait fecher cette terre par curiofié, 
on en trouvera trois onces & demie. 

Les fels Alkali font aperitifs, parce qu'ils diflol- 
vent les glaires quifaifoient l'obftruétion, c’eftauff 
par cette raifon que le fel de tartre corrige le fené & 
empêche fouvent qu’ilne donne des trenchées, car 
la fubftance du fené eftant vifqueufe il la rarefie & il 
la rend plus prompte à operer, il peut ferviraufh à 
difloudre une pituite vifqueufe attachée contre les 
inteftins, laquelle en fe détachant donne les douleurs 

qu’on appelle trenchées. 

La liqueur on l'huile faite par défaillance, mekt 
ss {el de tartre diffout dans l’humidité de la cave. 

i lon en veut faire promptement, il faut faire fon- 
dre du fel de tartre dans ce qu'il faudra feulement 
d’eau de pluye bien filtrée pour le contenir en li- 
queur. On s'en peut fervir comme dela premiere 
elle guerit les dartres & elle refout les tumeurs, parce 
qu'eftant Alkali, elle adoucit les fels piquans qui fo. 
mentoient ces maladies. 

Lefel de Quandonfait difloudre du fel de tartre ou de fa 
tarere fait Jiqueur dans l’eau nouvellement diftillée de q 
quetques plante verte, l'eau verdit & plus Li pou dont ons 
tés & tiré leau a efté verte, plus aufh ce fel-là verdi. 
lrafon. L'eau de morelle verdit plus que l’eau de melifle, 
l'eau de ineliffe plus que l’eau d’euphraife & ainfi da 
refte. La raifon de cet effet vient de ce que le {el 
Alkali du tartre rarefie & fait paroiftre pl pee | 
tites parties de la plante, qui {dnt montéesavec l'eau 
dans la diftillation & qui ne paroifloient pomt. Mais 
il faut que l’eau ait efté diftillée par une chaleur aflez 
OS : car fi on efté tirée aires marie jj à une 
chaleur approchante, iln’y paroiftroit ġ v 
quand on y méleroit du fel Alkali. ii i 








+ 
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L'aide ceriié ; l'eau de rofe & plufieurs autres, 
cauk diftillées de fruits ou de fleurs ; ne prennent 
Bôint de couleurs, pár l’addition du fel de tartre; 


Teiniure de fel de tärtrê. 


ette Operation elt une exaltation de quelques p 
Cies du fel de tartre dans l’efprit de i aD 
Faites fondre; parun grand feu dans un bon crett 
fet, vingtoncesdefel detartre; & lors qu'il feraert 
fuon; couvrez-le d’un tuilot & l’entourez de chars 
bon: {fouez tout atitout afin d'exciter une chaleur | 
plus forte que fi vous faifiez fondre de l'or : contis 
nuez ce degré de feu environ fix heuresj ou jufqu'à 
ce que voitre fel de tartre ait pris un couleur de 
rouge marbré; cequevousconnoiftrez enintrodui- ` 
fant le bout d’une efpatule dans le treufet ; car 
Payantietirée Vous verrez dn peu dela matiere q 
Vy fera ättachée : prenez alors le creufet avec des 
pincettes & le renverfeż dáns un mortierchaud: la 
matiert fe coagulera en peu de temps; il faut la pul- 
Yerifer promptement & la mettre dans tin matras que 
vous durez fait chauffer auparavant: vëerfez deflus; 
de Fefprit de vin tartarifé jufqu’à ce qu’il furnagë la 
matiere de quatre doigts: bouchez le matras avecuri 
autre pour faire un vaffeau derencontre, luttez les 
jointures exiétement avet de la veflie moüillée, il 
faut pôfer voftre-matras fur le fable; & l’échaufter 
Par un feu gradué; en forte que l’efprit de vin boüil- 
lefpace de fept ou huit heures; pendant les 
] temps il fe chargera d'une couleur rouge, 
iffez erifuite refroidir lès vaifleaux & les deluti 
tez: verfei par inclination cette teinture qui {era 
tres-odorante & la gardez dans une phiole bien bous 


éc: - o 
On peut verfer d'autre efprit de vin fur le {el de 
Nasz taf 





Le fel de 


tartre qui 
aéré long- 
temps en 
fufion 
s'enflam- 
me. 


. phlegie, ilne deviendroit pointrouge. 
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tartrereftant, & proceder , comme devant, ilache- 
vera d'en tirer la teinture. 

La teinture du fel de tartreeftunexcellent apeti“ 
tif, elle purifié le fang & elle refifteà la mali goité 


. deshumeurs. ‘On s'en fert dans le {corbut : la doze 


eft depuis dix jufqu’à trente gouttes daris une liqueur 
convenable. 


REMARQUES. 


Je fut lacer le aa fur une tuile dansle four- 
neau,- de peur que le vent qui vient par les por- 
tes, = rcfroidilfe le fond & Dempiei fufon 

u fel. 

` Le fel de tartre ayant efté long temps en fufion 
dans le creufet, s'enflamme lors qu’on en jette fur 
le charbon allumé, auñfi facilement que le falpeftre. 
Cer effet ne provient que de ce que le feu a attenuë 
& volatilité les parties de cefél fixe, en forte qu’il 
les arendués capables de s'exalter avecle foulfre du 
Charbon. | : 

Plufieurs ont écrit qu’il fufhfoit de calciner le fel 
de tartre dans un feu violent, pendant deux heures, 
os jufqu'à ce que le fel de tartre devint bleuaftre; 
mais aprés avoir cffayé de faire lateinture fur cette 
defcription plufieurs fois, je n'ay pâyréüfhr: ileft 
bien vray que l’efprit de vin prend une couleur de 
feüille morte; mais elle n'approche point de celle 

ui luy eft neceflaire pour eftre dite teinture de fel 
tartre; car il faut qu’elle {oit rouge comme du 
vin: pour ce faire donc, le fel de tartre doit eftre 
calciné, comme nous avons dit : & l’onenpeut met: 
tre beaucoup dans le creufet, parce qu’il diminue 
cxtrémement. Íl faut encore obferver de fe fervir 
d’un efprit de vin tres reétifié; car s’il y reftoit 


Cet- 


R 
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Cette teinture ne provient point du foulfre fixe D'où vie 
contenu dans le feldetartre, comme plufieurs ont } pintu 
rétendu: cen’eft qu'une exaltation de ce fe] dans tartre. 
Fefprit devin, carfiparcuriofité, lon fait diftiller 
la teinture , on ne retirera qu'un efprit de vin & 
neanmoins il nereftera au fond qu'une petite quanti- - 
té de fel de tartre qui aura fa blancheur ordinaire, ce 
ui montre bienque cette couleur ne procedoit que 
d mélange exact de l’efprit de vin avec le fel de tar- 
tre, puique quand ils font feparez, la couleur dif- 
paroift. 
Lateinture de ce fel de tartre perd fa couleur rou- Elle per 
ecnvicilliffant, & cela parce que le plus fübtil de en vicini 
Pefprit de vin fe diflipe par les pores du verre, & il ne fa 
refte qu’un efprit qui n'a pas aflez de force pour tenir 
le felexalté. NES 


Magifiere de Tartre, ou Tartre vitriole. 


CE operation eft un felde tartre empreint des 
acides de l’efprit de vitriol. SEE - 
Mettez dansune cucurbite de verre, la quantité 
qu’il vous plaira d'huile de tartre faite par défaillance: 
verfezdeflus, peuâpeu, de l’efprit de vitriol reéti- 
fié, ‘iHe feraune grande cffervefcence: continuez à 
en mettre jufqu’à ce qu'il ne fe faffe plus d'ébulition; 
Jacez alors votre cucurbite fur le fable, & faites é- 
vaporer à petit feu toute l'humidité, il vous reftera 
un feltres-blanc que vous garderez dans une phiole 
bien bouchée. | | 
s C'eftunbonaperitif; iteftun peu purgatif: onen Venus. 
donne aux mélancholiques hypochandriaques , pour 
Ja fiévre quarte, pour les A bules & pour toutes les 
autres maladies où il faut auvrir les conduits & pouf- 
- {er parlesurines. La doze eft depuis dix jufqu’âtren- ` Doze, 
te grains dans une liqueur appropriée. T 
| N n 3 RE- 


| D'où vien 
Pébulie ` 


tion. s 


+ 


jé COURS 
REMARQUES. 


AN peut faire le tartre vitriolé avec le fel & 
7 tartre, comme avec l'huile ; l’ébulition vient de 

t će que l'acide du vitriol, penetrant le fel Alkali de 
tartre , en écarte les particules avec violence & 
donne iffuë aux corps ignées qui s’y eftoient ren- 

fermez, cette effervefcence arrive toutes les fois 
„guun Alkali fe rencontre avec un acide, & elle 
Aie jufqu’à ce que l'acide ne trouve plus rienàpe- 

netrer dapslefel Alkali. Il fe fait alors comme wn 


Pourquoy coagulum au fond du vaifleau, parce que P Acide& 


le coagu- 
Jumet“ 


Yoids. 


l’Alkali s'étant accrochez, ant perdu leur mowe- 
ment & par leur pefanteur , ils fe précipitent al 
ond. C’eft ce qui fait que la liqueur'eft bien moms 
acre que l'huile de tartre n’étoit auparavant, quoy 
qu'on y ait meilé pour le moins autant d'efprit de 
vitriol: il faut faire évaporer lentement-Fhumidi- 
té, principalement fur la fin, de peur que Facide 
pE mon: | a 
Ce feleft Poe le fel de tartre ordinaire; 
-parcequ'ila été fubtilifé par l'acide, de même qu 
nous voyons plufeurs chofes blanches augmenta 
dans leur couleur, à mefure qu'onlesbroyepourle 


cduire en poudre. 
Sivousavezemployé deux onces de fel de tarte 


en cette operation. vous retirerez deux onces &t de- 


_miedetartre vitriolé. Cette augmentation vient de 
la partie la plus pefante & la plus forte de l'efprit de 
-vitriol; car l'humidité qu’onlaiffe évaporer cft fort 
phlegmatique. oc 
* On peut fe fervir de l'huile de vitriol reétifécen 


, 


place de l'efprit, &ilen faudra moins, parce qu'elle 


ge plus acide, mais le tartre vitrioléne fera pas f 
Blanc que quand on fe fert de l'éfprit de xitriol, rs 
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fe de y Jos teinture qui refte toüjours à l'huile de 
vitriol fi bien rectifiée qu’elle foit. 

Quoy que quelques-uns ayent écrit que fi l’on met 
du tartre vitriolé dansune cornuë & qu’on le pouffe 
fur le feu, on en peut tirer l’efprit de vitriol pref- 
qu’au même eftat qu'on l’avoit SHPIOUE y ils'en faut 
neanmoins beaucoup qu’il ne foit aufi fort; carila 

erdu fon acide le plus fubtil en fe brifant contre 
PAlkali, ce qu’il eft facile de reconnoiftre par le gouft 


& par les effets. 
5i par curiofité l’on veut prendre garde de bien 
és, à cequi fe fait dans l’operation pendant l’ef- 
cence de l'acide & de l’Alkaki, on remarquera . 
une infinité de petits jets d’eau, principalement f le 
vañfleau neft gueres profond & fi on l’aproche d’une 
chandelle allumée, carils l’éteindront : ceteffetne 
peut provenir de de l’écartement violent de l’'Alkali 
par lacide qui fait que la partic aqueufe de.certe li- 
queur eftant pouffée avec impetuofité de tous coftez, 
elle rejallit en haut. | 
Si l’on fe fert de l'huile de vitriol, l’ébulition fera 
plus violente & la chaleur plus canfiderable, parce 
que l'acide eftant plus fort, il écarte avec plus de 
promptitude, les parties de l’Alkali. 
Les.acides els diflolvent & rarefient & comment 
d'autres fois ils coagulent & précipitent, comme on les acides 
ut voir par les operations qui ont efté décrites, Se" 
s diverfes actions femblent affez furprenantes ; car corps & en 
na peine à concevoir, qu'une même liqueur puifle see" 
Rire des effets tout contraires les uns aux autres; 
mais voicy.une explication de ce Phenomene, laquel- | 
Je eftant appuyée fur l'experience, trouvera peut- 
£flre quelque approbation. | 
` L’acideeft tofoursun diffolvant, quand il eft mis 
affez grande quantité fur la matiere qu'on veut 
difloudre; mais 1l fait toüjours-un Coagulo , lors 
Nrg qu'és 
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qû’étant en trop petite quantité, Ies pointes fe font 
fichées dans les pores de la matiere, & n'ont pointla 
force de l'écarter pour en fortir, c'eft cequi fe voit 
bien, lors qu’on verfe de l’efprit de vitriol fur la li- 
queue de fel de tartre ; car fi l’on n’en met que ce qu'il 
qut pour penetrer le fel, les pointes acides y demeu- 
rént comme enguainées & elles appelantiflent. ce 
COTPS 3 d’où vient qu'il fe fait une coa ulation & une, 
précipitation; mais fi l’on ajoûte fur la liqueur,encore 
autant ou davantage d’efprit de vitriol qu'on y en 
avoit mis, le Cbagulum difparoitra, parce ue les pe- 
tits on qui eftant ranaffez foûtenoient l'acide & 
empêchoient fon mouverherit , feront écartez & dil- 
fous pat l'acide qui fera devenu le plus fort. 

` Onpéut remarquer la même chafe fur toutes les 
maticres Qui peuvent eftre diffoutes par les acides : 
Car fi l'on prend un peu de quelques-unes de ces ma- 
tieres-[à & qu'on jette deffus, un peù d'acide, il'fè 
fera uné' grande efférvefcence, & enfuite un Ca 
lum; mais fil'on augmente l'acide, la matiere fe dif- 
{oudra. re ' NE EE - 

` L’acide précipite auffi ce qu'un Alkali a difout, 
comme nous voyons dans J'operation du magiftere 
_ defoufre, &c’eft parce que cet acidé ayant diffout & 

écarté les parties de’ Alkali,’ il fuy fait lâcher prife, 
& le corps fé précipite par fa propre pefanteur. — ? 
`” Silelait fe caille par le moyen dè l'acide, c'eft par- 
ce qu'il Contient quantité de parties cazéeufes dans 
lefquelles l’acide entre & y perd fon mouvement, ef 
les apéfantiffent : ‘c’eft pourquoy le caillé qui eft 
faitavecunacide foible, comme celuy de Ha préfure 
au du chardon du Languedoc, fe précipre bien 
moins que celuy qui ef fait avecünacide fort; mai 
filon vouloit par curiofité, verferencore beaucou 
d'acide fur le caillé précipité, on vérroit enfin qi 
fe difoudroit: ta o’ Mi TN RL AS a 
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refque toutes les fermentationsne font que des 
di ; 


" Lafermentation de la pafte & des autres matieres Lente 


de cette nature vient de ce que les fels naturels ayant patte. 


‘reféf & à difloudre. - E aua 
On en peut dire de même de quantité d'autres 
matiċresacrdes quiexcitent lafermentation. > è — > 
” ' Mais quandlés'ätides ontrarefié autant qu'ils ont ~ 
‘pû là matiére “As y perdént leur mouvement: & . 
alors il fé fait Comme unecoagukation; c’eità dire 
que fa matiere retourne er fon premier vélume. -` 
* Tlÿ acncore'un éffer des acides qui fémble diffe- Comment 
rent déteux dont ñnousavons parié, c'eft qu'ils con- confervent 
fervent cëftains corps qu'on met dedans, commie fe ple ieurs 
fel ébriferve Ta Hande. Minhi quand ori lailfe tremper 
‘Jes petits contémbtes, la percepicrre, les capres, 
dans du vinaigre, il ne s’y fait point de férménta- 
‘tion, ny par confequeñt de corruption. © `> : 
" + ELäräifoneneit, que les parties des concombres èt 
des autrei chofes ddnt'nousvenens de parler, étant 
Us i 2 Nag fort 
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EP iGueutes & embaraffantes, lesacides s'y mi- 
puent bien pour lesdiffloudre, mais ils n'ont pom k 
mouvement libre pour y faire leurs fecoufles & por 
feparer ces parties, de forteque l'acide du vinaigre 
ne fait que fe ficher dans les pores de ces matieres & 
$: S e 

C'eftcette coagulation qui S les cor 

gombres ne fe corrompent; car ces acides en bou- 
£hent les pores, & fervent comme d'autant de perites 
chevilles pour en tenir les parties fermes & en 
Le fel marin qui cftun acide, conferve les viandes 
$x plufeurs autres maticres , par la mefme railon: 
æousen avons parlé dans les Remarques fur Jes prin- 
gipes. 

La cogu, On peut donc dire à jufte raifon, -que lacoagula. 

am tion qu'excitent les acides, eft uncdifloiution im- | 

lucios in. parfaite des coxps,& je pourrois raporter ici un grand 

partie. nombre d’autresexemples pour prouver ce que j'ay | 
avancé; mais je me contenteray de celles quionteité 
dites. Voyons fi ce raifonnement nous feradécouvrn | 
quelque chofe de ce qui fe paffe pourla digeftion des 





la dise épargné l'acide, lorsqu'ils ont entrepris d'expliquer 

ee Ja digcftion , ien ont rengu jes membrang 
l’eftomach toutesempreintes, &plufeurs d'entre- 
eux ne trouvant pas encore aflez de cette li 
-pour les fatisfaire, ils en ont fait venir de la ratte & 
du pancreas : mais fi tous ces acides eftoient dass 
l'eftomach , il s'y feroit une coagulation avec Les 
alimens & par confequentune indigeftion, comme 
ìl arrive fouvent aprés qu’on a ufé trop d'acide dans 





Jerepas: car quelque grande quantité qu'anen con- 
rs il ayen Ao pa À pm paur difloudre les 
Viandes, ou bien les membranes de l'eftomach fe- | 
foient attenuées & cuittes, aali biga que «equal 


l 
| 
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Jes contiendroient, ce qui n'arrive pas neanmoins 
dans l’eftat naturel. p l 
Il n’eft pas befoin de rechercher ces acides imagi- 
paires pour faire la digeftion: la falive qui {e née 
army les alimens à mefure qu’on leur donne une 
remiere trituration avec les dents nous en fournira 
ez pour exciter la fermentation dans leftomach; ' 
il ne faut qu’un peu d’acide volatile pour mettre lés 
artiesen mouvement; & quand elles y feront une 
fois, elles contiennent affez de fels &d’efprits dela 
même nature, quieftant excitez par la chaleur de ce 
vifcere, chercheront iflué & écarteront tous leurs 
liens; d’où il s’enfuivra infailliblementune attenua- 
tion de la matiere en ‘une fubftance chyleufe. 
~ On dira, fans doute, que le picottemént qui fe D'où via 
fait dans l'eftomach, & qu'on apelle Faim, ‘ne pegt ®™ 
eître produit que par un acide qui ne trouvant plys 
d’alimens fur qui agir, fait fon action fur les mem 
branes: mais j'expliqueray mieux ce picottement, 
{felon ma penfce, que fuivant celle de ces Méflieurs : 
car je peux dire à jufteraifon, que lafalive fe trou- 
vant dans l’eftomach privé d’alimens, fermente fey- 
le, & fait ce peo emar puis que cettè fali- 
ve, comme il faut que tout le monde ën de- 
„meure d’iccord, eft remplie de fel, mais poyr 
. cux il faut qu'ils faffent venir un acide des mem- 
ranes, lequel néanmoins ne les ronge point que 
quand il ne trouve rien dans leftomach pour 
s'exercer, ce qui eft affez difficile à compren- 


re. 

Je fay bien que quelques-uns d'eux pour éviter 
o ifficulté, difent que l’acide fe ape dans 
keseftomachs, par un refte de matiere de chaque fois 
qu'on a ma AR matiere vieilliffant , elle fait 
_un-levain de [a même maniere que la paîte ; mais alors 
il faudra expliquer de quoy s'eft fait le levain i a 


vk 


= - | 


Le 


- perdront leur mouvement 
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fervi à digerer le premier de tous les alimens quel'en- 
fant a pris. | 
On par encore faire une objeétion à ce que ÿ 
viens de dire touchant ladigeftion; c’eft que com 
me j'ay avancé que les acides diffolvent quand ik 
font en grande quantité & qu’ils coagulent quand 
il s’en rencontre trop peu dans beaucoup de matie. 
re, il devroijt arriver que le peu d'acide qui eft dans 
la falive feroit plus capable de coaguler l'aliment 
contenu dans l’eftomach & d'y caufer l’indigeftion , 
que ne feroit une plus grande quantité d’acide ; car 
ilfemble, {elon mon raifonnement, que plus i f 
rencontre d’acide fur une matiere & plus il s'y dot 
faire de diflolution. j 
Pour refoudre cette difficulté qui paroift fort con- 
fiderable, il faut remarquer que les acides naturels des 
viandes qui font dans l’eftomach, font fuffifans pour 
rarefer & pour difloudre lês corps qui empêchent 
leur mouvement: quand ils ont efté excitez par la 
.maftication où par quelque fel de la falive qui leur fert 
de levain, de même que les fels du froment rarefient 
la pate quarid'ils ont éfté mis en mouvement par h 
trituration & par le lévain, mais que s’il arrive une 
plus grande quantité d’acide fur ces viandes dans l’ef- 
tomach , il en fera comme des conconibres & des au- 
tres matieres dont nous avons parlé, qui fe confervent 
dans le vinaigre; les acides à la verité tâcheront d'é- 
carter ce gv s’oppofe à leur paffage, mais comme is 
auront à faire à des parties trop embarraffantes, ils y 
& ils fixeront par leur 
quantité & par leur pefanteur, le {el naturel de ce 
viandes , de même que le vinaigre fixe celuy des con- 
combres; car comme les acides auront bonché Îles 
ss dela matiere & qu’ils en tiendront les partie: 


fermes & en repos le fel naturel ne pourra point s'ex- 
alter pour faire 


fermentationou la di gef Ion. 
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La raifon donc pourquoy une petite quantité d'a- 
cide peut exciter la digeftion dans l’eftomach & une 
plus grande quantité peut l'empêcher, c’eft quela 
petite quantité d'acide fe liera au fel naturel de Pali- 

_ ment, &elle excitera fon mouvement fans boucher 
les pores de la matiere , & que l’acide qui fera en 
plus grande quantité, bouchera les pores de cette 
matiere & il empêchera le mouvement du fel naturel; , 
car il ne fufft pas pour faire üne diffolution, qu'il y 
ait beaucoup d'acides, il faut que ces acides ayent du 
mouvemefit pour faire leurs fecouffes.: 

Ainfi ces effets ne font rien contre ce que j’ay dit 
des acides, car une grande quantité aura toùjours bien 
plus de difpofition & de facilité à diffoudre qu’une 

tite; mais fi cette grande quantité coagule plu- 

eurs chofes, ce n’eftque par accident ;. & à caufe 
de la difpofition de la matiere dans laquelle les poin- 
tes acides font entrées. | | 

Ce qui vient d’eftre étably touchant les acides Pour lets 
nous peut aufli beaucoup fervir pour expliquer lesRicaios 
fiévres & leurs principaux fÿmptomes. O 
Premierement tout le monde doit demeurer d’ac+ 
cord que quand il fe fait des obftruétions dans noftre 
còrps, la matiere arreftée fermente &e s’aigrit de mê- 
me que dela pafte, duvin & plufieurs autres chofes 
+. en vieilliffant. | 

ette matiere enfermentant, envoye des vapeurs 
falées ou acides dans la maffe du fang, lefqueiles luy 
caufent diverfes alterations felon leur quantité & 
felon leurqualité, carces acides font ordinairement 
mélangez avec des foufres qui leur fervent de vehicu- 
Je & qui font plus ou moinscorrompus, felon que la 
matiere d'où ils fortent , a plus ou moins féjourné 
dañs le lieu de l’obftruétion. naa 
Si donc ces vapeurs acides ne fe répandent dahs 
les vaiffeaux, qu'en une quantité capable dur 
: c 


. 2 
e 
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de faire utiéefpece de levain, ils feront trop rareñer 
le fang & comme ils en DR par confe- 
quent ; le mouvement & la chaleur, il fe féra œ 
qu'on apelle fiévre ; cette fiévre doit durer felon 

ue le ferment demeurera dans le fang & félon qu'i 
s'y en produira de nouveau a mefure que la nature 
je qui fait S Cfforcera d’évacuer lé premier. . 


efroidau Mais fi des obftruétions dont nous avons parlé, il 
nee 3 eleve tout d'un coup , une plus de quantité 

‘cts. d'acides, il fé doit fairé une efpece de coaguhtionș 
car les acides s’embaräffant en afflez bonne quantité, 

avec la fubftance groffiere du fang} ils y perdent en 

pare leur mouvement & ils calment l'agitation du 

ang en fixant fes parties: | 

C'eft cette efpece de coagulätion;qui caufe le froid 
won réffent avant que d'entrer dans le chaud de là 
évre, car comme la chaleur ne vient que de lagita: 
tion des efprits, le froid n’eft produit que par le repos 

ou par la moderation qu’on apporte à leur mouve= 

ment. i 

B'où viest. Le trémblémierit du friflonnement âpellé en Latin 
le ffon- Horror, qui arrive dans le même témps & qui eft fi fort 
” enquelquesfebricitanss qu’il fait trembler leur li&, 
eftune efpece dé convulfion excitée par les mêmes 

acides qui picottent les membranes interieures des 
vaifleaux; car quoy que les pointes des acides foient 

comme abforbées par les parties rameufes dufang, il 

leur en refte encore afléz pour s'attacher aux tuni- 

ques internes êt pour faire ce picottement. 

Le froid dure jufqu’à ce que les efprits ajent raè 

tefié cette congelation par leur mouvement; car 
comme il en vient toûjours de nouveaux, Lo gout 

fent avec tant de violence ; qu'ils fe font ui 

paffage libre. | 

fommi Le coagulum cftant diflout; le fang dëvroit cireu- 


chaleur de ler comime devant; mais comme la matiere du coe- 
Vie 





i 
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lum s'efttonvėrtie en un levain, ce levain fait 
üillonner le fang & il excite la fiévres. cette fié- 
vre dure jufqu’à ce que le fang fe foit purifié de 
ce ferment , ou par tranfpiration ou par les uri- 
nes. | 
Pour concevoir comment ce coagulum peut eftré 
converty en un levain, il faut confiderer que les ef- 
rits du fang ont détruit en diffolvant ce coagulum, 
plus grande pi de {on acide & qu’il n'y en refte 
qu'autant qu’il en faut pour exciter la fermenta- 
tion. | 
Äl ne faut pas pourtant croire qué nous entendions 
par la congelation dont nous avons parlé, un coa- 
lum tout à fait femblable à celuy qui fe fait dans 
e lait, ou à celuy qui arrive quand ot féringue de 
lx liqueur acide dans la veine d’un animal, car 
ces congelations font trop fortés, & il en arrive- 
roit ła même chofe ou approchant, de ce qui ara 
rive à l'animal qui tombe auffi-toft aprés en con- 
vulfion & meurt, parce que le cours des efprits 
& du fang feroit entierement empêché & q | 
n’auroient pas.la force de rompre un obftacle fi 
puiffant, mais nous entendons que le fang seft 
épaifh & qu'il n’a plus fon mouvement aufh libre 


gual avoit auparavant, ce qui fuffit pour faire le 
1 


Il refte prefentement a expliquer poarquoy la fié- 
vre revient par accez reglez. 

La matiere des obftrutions que nous avons pofée 5#1208 
pour la caufe premiere des flévres, ne fume point af. font re 
fez & oe Fr point dans lé fang fon fel acide pour !"** 
exciter lafiévre, qu’elle mait elté ramaffée en une 
certaine quantité dans les vaifleaux opilez, & il y a 
apparence mefme qu’il fe fait alors comme un regor« 
gement de la matiere. 

.… Cette quantité de matiere doit fe produire na 


à ETES 


Li 
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dégorger en des diftances de tempségales, tanque 
dure l'obftruétion, parce que les humeurs qui circu- 
lent vers les parties obitruées & qui s’y peuvent ane 
fter, font toûjours d’une égale dites d’une égale 


quantité. os 

. Or comme dans la fiévre tierce ; lesvaiffeauxoùil 
s'eftfaitobftruétion, acquierent en deux fois vingt- 
quatre heures affez de matiere pour produire le re- 
gorgemenr & la fermentation dont nous avons parles 
eśaccés arrivent de deux en deux jours.. . 

Mais comme dans la fiévre quarte, fes humeurs font 


plus craffes & plus terreftres & qu'elles affluent wee. 


moins de vîtefle, la fermentation & le regorgemnt 
doivent étte plus tardifs, & par confequent les acct 
plus diftans les uns desautres. — . _, . . 

La fiévre apellée quotidienne eft caufée par um 
Eee falée qui eff affez fluide pour faire bouillonner 


a matiere en peu de temps; c’eft pourquoy lesaccs 


viennent tous les jours. 
On peut raifonner des autres e 


{peces de hévres fur 


le même principe & epia les'accidens qui am- 


vent, mais je n'ay pas deflein de m’étendfe tantur 
cette matiere, je craindrois de m’éloigner trop de 
mon füujet, il feroit befoin de faire un livre exp 


: pour en parler dans toutes les circonftances. 


F.) el volatile de Tariré:, 
CE operation eft le feldelalie du vin qui a che 


volatilifé par la fermentation. 


Faites deflechér de la lie de vin à petit feu, ĝt en. 
rémpliffés les deux tiers d'une grande cornuê de gre? 


ou de verre: placez cette cornuë dans un foyrneal 
de reverbere, & y äyant adapté un grand balon ou 


reċipient , donnez deffous, un petit feu pour échauf 


for doucement lacornuë & pour faire fortirun pige 


` 
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me infpide. Quand il commencera à venir des va- Ea 
peurs, il faut jetter ce phlegme & ayant remis le re- 
cipient, lutter les jointures exaétement & augmen- 
ter le feu peu à peu jufqu’à ce que le balon {oit rem- 
pli de nuages blancs: continuez-le en cet état, & . 
lors que le recipient refroidira, pouflez le feu à la 
derniére violence & lè continuez jufqu’à ce qu'il ne 
{orte plus de vapeurs; les vaifleaux chant refroidis, - 

1] faut délutter le recipient & l'ayant remué pour faia | 
re tombera fond, du fel volatile qui y eft attaché, 
verfez le tout dans un matras à long col: mettez fur 
ce matras , un chapiteau avec un petit recipient : 
luttez exaétement les jointures & l’ayant pofé fur le 
fable, donnez deflous, un petit feu, le {el volatile 
montera & il s’attachera dans le chapiteau & au haut 
du matras; retirez voftre chapiteau & en adaptez 
uo autre: ramaflez voftre fel & le ferrez prompte- 
ment, ear il fe refout tres-facilement en liqueur : 
continuez: le feu & ayez foin de retirer le fel à mefure 
ri ilem paroiftra, majs quand il nemontera plus de 
cl,:4 diftillera une liqueur dont il faut retirer en- 
yirohtroisonces, pujsceffer de faire du feu. | 
"Gefeleft{ort eftimé pour purifierle fang par les Vertus 
{ueurs ou par les urines, on s'en peut {ervir dans la | 
Paralyfie, dansl’Apoplexie, dans l'Epilepfie, dans 
les fiévresquartes & tierces & pour lever les obftruc- 
tions: Ladozceft depuis fix grains jufqu’àquinze, Doze, 
danse liqueur appropriée. | 
. : La liqueur diftillée eft un fel volatile qui eft mon- Efprit voa 
té avec du phlegme, on l’apelleefprit volatile de tar- file de 
mene HRN vėrtuś que le {¢l:` La dozeen eft 1a Doze. 
pu huit jufqu’à vingt quatre gouttes. 
- rar don a g préparer les fels vo- 
latilesdeféves,. de fuye & de pluficurs fruits & fe- 
menges. EE  NE | A 
A Oe R E- 
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REMARQUES. 


L' lie du vin ayant incomparablement plus fer. 
2 menté que le tartre qui fe trouve aux coftez du 
=~ tonneau, il ne faut pas s’étonner fi fon {el eft plus 

' ` volatile. | 
On fait la fublimation de ce fel dans un matras qui 
ait lecolafiez long, afinquele phlegme qui eft bien 

pefant pour monter fi haut ne s’y mêle point, mais il 

` eft bien difficile de conferver cefelfec, ils'hume&e 
facilement & il fe refoiten liqueur, c’eft i 
, Vaudroit autant le retirer en efprit & le volatile fe dif. 
peroit moins, parce qu’ilferoit retenu par le phleg- 
me. ‘ he | sa pe a S 
'o&tificae  Neanmoins commeily a plufieurs perfonnes qui 
olarile de € Contentent autant de la vûë que de l'effet, on 
wire, pourra mêler ce fel liquefé:avec une quantité fuf- 
fifante d'oscalcinez en poudre pour en faire une pafte 
qu’on reduira'en petites boulesk{quelles on mettra 
dansun a 3 Se Star sn ei iteau 
aveugle, c’eft à dire qui ne fox point ar: 
on fera fs fublimarion ou la AS Re e e 
comme devant & l’on auraun fel pur qu’ilfqut garder 
dans une phiole bien bouchée c: ‘"  :, 0] 

- Ladifhcutté qu’il ya de garderce felvokile fec, 
aufli-bien que celuy desaütresvegetaux, vient de ce 
qu'ilnes’eft volatilifé quefa partie lapluseflentietée, 
ear il refte beaucoup de fel fixé avec la terre dans La 

| coïrnue. S o’ DE E 
tefelvo-_ CE fel volatile s’eft rendu Alkali par le tacomme 
atile du les autres fels-volatiles dant JT parlé dans les Re- 
are ine marques fur les Principes, &c4l n'y a aucune vray- 
Alkali na. femblance qu'il fuft de cette nature dans la plante ai 
aie dans lalie,par les raifons que j’ay dites dans 

_ Remarques. 
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.… J'ajoûteray icy, que fi lefel Alkaliexiftoit dans 
la lie & qu’il ne puft fe déveloper & prendre le def- 
fus de l'acide que par une longue fermentation , 
comme veulent les Chimiftes qui fuivent les raifon- 


nemens ordinaires , il s’enfuivroit neceffairement : 


que plus on fait fermenter la lie & plus elle devroit 
perdre de fon acide, puifque l'Alkali le détruiroit 3 
neanmoins il arrive le contraire ; car la lie aigrit 
en vicilliffant, & ceux qui font le vinaigre, fçavent 
aflez emp la lie & la faire fermenter avec leur 
vin, quand ils veulent le rendre aigrie en peu de 
temps. . . | 

. H mefemble qu’en confiderant ceteffet, iln’y a 
guere de moyen de fuivre le fentiment de quelques- 
uns qui ont écrit que la lie du vin abondant en fel 
volatile & en efprit fulphuré ne contient que fort 
peu d'acide ; car il eft comme apparent que ce 


même fel volatile eft acide dans la lie & que c'eft : 


luy qui fait que l’acide du vinaigre eftant plus vo- 
latile ji plufieurs autres acides, fe volatilife avec 
| SEL dans la diftillation ; il eft vray que 
Je fel de tartre tiré par la cornuë, s'éleve plus faci4 
lement que l’acide du vinaigre , mais c'eft parce 
qu’il a efté encore volatihfé par la violente action 
du feu. | 
Une marque encore que tout le fel de la lie eft 
acide, c’eft que ce tartre fe diffout dans le vin & fe 
convertit en vinaigre, Car on trouve tres peu ou 
point du tout de lié ny d'autre tartre dans les ba- 
rils, où l'onafaitle vinaigre; quoy qu’il s’y en fuit 
fait auparavant naturellement, ou qu’on y en euft 


mis, comme nous avons dit dans ie Chapitre du 


vinaigre... … | | 
.… On m’objeétera peut-eftre qu’on ajoüte pat tois, 

de ła lie aux vinsengraiffés pour les faire revenir bons 

& qu’elle ne les fait point aigrir. | 

| - : © © 2 Mai 
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Maiscet effetarrive lors quela premiere fermen- 

tation eftant demeurée imparfaite à caufe de la nop 
grande quantité de phlegme pour le peu de fel qi 
citoit dans ces vins, le fei dela lierarefie, exalte & 
s'envelope en quelque façon dans les parties huileu- 
fes de la liqueur dontil fait de l’efprit de vin, com- 
me nous avons dit au Chapitre du vin. Car le vin 
ne fe fait point aigre tant que le {fel trouve de l'huile 
fur laquelle il puifle agir, maisil le devient quand 
ce fel ne trouve plus d’'empêchement pour s'éten- 
dre, ` j 

Le fel volatile de tartre fait à peu prés les mêmes 
effets que celuy desféves & des autres fémences, & 
quoy que plufieurs tâchent de luy donner des ver- 
tus Íi fublimes & fi extraordinaires en comparaifon 
des autres fels volatiles, nous ne voyons point que 
les effets fuivent leurs belles imaginations. 

Les fels volatiles font un bon effet, quand ils 
trouvent les porcs & les humeurs difpofées à la tranf- 

ration, mais ils en apportent un méchant quand 

es humeurs ne font point préparées , car par leur vo- 
latilité, ils les remuent & les mettent tellement en 
agitation, qu'ils’enfuit parfois, une pose 
de fiévre & des tranfports au cerveau : c’eft pourquoy 
l'on doit bien examiner le temperament & l'état de 
Fe perfonne malade avant que de luy en faire pren- 
re. 

Ce qui refte dansle matras, aprés qu'onenatÿé 
le fel volatile & l’efprit, eft une huile noire & puan- 
te mêlée avec la partie la plus phlegmatique de la 
liqueur; il fapt feparer cette huile par.un entonnoir 
gamy de papier gris, elle eft bonne pour la para- 
fe, pour les:'douleurs froides & pour faire icntir 
aux femmes hyfteriques.  . 

. Ontrouve dans la comuëune lie ou un tartre cal- 
ciné duquel on peutrctirer un fel fixe Alkali, com- 
| is | me 
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me on tire celuy du tartre ordinaire, mais en bien 
moindre quantité, parce T la plus grande partie 
du fel de la lie s’eft volatilifée. | 

Quelques-uns ont crû que fi l’on jettoit du fel vo- 
latile tiré d’une plante, dans la terre, il en vien- 
droit la mefme efpece de plante comme fi la femen- 
ee y avoit efté jettée, mais l'experience montre 
qu'ils fe font trompez, il eft bien vray que fi l’on 
arrofe la terre dans laquelle il y aura dela femence 
d’une plante , avec la decpétion ou le fuc de la même 

lante, la femence germera plus vifte & la plante en 
era plütoft hors de laterre, las que le {uc ou la 
decoétion contient du fel eflentiel'ou volatile qui 
peut penetrer lécorce de la femence & luy fervir 


-de fumier; ainfi nous voyons que la decoċtion de 


champignons jettée fur le pied de plufeurs arbres y 


-fait venir des champignons en pe deteraps, c’eita 


dire T en fait déveloper 


a femence plus vifte 
qu’elle n’euft efté. 





CHAPITRE XXII. 
De l'Opium. | | 
Le eft une larme qui fort de foy-même, Doni 


ou par incifion de la tefte d’un pavot qu'on “ieat: 

trouve aflez communément dans la Grece, au 
Royaume de Cambaye & aux environs du Caire en 
Egypte ; ilyenadetroisfortes, denoir, de blanc 
& de jaune. 

Les Habitans du Pais retiennent cet Opium pour Meco 

leur ufage, & ils nous envoyent le Meconium “"” 
qui n'eft autre chofe que le fuc de ces mêmes teftes 


e pavot qu'ilstirent parexpreffion, le font épaiffit 


& lenvelopent dans des feuilles, pour en tacili- 
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terletranfport. C’eft cette drogue que nous apel- 
Jons improprement opium, & de laquelle nous nous 
fervons au défaut du veritable : mais comme edk 
eft plus impure que luy, elle n'a pas tant d'aĉi- 
vité. ` | 

On peut faire un Meconium de la même maniere, 
avec les teftes de pavot qui croiffent en Italie, en 
Languedoc & en Provence, mais il fera bien plus 
toible que l’autre. 

L'Opium qui vient de Thebes ou du Cairceftefti- 
méle meilleur, il fautlechoifir noir, inflammable, 
amer au gouft & un peu acre, {on odeur doit efre 


_defagreable & afloupiffante. 


Extrait d'Opium apellé Landanum. 


Ette operation eft la partie la plus pure de l’O- 
Duc par la ANA X pa brie de vin, & 
reduite en confiftence d'extrait. 

Coupes par tranches, quatre once de bonOpium 
& le mettez dansun matras: verfez deffus, une pinte 
d’eau de pluye bien filtrée : bouchez voftre matras &c 
J'ayant pofé fur le fable, donnezun petit feu deflous, 

uis l’augmentez par degrez pour faire bouillir la li- 
queur pendant deux heures, coulez-la chaudement 
& la verfez dans une bouteille. 

Prenez Opium qui fera demeuré indifloluble 
dans l’eau de pluye : Faites-le deffecher dans une 
terrine fur unpetitfeu, & l'ayant mis dans un ma- 
tras, verfez deflus de l’efprit de vin jufqu'àla hau- 
teur de quatre doigts: Bouchez le matras &faites di- 

erer la matiere pendant douze heures, fur les cen- 
dreschaudes: Coulezenfuüite la liqueur, il ne vous 
reftera qu'une terre glutineufe qu'il faut rejetter 
comme inutile. 

Faites évaporer feparément ces deux "720 
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FE , dans des vaiffeaux de grez ou de verre, au 
feu de fable, jufqu’en confiftence de miel, puis les 
meflez enfemble & achevez de faire fecher ce mé- 
, Jange, par unechaleurtres-lente, pour luy donner 
une confiftence de pilules ou d'extrait folide , vous 
enaurez trois onces & demie. Poids; 
C’eft le plus affuré fomnifere qu’on ait dansla Me- vertus, 
decine, il appaife toutes les douleurs qui viennent 
d’une trop grande fubtilité des humeurs, il eft bon 
pour le mal des dents, appliqué fur la dent ou en em- 
_ piâtre fur l’artere delatemple; ons'en fert pour ar- 
refter les crachemens de fang , les dyfenteries, les flux 
des menftrués & d’hemorroides, pour leseoliques, 
ur les fluxions d’humeurs acres fur les yeux, pour 
fes rhumatifmes & pour calmer toutes fortes de tren- 
chées: Ladozeeneftdepuisundemy grain jufqu'à pe, 4 
trois grains dans quelque conferve convenable,ou di- 
ayé dansun Julep. | 


REMARQUES. 


L Opm eft Se d'une partic fpiritueufe & 
d’une refine groffere &terreftre. La partiefpi- 
ritucufe peut eftre facilement diffoute dans l’eau; 
mais la refineufe demande un menftrue plusconve- 
nable, comme l’efprit de vin. 

Il faut fecher l'Opium aprés la premiere diffolu- 
tion, de peur que l’efprit de vin ne foit affoibly par 
l’humidité aqueufe qui y refte, cequi pourroit em- 
pêcher que la diffolution ne fe fift f bien. 

Le vinaigre diftillé diffout l’Opium, mais on peut 
dire que les acides diminuent fa vertu en détruifant 
ou fixant fa partie volatile qui fert de vehicule à 
Fautre. | 

On pourroit fe fervir de l’efprit de vin tout feul 
pour difloudre les deux parties de l'Opium; mais il 

Oo 4 {croit 
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roit à craindre que dans l'évaporation, il n'enlevåt 
avec luy la partie volatile. 

Par noftre defcription on conferve tout ce qu'ily 
adansl'Opiumz carla partie refineufe diffoute das 
l'efprit de vin, ne peut point s’exalter avec luy , par- 
ce qu'elle eft beaucoup plus pefante, & Pautre par- 
tie que j'apelle volatile en comparaifon de la pre- 
miere, eft mêlée avec quelque peu derefine qui la 
retient pendant que l’humidité aqueufe. s'évapore. 
C'eft ce que j'ay experimenté & que tout autre peut 
éprouver comme moy en diftillant ces humiditez pat 
des alembic\ Enfin l eft bien difficile d'obferverune 
plus grande précaution pour conferver toutes les{ub- 
{tances de l'Opium en le purifiant, & on ne peut guè- 
i fe fervir de menítruës qui luy fotent plusconvena- 

es. | 
Poids . Si par curiofité l’on pefe la terre glutineufe aprés 

l'avoir fait fecher, onen trouvera demy once. 

er. Prefque tous les Auteurs ordonnent de torrefier 
refier l'O -l’Opium avant que de le mettre en diffolution , afin 

Pr" de faire évaporer une malignité qu’ils difent el 
dedans, mais ce qu'ils apellent malignité n’eft que 
ces mêmes efprits ou foutres les plus volatiles dont 
nous venons de parler; ainfi par [a torrefaétion, ils 
le privent de ce qu’il avoit de plus aétif. Ilsajoutent 
encore à l'extrait tiré ordinairement avec l’efprit de 
poui ie Vin, les Coraux, les Perles, la Theriaque , l'extrait 
pus de faffran, les confeétions cardiaques, les hyften- 
ques & les autres chofes qui peuvent refifter à une 
malignité froide au quatriéme degré qu’ils prétén- 
denteftre dans Opium > mais on {çait par experien- 
ce, que l'Opium reft point dangereux quand où 
n’en donne que la doze prekrite, de forte qu'iln eft 
point befoin d'enlever fes pàrties volatiles en ke tor? 
rcfiant , ny de le mêler ävec d’autres matieres qui 
l'empêchent d’operer , comme il feroit s'il ER 
2 
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feul, ou qui’retardent fon effet. C’eft ati Medecin 
quand ille donne, à juger s’il eftbefoin d’une dro- 

chyfterique ou cardisque avec laquelle il peut le 
faire méler fur le champ. , 

Jene m’arrefteray pas icy à examiner fi l'Ofium 
eftfroid ouchaud: ceux qui ont fait l'anatomie de 
ce mixte {çavent affez qu'il eft prefque tout foufre. 
Je tâcheray donc feulement d’expliquer fes effets le 
plus fenfiblement qu’il me fera poflible felon les re- 
gles de la Chymie. 4 

La vertu de l'Opium eft d’exciter le fommeil, & Commens 
cela fe fait en calmant le mouvement des efprits; car na Je 
puifque les veilles ne font excitées que par l’agita- fommeil, 
tion des efprits, qui rarefñant les humeurs dans les | 
petits conduits du cerveau, augmente leur circula- 
tion, on peut dire avec beaucoup de vray-femblan- 
ce & par la regle du contraire, que le fommeil ne 
vient que de quelque condenfation des mêmes hu- 
meurs qui s'eft faité à caufe du repos des efprits dans 
le cerveau ; il faut donc fuivant ce principe, que dans 
l'Opium & dans tous les autres nes > il foit 
contenu quelque fubftance y lie & qui embarraffe - 
les efprits, en forte qu’elle les empêche pour quel- 

etemps, de circuler avec autant de vitefle qu'ils 

ifoient. Examinans fi nous trouverons dans l'O. 
ium quelque chófe de femblable. 

Par l’analife que nousenavons faite, nous avons 
remarqué RE unc partie {piritueufe ; mais 
aprés qu'eke a efté enlevée par l’eau de pluyc, il eft | 
réfté une matiere gommeufc & terreftre, celt cette 
fübftance que je trouve fort propre à produire cet tat 
effet: çar nous ne voyonsrien dans la Medecine qui queurs 
foit plus propre à épaiffir le fang & les autres hu- glutineu- 
meursque les chofes mucillagineufes: le lat & les rent ordia 

érpulfions qu’on tire dediverfesfemences, le nenu- ire 
phar, lalatuë-& même tousles alimens temperez il & pours 
Oo: ÇX- quo. 


Pd 
. remet _ aT 


CS E 


; g86 C O UR 

) excitent fouvent le fommeil, parce qu'ils fontrem- 

| pa d’une fubftance gommeufe qui fe mêlant dansle 

ang, aglutine les eiprits & moderé la viteffe deleur 

mouvement; celafuppofé, ileft aifé de concævot 
| comment l’Opium fait dormir, puis qu'ileftremplÿ 
| de parties mucillagineufes qui peuvent eftre chances 
| & introduites dans les vaifleaux. 

_ @bjeAion. Mais fans doute qu’on m'objeéteray icy, quel'O- 
pium eftrempli de parties fubtiles qui au contraure 
de condenfer les efprits, les doivent rarefier. Deplus, 
que felon mon raifonnement, toutes fortes de ma- 
ticres gommeufesexciteroient le fommeil auflibien 
que l'Opium, ce qui eft neanmoins faux. | 

Réponte. Je ji se en premicr licu, queles à ses de lO- 

ium eftantexcitez par la chaleur de l'eftomach, il 
ferenta dlorer la partie gommeufe & à l'introduire 
dans les petits vaifleaux du cerveau ; mais que ty 
ayantembarraffée, ils s’exaltent par leur volatilité, 

ou mefme fe condenfent avec les humiditez du cet- 

veau.: la mefme chofe arrive quand on a bu que! 
ue liqueurfpiritueufe, comme du Vin, du Cidre, 

ela Biere; carlesefpritsfulphureux de ces liqueurs 
entraînant avec eux ds parties phlegmatiques, les 
infinuent dans les petits conduits du cerveau, OU is 

è caufent quelque coagulation, d'où vientqu'un hon 

meyvre, dort ordinairement aprés que les efprits de 
laboiflon dont il s’eftenyvré, fe font en partie Y% 
porez hors de foncerveau. 

En fecond lieu, je disque toutes les chofes gom- 
meufes ou vifqueufes ne peuvent pas exciter l'alou- 
piffement comme fait l'Opium: parce qu'ellesn ont 
pas la mefmes portion d’efprits volatiles qui les 
charient dans le cerveau : Elles peuvent bien € 
donnant plus de confiftence au fang , moderet © 
peu fon agitation & exciter quelque difpofition * 
dormir; mais ce ne fera pas fi promptement pl 
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par l’Opium, &elles Je feront avec beaucoup moins 
de force. 

Quand mefme l’on mefleroit desefprits volatiles 
avec les matieres gommeules, dont nous venons de 
parler, ilnes’enfuivroit pas qu'eles devinffent fom- 
niferes comme l’Opium, parce que les efprits ne pou- 
vant pas eftre aufli intimement liez avec ces matieres, 
comme ceux de l’Opium le font naturellementavec 
rs fubftfhce vifqueule , 1ls fe fepareroient dans 

’eftomach, & la matiere gommeufe ne feroit point 

rtée dans les canaux du cerveau, comme il fau- 
droit qu’eilefuft pour faire le fommeil. | 

Les parties vifqueufes de l'Opium eftant donc ins 

finućes dans les petits canaux du cerveau , elles y cau- 
fent la condenfation,ou l’épaiflifflement des humeurs 
dont nousavons parlé, juiqu'à ce que peu à peu, de 
nouveaux efprits y furviennent, qui dilayant & rare- 
fiantce glu, l’entraînent avec le {ang ou avec les au- 
tres humeurs; c’eft alors que l’afloupiffement cef- 
fe, & qu'on fe fent éveillé comme on efloit aupa- 
ravant. 

On peut rendre raifon pourquoy les douleurs en eommens 

lufieurs endroits , font apailées aprés l'effet du ® rs 
on: car ces douleurs eftant cautćes par l’a- fe les duus 
gitation des efprits, fi ces mêmes cfprits font coa- "3. 
gulez la douleur ceflera par confequent : Or c’eft 
Fe que fait fort bien Opium, comme nous avons 

it. 

Ceux qui tambent en délire , dansunefiévre con- comment 
tinue, font fort foulagez par l }pium, parceque la il foulage 
principale œaufe de cet accident eft un {el acre qui gir 4° 
s’eft glifé dans les conduits du cerveau, & qui en pi- délire, 
cotte les membranes: or le Laudanum qui eft vif- 
gueux, lieces fels par le moyen de fon foufre &en 
pfte l'acreté. Pour la 

Jl arrefte encore les dyfenteries, les flux de pea dyfenses 
À s es Ti@. 
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p pourquoy il ne leur fait point de mal, eft que FO- 
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ftruës & les autres hemorrhagies, en adouciffant leg 
fels acres qui les entretenoient. 
Somme Enfin on peut dire que Opium eft un des ps 
mor Brands remedes qui nous ayons. quand il ett don- 
Ta on né. à propos & en une doze raïfonnable ; mais 
une trop fi on le fait prendre en trop grande quantité, il 
grande `` épaiflit & aglutine tellement les humeurs dans le 
cerveau par ies parties vifqueulfes , que les efprits 
| a furviennent n'ayant pas affez de force pour dif- 
oudre cette trop grande quantité de matiere, font 
contraints de s’arreiter , & fe coagulant peuà peu, 
ils perdent enfin tout leur mouvement, d'où vient 
que plufeurs font morts pour avoir pris de YO- 
On s'ac- ee a 
coûtume a Ll faut remarquer que plufieurs perfonnes s’accoü- 
l'ufage de tument tellement à l'ufage de lOpium, qu'enfini 
ne les fait prefque plus dormir, excepté quand ils en 
prennent trois ou quatre fois autant qu'onen donne 
ordinairement. ilya des hommes en France qui en 
prennent jufqu’à une dragme, & cette quantité ne 
fait pas plus en eux que deux grain en‘un autre. Les 
Turcsen prennent a la groffeur d’une noifette pour 
fe fartifier quand ils entrent aucombat. La raifon 


pium ayant paflé plufieurs fois dans les petits vaif- 
deaux de leur cerveau, lesacomme dilatez; en forte 
que trouvant le paies aflez large, il n’y ett point 
engagé, à moins qu'il n'y entre en plus grande quan- 
_tité que devant, car les Turcs non feulement s'ac- 
coûtument peu 4 peu a prendre de Opium; mais 
auf ayant un temperament plus chaud quele noftre, 
ils fourniffent davantage d'efprits au cerveau pour 
rarefier les humeurs que l’Opium y pourroit avoir 
condenfées. 
Siles mêmes Turcs fe fentent fortifiez auffi-toft 
qu'ils ont pris de l'Opium, c'eft à caufe de ces efprits 


vola 
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volatiles qui fonten eux à peu prés le même effet que 
les efprits du vin font à noftre égard. . i 
Ona écrit contre ce que j'ay avancé, que fil ona objeaion, 
égard à la quantité des vapeurs Narcotiques qui peu- 
vent s'élever de la petite doze de Opium que l’on 
donne ordinairement , on ne doit pas s’imaginer 
qu'elles foient capables de boucher les conduits des. 
efprits ny ceux des humeurs qui découlent fur la 
parties; mais qu'’ondoit plûtoft croire que Padou- 
ciflement des douleurs & la fufpenfon des flu- 
xions viennent de la jufte proportion du fel & du 
foulfre del’Opium & du ferment {fecret qu’ils con- 
Mod | 
Mais cette objeétion ne donnera gueres de peine réponfe: 
à refoudre au on confderera ei la quantité 
de eftpetite, les vaifleaux du cerveau dans 
lefquels paflent lesefprits animaux, font tres-déliez 
& faciles à eftre bouchez, & que letrop grand re- 
muëment des efprits qui découlent fouvent fur les 
parties malades pouvant eftre moderé par la vifcof- 
té de l'Opium, il doit s’enfuivre du foulagement, 
fans qu'il foit befoin d'admettre que les vaifleaux 
des humeurs foient bouchez: De plus, on doit croire: 
que tout l’Opium qu’on a pris pouvant eftre rareñé 
par la chaleur du corps, envapeurs, il en produit 
confiderablement. PER A 
Pour ce qui eft de la proportion du fel & du foul- 
fre de Opium & de leur ferment fecret qu'an pre-. 
tendnous bailler pour explication, jetrouye que ce 
font des termes affez relevez, mais ils éclairciffent: 
fort peu de chofes en cette rencontre ; car encor® 
qu’on dife que ces fels & ces foulfres s'eftant unis 
avec les particules homogenes qu'ilsont rencontrées, 
& accroché & mortifié celles qui eftoient la céufe du 
mal, on ne peut pas par-là recevoir une idée nette 
de ce qui fait le fomnitere de l'Opium. .…. Sn r 
i tre 


daj 


-~ l'Opium 
fait fuër. 


COURS 


. Sohrquoy 7: Outre la vertu que Opium a de faire dormir, 


nous remarquons que fouvent il fait fuër. J'etime 
qu’il ne faut pas attribuer cet effet feulement ax 
parties volatiles de ce mixte, aprés qu’elles fe font 
débarraffées de la vifcofité, miais à ce que pendantie 
dormir, les vaifleaux interieurs eftant comme ob 
ftruez ou en quelque façon coagulez ; & les efprits 
trouvant de la refiftance à y pafler, réflechiflent ou 
tournent leur mouvement vers l'exterieur & entrai- 
hent de l'humidité par les pores. Ce qui mecon- 
firme dans cette opinion, c'eftqu'on voitque phu- 
fieurs perfonnes fuent prefque GE san en dormant, 
quoyqu'’ils n'ayent point pris d'Opium : or il {e 


: peut faire que dans l'effet de l'Opium les efpnits 


trouvant plus de refiftance en dedans ; ils fortent 
en dehors avec plus de forces, & ils excitent par con- 
fequent , davantage de fueur, que dans le dormir na: 





- : Quelque Chytnifte préoccupé ne trouveta peut- 
eftre Le mon explication à fon gouft, parce que je 
ne Fafloifanne pas aflez de fel, de foulfre & des au: 


tres principes $- mais quoy qu'on puiffe tirer de l'O- 


pium, les cinq fubftances qu’on retire du. refte des 
wegetaux y je ne m'en fersque quand elles font necef 
fures pour expliquet un effet ; car lors que je vois 
qu'elles ne {ont pas capables de fatisfaire y rien ne 
me peut émipêcher d'étendre mon:imagination plus 
loin ê&tde chercherune explication plus jufte. En 
effet la beauté de Ja Chymie ne confifte pas à fe tenir 
renfermé dans Popinion des Chymiftes ordinaires, 
quicroidtexpliquer tous lès évenemens de lanature 
par leurs principesqu’ils accurnulent à leur mode, re- 
jettenticommériicule, tout cequine s’accorde 

à leur fentinient : ais elle confifte à examiner & à 
Raiter ce ro naturellement, cherchant des 
taifons probables & qu’on puiffe dire approcher dela 
is vert 





Ta 
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verité, même l’on devroit fe détourner du 
chemin es autres. | 


à 








CHAPITRE XXIIL . 


Y ’Aloëseft le fuc épaif d'une plante portant lé ds 
même nom, laquelle ctoïft en plu ieurs pais sil Sent Ga 
” — principalementen Egypte d'où on: nous, Fap-differens 
porte. Le meilleur eft appellé Hepañique Be Sncotrinÿ"" 
parce qu'iteftde Jacouteur dufoye, & qon enre- 
tirequaptitéd'une Ile appelléé Soccotra:: celuy-là -~ 
fe tire par desincifions tue à laiplante: ‘il e$ 
friable , d’une odeur defagreable & d’une faveur tresa 
amer a oea a 
Il y a une atire effèce d’Aloës qui'nediffere du 
vemiar, ‘quieh ce qu'ayant efté tiré parenn 
a | bemiconp Ra e ok compate, 
efant cil niapas tantd’'odeur:que le premiert Od 


I 


` 


| f E LAE SETE AAE iE a arbchäux set À piser 


scheraum.iisirrzes abolar. > 
-i On'afpnon ftulement dé EAloésinteniètremant: Ufages, 
conim ironsen pariant do dontstraity maison | 
l'employk:aaffi. pour Pexicrrair::dansrpltificuts ons 
gucns-écenpihaitres detérfifs & ÉD Susu 


Re = md a e i . » ` > 
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Extrait d'Aloës. . 
Ette operation eft un Aloës depuré de quelque 


7 craffe qu’il contenoit. 
Faites fondre fur le feu huit onces d’Aloës fucco- 


` trin, dansune fufñfante quantité de fuc de rofes, ou 


d’une forte décoétian de fleurs de violettes: laiffez 
repofer la diflolution pendant cinq ou fix heures, puis 
la verfzparinclinations &l’ayant filtrée, faires-en 
évaporer doucement l'humidité , jufqu'à ce qu’il 
vous refte.une matiere en confiftence d'extrait que 


| vous garderez dansun pot.::": ` 7 


_ mcnftrucs. 


Pilules de 
Francfore. 


ne d'extrait te 


- C'eitun bon remede póur pürger l'eftomach enfôr- 
tifiant:: ladoze eft depuis quinze js jufqu’à une 
dragme-en pilule, ilieft bon aufh pòur exciter les 


i nav . 
- - Leo 


oO REM ARQUE Se, 

N peut faire cette preparation dahsdesplats de 
terre vernifiez.Onfe fert oaie laid À. 
loës , d’une liqueuruonwenable à fa verniz car les fucs 
de rofe& de violettes fonteftimez hepatiquescom- 
me l’Aloës.L'extrait du fucqui refte aprés l'évapora- 


. tionmefléavecteluÿ dë FAloëes peut corrigoroudi- 


minuerun.peu la force deicesertruit, parc que l’ex- 
trait de:rofe:ny. celui deviclette nefont pas beai 
purgatifs: où pouiroit enpiace desluüsfefervir des 


~- eaux‘diftllées deichiwrésioù de borrache:qui font 


auffi cftitnées hepatiques êc qui ne-coatiennent point 
ee hi el END ea cl 
: - Chacune desliqueurs dont je viens de parler:dif- 
fout entierement l'Aloëquandil ck:þon, & elle ne 
daiflequ'anpeude terréftreité qu'on getto comme 
inutile : on peut donc dire que cette tion n'eft 
autre chofe qu’une purification de l’Aloës dans une 
Hopen hepatique: on fait des pilules de cetextrait, 
Re. - &on 
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& onles appelle pilules de Francfort, quelques uns Pilules da 
y sjoûtentis maftich; la rhubarbe & d’autres ingre- 
diensftomachiques: c’eft auli labafe despiules ou |. 
grainsangeliques. . nu. . Angelia 
` On prend ordinairement les pilules d'Aloës avec ques. 
lesalimens, oùimmediatementdevant, c'eftpour. 
quoy on lesaappellées pilules gourmandes, ouan- „Pilules 
tecibum ; elles ne purgent ordinairement que le des ou an 
lendemain ; elles excitent les hemorrhoides & les ‘etibum, 
menftruës, parce que l’Aloës fait rarefier le fang par 
fon fel fermentatif & le pouffe avec impetuolité hors 
" des veines. >. 2. 
. L’extrait d’Aloës étant pris feul picotte l'eftomach. 
Ori le donne immediatement avant que de manger, 
 afinqué lesalimens par leur vifcofité, émouffent les 
pue fubtiles de ce remede & luy fervent de corres 


~e 


£ 
ad 
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O CHAPITRE XXIV. 
i Elixyr de proprieté: 
P ~N Ette operation eft ùne teinture de mýrrhe; 
( ~ d'aloës & de faffran faite dans les efprits de vin 
: & de foulfre. — . 
Pulverifez grofherement & meflez enfemble deux 
-ances de bonne myrrhe, autant d’aloés fuccotrin & 
une once debeaufaffran; mettez ce meflange dans 
un matras & verfez deflus; de Pefprit de vin jufqü’à 
Ja hauteur uri doigt : bouchez bien le matras & 
_ Jaiffez letoutendigeftion pendant deux jours, dé- 
. bouchez-le enfuite & ajoûtez dedans de l’efpiit de 
 foulfre; jufqu’à ceque. ni furpaffe la matiere cd 
' dequatre doigts; brouillezbienletoutenfemble,& 
ayant rebouchéle matras.exaétement avec un autre 


i 
; 


P p mas, 


Fraocforc, ` 


Vertus. 
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matras pour faire un vaiffeau de rencontre: mettez- 
leen digeftion dans le fumier-ou a quelque chaleur 
approchante l'efpace de quatre jours. Verfez enfue 
la liqueurs par inclination, & l'ayant coulée gardez- 
la dans une boutéille bien bouchée. 

C’eftun fort bon remede pour fortifier le cœur, il 
purifie le fang & pouffe par les fučurs: ileft bon auff 

ur aider à ladigeition des alimens, pour les vapeurs 
Éviberiques & en provoquer les mois: a dozeeft 
depuis {ept jufqu'à douze gouttes, dans quelque li- 
qmeur appropriée. : b 


REMARQUES. 


L° nomd’Elixyraefté donné a plufieurs infufions 
ou teintures de matieres fpiritueufes faites dans 
des menftrués fpiritueux. On a vouluexprimer parce 
mot, une liqueur precieufe & quinteffentielle. Pa- 
racélfe a efté le premier qui a décrit cette prepara- 
tion. Plufieurs autres depuis y ont changé quelques 
circonftances, mais tous vont à un même but qui eft 
de tirer la teinture des trois ingrediens que nous em- 
ployons. | 

Je n’ay mis qu’uné once de faffran, parce que cettè 
petite fleureff fort legere & qu’elle tient un grand 
volume. Quand on en mettrait davantage le men- 
ftruë n’en perdroit pas plus ; car il y en a pour le 
moins autant qu’il en faut pour remplir fes pores. 

Je laiffe tremper les drogues deux jours dans l'ef- 
m de vin tout feul, afin qu'il n'y at que la partie 
a plus fulphureufe quis’en détache. L’acide qu’on y 
mefle enfuite eftant adoucy parles parties rameufes 


‘de cet efprit, n’a plusla force que de fe charger de 


uelque teinture. (Ze meflange d'efprit de vin & 
'eíprit de foulfre donne une fortbonrie odeur à la 
teinture, & ils ont quelque chok de bien cordial. 


Cad 
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Ainfi je ne confcillerois point de changer cè men- 
ftruë , comme quelques uns font , en mettant en 
place, de Pefprit de corne de cerf. | 
Si l'on veut mettre des mêmes diffolutions fur cé 
qui fera refté dans le matras, on retirera encore une 
teinture: mais elle ne fera pas fi forte ny fi bonne que 
la premiere, parce que les parties les plus volatiles 
auront déja efté difloutes. 








CHAPITRE XXV. 
| | Du Tabac. 
Y E Tabacappelléen Latin Tabacum, feu Petum, Tebacmm, 
feu Nicotiana, feu berba [ane Crucis, feu Sana coiana, 
Janta Indorum: feu Hyofciamw Peruvianus, fea tirba fana 
Terna bona, en François Nicotiane, ou herbe à l4 Sasa fama” 
Reine, eft une plante qui tire fon origine de l’ Ame- 2°% 1 Fa 
rique: Elle croiften abondance dans l’Ifle de Taba- ciamss, 
co, d’où vientqu'onl'apelle Tabac. La premiere Pere 
"on vit en France fut aportée à la Reine par Mon- ne, Hera 
ieur NicotAmbaffadeur de France en Portugal:c'eft à ls 
d’où font venus les noms de Nicotiane & d’herbe à la 
Reine. On la cultive prefentement dans toute l’Eu- 
rope, majselle n’y prend pas tant de force ny de ver- 
tu qu’en Amerique; 1lyena de plufieurs efpecesou 
de plufieurs grandeurs. La plus grande eft fort haute 
ayant latige groffe d'unpeuce, ronde, velue, rem- 
Dlic demoeHeblanche, fa feuille eft grande comme 
celle de? Enule campane ; -& à peu prés de fa figure, 
un peuvelue, fa fleur eft longue de couleur purpu- 
rine, fafemence eft petite, . rougeâtre; fa racine eft 
fibreyfe, blanche, d’un gouft fort acre, toute la 
plante a ùńeodeur forte; elle croift däns les terres . 
graifes,.aërées, onla cukive dans les jardins: cHe 
Pp2 con- 
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contient de l’huileen partie exaltée & beaucoupde 
fel fort acre. ; 

Le Tabac eftant mâché ou pris en fumée & 
temps en temps décharge fort le cerveau 3 maïs 
fi l'on en ufe trop fouvent, il caufe plufieurs ma- 
ladies ; comme la Paralyfe & l'Apoplexie. On 
le pile & on l'applique {ur les tumeurs qu'on veut 
refoudre,; parce qu'il eft rempli d'efprits qui les 


pres du rarefient-& qui ouvrent les pores. On en met 


abae. 


aufi tremper dans de Peau commune , & on h- 
ve de cette infufion, les dartres & les autres de- 
mangeaifons de la peau, mais il ne faut pas que 
Feau en {foit trop chargée, de peur qu'elle n'excis 
tât le vomiflement. il eft vulnerére, on en prepa- 


- - re un fyrop qu'on fait prendre pour Pafthme , on 


# 


Doz. deux dragmes jufqu’à fix, dans quelque liqueur ap- 


lemploye par fois en decoétion pour les lavernens 
dans l’Apoplexie, dansla Lethargic, dans les fuffo 
cations utcrines. 


Le Tabac fait mourir lesferpens, lesviperes, les 


‘Jlezards & les aûtres animaux femblables , fi leur 


ayant percé lapeau, onenintroduit dedans, un pe- 
tit morceau, ou fi on leur en fait recevoir la fu- 


` mée. 


Difillation du Tabac. 


Ettez dans une cucurbite de verre huit onces 
de bon Tabac haché par petits morceaux, ver- 


{ez deffus environ autant pefant de phlegme de vi- 


triol; couvrez la cucurbite de fachape & laïfez di- 

gerer la matiere au feu de fable, pendant un jour : 
adaptez<yunrecipient, & faites diftiller à peut feu 
environ cinq onces de liqueur que vous conferverez 


dans.une phiole. ` 


Vertus, . 


C’eftun puiffant vomitif: la doze en eft depuis 


pra- 


a 
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propriée: il eftbon aufi pour les dartres & pour la 
galle, filons’enfrotte legerement.  — | 

Mettez ce qui fera refté au fond dela cucurbite 
dans une cornué de grez ou de verre luttée, laquelle 
vous placerez dansun fourneau: adaptez-yun grand: 
recipient, & ayant lutté exaétement les jointures, 
commencez par un petit feu, pour faire {ortir taut le 
phlegme: aigmentez-le peu à peu, & lesefprits for- 
tiront confufément avec une huile noire : continuez 
Je feu jufqu’à ce qu’il ne vienne plusrien, puislaifiez 
refroidir les vaifleaux & les deluttez; renverfez ce 
ie le recipient contiendra dans un entonnoir garny, 

e papicr gris, l'humidité aqueufe pafTera,mais L'hui= Huile de 
le noire & fœtide demeurera dans le filtre, gardéz-la °”” 
dans uné phiole: on en peut mélerune dragme dans 
deux onces de graiffe, c’eftun tres-bonremede pour: 
ła gratelle &c pour les dartres. o 

On peut tirer un fel Alkali du charbon quirefte: Sfixe 
dans lacornue, de la même maniere que naus avons Vertus, 
diedu fel de Gayac, cefeleftfudorifique: la doze.Doze. 
cît depuis quatre grams jufqu'à dix, dans une liqueur. 
convenable. 3 


REMARQUES. 


E Tabac eft rempli de.foulfre & de fel volatile fi - 
Aa penetrans, que d'abard qu’il eft dans l'eftomachy 
ilen picotteles fibres &ilexcitelevomifflement. ~ 

L'huile de Tabaç eft un fi grand vomitif, que fi. 
Fon met quelque temps le nez {ur la phiole dans laa: 
quelle on le gardo, on vomit. ; 

Je sun jour une petite incifion fur la peau de la. Experien- 
cuiffe d’un chien, & y ayant misunetres-petitetente<* 
imbuë d’huilé de'Fabac, l'animal fut purgé un mo. 
ment aprés, par haut & par bas , avec de grands: 


cfforts, AE AE | | 
j Pp 3 On 
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On peut faire le fel fixe du Tabac, comme now 
avons dit, mais pour ẹn avoir quelque quantité, il 
feut joindre beaucoup d'autre Tabac; car retirant: 
ude matiere de -la cornuë, à peine feroit-on w 
dragmedefel. 


CHAPITRE XXVL 
Extrait Panchymagogue. 


YEt extrait eft un amas des fubftances les plus 
( pue de plufieurs efpeces de remedespurgatifs 
| cordiaux, pour purger toutes les humeurs. 
Prenez une-once & demie de pulpe de coloquinte 
une onee des ingrediens qui entrent dans kcornpo. 
fition de la poudre. Diarrhodon Abbats, antante 
- bon agaric & deux onces d’hellebore noir: reduikz 
le tout en poudre grofliere & le mettez dans un ma. 
- tras: verfusdefius, de la rofécou de l’eau de pluyc 
… diftillée jufqu’à la hauteur de quatre doigts : bouchez 
cxaétement le matras & le placez en digeftion fur le 
fable chaud ou dans le fumier , laïflez l'y pendant 
trois ou quatre jours, & rerhueï de temps en temps | 
Je vaiffeau, pafiez enfuite voftre infufion parun lin- 
ge: verfez fur le marc ùn pareille quantité de la 
même liqueur:. laiflez-le tremper comment devant, 
uis le coulez & l’exprimez fortement: mélez vos 
infufions & les laïflez repofer jufqu'à ce qu'elles 
foient claires: verfez les par ton &t en faites 
A l'humidité dans une terrine de grez für le 
fable, à petit feu, jufqu’à confiftence de fyrop : mêler- 
y alors demy once de refine de fcammonée & deux 
onces d’extrait d’Aloës preparez, comme nous avons 
… dit: vous ferez fondre & deffeicher le tout jufqu’à 
Poids. confiftence d'extrait, vous en aurez quatre onces. 
{ X pa à r- 
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… … C'eftunbon purgatif de toutesles humeurs jido- Vertus, 
- Že eft depuis un ícrupule jufqu’à deux en pilules. Eu 
5. REMARQUES. 

LA chair ou pulpe de coloquinte n’eft autre chofe Sia 
- "que la pomme même de la coloquinte nettoyée r-. 
de fes pepins ou femences, elle eftautant purgative 
qu’amere. Elle purge le cerveau, la meilleure eft la 
plus blanche & la plus legere. 
-Par les ingrediensdu Dierrhedon Abbas, onen- Dose. 
tend les drogues quientrent dans la compofition de den 4ba« 
, cette poudre, elle eft cardiaque & elle refifte à la“ 
„7 malignité des humeurs , elle prend fon nom de la 
rofe qui en fait la bafe: on la trouve décrite dans 
routes les Pharmacopées. | 
.…  L’Agaric eft une efpece de champignon qui croift Agarie. 
` furle Larix, le meilleureftleplusblanc, le plus le- 
* ger& leplusfriable, on s’enfert pour purgerle cer- 

veau. pi Sa ui | | à 
©. Laracined’hellebore noireftuntres-fort purgatif Racine 

our lamélancholie ; c'eft pourquoy on le donne aux 4’helebo- 
Éypocondriaques & même aux maniaques, il fat S 
vomir quand on le fe feul ; .maisavec ce mélange 
il eft fixé enbas, la racine d’hellebore blanc eft un 

oifon prife par la bouche, on nes’enfert que pour 
E fternutatoires. ne | 
.- La Scamimonée eft un fuc refineux To pugni „ Scammo. 
Jameilleureeft la pluspure, laplusrefineule, taplus” 
friable, & qui eftant mife en poudre, vient de couleur 

ife tirant {ur le blanc : la refine s’en tire comme cel- 
e du ulap, clleefthydragogue. l 
- L’Aloeseft du purger labile, nousayons parlé de 
fes vertusen décrivant fonextrait. | 
On fe {ert ordinairemént d'efprit de vin pour fai- 

re cet extrait, & il femble même qu'il doive.eftre 
E. Pp4 ~ plus 
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plus pur eftant tiré par ce diffolvant que par un meng 
{true aqueux, éar l'efprit de vin ne diffout que À 
fubftance la plus ire & la plus pure des mix- 
tes, mais jé prefere la rofée où l'eau dé pluye, ou mê- 
me l'eau commune à l’efprit de vin, pour plufieurs 
‘La premiere, parce qu’en faifant évaporer Thu- 
midité de l'extrait tiré par l'efprit de vin, on en 
fait diffiper beaucoup ke parties les plus fubtiles 
que ce diffolvant avoit volatilifées : à la verité 
Jon ne peut pas empêcher qu’il ne s'en évapo- 
re, quelque diflolvant qu’on ait employé, mais il 
gen faut beaucoup qu’il ne s'en diffpetant; quand 
on fe feit des menftruëés aqueux:, que quand 
on employe l'efprit de vin: or on doit toüjours 
referer les menftrues qui peuvent le plus con- : 

ferver la vertu du‘ mixte dont on veut tirer l'ex- 

trait. ` x T PAES À LU. UE 
` La feconde,parce que l’efprit de vin laiffe toüjours 
quelqu'impreifion de chaleur & d’acreté aux extraits 
* qu'il a tirez, ce que ne font point les liqueurs que 

*housemploÿons. ‘: ~ ANNE TETE 
' Latroifième, parce que l'efprit de vin n'eftpasun 
menftrué fi convenable que la liqueur aqueufe pour 
difloudre les fels dont les marene ue nous em- 
a aps remplis, & c’eft dans cefel queconfifte 
aucoup de leur vertu. ° >` on. | 

Il faut dont, tant qu’on peut, choifir des diffol- 
vans qui confervent les vertus du mixte, & qui 
foient familiers à noftre nature. ` On doit fe fervir de 
"SJ'efprit de vin pour extraire les fubftances refineu-- 
fes, comme celles de la Scammonée , du Jalap, : 

du Turbith ; mauan un extrait fé peut faire avec’ 
- ùne liqueur aqueufe, il vaut mieux s’en fervir què- 
d'un autre menftiuë, par les raifons que nousavòns 


dites. MS yr Nos 
On 
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' On'a divilé les remedes purgatifs en Melanago- Dif-::10 
ues, en Phlegmagogues enCholagogues & enst -+ 
ydragoges. Par les Melanagogues, on entend purgatitss 
ceux qui purgent principalement la melancholie; 
par les Phlegmagogues, on entend ceux qui purgent 
a “pituite; Dar T E , On entend ceux 
qui purgent la bile; & par les Hydtagogues, on 
entend ceux qui purgent les ferofitez; puisen mê- 
lant ces quatre fortes de remedes ori en fait une 
Compofition qu’on Panchymagogue, c'eft à dire 
purgeant toutes-les humeurs, comme l'extrait que 
hous avons décriț. ` ` Di 
Pour expliquer l'aétion des remedes purgatifs fur 
les diverfes humeurs, il faut confidereren premier 
lieu, que la mélancholie eft une humeur fort tärta- 
reufe ét remplie de fels fixes; y la pituite eft fort : 
yifqueufe, & qu'étant defcendué du cerveau, elle 
s'attache Comme une collecontre la membrane in- 
terne des vifceres ; & que la bile eft fort tenuë & 
facile âéftre rareñiée. H O 
- , Lesremedés qu’on apelles Metanagagues,comme 
ła Scammonée, -kSerié, font remplis de fels lexi+ 
vieux qui diffolvent fort bien & purgent l'humeur 
mélancholique qui et contenue dans les parties 
balles, parce qué ces fortes de remedes defcendent 
toüjours, & comme ils font forts, ilsexcitent la fer 
meñtation par tout où ilsfe rencontrent. . ‘ 
~ ‘LesPhlegmagogues,commel'Agaric, la Colo- 
quinte, purgent la pituite qui eft principalement 
conteñue dans le cerveau, parcé que ces remedes font 
remplis de parties volatiles qui s'exaltent facilement 
par le moyen de la chaleur naturelle, & rarefrant cet: 
te humeur, elles la font defcendre par les voyes or: 
dinaires de la purgation. dE , 
-7 LésCholagogues, comme la Caffe, ta Rhubarbe, 
qui font des remedes doux & qui n'ont pas la force 


Pps d'ex- 


+ 


ES 


… exciter tant de fermentation que les autres ,. pur- 
*  geñtfeulementlabile, parcequ'elleefttres-diflolu- 
ble & tres-facile àeftre fermentée, mais ils ne 
vent pas pose la mélancholie ny la pituite, à 
caufe de Icurcraflitude; ainf il ne faut pas s'étonne 
fi dans l'effet de ces remedes on voit plus d’évacuz 
tion de la bile que des autres humeurs. 
- left encore à remarquer que les remedes qui pur- 
ent la pituite & la macole. demeurent ou laif- 
Lo leur impreffion dans le corps, plus long-temps 
que ceux qui purgent labile, parce qu'ils abondent 
plus en efprits ouenfels: de plus, il ne faut pass i- 
maginer que ces Phlegmagogues. & ces Melanago- 
ues, n’évacuent point du tout de bile, car ilsen font 
Eu autant qu’ils en rencontrent; mais comme elle 
elt mêlée àvec d’autres humeurs, elle ne paroift pas 
tant que quand'elle et feule, | 
. Pour les remedes Hydragogues comme les refines 
de Jalap, de Scammonée, les fels Polychrefte, ils 
purgent leseaux, parce qu'ils s’attachentaux glan- 
gules dont font tapiffées les. membranes inteñieures 
de tous les vifceres & les ouvrant par leur acreté, ils 
en font couler la lymphe. 
” AUEUE modernes ayant peine comprendre ces 
differences de purgatifs ont trenché court à cefujet 
par une negation & ont dit que tout remede indiffe- 
remment purgeoit toute forte d'humeur fans qu’il 
fyt befoin de leur fupofer des déterminations, un 
pour aller trouver une humeur & l'autre une autre, 
mais pour peu qu’on s'aplique à la pratique de I: 
Medecine, ileft aifé de remarquer les aétions diffe- 
rentes des purgatifs fur differentes humeurs & quand 
mefme par la pratique de la Medecine on n'en fe- 
roit pas tout à fait convaincu, les regles de la Chy- 
mie le demonftrent aflez: car puisqu'il faut des dif- 
folvans differens fuivant les maticres de differente 
: naturç 


+ 
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sature fur lefquelles on a à travailler, pourquoy ne 
reut-on pas qu’il {oit befoin dans nos corps de diffe- 
-ens purgatifs pour détacher des humeurs qui font .-, 
Je differente nature ? Il y auroit bien plus de diff- 
zulté à comprendre qu’un purgatif put- difoudre 
coutes les humeurs indificremment, qu'iln'yenade .…- 
croire que chaque purgatif rarcfe l’humeur qui luy. 
cát ja plus ne i D 0 





CHAPITRE XXVIL 
De la Terebenthine. tee Fe és x 


P 


| LR A E 
Æ A Tercbenthine eft une refine liquide en cona fie, 
|: fiftence de baume qui fort parincifioideplue ` 
7 fieuxs fortes d'arbres lefquels croiffent en abon- 
dænce dans les Païs chauds, commeen Italie, en Ef- 
pagne, enCypre, enl'Ifle de Chio, enProvence, > 
en Dauphiné. : | | a 
La T'erebenthine qui vient-de l’Ifle de Chio eft Tereben: - 
cftimée la meilleure , c'eft aufi la-plus chere; on giit « 
l’employe dans la Theriaque; fa confiftence doit choix. 
eftrefolide, facouleur blanche verdâtre, fon gouft 
infipide & ayant fort peud’odeur : elle découle du — ~ 
T'ercbinthe qui-eft un arbre de. hauteur mediocre , Lacen 
dont les feuilles font longuettes,. pointues, fermes ,criprion 
vertes comme celles du laurier, mais plus petitess 
fes fleurs font.difpoféçs an. grapes, rougeâtres , fes 
fruits font gros comme des bayes de geniéwre vif 
queux, coftenamt chacanun petit noyau, à rii no 
* La Terebenthine dontneusnousfervonscommæ rercbenÿ 
nément & qu'on apelle improprement Terebenrhi- thine dë 
ne de Venile eftuneliqueur huileufe, claire, tranfspropre= 
parente, gluante, de couleur blanche jaunâtre, pdos ment apel- 
rante, un peu piquanteau gouft, de RE dé Choix, 
DR : yrop 
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fyrop en été & de baume en hyver, mais s'épaifif: 
B'où elle b 


viéat. 


ant quand elle vieillit : on la tire par incifion des 


De , des fapins, des melezes en Dauphiné, ea 
oreit, d’où elle nous eft aportée; les Païfans lr 


Bijon, ce pellent Bijon, mais le vray bijon doit être celle qu 


que €” 


Vertus e 


découle en été fans incifion des mefmes arbres, & 
ui refflemble beaucoup au veritable baume blanc du 
Perou. 
Les Terebenthines font fort diuretiques, propres 
pour la pierre, pour la colique nephretique, pour les 
retentions d'urines, pour les gonorfhées, pour les 


ulceres du rein, de la vefie, de la matrice ; on la 


_ denneenbolus, ou diffoute dans pre liqueur par 
. le moyen d’un peu de jaune d'œuf:La doze eft depuis 


` 


un fcrupule jufqu’à une dragme; elledonneà-Purine 
une odeur aprochante de celle de la violette, & elle 
çaufe quelquefois pendant fonoperation, un peu de 
mal à la tête. NES NE ` 


Moyensde I a difficulté qui y ade prendre la Terebonthine ' 


ptendre la 
Tereben- 


claire en bolus & le mauvais gouft qu'elle donno, 


thine aifé- étant ' difloute en potion, à fait rechercher les 


l} 


Colopho- 
ne ou Te- 
febenthi- 
ne cuitte. 


Pilules de 


Tereben- 
thine, 


Tereben- 
thine l2a 
fée. 


-quide: 


moyens de la prendre-plus commodément : on la 
fait bouillir dans de l’eau environ demi heure ou 
jufqu'à ce qu'elle ait acquis une confiftence folide; 
c’eft ce qu’on apelle Colophone, ou Terebenthine 
cuitte: on la forme alors en pilules ‘avant qu'elle 
foit refroidie ; elle efb fort facile à avaler de cette 
maniere, mais l’eau a emporté en boüïiilant beau- 
coup de fon feleffentiel on qui confifte fa plus gran- 
de vertu. i 

D’autres fe contentent de laver plufieurs fois læ 
Terebenthine dans de l'eau diftillée de Parictaire ou 
de rave pour luy donner une confftence moins li- 

Eere lotion n'enleve pas tant de fon fel ch 

entielquela coétion, mais elle en fait toüjours 


pecu fortin _ 
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‘La meilleure methode eft donc dela prendreen fon La meïls 
état naturel aprés luy avoir donné une confiftence de leurs me- 
bolus par le moyen de quelques poudres mA N à pour prens 
favertu, commedenitrepurifié, de cryftalde tar- 41e Te- 
tre, decloportes, deregliffe. ..  separk 
On l’employe aufi dans les laveméns étant diffoute oche. 
dans de l’huile où dans un jaune d'œuf. 
On s’en fert exterieurement comme d'ùn baume, 
pourlescontulions, pour les playes. - | a 
Si par curiofité, vous faites boüillir dans de Peau Changes 
un peu dẹ Terebenthine environ un quart d'heure ; bouleurs, 
u’a “slavoi retirée du feu, vous jettiez de l'eau ` 
roide deflus, vous verrez s'étendre fur l’eau une 
ellicule quiaura plufieurs belles couleurs marbrées. 
t fi vous ramaflez cette pellicule, ce ferade la Te- 
rebenthine blanche: | A 


©. Difillation de la Terebenthiné. 


CE optrationeft une feparation des hüiles de la 
T'erebenthine d’avec fa partie terreftre. 
Prenez trois livres de belle Terebenthine, verfez. 
Ja dans une cornuë de grez ou de verre luttée qui {oit 
allez grande, en forte que la moitié eh demeure 
vuide: Ajoûtez y une bonne poignée d’étoupes, afin . 
d'arrefter la partie craffe de la T'erebenthine quand Efprit de 
laliqueuren diftillera: il faut nettoyer lecol eri de- Tersbei 
dans, & placer cette cornuë dans un fourñéau pour | 
diftillerà feu nud: adaptez y un recipient; & ayant 
luttéles jointures, commences ladiftillatión par un 
tres-petit feu, pour échauffer la cornue & pour fai- 
re {ortir un efprit volatile, aprés lequel vous augmen- | 
terez le feu par degrez , -il viendra une huile claire, Huife ci. 
uisune huile jaune & à la fin une huile de 2 : ayez ee 
oin de feparer ces liqueurs à mefure qu’elles diftil- le rouge: 
Acront, & lors que voué verrez l'huile rouge com- 
i meÿcc 
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mencer à venir épaifle, oftez le feu: & les vaifleaux 
cftantrefroidis, déluttez-les; vous garderez toutes 
ces liqueurs feparément dans des phioles. 

ver L'efprit A eft un tres-bon aperitif , on ea 
oze donne depuis quatre jufqu'à douze gouttes, dansune 
liqueur appropriée pour faire fortir le fable du rein 
ou de l'uretere, dans les coliques nephretiques, où 
our difloudre des vifcofitez: on s'en fert auffi dans 
| “les gonorrhées. | 

Yiume d& | a premiere huile fert aux mémesufages que Pef- 
chié; - prit: La deuxiéme & la troifiéme fervent de baume 
‘pour confolider lés playes , Pa refoudre les tu- 

meurs & pour fortifier les nerfs. | 
Caffez la retorte, vous trouverez dedans , une maf- 
fe qu'il faut faire fondre & couler pourenfeparer les 
Colopho- étoupes: c’eft la fanfle Colophone qu’onemploye 
bé dans les emplâtres,pour deffecher & pour lde. 
De cette maniere, ‘on peut diftiller les refines, le 
Mattich,l'Encens,le Tacamahaca, la Gomme Elem- 
‘ny, le Vernix, le Labdanum & les autres Gommes 


de cette nature. 


| REMARQUES. 
TEE J Er de Terebenthine eft proprement une hui- 


le ætherée mêlée avec un peu de phlegme & de 


fel acide effentielquila rend aperitive: c'eft cet ef- 
prit qui donne l’odeur à la T'erebenthine. 

Il faut beaucoup de feu pour tirer la derniere hui- 
le, & elle devientrouge, à caufe des fuliginofitez 
quiretombent deffus, avant qu’elle foit fortie de la 
cornué. | 
.… Si l'on pouffe le feu jufqu’à ce qu’il ne forte plus 

_ deliqueur, on ne trouvera dans la cornue, qu’un 
peu de matiere legere & tres-rarchñée qui ne fert à 
men. | | si 


L'hu- 
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L'huile de Terebenthine qu'on vend chez les Dro- 
guiftes eft un mélange de l'efprit & de l'huile jaune. * 

Si l’on mêle l’huile de Terebenthine avec celle de Les huiles 
vitriol & qu’on agite ces deux liqueurs enfemble #° ete 
quelque temps avec un petit bafton, le mélange s’é-.& devi- 

e confiderablement, & fi l'huile de vitriol eft t59! me- 
bien forte, il{e taiteffervefcence. J’ay tâché d'en femble 
donner une raifon dans les Remarques que j’ay faites #énut* 
fur la diftillation du vitriol. _: 


\ 


CHAPITRE XXVIIL 
Du Benjoin. | 


E Benjoin apellé par quelques uns Affadoux , Affsdoux, 
La une refine fort aromatique qui fort d’un » 
grand arbre étranger duquel on ignore lenom, 
quoy que plufieurs luyayent voulu donner celuy de 
Laferpitiun ; cét arbre eft afféz communen Samarie 
& dans plufieurs autres lieux circonvoifins. | 
On doit choifirle Benjoinnet, clair, tranfparent, Choix 
de couleur rougeâtre, friable, parfemé de larmes 
blanches reflemblantesà desamaudesrompues; c’eft 
cequi le faitapeller Berzeinum Amygdaloides, il doit Jour 
Avoir auffiune odeur douce & agreable. Sri 
Le Benjoin cit fort enufage chez les Parfumeurs, # i 
on s'en fert aufli dans la Medecine, pour refifteràla * 
malignité des humeurs & pour fortifier le cœur & le 
Cerveau. | 


Fleurs de Benjoin cx fon huile. 


C Ete operation'eft une exaltation des fels vola+ 
tiles du Benjoin & une feparation de fon huile 
par l4 diftillation, 

e Pre- 


Hoile de 
Benjois. 


Vertus. 
- Doze. 
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Prenez un pot de terre haut & étroit qui ait un pe- 
titrebord: Mettez dedans trois ou quatre oncesde 
Benjoin bien net & groflierement pulverifé, couvrez 
Je pot d’un cornet de papier & le liez tout autour fous 
Je rebord : Placez-le fur les cendres chaudes, & quand 
le Benjoin {era échauffé, les fleurs fe fablimeront; 
retirez lecornet de deuxendeuxheures, & en atta- 


. Chez un autre à laplace.  Enfermez promptement 


Vos fleurs que vous trouverez attachées au cornet; 
dans quelque vaifleau de verre; & quand celles qui 
fablimerontenfuite, commenceront à paroiftre hui- 
leufes, retirez le pot du feu, mettez ce qui reftera 
une petite cornué de verre à laquelle ayant adapté «7 
tecipient; faites diftiller au feu de fable; une huile 
épaiffe & odorante jufqu'à ce qu’il ne forte plus rien; 


il ne reftora dans la cornué qu’une terre tres-fpon- | 


picule. ,  _ re 

; Les fleurs font bonnes pour les Afthmatiques & 

pour fortifier l’eftomach. -Ladozeeft depuis deux 

grains jufqu'à cinq, dans un œuf ou en tablette. 
s'huile.eft un baume pour les playes & pour les 


` ulceres 


Ple. 


REMARQUES. 
LE Benjoin étant renpli de quantité de parties 
volatilesil {fe fublime facilementätres-petit feu, 
les fleurs montent en petites aiguilles fort blanches; 
mais fi vous faites un peu tropdefeu, ellesenlevent 
avec cllesune petite quantité d’huile qui les rend jau 
nes &cimpures. Il faut donc pour avoir les flems bel- 
les, faire l'operation fur des cendreschaudes, ou au 
feu de fable. | 
Les fleurs de Benjoïn ont uneacidité fort agrea- 


Å 


J dein 
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| Teinture de Benjoin, 


pre trois onces de Benjoin & demÿ once de 
Storax, reduifez-les en poudre groffiere & les 

mettez dans une bouteille ou dans un matras duquef 

la moitié demeure vuide : verfez deflus, une livre 

d'efprit de vin: bouchez exaétement voftre vaiffeatf 

& l’entourez du-fumier chaud : laiffez-le ainfi en 

digeftion pendant quinze jours, aprés lefquels vous 

filtrerez la liqueur & vous la garderez dans unë 

phiolebienbouchée; quelques-uns y ajoûtent cin 

vu fix gouttes de Baume du Perou pour luy donnei 

unebonne odeur: Elle eft propre pouremporterles 

taches du vifage , on en met environ une dragme dans 

quatre onces d’eau, & elle la blanchit comme du lait, | 

on fe lave de cette eau blanche qu’on apelle Lait V ir- + Me) 

ginal. | 


‘REMARQUES. 


CEt: teinture n’eft qu'une diflolution de 1a res 
fine du Benjoin faite dans l’efprit devin. Quand 
on la méle dans beaucoup d’eau, elle fait un lait, 
que l'eau affoiblit l’efprit de vin & lui fait quit- 
tercequ'iltenoit diffout. Sionlaiflerepofer ce lait, 
la refine fe précipite au fond du vaiffeau & l’eau dea 
meure claire. Un 
Le Storax eft ajoûté à cette teinture pour en aus 
genter la bonne odeur, 


; Qq = CHA 
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CHAPITRE XXIX. 
Du Campbre. 


E Camphre eft uné refine qui diftille gouttei 
goutte, d’un grand arbre affez femblable à un 
* — Noyer, en llle de Borneo en Afie. Onenapor- 
te auffi de la Chine en petits pains, maisiln'eft pas fi 
bon; les Holandois le rafinent en le faifant fublis 
mer & le feparant d’une terre qui refte au fond des 
aifleaux ; à fapt le choifirblanc,tranfparent, net; 
Fiabe, fans tache. & qui s’éteigne à peine quand il 
cftallumé. | 
Le Camphre eft compofé d’un foulfre & d’un fel 
fi volatilés,- qu’à peine peut-on le garder quelque 
Rue > il diminué toüjours, f bien enfermé qu'il 
Oit. 
C'eft un grand remede pour apaifer les paffions 
hyfteriques, non feulément on te fait fentit aux fem- 
Vertus. mes attaquées de cemal, & l'on en met dans les 
lavemens; mais anfii l'on en fait prendre par la bou- 
che; onl'enflâme, puis lPayant éteint quatre ou fix 
diverfes fois, dans quelque eaua riée à la ma- 
ladie, on leur fait boire cette eau: Il eft bon aufi 
ur les fiévres intermittenteseftant pendu au col, 
Ke cela parce qu’en s'évaporant, ilentre infenfble- 
ment par les pores & il excite la rarefaction & là 
tran{piration de Phumeur qui caufoït-cemal; c'efk 
par la même raifon que plufeurs drogues appliquées 
ur le poignet & ailleurs, ont guery aflez fouvent des 
maladies mais il faut remarquer que ces fortes de 
remedes font toüjours fort fpiritueux. 
Efprit de On diffout deux dragmes de Camphre dans quatre 
bre,  Onces d'efprit de vin, & l’on appelle cette diffolu- 
- tion, Éfprit de vin Camphré; ilen bon dans l’ Apo- 
z | plexie, 


Amulette. 
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plexie, darisle Scorbuth, dansles maladies hyfteri- vertus: : 
ques, pour refifter à la malignité deshumeurs: la 

4 eft depuis fix gouttes jufqu’à quinze dansune ?°%: 
liqueur apropriée, on l’aplique auffiextérieurement 

dans les tumeurs St es ouvertes & dans d'au- 

tres playes pour refifter à la gangrene, on s’en trouve 

bien dans le mal de dents, il fautenimbiber un petit 

coton & le mettre dans la dent malade. ne 

… On peut charger PS de vin plus ou moins de 
Cämphire füivant les indications. 


Huile de Camphre 


Ette operation eft un Camphre empreint des 

7 acides de l’efprit de Nitre qui le rendent er 
Bqueur. 0 

.  Pulverifez groffierement trois ou quatre onces de: 
bon Camphte : mettez-le dans un matras & verfez 
deffus le double. d’efprit de Nitre: bouchez bien 
voftre vaiffeau & le placez fur un pot à demy rem- 
ply dedu un peu chaude: remuez-le de temps en 
temps, pout aider à la diflolution qui fera faite 
en deux outroisheures, & vous verrez que le Cam- 
phre fera converti en huile claire qui furnâgera lef- 

rit de Nitre: feparez-li & la gardez dans une phio- 
F bien bouchée. on | 
« Ons’enfert pour la cariedesos, pourtoucherles Vertin 
herfs découverts, dans les playes, pour la douleur 
de dents, l’onienñ met dedans un petit cotton imbu. 

t: 


CO REMARQUES 


dN Ette huile n’eft qu'une difolution du Camphre 
~A dans l’efprit de.Nitre; car fi l'on jette de l'eau 
deflüus pour roinpre la force de l’efprit de Nitre, elle 
févientetiCamphre, comme devant, 
P Qq 2 De 
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Detouteslesrefines, iln’y aque celle-cy qui pui 
fe eftre diffoute par l’efprit de Nitre. 

Cette diffolution fe fait fans ébulition & fansch 
Jeur fenfible; parce que le Camphre eftant compot 
de parties tenués & mal liées, lesacides y entrent & 
les feparent facilement : de plus, les acides eftant 
mêlez avec des foulfres, n'excitent point ordinaire- 
ment d'ébulition , parce qu'ils ne trouvant que des 
corps plians & qui cedent facilement. 

Si vous avez employé trois onces de Camphre dans 
cette operation, vous retirerez quatre onces d'huile, 
& l’efprit de Nitre aura diminué d’uneonce, € der- 
nier aura beaucoup perdu de fon acreté. : 

Quelques-uns ont blâmé cette operation, 4 caule, 
difent-ils, dela violenceque l’efprit corroff fait au 

` Camphreen le diffolvant & d'une quantité confide- 
rable de fes parties qui s'y introduifent, defquelles 
l’âcrimoine doit eftre fufpeëte. de, 

Mais comme on ne fait point prendre ordinaire" 
ment cette huile par labouche, il me femblequ on 
n'a pas bien du fujet d’avoir ce fcrupule: il y 3 es 
remedes bien plus acres que celuy-Rà , lefquels on 
wa point pour fufpeéts ; de plus, on 4 befoin ce 
cette acreté pour les ufages où cèt huile eft em- 

loyće: car l'efprit de Nitre quis’y eft mêlé , aide 
fortau camphreà deterger les playes & à nettoyer les 
Haile ae 0S de leur carie. N | 
Camphre Je puis mémeaffurer qu’on peut faire prendre de 
prifepar cette huile de camphre par la bouche depuis deux 
Dore. jufqu'à fix gouttes dans les vapeurs hylteriquess 
Vertus. “dans les ulceres de la matrice, fans qu'il en amive 
aucun mauvaiseffet, car j'en ay fait l'experience UR 
grand nombre de fois: de plus, quel fujet a-t-on. 
craindre qu’une goutelette ou deux d’efprit de AIM 
qui peuvententrer dans la plus grande doze de l'hui- 
le de camphre caufent une acrimonie fufpeëte, PU 
. qu'outre 


Poids. 
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qu’outre que les parties du camphre toutes fulphu- 
reufes, ont lié ,embarraffé & beaucoup affoibli leurs 
pointes, on ne feroit aucune difficulté de donner à 


un malade quatre gouttes d’efprit de Nitre dans un 


verre de tizane fi fa maladie le requeroit. 





CHAPITRE XXX. 


De la Gomme Ammoniac. 


a 


qu’elle coule d’une efpece de ferule qui croit 
proche du lieu où eftoit autrefois l’Oracle de 
Jupiter Ammon, la meilleure cft en groffes larmes 
Jaunaftres , en dehors, blanches , en dedans, fciches, 
nettes, ayant un gouft amer & He 
On s'en fert intérieurement dans les opiates defo- 
pilatives pour les tumeurs fchirreufes du toye, de la 
ratte & du mefentere, elle eit employe dans les 
emplaftres remolitifs & attractifs. 


E Gomme Ammoniac eftainfi apellée, parce 


Pour la purifier on la diffout dans du vinaigre, Pori 


p l'ayant paffée au travers d’une eitamine , on 


Vertus, 


P 
— 


on 


ait confumer fur le feu toute l'humidité. Par ce 


moyen, on la nettoye bien de quelques pailles ou 
d’autres petites impuretez qu’elle contenoit; mais on 
fait évaporer une partie de fes efprits volatiles dans 
lefquels confifte fa plus grande vertu, & lonen fixe 
une autre par l’acide qui arrefte toûjours le mouve- 
ment des volatiles. C’eft pourquoy je ne confeille- 
rois point cette purification ; j'ancrois micux 
Payant choifie la plus nette qu’il fc pourroit trou- 
ver, la reduire feulement en poudre dans un mortier, 
afin de la pouvoir meflcr avec ce qu'on jugera à pro- 
pos: car fuppofé qu'il y ait dedans quelques paillet- 

Qq 3 Les 


Cie 
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tes, ellesne feront pas capables d’apporter de Falte- 
rationau remedé, ny de diminuer fa vertu, com- 
me fait la deftruétion des fels volatiles par le vi- 
paigre. 0 no 
` On peut obferver là même chofe en employant 
toutes 5 autresgommes, & {iquelques-unés d'en- 
tre elles ; comme le Galbanum ou l’Opoi À 
font trop humides pour eftre pulverifées, il faut les 
Su par petites tranches & les faire feicher au 
A ne ct ten on 


Difhillation de la Gomme Ammoniac, 


CE operation eft une feparation de l'huile & 
de l’efprit de [a Gomme Ammoniac d'avec fa 
partie terreftre. 0 000 0 
© Mettezune livre de Gomme Ammoniac dans une 
cornuë de grez ou de verre luttée qui foit grande en 
forte que les deux tiers en demeurent vuides : pla~ 
cez cette cornué dans un fourneau de reverbere , &c 
Y ayant adaptéunbalon, commencez ladiftillation 
parun tres petit feu, pour échauffer doucement la 
cornue & pour faire {ortir goutte à goutte, un peu 
d’eau phlegmatique. Quand les vapeurs commen- 
ceront à'paroiftre, jettez ce Pin fera dans le reci- 
pient , & l'ayant r'adapté & lutté exaétement les 
Joiitures augmentez le feu par degrez & le conti- 
nuez jufqu’à ce qu'il ne forte plusrien. Laiflez alors 
réfroidir les vaiffeaux & les déluttez: verfez ce que 
contiendra le recipient , dans ùn entonnoir garn 

de papier gris, l'elprit' paffera & laiffera Fhúilė craf- 


Vertus, - fe & noire que vous garderez dans une phiole : elle 
_eftbonne pour la paralyfie & pour les maladies hy- 


Reëifica- 
tion de. 


lef prit, 


fteriques; onen frotte les parties maladies & on la 
fait {entir àux femmes. ‘© tooi D 
` 'Verfez l’efprit dans unalembic de verre & le re&ti- į 

s p ; i 1 » PUS à % ay ; fiez 


- ++ 
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fiez en faifant diftiller au feu de fable toute l'humi: 


dité. C’eftunbonremedecontrek pefte & contre 


toutes fortes de maladies malignes, ons’enfert dans 
le Scorbut & pour toutes les obftruétions : la doze 
eft depuis huit jufqu’à feize gouttes, dans une li- 
queur appropriée. | | 

De cette maniere on peut tirer l'efprit de toutes 
les gommes. 


REMARQUES. 


L faut laiffer les deux tiers de la cornué vuides, 

parce que la gomme s'échauffant, fe rarefie beau- 
coup & elle fortiroit en fubftance dans le recipient, 
fielle ne trouvoitaflez d’efpace. Il n’eft br 
d’ajoûter des maticresalkalines pour la AY ce 
decetefprit, comme plufieurs Autheurs ont voulu, 
cette circonftance y ch plûtoft auifible qu’utile, 
parce que les Alkali détruifent ces fortes d’efprits, 
comme nous avons dit entraitant de la reétification 
de l’efprit de tartre. 

On ofte le phlegme durecipient, avant que les 
efprits y defcendent, afin qu'ils foient plus purs: il fe 
trouve fix dragmes de ce phlegme, trois onces fept 
dragmes de l'efprit, fix oncesd’huile noire & puan- 
te, &ilrefte dansla cornuë , quatre onces fix draga 
mes d’une matiere noire, legere & fort fpongieufe 
qu'onrejette. Elle eft encoreun ‘peu inflâmable à 
caufe des fubginofitez qui font retombées. deffus : 
c’eft auffi ce qui la rend noire comme du charbon : 
il faudroit beaucoup decendres de cette matiere pour 
faire un peu de fel ;. car le fel des Gommes eftant or- 
dinairement plus volatile que fixe, il fort prefque 
toutencipritaçide. , 


Q14 CHA- 


Poids. 


Myrrhe 
Troglody- 
pique. 
Staten. 


Choig, 


Verus. 
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CHAPITRE XXXI. Í 


De la Myrrhe. 
Le Myrrhe eit un fuc gommeux qui coule d'un 


petit arbre épineux , par lesincifions qu’on luy a 
faites, cet arbre croift ordinairement dans PE- 
thiope & dans l'Arabie, & parce que plufeurs per- 
{onnes de çe païs-là ont fait ou font encore prefente. 
ment leur demeure dans des trous,on a apelléla Myr- 
rhequien vient Trogloditique.Les anciensramafloient 
auffi du même arbre, une liqueur qui en couloit fans 
incifion, qu’on apelloit Staéler, ce n'eftoit autre chofè 
qu'une Gomme liquide; mais il femble qu'eile dût 
avoir plus de vertu que la Myrrhe commune, parce 
ue ce n’eftoit que l partie la plus fpiritueufe qui fe 
Itroit par les pores de l'écorce de cet arbre. 
Ondoit choifir la Myrrhe friable, legere, odo- 


rante, nette, qui foit en petits morceaux, d'ane 
couleur jaunâtre & amere au gouft; elleeftaperitive 


&refolutive: on l’eftime fort pour les obftruétions 


de matrice, comme pour faire venirlesmenftruës& 


pour hafter l'accouchement; elle refifte aufi à la 
malignité des humeurs, onl’'employe dans lesreme- 
des roboratifs & dans les emplattres refolutifs. 


_Tesnture de Myrrhe, 


C Ette operation cft une diffolution des parties hui- 


leufes de la Myrrhe dans l’efprit de vin. 


Mettez la quantité qu'il vous plaira de belle Myre 


rhe pulverifée dans un matras & verfez deflus, de 
Pefprit de vin jufqu’à la hauteur de quatre doigts: 
remuez-bien la matiere & la mettez en digeftions fur 
Je fable chaud pendant deux ou trois jours ou jufqu'à 
coque l’efprit de vinfe foit chargé de la teinture 2 





DE CHYMIE. 617 
la Myrrhe: verfez alors la liqueur par inclination & 
la gardėz dansune phiole bien bouchée: ongen peut vertus.) 
fervir pour hafter l'accouchement, pour faire venir 
les menftruës, dans la paralyfie, l’apoplexie, la lethar- 
gie,&t dans toutes les maladies qui viennent de cor- 
ruption d'humeurs, elle ett fudorifique & aperitive: 
la doze eft depuis fix gouttes jufqu’à quinge, dansune Doze» 
liqueur appropriée: on l’employe à l'ordinaire exte- 
rieurement feule ou mêlée avec la teinture d’Aloëés 
pee refoudre les tumeurs froides, pour diffoudre 
"humeurs gypfeufe en injeétion,& pour la gangrene. 

De cette maniere on peut faire lesteintures de Ca- teinture 
ftor & de faffran , qu'on eftime fort pour les maladies de cañtor 
hyfteriques : la doze eft depuis quatre gouttes jufqu’à tran. 
douze dans de l’eau de meliffe ou d’armoi{c. Doze. 


REMARQUES. 
Qy qu'on faffe tous les jours des teintures de 
M 


yrrhe dans du vin ou dans de Peau devie, la 
meilleure neanmoins qu’on puiffe preparer fe tire a- 
vec l'efprit de vin, parce quece menitrue n’enleve 
ue p la ole huileufe ou la plus aaa 
Ja Myrrhe, au lieu que la phlegme du vin & celuy 
de l’eau de vie, font caufe que ces liqueurs dfolvent 
& s’empreignent de la fubftance terreftre de la Gom- 
me auffi bien que de fa partie huileufe. 
uclques-uns font évaporer cette teinture jufqu’à 
confiftence d'extrait, mais comme par là ils font dif- 
fiper le plus volatile de ła Myrthe avec l'efprit de vin, 
j eftime qu'on fera mieux de Te fervir de la teinture, 
comme nous l’avons décrite. cs. 
La teinture du caftor fait blanchir l’eau dans la-La teintua 
uelle on la verfe à caufe d’une refine qu’elle contien itor blan- 
c’eft par la même raifon que nous avonsdite en par-chit l'eau. 
Jant de la refine du Jalap. 
hs Haile 


Tertus, 
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Huile de Myrrbe par defaillance. 


CE preparation eft une diffolution de Ia partie 
la plus détachée dela Myrrhe, faite par l'humi- 
dité des blancs d'œufs. 

Faites cuire des œufs jufqu’à ce qu'ils foient durs, 
puis les ayañt coupez par le milieu, feparez-en le jau- 
ne & rempliflez le blanc de Myrrhe en poudre, po- 
fez-les fur les petits baftons que vous aurez arrangez 
dans un plat ou dansune terrine.à la cave ou en unau- 
tre lieu humide, il diftillera une liqueur au fond du 
vaifleau, laquelle vous ramaflerez & garderez, c'eft 
l'huile de Myrrhe: elleeft eftimée pour ofter les ta- 
ches du vifage & pour les dartres , apliquée exterieu- 
rement. | 


REMARQUES 


Uoique cette liqueur improprement apéllée bui- 
Qie, ne foitque la partie de la Myrrhe la plus dif 
foluble humectée par l'humidité des blancs d'œuts & 
de la cave, elle eft la meilleure de toutes celles qu’oa 
a inventées, foitavec l’efprit de vin ouen di | 
cette Gomme par la cornuë; car par l'efprit de vin 
-ọn perd ce qu’il y a de plus volatile dans la Myrrheen 
le faifant diftiller ou en le faifant évaporer: & par l 
çornué on la torrefe tellement qu’elle en perd fes 


- meilleures qualitez;au lieu que per Deliquius,on con- 


{erve ce qu’il y a de volatile dans cette Gomme en fon 
eftat naturel,car les hûmiditez qui s’y mêlent, ne fon 
pas capables de le détruire ny de l'alterer. 


COUR 





TROISIEME PARTIE. 
DES ANIMAUX. 


St L y a bien de l'apparence que tout ani. 
R mal vienne d'œuf & qu'il y foit renfermé. 
=| EX €n petit comme là plante eft renfermée 
ND KE dans fa femence ; mais parce qu'on ne 
trouve pas les œufs de tous les animaux G commu- 
nément qu’on trouve les femences des plantes & 
€ er ne peut pas bien apercevoir l'animal dans 
‘œuf comme on aperçoit la plante dans fa femen- 
ce par le moyen du microfcope, cette opinion 
neit p 






pas univerfellement reçûe. Et il fe trouve 
cncore beaucoup d'Anatomiftes & de Philofophes 
qui la revoquent en doute. ` Quoy qu’il en foit 
f’animal cftant formé , le fuc dont 1l fe nourrit & 
fes humeurs circulent fi bien dans fon corps par le 
moyen des efprits qui les pouflent, que prefque 
tout s’y volatilife ; car on ne trouve que peu de 
matiere fixe dans les feparations qu’on fait des prin- 
PR E a cipes 


i 
< 
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cipes des animaux. Il eft vray, de leurs fubftan- 
ces ne {€ tirent pas également volatiles , les unes 
le font plus & les autres moins, les volatiles du Cra- 
paux & du Scorpion ne font pas fi fubtils que cely 
de la Vipere. Lescheveux, l'urine, le fang donnent 
beaucoup plus de volatile que les os. Les Poifow 
rendent ordinairement moins de volatile que les ani- 
maux terreftres. Les Cloportes, les Versde terre, 
les Limaçons ont moinsde volatile que les Lezards 
& les Serpens. Le Cerf, laChevre, leChien, le 
Loup, leRenard, léCaftor, leChat, le Lievre, 
le Lapin yle Rat, la Souri , donnent plus de princi 
volatiles que le V eau , le Mouton, le Bœuf, le Che- 
val, l’Afne. Les parties de l'Homme font toutes 
remplies de volatile, il ne m’a paru que la V ipere er 
tre les animaux qui en ait un peu plus. L’oursen con- 
tient beaucoup aufi, la corne de Cerfen donne plus 
que l’Yvoire. Les cheveux plus qu'aucune au- 
tre chofe qui fe tire de l’homme, le laiét en donne 
moins que les autres liqueurs qn’on trouve dans les 
animaux. | 
De la ver- Les animaux leurs parties & leurs excremens pof- 
tudes  fedent des vertus differentes felon le plus ou le moins 
$aimaux. “cs . ne OU PNR 
de leurs principes volatiles & felon la liaifon qui s’en 
eftfaite; ceux dont les principes font tres-volatiles 
ont ordinairement une qualité fudorifique comme le 
fang humain, le fang debouc, lecrane humain, k 
vipere, la corne de cerf, parce que leur fubftance 
étant échauffé dans l’eftomach, elle fe répand par 
tout le corps & elle fort par les pores ; mais ceux 
` dont les fubftances font moins volatiles ont bien 
fouventune vertu aperitive comme le Crapaux pré- 
aré, lesCloportes, les Ecreviffes, ee que leur 
el ayant quelque pefanteur fe précipité dans le fang 
& ouvre les conduits de Purine. Ceux dont les 
principes ont fermenté comme ce qu'on apelle TA | 
tic 
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ticule de Caftor, l'urine, le mufc, la civette, les 
excremens de plufeurs animaux, font propres les 
uns pour l’épilepfe, pour l’apoplexie, pour la para- 
lifie, lesautres pour les maladies hyfteriques, parce 

ue leur fubftance volatile montant an cerveau forti- 

e l’origine des nerfs.  L’urine eft un bonremede [urine 
pour lagoutte, clle en exaltée & en diffipe l'humeur pouria 
par les pores, par les felles &c par lesurines: on en goaste, & 
prend deux ou trois verrez le jour , elle cft bonne Papeuss. 
auflı pour les vapeurs. 

Quand on veut {e fervir des animaux en Medecine, 
il lesfaut choifir dans le temps qu’ils font dans leur 
plus grande vigueur.On ne doit point employer ceux 
quifontmorts de maladie, parce quele meilleur de 
leur fubftance s’en eft échapé. 





CHAPITRE PREMIER. 
De la Vipere. 


Ans nousarrefter à tous les difcours fabuleux que 
les Anciens ont fait fur la naïffance de la Vipere, 
nous dirons que c’eft une efpece de Serpent qui 
fort vivant du ventre de la mere; c’eft pourquoy on 
PFa apellé Vivipara , & par corruption Fo 
Vipera. | ne 
Cet animal eft fort commun dans le Dauphiné & . 
en Poiétou, d'où il efttranfporte par toute la Fran- 
ce. Quand il eft dansla campagne, il mange plu- 
ficurs petitsanimaux dont il fe nourrit; Mais quand 
ileftrenfermé, onle peut garder vivantun Eftéen- 
trer, fansqu’il mange aucune chofe y pourvü qu’on 
luy laïffe de l'air fuffifamment. | i 
. La raifon pourquoy elles peuvent vivre fi long- 
témps fans manger, cft fans doyte que les poiss e: 
| | cu 
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_ leur pan étant fort reflerrez, comme il paroift 
quaridonl’examine, leurs efprits ne fe diffipentque 
tres-peu;& ainfi elles n’ont pas befoin d’alimeris pout 
en faire de nouveaux äuffi fouvent que les autres ani 
maux qui diflipent beaucoup. Ea 
Il eft bon de prendre A dans le Printems 
ou dans l’Automne, parce qu'alors elles font plus 
En quoy gralles & plusen vigueur. Lefroid les fait mourir : 
diferenc” elles different des Eo qu’elles ne croifflent 
d'ave les jamais tant : elles ont. deux dents aux coftez des má- 
$spens, choires, quelquefois fourchues, maistoüjours fort 
longuesen comparaifon de plufeurs petites qui font 
autour; & la gericive de chacune de ces dents lori- 
gues, eft remplie d’un fuc jaunätre,. en quoy plu- 
eurs veulent que confifte leur venin : Or les Serpens 
wont point de ces dents longues; ils en ont feule- 
ment des petites. — _. - … 
. Elles different ericore jen ce qu'étant prifes par là 
queuc, elles ne peuvent fe plier comme les 
pour venir faire des.citconvolutions äu brasou à la 
pincette quilestient, & cela à caufe de la differente 
.. … connexion desveitebres. -7 l 
angue de Quánd la Vipereeftirritéé, elle darde une angu: 
pee  fourchuë qui paroïft comme un petit brandon def 
enfortant ; à caufe desefprits qui font dans un grand 
| mouvement: ceux qui n’ont jamais vü les dents de 
la Vipere; croyent que cette langue eft ce qui fait 
toutle mal; mäiselle feft point venimeufe $ Quel- 
`. ques-uns l’artachant aprés avoir coupé la tefte ; & 
Amulette, la portent peridue au col comme une amulette; pour 
fe préférver du mauvais air. Les Serpens poüflent 
Précen. ufi leur laigue de même que la Vipere. TI eft bòn 


duës lan- d’ 


althe; pour des langues de Serpens petrifiées, ne 
AE fat que des dents de Poiflon qui fe trouvent dans la 
` terre proche de la mer. D à 
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‘La morfure de la Vipere eft plus dangéreufe qué £a morfus 
A née ` re cela 5 
celle des autres Serpens: les plus prompts remedes vipere eft 


qu’on y puifle aporter font de prefler on peù la playe tres venia 


pour en faire {ortir autant qu’on pourra de fanie & 


meufe. 


de fang & même de la fuccer; de lier la partie un qu'on peut 
peu au deffus de la playe., bien ferré avec une fi- pranprea 


celle dont on fera plufeurs tours, pe intercepter mens. 
le cours du venin dela Vipere qui te répandroit par 
toute l’habitude du corps. Mais fila partie mordue 
ne peut pasêtreliće, on écrafera la tefte de la Vi- 
pere & on l’apliquera fur la playe: ou bienon fera 
rougiraufeu, un couteau ou un autre morceau de 
fer plat, ön l’aprochera bien prés de la playe pour 
l'y fouffrir le plus qon pourra , ou bieri où {cari- 
a la pr e&t l’on y apliquerade la theriaque, ou 
de l'ail & du fel armoniac pilezenfemble; ou bien 
on fera brûler deffus la playe, un peu de poudre à 
canon : tous ces remiedes topiques peuvent ouvrir. 
les pores de la playe & en faire {ortir les efprits . 
envenimez qui y étoiént entrez 3 mais il faut ob- 
ferver que ces fortes de remedes doivent être apli- 
quez fur le champ dés que: la morfure à été faite; 
car fi vous avez laiffé le témps au venin d'entrer 
dans les vaifleaux du corps; avant que les apliquer, 
ils feront inutiles parce que ce venin ne tetournera 
point à la playe quelqu’ouverture de pores que les 
rémedes faflent. Si Pon manquoit d'un morceau de 
fer, ous’il faloit attendré trop long-temps pouren 
avoir, onluy fubftituérades charbons bien ilumez; 
carilen eft en cette occafion comme en la brûlure 
qui guérit fi on l’aproche bien prés dufeu dés qu'el- 
leaefté faute, parce que la grande chaleur ouvrant 
les pores de la partie brûlée, les corpuféules ignées 
qui étoient entrez dans la chair en fortent promp- 
cement; maisfiau lieu de chauffer la partie, onla 
Laifte refroidir ; ces mêmes corpufeules de feu fe can. - 
tonnent 
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tonnent dans les chairs & y caufent longtemps de {a 
douleur. A 
Aprés avoir fait les aplications neceffaires fur la 
playe de la perfonne qui aefté morduë, il ne fautpas 
manquer de luy faire prendre plufieurs fois du fel vo- 
latile de V ipere; car en cas que les remedes exterieur 
cuffent manqué leur effet, celuy-cy eft capable tout 
feul de guérir, par laraifon qu’étant Alkali volatile 
il penetre en peu de tems dans les vaiffeaux & il dif- 
fout le fang que le venin de la Vipere auroit pù coa- 
guler. 
Les fentimens font encore fort partagez touchant 
Venin de Ja nature du venin de la Vipere, la plufpart du 
la vipere Monde croît, que ‘cette malignité ne confifte que 
dans lesefpritsirritez. Cefentimenteft de Vanhel- 
mont & de Poterius, fuivant le raport de Zuulpher 
dans fes Remarques de la Pharmacopée d’Ausbourg, 
où il parle des T'rochifques de Viperes: Il dit qu'il 
y a eu tant de grands hommes qui, ont apuyé cette 
-~ penfée d'Obfervations curieufes , fur les morfures 
des animaux irritez, particulierement de celles de 
l'Homme , du Chat, du Loup, du Cheval, du 
Chien, de laBelette, &c. Entre-autres Fabricius 
Hildanus dans fes Operations de Chirurgie, qu'il 
ne croit point devoir rien ajoûter pour montrer la 
verité de cette opinion. Silon voit, dit-il, arriver 
des accidenstantoft plustâcheux, tantoft moins, il 
ne les faut attribuer qu’au plus ou au moins de co- 
lere, ouquelquefoisä une profonde ou legere mor- 
fure decesanimaux: Cette penfée femble avoir été 
encore confirmée par quelques experiences que 
Monfieur Charas raporte dans fon Livre de la Vipe- 
re, où non feulement il montre quelesefprits irri- 
tez font le feul venin de la Vipere; maisencore il 
prétend que le fuc jaune qu’on trouve dans l’Aveole 
de lagroffe dent, & qu’on ayoit crû eftre le venin 


r 
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de cet animal, ne l’eft aucunement, parce qu'ayant 
verfé de cette liqueur fur les playes du plufieurs bêtes, 
il n'en étoit point mort, & que de plus, ceux qui 
en P n’en avoient reflenty aucune incom- 
modité; Neanmoins Monfieur Redy dans un Traité 
particulier qu’il a fait fur la Vipere, ne tombe pas 
d'accord'de ces experiences. 

Aucontraire il dit, qu'ayant mis de ce fuc jaune 
fur les playes de plufieurs fortes d'animaux, ils en 
étoient morts; & de-là il conclud que le venin de 
la Vipereeft dans le fuc jaune, & non point feule- 
ment dans les efprits irritez, comme ont voulu les 
autres, croyant que cette feule caufe étoit trop Me- 


. taphyfique. 


- Dans une fi grande oppofition de fentimens & 
d’experiences, un grand homme de ce tems pour les 
reconcilier , a dit qu'il fe pouvoit faire que le fuc 
jaune des Viperes produifift differens effets, fuivant 
les differens lieux où ces animaux naifloient; qu’. 
ainfi Monfieur Redy pouvoit avoirtrouvéen Italie 
le fuc jaune venimeux, au lieu qu’en France où le 
climat n’eft pas fi chaud, ce fuc jaune ne montre. 
int fon venin, à moins qu'il ne foit excité par 
Ére irritez de la Vipere qui luy donnent dela 
énetration. | | 

D'autresaffurent avoir vů mouriren France, plu- 
fieursanimaux, peu detems aprés qu’on eut mis de 
ce fuc jaune dans des playes qu’on avoit faites exprés 
ce qui favoriferoit beaucoup lefentiment de Mon- 
fieur Redy. 

Deplus, quant à cequ'on raporte qu’en France 
on a goûtté de ce fuc jaune fans en avoir reçü aucune 
incommodité, je trouve que ce n’eft pas ufe preuve 
convaincante qu’il ne foit pas un venin; car quoy 
que l'efprit de vitriol , parexemple, ou quelqu’autre 
Acide ne foient point mortels quand on les prend 
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la bouche ; neanmoins f l’on en feringue une . 
pareille portion dans. les veines, l’animal tombe 
aufli-toft en convulfion & meurt. Or comme ce 
qui fait que l’efprit de vitriol pris par la bouche n'et 
oint poifon: parce que fes acides viennent à s'af- 
foiblir par le mélange qui s’y fait de la falive ;-& 
qu'auparavant qu'il vienne à eftre mêlé dans la 
mafie du fang, fes parties s’alterent tellement par le 
ferment des lieux où elles pañlent , qu’il ne leur 
refte tout au plusque ce qu’il faut de vertu pourra- 
fraîchir. Ainfi l’on pourroit dire que le fuc jaune 
dela Vipere, quand on le met fùr la langue : outre 
u’ileft mélangé avec les humiditez de la bouche & 
de l'eftomach, qu’ileftencore alteré par les fermens 
des lieux par où il paffe avant que d'entrer dans la 
mafe du fang. APE | 
D'autres croyent que le venin de la Vipere a fon 
principal fiege au fiel, que de là il eft porté à la 
gencive quand l'animal eft en colere ; neanmoins 
on ne trouve dans l'anatomie de la V ipere , aucun 
conduit qui foit capable de faire ce tranfport. Je 
fçay bien qu’on peut dire que dansics corps vivans 
les pores font {fi ouverts que toutes les liqueurs y 
F mais il ne nous paroift aucun mê- 
chant cffet du fiel de la Vipere, quoy qu’on en ait 
donné interieurement & apliqué fur des playes 
qu'onavoit faites à des animaux: ilexcite feulement 
les fueurs. 


Sentiment Aprésavoir raporté les opinions des autres, il eft 

nr re à Propos que je dife la mienne. Jecroyqueæqu’on 

veninde apelle venin de la Vipere ne conffte que dans une 
la Vipere. affluence de fels volatiles acides que l'animal pouffe 

& élance avec violence en mordant : .que ces fels 

-s’étant infinuez dans les veines & dans les arteres, 

font aliez de coagulation dans le fang pour enem- 

pêcher la circulation & le cours des efprits , de 


même 


) 
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même qu’il arrive quand on a feringué une liqueur 
acide dans unie veine, ce qui fufhra pour expliquer 
tous les accidens qui furviennent aprés la morfure 
de la Vipcre, à moins qu’on n’y aporte un promt 
remede. E 
Premierement la perfonne morduë pâlit & enfuite Accidens 
elle prend une couleur bleüâtre, parce que le fang air, 
. . pres 
A figeanten partie, les veines & les arteres fe gon- la morfure 
ent. | Pr 
En fecond lieuelle devient afloupie, mélancoli- ii 
que, inquiete ; ayant le poux intermittent ; parce que 
le cours des efprits étant intercepté par le coagulum 
qui s’eft fait dans les vaifleaux, le fang ne circule 
qu'avec peine: . | | 
En troifiéme lieu elle fent des friffons, des nau< 
fées; des mouvemens convulfifs, parce que les fels 
acides qui fe font introduits dans le fang & qui l’ant 
aigri, picottent les membranes internes des veines & 
. des arteres. | 
. Enquatriémelieu, lamorts’enfuit, parce quele 
fang s’aigriflant & fe congelant toûjours de plus eni 
plus, le paffage des efprits fe bouche entierement & 
1l ne fe fait plus de circulation fans laquelle on ne 
peut vivre. | 
Si aprés la mort on ouvre les veines du cadavre 
ón y trouvera du fang pE liquide qu’il n’a coûtu- 
me d'eftre, & du fang épaisoucaillé, ce qui eftfa- 
cile à expliquer, carle fang fe caillant, il doit s’en 
feparer une partie fereufe. o 
La difference qu'il y a des effets d'une liqueur 
acide qu’on féringue dansune veine, à ceux du ve- 
nin de la Viperé s c'eftque ha liqueur acide étant 
portée immediatement dans un gros vatfleau , elle 
fige tout d'un coup le fang & elle excite des fortes 
convulfions qui font fuivies en peu de temps de la 
mort ; au lieu que les fels acides qui fortent de. la 
R: r à Vi- 
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ipere quand elle mort; n’agiffent pasfivifte, car 
outre que leur acidité neft aparemment pas {1 forte 
que celle de la liqueur acide, ils ont un long 
trajet à faire avant que d’arriver dans la maffe du 
fang. 
. Une circonftance rend ‘encore mon explication 
bien probable, c’eft que les plus puiffans remedes 
mo peut employer pour détruire le venin de la 

ipere, & pour guérir le malade, font ceux qui 
cétruifent les acides & diffolvent le coagulum du 
fang comme les {fels volatiles alkali tirez des ani- 
maux. | | 

Mais pour une plus ample intelligence de cette 
matiere, il eft bon de faire plufeurs reflexions. 
Premierement il faut confiderer que la Vipere eft 
un des animaux les plus remplisdefel volatile; ainf 
l'on n'aura pas lieu de s'étonner qu’elle en élance 
beaucoup dans fa colere. En fecond lieu, qu’en- 
core que ces fels deviennent alkali par la diftil- 
lation, ils font acides en leur état naturel avant 
qu'ils ayent paffé par le feu, comme je l’ay dit en 
poa des principes. En troifiéme lieu , que la 

ipere étant couverte d’une peau tres-compaête & 
rcffcrrée en fes pores, les {els qu'elle contient cir- 
culent, fe fubrilifent bien mieux & s'évaporent 
moins que dans les autres animaux. En quatriéme 
licu, quela figure de la Vipere étant longue, me- 
nue ou étroite & ronde à peu prés comme un petit 
canon, lesfels quis’en élancent dans la morfure font 
poulies avec beaucoup plus de force que s’ilsfortoient 
d'un lieu plus large & plusouvert, de mêmeque la 
poudré à canon qui a efté alumée dansun piftolert ou 
dans un fufil, s’élance avec bien plus de force dans 
lair que fi elle avoit eité alumée dans un pot ou 
dans un autre lieu où elle n’auroit point efté preffée. 
. En cinquiéme lieu, que les deux dents longues F 
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ja Vipere qui font fes défenfes, étant menues&t fort Défenfes 
pointués, elles font des ouvertures dans la chair qui e g 
peuvent eitre profondes, maisqui font fi étroites & 
qui fe referment fi vite qu les fels acides qui y font 
entrez & qui fe font mêlez avec les efprits du corps 
accourus à la douleur, ne trouvent point d’ouver- 
ture pour fortir; c’eft cequifaitquela partie mor- 
duë enfle en peu de tems confiderablement & que fi 
l’onn’y'aporte des remedes bien promts, ils fe Al- 
trent dans l'habitude du corps & gagnent les grands 
vaiffeaux où ils font la coagulation dont j'ay parlé. 

Tous ces raifonnemens font connoiftre que ce 
qu’on apelle venin de la Vipere n’empoifonne que 
par accident & qu'il n’eft non plus poifon lor{qu'il 
refide encore dans l'animal, que du vinaigre ou une 
autre liqueur acide femblable, avant qu’elle ait été 
feringuée dans le fang: auffi ne trouve t-on rien de 
venimeux dans la V ipere morte. 

Mais peut-eftre qu'on m'objeétera que fi les fels obje&ion. 
volatiles de la Vipcre font fon venin, le fel de Vipe- 
re qu'on donne avec grand fuccés à ceux quiont été 
mordus de l’animal,. devroit augmenter le mal plü- 
toit que de le guérir, puifqu’ilaugmente la quantité 
de ces fels dans le corps. —— 

Il eft facile de répondre à cette objection, car pré- Réponfe. 
micrement les particules de fels volatiles qui fortent 
de la Vipere vivante & qui entrent par fa morfure 
dans les chairs, font bien differentes de celles qu’on 
retire par le moyen du feu, de la Vipere. morte & 
qu`on tait prendre par la bouche : Les premieres font 
en leur état naturel, pointués, acides, coagulantes; au 
lieu que les autres ayant été émouffées par le feu & 
rendués poreufes, elles font alkalines & tres-rarefian- 
tesou dif olvantes;de forte qu'elles font en eftat d'ab- 

{orber,de rompre & de détruireles premieres, comme 
ile fait toûjours à la rencontre des alkali& des acides, 
- Rr3 En 
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bn fecond lieu le fel volatile de Vipere qu’on prend 
par la bouche a toute unc autre détermination que 
celuy qui entre par les chairs , aufli produit-il un 
effet bien different., car n'étant point contrant 
dans fon mouvement il {e répand par tout & diffout 
le coagulum que l’autre avoit fait dans le fang. | 
J'ajoûte de plus que quand onavaleroit ce que la 
Vipereélanceen mordant & qui praduit fon venin, 
on n’en fentiroit pas un autre effet que celuy qu'on 
reflent de plufñeurs fels ou efprits volatiles acides 
qu’on prend tous les jours par la bouche pour re- 
medes, onaura une ont tioR de ce que favan- 
ce, filon veut lire à la fin de mes Remarques fur la 
diftillation de la Vipere, la defcription d’une Eau fu- 
dorifique tirée des Viper vivantes & en grande co- 
lere au bain marie. 
' Pourcequieft du fuc jaunecontenu dans les gen- 
cives des dents longues dela Vipere, il y a bien de 
l'aparence que c’eft une faliverefcrvée pour humec- ` 
ter & nourrir les dents; maiscomme il s’en trouve 
ordinairement de répanduë fur la playe aprés la 
morfure, il peut fort bien s’en eftre infinué quel- 
que peu dans la playe avec les {fels volatiles; 1l fe 
peut auffi qu'étant elle-même empreinte de fel vola- 
tile acide, elle feroit capable étant élancée feule 
avec violence dans la morfure, de fe filtrer par les 
chairs jufqu’aux vaiffeaux où elle feroit les coagu- 
lations dont j’ay parlé; car je ne prétens pas éta- 
blir que les {els volatiles qui fortent de la ve 
qui font {onvenin, ayentuneconfiftence feche, ils, 
oivent eftre dilayez dans quelque humidité en for- 
me d'elipr; mais je n’ay nommé dans mon explica- 
tion que les fels volatiles parce que ce font eux qui 
font toute l'action. E 
`- On pourroit encore m’objeéter qui fi le fang pou- 
voit eftre caillé par un fel volatile acide de la Vi- 
= | pere 
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pere qui s’infinuéroit dans les vaiffeaux du corps, 
comme j'ay dit, l’acidité naturelle du fang le caille- 
roitaufli quelquefois, comme ilarrive au lait qui fe 
caille de luy-même, & que cette coagulation pro- 
duiroit les mêmeseffets, que produit le venin de la 
Vipere. Cetteobjectionne doit point faire de diffi- 
culté: car le fang circulant dans fon état naturel, 
l'acidité quis’y trouve y eft fibienunie, qu’elle n’en 
peut cftre feparéc sr faireuncoagulum, non plus 
que l'acidité qui eft dans le lait ne s’en fepare point, 

_ pendant quele lait eft encore dans les mammelles; 
carnousne voyons point qu'il s’y caille, fi ce n’eft 
ar maladie. 

Deplus, qui doute que certainsairs peftiferez, ou 
plufieurs maladies qui fc produifent par les humeurs 
corrompuëés des corps ne coagulent le fang, & ne 
faflent à peu prés le même effet que le venin dela 

-Vipere? | 
esanciens Medecins croyant que le Venin de la 
“V ipere foit répandu par tout fon corps, recomman- 
-dent de flageller cesanimaux dans une baffine chau- 
de, afinde chafñer le venin auxextremitez, avant 
que de leur couper, comme on fait, latefte deux 
doigts au déflous & la queue deux doigts au deflus : 
"Eniuite ayant fait lever la peau & les entrailles , ils 
mettent cuire le corps dans de l’eau, où ils ajoûtent 
du fel & de l’aneth, pour corriger (difent-ils) la 
-rhalignité qui pourroiteftre réftée. Quand la chair 
cft molle, on la {cpare d'aveclesosouarreftes; puis 
dur huit onces de cette chair pilée enpaîte, dans un 
mortier de marbre, on ajoute deux onces de pain 
bien feché & pulverifé. On forme de tout cela des 
*Throchifques , lefquels étant fechez ou les garde Ttochifa 
ur en donner dans le befoin. nes 
-Mais cette longue préparation n’eft guere ufitée 
depuis qu’on a eu l'experience que la Vipere étant 
nent Rr4 mor- 
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morte, il n’y avoit aucune partie qui fuft venimeufe. 
La teite & la queue étant fechées & pulverifées, peu- 


vent eftre prifes comme le refte du corps pour fervir 


decardiaque: je peux mefme affurer par ma propre 
experience, que la dent de la Vipere morte n eft pas 
venimeufe, puifque j'en ay été piqué peur tois 
juíqu’au fang , en touchant des têtes de Viperes nou- 
vellement mortes que je voulois faire fecher , fans 
qu'il m’arrivät aucun accident. 

Deplus, onprive par cette coétion, la chair de 
la V ipere, des fels volatiles qui faifoient fa plus gran- 
de vértu; car ces fels fe difloivent dans le bouillon 
qu'onrejette, & l’on neretient qu’un marc auquel à 


. peinerefte-t-il autant de vertu cardiaque qu’il yen a 


au pe qu'on y mefle pour luy fervir de correétif. 
ais il n’eft pas befoin a je métende davanta- 
ge furcette matiere, puifque cesobfervations font 
sea affez au long dans la Pharmacopée d’Aus- 
ourg. 

FA donc qu’ileft plus à propos de fe fervir de 
la poudre de Vipere nouvellement faite que des Tro- 
chifques. | 

Pour bien faire cette poudre, il faut choifir des 
Viperes qui foient dans leur plus grande vigueur, les 
femelles qui font remplies d'œufs ou de petits, ne 
font pas fi bonnes que les autres; onleur couperala 
tefte, & leur ayant ofté la peau & les entrailles, on 
les fera fecher à ombre; enfuite on les pulverifera 
dans un mortier. | 

Mais comme cette poudre eft difficile à garder , 
parce que les vers s'y mettent, on pourra la reduire 
enpaîte, avecune quantité fuffifante de mucillage 
de Gomme Adragant & en former de petites boules 
ou Trochifques qu'on fera fecher & on les pulveri- 
fera dansle befoin. De cette maniere elle fe gardera 
Jong-tems. öh 
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On donne de cette poudre dansla petite verole, Vertus, 
dansles fiévres malignes & dans toutes les autres ma- | 
Jadies où ilelt befoin de refifter au venin & de puri- 
fier les humeurs par tranfpiration: La doze eft de- Dore 
puis huit grains jufqu’à trente , dans du bouillon, ou 
dans quelqu’autre liqueur convenable. si 

On fait fecher au Soleil, lecœurë&lefoye, onles 4 
pulverife enfemble & l'on apelle cette poudre Be- snimat ce 
zourd animal; elle a les mêmes vertus que le corps que c'eit. 
de la Vipere, onen tait la doze un peu moindre. Fiel de 

Le fiel dela Vipere excite les fueurs: La dọze eft "P*°- 
d’une ou de deux gouttes dans de l’eau de Chardon 
benit. 

On fait fondre la graiffe qui fc trouve parmy les reife de 
entrailles, puis on fa coule pour la feparer de fes verus & 
membranes, elle eft claire comme del’huile. On s’en !a doze. 
fert en pluficurs Pais pour la petite verole & pour 
les fiévres: La doc derdi une goutte jufqu’à fix 
dans du bouillon, ou dans quelqu’autre liqueur con- 
venable, elle entre aufli dans desemplâtres & dans 
des onguens refolutifs. 


Diftillation de la V'ipere. 


CE": operation eft une feparation du phlegme, 
du fel volatile & de l'huile de la Vipere d'avec fa 
terre. _ | 
Prenez Gx douzaines de Viperes fechées à l'om- 
bre, commenousavons dit cy-devant: Mettez-les 
dans une cornuë de grezou de verre luttée que vous 
placerez dans un fourneau dereverbare, adaptez-y 
un bâ'onou grand recipient, & ayantlutté exacte; 
ment les jointures, commencez la diftillation par un 
petit feu, pour échauffer doucement la cornue & 
pour faire {ortir geutte à goutte, une eau phlegma- 
tique, quand vous verrez qu’il ne dégouttera plus 
| Rrs rich 
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rien, augmentez un peule teu, & il fortira des ef- 
prits qui rempliront le recipient de nuages blancs, 
vous verrez fur la fin, diftiller l’huile noire & le fel 
volatile s’attacher aux parois du recipient : Conti- 
nuez le feu jufqu’à ce qu’il ne forte plusrien, aprés 
Toy vous laifferez refroidir les vaifleaux & vous 
Jes délutterez: Agitez un peulebâlon, afin de dé- 
tacher le fel volatile des parois & verfez le tout dang 
un matras à long col auquel vous adapterez un cha- 
piteau & un petit recipient & vous lutterezles join- 
. tures avec de la veflie moüillée; il faut pofer voftre 
vaiffeau fur le fable, & par un petit feu que vous fe- 
Sel volai. eZ deflous, lefel volatile fe fubhmera & s'attache- 
l de Vi. ra au chapiteau & à la partie fuperieure du matras, 
ESS ee & le gardez dans une phiole bien bou- 
chée. 

Vertus.  C’eft un des meflleurs remedes que nous ayons 
dans la Medecine, il eft bon pour les fiévres mali- 
gnes & intermittentes, pour la petite verolle , l'apo- 
plexie, l'epilepfie, la paralyfe, les maladies hyfte: 
riques & pour la piqueure de toutes les beftes veni- 

Doze. neufes: la dozeeft depuis fix jufqu’à feize grains, 

dans une liqueur appropriée. 
| Il faut verfer ce {era refté dans le matras, dans 
unentonnoir gäry de papier gris, l'efprit & le phleg- 
= mepafñleront, mais l'huile puante reftera: on la peut 
vins e faire fentir aux femmes hyfteriques , pour abattre 
fes vertus, féurs vapeurs, & en oindre les parties attaquées de 
paralyfie; maisfon odeur eft fi defagreable, qu'on 

a peine à la fouffrir. - 

Ffprie de . Verfez l'efprit & le phlegme mêlez confufémenr, 
Vipere dansun alembic &tdiftiilez au bain de vapeur, envi- 
Yön la moitié de la liqueur, vous aurez un efprit 
e vous garderez bien bouché, ilales mêmes ver- 
Doze. tus quele {el: la doze eft depuis dix jufqu’à trente 
gouttes, Ao ij 
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=: Ifautrejetter le phlegme comme inutile. 

Si l'on calcine à feu ouvert ce qui fera refté dans 
la cornuë & qu'on en fafle une lexive, comme nous 
avonsditen parlant des fels Alkali fixes, onauraune ‘fx 
tres petite quantité de fel fixe qui n’a point d’autres 
vertus que les autres fels Alkali, defquels nousavons 
parlé cy-devant. o 
_ Decette maniere on peut tirer les fels volatiles des Sets Yola 
Crapaux , de la Corne de Cerf, de l'yvoire, du fang, zens, Gi 
ducrane , des ongles , des cheveux & des autres par- 


ties d'animaux. 
REMARQUES. 


JE! que le recipient {oît affez mpe , afin que 
les efprits y puiffent circuler à leuraife, le feu auff 
doit elitre Des gouverné: car ces mefmes efprits 
eftant pouffez trop vifte; fortent avec impetuo- 
fité & rompent le recipient ou fe diflipent par les 
jointures. 

Le phlegme fort devant les autres principes, 
dans la premiere diftillation: mais dans-la rectifi- 
cation, le fel volatile monte le premier , parce 
qu’il en eft détaché & qu’il eft plus leger que le 

hlegme.  . | 

L’efprit qui fe tire des animaux par la Chy- 
mie, neft qu’un {el volatile diflout dans du 
Phlegme. 

Il faut fe fervir d’un vaiffeau affez haut pour la fus 
blimation, afin que le fel volatile monte fans phleg- 

me; car quandle vaifleaucftbas, le phlegme s’éle- 

vant avec le {el volatile, le liquefie & faitce qu’on 
apelle efprit. Un matras ou une haute cucurbite 

avec fon chapiteau peut fervir à cette operation, 
parce que le phlegme eftant op efant il ne peut Pona 
pointatteindre fi haut, & il Jaiffe le felvolatile q oale: 

| LU s'exalte 
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s'exaltefeul: fionleveutreäifier, afin de le rendre 
plus pur: il faut le mêler avec l’efprit diftillé & rei- 
terer lafublimation, comme nous avons dit, mais 
comme ce fel enleve toüjours avec luy une peute 
quantité d’huile, quelques jours aprés il perd defa 
blancheur & il devient jaunâtre: pour éviter cet ac- 
cident, il faut verfer deflus, quand il eft dans la 
bouteille, de l’efprit de vin tartarifé à l’éminence 
: d’undoigt & le garder ainf bien bouché: cet efprit 
de vin empêche que le {el ne s’humeëte & diflout 
l'huile qu’il contenoit; de forte qu’aprés quelques 
jours, ildevient rouge, &lefel fe blanchit. Lors 
qu'on veut s’en fervir, on verfe par inclination l’ef- 
prit, afin d’avoirle fel: par cette lotion il perd un 
peu de fon odeur importune; mais il faut prendre 
garde que l’efprit de vin foit bienreétifié : car s’il y 
reftoit du phlegme, lefel fe diffoudroit dedans. On 
peut auffr le faire dérecheffublimer, comme devant; 
aprés lavoir bien lavé dans l’efprit de vin il fera fec 
& fort beau. 

Il y a encore une autre methode de reétifier le fel 
volatile, c'eft de le mêler avec quatre ou cinq fois 
autant d’os ou de cornes brülez en blancheur, & 
ayant mis le mélange dans une cucurbite de verreou 

egrez, il faut adapter deffus un chapiteau aveugle, 
ou donc le bec n’ait point encore efté percé, & lutter 
bien les jointures, puis pofer le vaiffeau fur le fable 
dans un fourneau & par un petit feu, l’on fera mon- 
ter le fel volatile qui s’attachera au chapiteau , il 
faut continuer le feu jufqu’à ce qu’il ne monte plus 


rien. 
Ce fel fe fera purifié d’une bonne partie de fon 
huile qui fera reftée avec la poudre d'os, c’eft pour- 
quoy il fera plus blanc & moins dégoutant: on peut 
le méler avec de nouveaux os calcinez & le faire fu- 
blimer comme devant, pour le rendre encore plus 

| | pur 
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pur & pour le dépoüiller d'autant plus de fon odeur 
incommode qui eft caufée en partie par l'huile brûlée 
qu’ilacntrainée avec luy, dansladiftillation. 

Je ne peux pasaprouver la methode de quelques. : 
uns qui pour depouiller les fels volatiles de leur odeur 
importune, les mêlent avec de l’efprit de felavant . 
que de les rectifier ; car ect cfprit fixant en partie 
ces fels & détruifant.par fon acidité, leur qualité d'Al- 
kali, ilen diminue les vertus qui doivent eftre dera- 
refier les humeurs grofheres, d’en difiper une par- 
tie par les pores & de détruire les acides qui font en 
trop grande quantité dans le corps. | 

Le {el volatile fondu dans un peu d’eau fe cryftalife set volati- 
en forme de fucre candy, il eftalors plus facile de le is, crsftal- 
conferver que devant. | | 

Ontireunetres petite quantité de fel fixe des ani- 
maux, parce que les efprits qui y abondent volatili- 
fentcefel, & c’eft la raifon pourquoy ce fel volatile 
fe conferve plus long-temps fec que celuy des vege- 
taux. 

La vertu desanimaux confifte principalement dans 
leur fel volatile; c’eft luy qui donne la faveur aux 
viandes, qui fait les bouillons forts & les renden ge- 
lée, fclon qu'il yeft en plus grande ou en moindre 
gan Les confommez qui fe font à petit feu, 

ont meilleurs que ne fe cuifent promptement, 
pe ue le grand feu difipe une bonne partie des fels 
volatiles. 

Le fel pr rarefie les humeurs dansle corps, 
tant parce qu’il eftextrémement penetrant , que par- 
ce qa flan Alkali, ilrompt la Gras des acides qui 
entretenoient ces humeurs condenfées , aprés quoy 
Je fang ayant plus de mouvement qu’il n’avoit aupa- 
ravant, {e purifie auf plus facilement ou par tran- 
fpiration, ‚ou par lesurines, des maticresétrangeres 
qui s’y efiuicnt amaflces. | NE 5 

.' ctte 
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Cette operation fervira pour montrer commenton ` 


tire le fel volatile de tous les animaux ou de leurs 
rties. Lors qu’on voudra tirer le {el volatile du fang, 

il en faut prendre du plus beau, le faire feicher au So- 
leilou à un tres-petitteu, puisle diftiller commel 
vipere. l 

Poids  Defeizeoncesde viperes, on retire par la diftilla- 
tion, dix onces deux dragmes, tant de liqueur que 
de fel volatile ; Il refte dans la cornuë cinq onces 
deux dragmes de matiere noire. 

Onretire enfuite par larcétification, une once fix 
dragmes de {el volatile, deux onces & trois drag- 
mes d’huile noire, troisonces d'efprit & autant de 

_ phlegme. . € 
Ceqion Si vous faites diftiller quarante onces d’yvoire , 
fecir Pat vousretirerez treize onces de liqueur & de fel vola- 
tonde ~ tile. Il vous reftera dans la cornuë vingt-fix onces 
lyvoire d'une matiere noire comme du charbon. 

Vous retirerezenfuite par lareétification deux on- 
ces uné dragme de fel volatile, une once & cing gros 
d'huile puante & noire, cing onces d’efprit & quaur 
onces deux dragmes de phlegme. 

Si vous faites calciner entre les charbons les mor- 
teaux noifs qui feront demeurez dans la comue , i 
feu ouvert,la fuye en fortira & ils deviendront blancs, 

Gprdime, C'eftce qu'on appelle yvoire brûlé ou Spodiwm , ila 
les mêmes vertus que la corne de Cerf calcinée , 
vous en aurez vingt onces pour le moins. 

Il y a icy à remarquer que l’yvoire contient bien 
plus de terrequelacorne de Cerf, &c'eft fans dou- 
te la raifon pourquoÿ elle eft plus blanche. 

Cequ'on Si vous faites diitiller douze onces de cheveux, 

Ja dia, VOUS retirerez huit onces tant de liqueur que de fei 
tiondes volatile. Ilvousreftera dans la corriué trois onces & 
Seve demic de matiere noire fort fpongicufe & terreftre, 
dont on ne peut point tirer de {el fixe. Et par la reti- 


fication 
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fication vous ferez élever au chapitau du matrasune 
once fept gros de fel volatile tres {ubtil, vous fepare- 
rez par le filtre, trois onces d'huile noire fort puante, 
& par la diftillation de ce qui fera filtré, deux onces 
d’efprit & neuf dragmes de phlegme. | 

ous les fels volatiles ont beaucoup de reffemblan- 

ce entreeux, pour Ja figure, pour l'odeur & pour le 

gouft, mais on eftime celuy de la V ipere plus actif & 

plus propre contre lesvenins; ceux de la corne de 

rf & du crane humain font crus meilleurs que les 

autres pour l’épilepfe, celuy du fang humain pour 
purifier le fang & ainfi des autres. 

Quelques-uns ont cru que les fels volatiles repre- 
fentoient la figure pes parties dont ils eftoient tirez, 
qu’ainfi le fel volatile de corne de Cerf avoit dans ` 
le bâlon des figures de cornes, que les fels volatiles 
du fang & de l'urine reprefentoient des veines & des 
arteres, que celuy des cheveux formoit des figures 
de cheveux & ainf du refte , mais tout ce qu'ils ` 
ont dit là-deffus ne fe prouve pas bien par l'ex- 
perience: car quoyque nous appercevions bien des 
figures de branche dans les recipients , nous n'y 
remarquons point ces differences, il faut trop raft» 
ner pour faire des diftinétions de cette nature. 

Quand onreëtifiel’efprit de la Vipere, ouducra- 
ne humain, ou de lacorne de Cerf, ou descheveux, 

our les purifier de leur phlegme ; fi vous laiffez 
diftiller la liqueur plus long-temps qu’il ne faut, 
le phlegme monte auffi, mais il fe fepare d'avec Fef- 
rit dans le recipient comme l’eau {e fepare d'avec 
huile, l’efprit tient le deflus & eft un peu trouble 
& blanchaftre, mais fi vous gardez ces deux liqueurs 
enfcmble pendant un mois, tout fe meflera & l’on 

n'apercevra plus aucune feparatioh. 
es effets viennent de ce que l’efprit én montant, 
enleve avec luy quelque petite quantité See 
s'eftoir 
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s’cftoit difloute dans læ liqueur, à caufe des fels 
qu'elle contient. Cette huile eft fort volatile, elle 
monte avec lefprit & en le rendant un peu gus, 
elle empêche d'abord que le phlegme ne s’y mèle; 
c'eft aufi cette petite quantité d'huile qui rend l’ef 
pritun peu trouble & blancheaftre, mais quand on 
garde long-temps l'efprit & le phlegme enfemble 
ils fe meflent & le tout ne paroift qu liqueur , 
parce que n'y ayant guere d'huile dans l'efprir, le 
phlegmele penetre infenfiblement & s’y introduir, 
il faut donc avoir foi de feparer l’efprit du phleg- 
me dés qu’on a retiré le recipient du bec de Palem- 
- bic en cas qu’on euft fait diftiller la liqueur trop long- 


temps. | 
Ce que nous venons de dire n'arrive pas dans la re- 
&tification de l’efprit d’yvoire, & c’eft fans doute par- 
ce que l’yvoire ne contient pas tant d'huile que les au- 
tres parties d'animaux. 
Quelques-uns preparentune eau fudorifique de Vi- 
_pere de cette maniere. 
food Ils mettent des Viperes vivantes dansune grande 
rique.  cucurbite de grez, ils adaptent par deffusun chap 
teau avec fon recipient; ils luttent bien les jointu- 
res, & ils font diftiller par le bain marie, tout ce qui 
peut venir d'humidite; mais i faut prendre garde 
que le chapiteau tienne bien à la cucurbite ; cat 
quand les Viperes fe fentent échauffées elles fau- 
tent & s’élancent avec tant d’impetuofité qu’elles fe 
jetteroient en bas & fortiroient de leur étuve. Il n'y 
auroit pas trop d’affürance alors pour l'Artifte, car 
ces animaux irritez fe jetteroient de tous coftez & 
leur morfure feroit doublement dangereufe en ce 
temps-là. | . ee , 
tte eau qui s’éleve pendant que les Viperes font 
Doze. dans leur plus grando a eft E > parœ 
qv'ils’y cft mélé des {cls volatiles, On en peut don. 
' rcy 


Vertus. 
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ner depuis une dragme jufqu'à demy once, dans 
e liqueur apropriée, elle ne manque guere à 
aire fuer. | | 
On pourroit pour éviter les accidens, couper les 
Viperes par morceaux avant que de les mettre dans 
la cucurbite; & comme ces morceaux demeureroient 
encore long-temps vivans, leau n’en fereit guere 
moins bonne. | 
Quand on a tiré autant d’eau qu’onen peut tirer 
par la chaleur du bain marie , il faut mettre ve qu 
refte des Viperes, dansune cornuë & le {aus diftil- 
ler, comme nous avonsdit, oncn aura le fel vola- 
tile, l'efprit & l'huile. 


CHAPITRE IL 
- Diflillation, de l'urine éx fon fel volatile. 


Ette operation eft une feparation de l’efprit,du 
{el volatile & de l'huile de l'urine d'avec le 
phlegme & la terre qu’elle contient. 

Prenez dix ou douze pintes d'urine nouvellement 
faite par des jeunes hommes bien fains , faites en 
évaporer l'humidité dans une cucurbite de grez ou 
de verre, au feu de fable, jufqu’à ce qu’il ne vous 
refte qu’une matiere en confiftence de miel: adaptez 
alors deffus, un chapiteau avec fon recipient & ayant 
exattement lutté les jointures, continuez un petit 
feu, pour faire diftiller le refte du phlegme, aprés 
quoy augmentez-le peu à peu, & les efprits monte- 
ront en nuages avec un pou d’huile & enfuite le fel 
volatile qui s’attachera en forme de Papillons au 
chapiteau: continuez le feu jufqu’àcequ'ilne mon- 
te plusrien: déluttez alors les vaiffeaux & ayent fe- 
parélefelvolatile, mettez-le dansun matras à long 

> f col» 
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col, verfez-yaufli l’efprit qui fera dans le a 
& adaptez un matras un chapiteau aveugle; luttez 
les jointuresavec de la veflie moüillée & ayant pok 
voftre matras fur le fable, vous ferez fublimer, pa 
unpctit feu, toutlefelvolatile, comme nous avons 
dit de celuy de vipere. Separez ce fel & le gardez 
dans une phiole bien bouchée: c'eftunbonremede 

our les fiévres quartes & malignes : il leve toutes 
es obftruétions & il pouffe par lesurines & par les 


- fueurs: la doze eft depuis fix ne feize grains dans 
2 


quelque liqueur convenable , filtrez ce qui reftera 
dak matras, l'efprit paflera, & ildemeurera dans 
le filtre une petite quantité d’huile noire & extrème- 
ment puante, laquelle eft bonne pour refoudro les 
fumeurs froides, pour la paralyfie & pour faire fer 
tiraux femmes reines | 

Vous pouvez diftiller l’efprit au feu de fable pouf 
le feparer d’un peu de craffe qui reftera au fond; ila 
les mêmes vertus que le fel: on en donne depuishuit 
jufqu’à vingt gouttes, dans quelque liqueur appto- 

riée. , 

| Onen mêle deux dragmes avec deux oncesd'al 
de vie pour en frotter les parties ar ee : 0 
s'en fert auffi pour les douleurs froides & pourk 
Goutte fciatique. | 

Si l’on calcine la maffe qui refte dans ta cucurbite 
& qu'on en fafie une lexive avec de l’eau, on retiren 
aprés l'évaporation de l'humidité, une petite quat- 
tité de fel Alkali fixe qui aura les mêmes vertus qu 
les autres {els Alkali. 


REMARQUES. 


J Uim des jeunes hommes eft preferable aux 4° 
tres, parce qu’elle contient plus de fel. Il fut 
qu'elle {foit nouvellement rendué & on la doit fue 
ér 


í 
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évaporer à feu lent, afin que la fermentation ou le 
trop de chaleur ne faffent pasexalter les fels volatiles 
avecle phlegme. L’efprit n’eft qu'un {el volatile re. 
fout dans une petite quantité de she ,» ce felvo- 
hatile pouffe plus par les urines quelesautres, mais 
l'odeur en cft plus defagreable. | 
Le fe] volatile de la façon dont je viens de le décri- on fait 
tefe fait bien plus facilement & en plus grande quan- Plus aire- 
titél’hyverque lété, parce que dans le temps chaud volsrite 
la fermentation fe faifant dans l'urine dés qu’elle eft urine 
renduë, la plus grande partie du fel volatile fe diffi- que Péré, 
peavec le phlegme, quelque diligence qu’on apporte 
à la mettre en état; mais dans l’hyver le froid con- 
centre le fel volatile, & le phlegme fe fepare bien 
plusaifément. | | 
Jl ne faut jamais donner ce remede dans du 
boüillon; car comme le boüillon doit eftre pris 
chaudement ; la chaleur feroit exalter une partie 
des fels volatiles avant qu'il fuft à la bouche du 
malade. | | 
On peut tirer un fel volatile de l'urine, l'ayant fait Autre me 
fermenter quelques mois dans un baril bien bouché, ne. 
aprés quoy il faut diftiller à feu lent, environ le le fi vola: 
tiers de la liqueur : c’eften cette urine diftillée qu'on je 4° 
trouvera le fel volatile qui fe fera exalté par la fer- 
mentation: rectifiez encore cette liqueur par PA- 
lembic trois ou quatre fois, rejettant a chaque diftil- 
lation le phlegme qui fera refté au fond de la cucur- 
bite: puis ayant mis voftre efprit d'urine dans un ma- 
tras avec fon chapiteau, faites fublimer le fel volatile 
comme nous avons dit. Quelques-uns y ajoûtent du 
falpeftre. | 
Ce feleft plus penetrant que l’autre, mais il faut 
bien dutemps pour le faire. 
On peut encore faire un efprit d'urine fans feuen Efrrit 
‘mettant de l'urine de + ceanii de ve (ans feu, 
2 ans 
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dans un cucurbite de-verre ou de grez: on y ajoi- 
tera de la chaux vive, on adaptera un chapiteau & 
unrecipient, on luttera exactement les jointures avec 
de la veflie mouillée, la chaux échauffera l’urine & 
il diftillera un efprit dans le recipient qui aura les mê- 
mes vertus que le precedènt; 1l fera même plus fubtil 
parce que les petits corps ignées de la chaux s'y fe- 
tont mêlez. 


Phofphore brélant 


CEt une matiere lumineufe & brûlante tirée de 
l'urine fermentée par la dittillation. 

Amaffez une bonne quantité des urines recentes 
de ceux qui boivent ordinairement delabiere , fai- 
tes-en évaporer humidité à feu lent, dans des ter- 
rines jufqu’à confiftence d'extrait ou de miel épais; 
mettez toute la matiere enfemble dans un pot de 
terre à la cave, couvrez-la & l'y laiffez pendant 
trois ou quatre mois afin qu'elle s'y fermente & s'y 
corrompe. 

Prenez deux livres de la matiere fermentée, mt- 
lez-la avec le double de fon poids de fable ou de 
bolen poudre; mettez le mélange dansune grande 
cornue de grez ou de verreluttée, placez-la à feu 

nud dans un fourneau de reverbere, adaptez y un 
. balon ou grand recipient de verre qui ait le col un 
peu long & dans lequel vous aurez mis trois ou qua- 
tre livres d’eau commune : luttez exatement les 
jointures : donnez un petit feu deffous la carm pen 
dant environ deux heures pour l’échauffer i 
blement & pour faire diftiller l’efprit d'urine: 
fez-le enfuite plus fortement par degtez, il forur 
du fel volatile & beaucoup d’huile noire & puante; 
augrnentez le feu à la derniere violence, il paroîtra 
dans le recipient des nuagesblancs dont une parte 
: s'x- 
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s'attachera peu à peu aux parois du recipient en for- 


me de pellicule jaune, & une autre fe précipitera au . 
_foud en poudre; on continuera le feu violent pendant 


trois heures, ou jufqu'à ce qu’il ne forte plus rien de 
ła cornue. 

Laiflezrefroidir tout à fait les vaiffeaux, puis les 
déluttez, jettez de l’eau dans le balon & l’ayant bien 
remué pour détacher ce quieft collé contre les pa- 
rois, verfea le tout dans un grand vaiffeau de verre 
& le laiflez repoler, le fel volatile fe fera diffout dans 
Peau, mais la matiere du Phofphore & l’huile fe pré, 
cipiteront au fond; ver{ez l’eau par inclination, &c 
ayant ramaflé la matiere , mettez-la dans un petit 
vaifleau de verre, ajoûtez y un peu d’eau & le pofez 
fur le fable, faites deflous un feu de digeftion & re- 
muez doucement la matiere avec une efpatule de 
bois, le Phofphore fe détachera d'avec l’huile & ira 


. au fond: vous pourrez le former en petits bâtons 


pendant qu'ileft encorechaud, en le faifant entrer 
dans le col d’un fort petit matras, puisquandil fera 
froid vous le retirerez & vous l’enfermerez dans une 
petite bouteille remplie d’eau pour leconferver, car 
fanseau il fe difhperoit en fumée. 


Pour le rendre liquide, il faut en écrafer un mor- Phofphore 
ceau, le mettre dans une phiole & ver{er deflus, de "wide. 


Peflence de girofle bien claire , jufqu’à la hauteur 


d’un doigt ,bouchez la phiole exactement & la met- 
tez pendant deux jours en digeftion dans le fumier, 
l'agitant de tems en tems, a de faciliter la diffo- 
lutionde la matiere, retirezenfuite voftre phiole & 
Ja gardez, cequi fera dedanseft le phofphore liqui- 
de: toute la matiere n'aura pas été diffoute, il en {erą 
refté une partie au fond. 

Le Phofphore folide & le liquide rendent de la lu- 


. miere dans les tenebres quand on leur donne de 


l'air ° ,/ 
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| REMARQUES. 


Ftymolo- LE mot de Phofphore vient dunom Grec pwsgopes 
ea m c'eft à dire Lucipherou Porte lumiere. 
Il y en a de naturels & d’artificiels, les naturels 
Diferen- font comme les vers lumineux, le bois paurry & 
jé plufieurs autres. Les artificiels Íe font avec la Pier- 
re de Boulogne, avec la craye, avec l'urine, avec 
le fang & avec quantité d’autres matieres fulphu- 
reufes. 
Un certain Alkimifte de Hambourg nommé 
Brand travaillant fùr l'urine, dans laquelle il s’é- . 
toit entefté de trouver la Pierre Philofophale, dé- 
inventeur couvrit par hazard ce Phofphore en l'année 1669. 
phore mais il ne communiqua la maniere de le faire à per- 
brúlant. fonne & il mourut avec fon fecret. Aprés fa mort 
Monfieur Kunkel Chymifte de } Elećteur de Saxe, 
s’apliqua à le chercher & il yréüflit: il ne fut pas 
fi myfterieux que l’avoit été Brand, car il mon- 
tra genereufement fa découverte à plufeurs de fes 
amis. ’ 
-~ Vers l’année 1680. l'illuftre Monfieur Boyle de 
Londres l'ayant apris de Monfieur Kraft Medecin 
de Drefde, lerendit public par un beau Traité qu’il 
Noëtiluea fit & qu’il intitula No&iluca Atrea; mais depuis 
Aërca,  Monfieur Homberg Gentilhomme Alemant qui l’a 
vů faire par l’Auteur même, l'a décrit à Paris avec 
un grand nombre de Remarques tres-curieufes, 
dans les Memoires de l'Academie Royale des 
Sciences des mois d’Avril & de May 1692. aprés 
ri fait en la même Academie dont il eft mem- 
e. 
Comme ona deffein de retenir les parties falines 
& fulphureufes de l'urine , il eft neceffaire qu'elle 
foit recençe quand on la fait évaporer, afin que le 
5 | 7"  phégme 
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phlegme feul fe diffipe, car fi elle avoiteu le tems 
de fe fermenter, le fel volatile & quelques parties 
d’huile s’exalteroient & fortiroient avec le phlegme, 
dans l’évaporation. | 

CARS l'urine en évaporant commence à devenir 
épaifle, on doit prendfe garde que la matiere ne 
palie par deflusles vaiffleaux, carelle {e rareñé beau. 
coup & il fe repandroit la partie la plus legere & la 
plus ge qui eft la plus neceflaire pour faire ce 
phofphore. 

La matiere épaiffe demeure noiraftre dans les ter- 
rines; on la met dans un pot couvert à la cave & l’on 
l'y laiffe long temps afin que les principes s’exaltent 
par la fermentation. | 

On mêle avec lamatiere' fermentée beaucoup de 
fable ou de bol en poudre afin que les parties étant 
étendues & rarefiécs par ce mélange, le feu faffe plus 
d’imprefhon deflus & en feparer le phofphore qui 
eftant contenu dans cequ'il y a de plus fixe eft dif. 
ficile à détacher. 

On demande que le recipient ait le col un peu 
long afin que pouvanteftre éloigné du fourneau, il 
n'en foit point trop échauffé, car le trop de chaleur 
empêche que les nuages blancs qui font la matiere 
du phofphore ne fe coagulent facilement. Il faut 
auf, que fa capacité foitample, car files vapeurs ne 
trouvoient pas allez d'efpace pour circuler, elles cre- 
veroient tout. 

L'eau qu'on met dans le recipient avant que de 
l'adapter à la cornué, fert pour condenfer & étein- 
. dre le phofphore qui fe precipite au fond. 

Il eft neceffaire d’obferver une grande moderation 
au feu dans les premieres heures ,- non feulcment 
pour échauffer infenfiblement la cornuc.qui pour- 
roit peter & caffer par une chaleur trop prccipitée, 
mais aufli.pour faire + doucement les parties 
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humidesdela matiere, car Gelle eftoit pouffée avec 
trop de force dans ces commencèmens de diftilk- 
tion, elle gonficroit à la maniere du miel qui bout, 
& elle fortiroit en fubftance dans le recipient. On n'a 
pas lieu de craindre un pareil accident dans les dernie- 
res heures, parce que la matiere eftant deffechée & 
durcie dans la cornué, elle ne peut plus s'élever. 

Il faut laiffer refroidir tout-à-fait les vaifleaux 
aprés l'operation achevée, avant que de feparer le 
recipient, car {ion luy donnoit de l'air eftant enco- 
rechand, le phofphore pourioit prendre feu. i 

L'huile qu'on fepare d'avec le phofphore à la fin 
de l’operation eft un peu lumineufe , mais elle eft 
fort puante: il ne s’en trouve guere à caufe qu’une 
PRAeRe rarefiée par le feu & convertie en Phof- 

ore. 

a j On a remarqué que l'urine des perfonnes qui boi- 
biere pro- Vent du vin ordinairement, ne produit qu'à peine 
daut plas duPhofphore, aparemment parce quele vin eftant 
phore que trop fpiritueux, la matiere lumineufe s’évapore tro 
celle du aifément, il eff neceffaire d'une fubftance vifqueute 
vin, . . 

comme eft celle de la biere pour la retenir ; c’eft 

` pourquoy l'on réuflit bien mieux dans cette opera- 
tion, en Angleterre, en Flandre, en Allemagne, 
qu'en France. 


Le Phof- Le Phofphore contient plus de foufre que d'autre 
phoré œ principe, car l’eau le condenfe & les huiles le diflol- 
beaucouf Vent. [launeodeurincommode; & c'eft en partie 
de fouffe. Dour la corriger, qu'on le fait diffoudre, dans l'effen- 
ce de girofle quand on le veut rendre liquide. 

Effets du Le Phofphore liquide donne plus de clarté d'abord 
2 ae quenc fait le folide, parce que la matiere eneft plus 
rarefiće: on n’a qu’à déboucher la bouteille, elle pa- 
roifttouteen feu dans les tenebres, on pourroit fe 

{ervir d’effence de canelleen place de celle de giro- 


fle, la lumiere enferoit encore plus forte, parce ae 
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Jes parties de l’effence de canelle font plus valatiles . 
que celles de l’effence degirofle, mais elle dureroit 
moins par la même raifon, de plus lhuiie de canelle 
efttort chere. L'huile ætherée de T'erebenthine dif- Fheile de 
fout le Phofphorc entierement & en bien moins de thine dif- 
temps que les autres huiles: c`eft fans doute à caufe Paren 
d'un fel acide & fubril qu’elle contient, qui penetre entiere 
le fel du Phofphore qui eft Alkali pendant que l'huile °° 
s’'empreint de la partie graffe, car on aperçoit une 
petite ébulition pendant la diffolution. La liqueur 
eit lumineufe comme les autres, mais elle a unec mau- 
vaife odeur. - 
Si l’on jetteun petit morceau de Phofphore dans 
une phiole où l’on aura mis un peu d'huile de vitriol 
tres-dephlegmée ou de la plusforte, qu'on y ajoûte 
enfuite environ la moitié de ce qu'il y aura de li- 
queur, d’eau commune & qu'on remuë la phiole, Esperiens 
le meflange s'échauffera bien fort & il fumcra, le ` 
Phofphore fe reduira en poudre au fond. Si vous 
faites l'operation dans les tenebres, vous verrez al- 
lumer le Phofphore par la chaleur de la liqueur & il 
fe fera comme des éjaculations de lumierc en plu- 
fieurs places de la phiole, qui paroiftront brillantes 
& en forme de diamans. Laliqueuréfant refroidie, 
elle fait long-tempsle mefme effet lors qu'on remuë 
la phiole, mais bien plus foiblement. 

En parlant de l'huile de vitriol, j'ay donné la raifon ;Expliem 
poeno elle s’échauffe quand on la mêle avec de tespe- 
eau, pluselle eft dephlegmée & plus elle donne de tience. 

chaleur: le Phofphore qui s'allume par cette cha- 

leur, contribuéencore à l'échauffer ,c'eftcequi ex- 
cite la lumiere; mais comme le Phofphore cft en . 

partie fixé par l’huile de vitriol, la matiere lumineufe 

ne peut point s’exalter qu’avec une efpece d'effort 
qui fait l'éjaculation de lumiere. | 

Le Phofphore fe lie avec le mercure & il s'enfait 

i | Sf s5 un 
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Amalga- un amalgame lumineux en la maniere fuivante 

nelumie Mettez dans une phiole longue à effence , environ 

| dix grains de Phofphore, veriez deflus, deux drag- 
mes d'huile d’afpic, il faut que la phiole foit grand 
en forte que les deux tiers au moins en demeurent 
vuides, chauffez-la un peu à la lumiere de la chan- 
delle, le Phofphore fe diffoudra avec l’ébulirion, 
verfez-y alors pendant cette diflolution , demy 


dragme de vif-argentbien pur, agitez le toutenre- 


muant la phiole, il fe fera un Amalgame qui paroitra 
tout en feu dans l'obfcurité. | 
,Caufede La caufe de cette amalgamation vient de ce 
nation que le mercure s'étend & fe corporifié dans les 
parties grafles ou fulphureufes du Phofphore, com- 
me il fe mefle & s'éteint imperceptiblement dans 
les graifles ou dans les huiles avec lefquelles on l'a- 
ite. | | 
Autreex. Le Camphre empêche la lumiere du Phofphore 
enience tant qu'il y eft meflé, ce qui eft étonnant, car ce 
mixte eft prefquė tout foufre volatile qui femble 
bien convenir àla nature du Phofphore: 1l faut qu'il 
yait dans le Camphre quelqué efpece de felqui en 
” fixe le foufre & l'empêche de prendre feu. 
\utreex- Silon fait enflâmer un petit morceau de la matie- 
erience, fC folide du Phofbhore au miroir ardent & qu’on té- 
teigne quand elle feraconfumée aux deux tiers, ce 
qui reftcra fera jaune & encore un peu lumineux, il 
{e diffoudraaifément avec de l’eau: cette experience 
fait voir que la partie ee fixe du Phofphore eft f2. 
line, puifqu’elle fe diffout dans l’eau. 
utreex. Le Phofphore eft lumineux dans les tenebrés en 
Fee taut temps, maisprincipalement quand il fait chaud: 
car le froid en refferre un peu les parties. On prend 
un petit morceau du folide , ou le bouchon de la 


+ 


bouteille du liquide avec quoy l’on forme des lettres 


fur du papier ou fur lą main, ces lettres paroiffent 
fire de fcu. : On 
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On peut auffi mefler exaétement un peu de Phol- Autreexe 
hore dans béaucoup de pomade & s’en frotter la PS": 
partie du corps qu'on voudra rendre lumineufe fans 
craindre aucune chaleur confiderable, parce que les 
parties brülantés du Phofphore auront efté témpe- 
rees par la pomade. 

Si l'onfrotte un tres-petit morceau de Phofphore ones 
folide fur du papier en l’écrafant avec la pointe d’un cese 
couteau, le papier prend feu. i 

apra qwoneutfaitun jour quelques experiences 
du Phofphore chez moy, on en laiffa par mégarde, 
un petit morceau fur latable dune chambre, la fer- 
vante en faifant le lit l’enleva fans le voir avec les cou- 
vertures qu’elle avoit mifes deflus: la perfonne qui 
couchoit dansle lit s’eftaat éveillée la nuit, peut-être 
à caufe de quelque chaleur qu’elle fentoit., s’aperceut 
que le feu eftoit à fa couverture. En effet le Phofpho- 
reayantefté excité par la chaleur de celuy qui eftoit 
dans le lit avoit enflâmé la couverture & 1l s’y eftoit 
déja fait un grand trou. 

İl faut remarquer que comme l’air allume le feu en L'air rend 
excitant le mouvement des parties, il rend auffi le ne 
Phofphore lumineux, car quand la matiere à demeu- nineuz. 
ré quelque tempsbien enfermée dans une bouteille, 
elle n’eclaire plus, & elle ne reprend fa lumiere 
ve lors qu’en débouchant la bouteille, on luy 





onne de l'air. 
Neanmoins quelques experiences faites à Paris 

ghez Monfieur d’Alencé par Monfieur Homber 
femblent montrer que l'air n’eft pas toüjours necef- 

faire pout rendre le Phofphore lumineux. | 

"On mit un fort petit morceau du Phofphore {o- Esperiene 
Jide dans une pctite bouteille de verre. On avoit fes 
accommodé à cette bouteille, un robinet de fieur d'As 
cuivre qu'on pouvoit faire entrer dans un autre ro- °% 
binet d'un gros balon de verre. On fit done a 
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la bouteille du Phofphore & l'on appliqua le robinet 
de cette bouteille à celuy de balon de verre dont on 
avoit pompé l’air:. Aufli-toft que les robinets furen 
ouverts, l'air fortit de la petite bouteille & l'on vi 
partir en même temps, une grande traînée ou com- 
me une éjaculation de lumiere, quelques-uns même 
virent des parcelles du Phofphore qui s’eftoient atta- 
chées au fond du gros balon. | 

On fepara la bouteille du balon , la lumiere du 
Phofphore parut beaucoup diminuée: on la vitmé- 
me quelquefois prefqu’éteinte, on ouvrit le robinet 
pour laiffer entre l'air & auffi-toft on vit le Pholpho- 
re fe r’allumer &reprendre fa lumiere. 

Cependant la chaleur du Phofphore diminuoit 
beaucoup & il ne donnoit plus qu’une foible lumi- 
re. On recommenca l'experience , on appliqua l 
` même bouteille du Phoiphore au gros balon de 
verre & quand l’air fut forti de la bouteille, le Phof- 
phore parut pluséclatant : au contraire lorsqu'on y 
fitrentrer de l'air, on vit le Phofphore s'éteindre, 
ce qui efttout opofé à ce qui eftoit arrivé lorsqueh 
bouteille du Phofphoreeftoit chaude dans la premic- 
re experience. , e | 

Onfitencore lesexperiences plufeurs fois & l'on 
vittoüjours arriver la mefme chofe , c'eft à dire, qu 
le Phofphore eftant chaud perdit beaucoup de fa le- 
- mie, lors qu'on pompa Fair de la bouteille où il 
cftoit, & qu'il fe raluma quand on y fit entrer de l'ar 
nouveau: le Phofphore au contraire eftant froid fe 
raluma lors qu’on pompa l'air de la bouteille & s'e- 
E eo lors qu'onen fit entrer. 

1 fuffit d’avoir rapporté les deux experiences les 
plusopolées, ileft aifé de juger de ce qui peut am- 
ver lorfque le Phofphore n’eft pas fi chaud que dans 
la premiere, & pas fi froid que dansla feconde, 
moindre circonftance fait changer l’experient s 

mas 


y 
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mais les chofesarriveront toûjours par proportion à 
celles que j'ay décrites. 

On fitencore une autreexperience. On mit dans Mes" 
un petit flacon de cryftal un petit morceau du Phof- ` 
phore folide écrafé & l'on verta deflus, une liqueur 
acide fort fixe, je croy que c’eftoit de l’huile de vi- 
triol, il {efit unc grande fumée; onboucha labou- 
teille avec du papier & l’on remua la matiere plufieurs 
fois aprés l’avoir laiffée quelques heures en digeftion : 
onlaregarda dans l’obfcurité, elle parut lumineufe 
quoy qu'elle fuft bouchée, & elle à paru de mefme 
pl rs mois. Lalumieren’en eft pas à la verité fi 

rte qu'eft celle du Phofphore, mais elle dure bien 
plus long-temps. 

Ce qui eft de furprenant dans ces experiences, c'eft Raifonne- 
|: l'air rende quelquefois le Phofphore lumineux ies expe. 

Iquefois l’éteigne. Pour raifonner fur cette rc 
difhculté, je dis que dans la premiere experience, | 
on fit fortir dans le balon la plus grande partie dela 
matiere lumineufe du Phofphore, &quece qui re- 
ftoit dans la bouteille aprés qu’on l’eut retirée du ba- 
lon eftant dépouillé de fes foufres les plus fubtiles, 
n’eftoit pas capable de produire autant de lumiere 
comme devant; neanmoins comme la matiere eftoit 
encore chaude , il s’en élevoit affez de particules 

ur rendre de la lumiere lors qu'on déboucha la 
Bouteille, mais comme par le froid les petits corps 
fe condenfent & perdent beaucoup de leur mouve- 
ment, ce Phofphore perdit aufi beaucoup de fa force 
enrefroidiffant, & À ne fit plus paroïftre qu’une lu- 
miere languiffante. | | 

Quand oneut ofté Pair de la bouteille la matiere 

at plus éclatante, & quand on luy redonna de 
air, elle s'éteignit, la raifon en eft que la lumiere 
cftant foible, elle ne pouvoit fe conferver qu'avec 
une proportion convenable d'air, &ileneftoit 1e 
qe reite 
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refté dans la bouteille, car quelque exaftitude qu'on 


obferve pour pomper l'air d’un vaiieau, ily ende- 
meuré toûjours un peu: le Phofhhore s'éteignit park 

rand air de même qu'un lumignon de chandelle 
éteint parle grand air, ou qu'un petit feu eft détruit 
quand il reçoit tout d’un coup trop de vent: tantqu 
le Phofphore jette beaucoup de matiere; il luy faut 
beaucoup d'air pour la faire paroiftre lumineule, & 
une petite quantité d'air n'y fuffroit pas, c'eft pour- 
quoy quand le Phofphore efteit chaud il n'éclaira 
point jufqu’à ce qu’on euft débouché la bouteille, 
mais quand eftant refroidi il ne s’en exalta que de 
foibles vapeurs, alors il luy falut tres-peu d’air pour 
eftre rendu lumineux, & quand on y en mit trop 
il fut fuffoqué. 

La derniere experience faite dans le petit flacon de 
cryftal prouve encore fort bien mon raifonnement: 
la liqueur acide fixe qu’on verfa fur le‘Phoiphor, 
ralentit le mouvement de fes parties, en forte que 


_ depuis ce temps-là elles n’ont på élancer leut iu- 


miere avec autant de rapidité qu’elles faifoient; 
& ainfi il ne leur a fallu que tres-peu d'air pou 
l'entretenir, orle bouchon de papier en laiffe paiflé 
fuffifamment; mais quand on bouche le flacon ex 
étement avec fon bouchon de cryftal, il n’y paroift 
plus de lumiere quelque temps aprés, parce qu'on 
empêche tout-à hit à paffage de Pair. C'eftauf 
la fixation des parties volatiles du Phofphore qui 


fait durer la lumiere fi long temps: car comme 2 


Objettion. 


matiere eft dans un moindre mouvement qu’elle n'ê- 
toit, la diflipation de fes parties fe fait avec bien 
moins de vîteffe. | | | 

. Mais on me dira que la grande fumée quiam? 
lors qu'on verfe la liqueur acide fur le Phofphort: 
marque une plus grande diffipation de parties qu 
devant. | J 
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‘Je demeure d’accord que quand cet acide agit {ur réponfe. 

matiere, il fe fait quelque exaltation de parties en 

allez grande quantité, mais quand ce grand mouve- 

ment eft ralenty, ce qui refte ett beaucoup moins 

agité qu'il n’eitoit, & il faut remarquer que les 

forts acides comme l’huile de amol k l'efprit de 

Nitre eftant mélezavec l'efprit de vin, font produire 

, une fumée femblable, & enfuite Pefprit de vin cf 
bien moins volatile qu’il n’eftoit. 

On peut dire encore que la lumiere du Phofphore 
qui eft dans le petit flacon de cryftal bouché eft ex- 
citée en partie par un air que produit une efpece de 
fermentation, car il fe fait fans doute toûjours quel- 
que petite action de acide fur la matiere. 

Je trouve donc que parune même raifon, on ex- 
plique la lumiere qui parut dans la phiole aprés 
qu’on en eut pompe l'air & celle qu’on voit dans le 
petit flacon de cryftal bouché, 

Il eft encore à remarquer que ce même Phofphore 
qui s'éteignit tout à fait quand on luy donna de 
Pair par le moyen de la machine pneumatique ne 
perdoit point entierement fa lumiere lors qu’on luy ` 
donnoit de l’air à la maniere ordinaire; .c’eftà dire, 
en débouchant fimplement la bouteille: la raifonen 
cft que l’air dela machine pneumatique R 
fé tout d’un coup & avec violence parun canal, eft 
bien plus capable d’éteindre le Phofphore que n’eft 
un air qui n’a que fon mouvement ordinaire, de mé- 
me qu'une chandelle allumée eft bien plütoft éteinte 
quand on l’expofe à un vent coulis que quand on la 
1e1fe dans un lieu où Pair n’eft point prefié. 

En confiderant les Phofphores tant naturels qu'ar- 
tificiels & les experiences qu’on a faites deflus , on 
ne peut pas qu’on ne tombe d'accord que la caufe 
generale de la lumiere qu’ils donnent, vient d’une 
tres grande agitation de leurs parties infenfibles; & 

comme 


658 C O URS 

comme il ya beaucoup d’aparence que le feu ordi- 
naire n'eit qu’un mouvement tres-violent de petits 
corpsautour de leur centre, l'on peut dire que les 

parties du Phofphore ont reçû la même determina- 

tion par les fermentations ou par lefeu; car le bois 
n’cft juifant que quand il eft pourry ; c’eft à dire, 
quand il a receu afez de fermentation pour que fes 
parties les plus fubtiles foient meučs rapidement 
autour de leur centre. La pierre de Bologne n’eft 
lumineufe que quand elle a efté calciné une 
certaine efpace de temps, afin que fes parties 
foient mifesen mouvement. Un chat n’eft point lu- 
mineux par le corps, mais fi vous le frottez rude- 
ment fur le dos à rebrouffe poil, la nuit , il produira de 
la lumiere, parce qu’enirritant l'animal par ce frot- 
tementextraordinaire vous en determinez les efprits 
à s’agiter bien plus fortement qu'ils nefaifoient, & 
l'on peut dire en paffant que les yeux du chat qui 
éclairent la nuit font une efpece de Phofphore. 

La V ipere eftant irritée pouffe fa langue avec tant 
de rapidité qu’elle paroît en feu. Plufeurs petits ani- 
maux, comme quelques cfpeces de chenilles & de 
cloportes des bois éclairent la nuit, parce qu’elles 
ont vers la queue, une matiere tellement fubtile 
qu’elle ne uit comme du feu, &c'eft par la même 
raifon du mouvement des parties, que l'urine de- 
vient lumineufe. : 

Ce qui a donné lieu de travailler fur l’urine pour 

trouver le Phofphore; c’eft qu'on remarqua par 
azard que dans quelques petits creux de la terre où 

È Purine avoit croupy, À paroii de la lumiere , 
nuit. 


Objettion. Maison me demandera pourquoy la plus grande 


partie des mixtes ne rendent point de lumiere, quoy 
qu'on fe ferve des mefmes moyens pour mettre leurs 
parties en mouvement. 

C't 


, DE CHYMIE ég 


, C'eftque tous les mixtes n’ont pas leurspatties in- mépoafÿ 


fenfibles difpofées à fe mouvoir aufi rapidement & 
de la même maniere qu'ont celles dont Hous venons 
de parler: on fait bien.de la flâme avec du bois; 


maison n’en peut pas faire avec de la pierre j. parce 
qu’on ne peut pas donner là même détermination dé 
mouvement aux pans de la pierre qu’on donne à 
celles dubois; il fait queles mixtes paur donner de 
lilumiere ou du feu; foient compofez de parties ful- 
phureufes ; car les foufres forit tres fufcepribles du 
mouvement. ,, : EE mo a  : 

. Je ne doute pas même qu'on ne trouve dés Pho? 


phores dans une infinité des chofes où il n'en paroift : 


oint prefentemient ; quand on voudra s’apliquer à 
ks hahe TS D 

. Onaremarqué en plufieurs hommes; que quand 
ils font en colere ou dans une grande agitation d'ef: 


pris leurs cheveux deviennent luifans comme du feu, ` 


on ne. doit pas.avoir dela peine à croire ce qu'oti 

à dit d'Alexandre le Grand; que quand il étoit dans le 
fort de la batdille; on voyoit. ortir du feu de fes 
jeux, parce qu’il donnoit à fes humeurs unie rapidité 

de mouvement extraordinaire: 5 © 

Ce que je viens de dire peut paffer pour une ex: 
plication geheräle fur cette matiere, mais quand oii 
defceñndra dans le particulier ; il eft bien difficile 
d’éclaircir exactement plufieurs doutes: Parexem: 
ple : en quoy confifte la difference des fcrmenta: 
„tions qui fait que de plufeurs mätieres femblables) 
les unes font luifantes & les autres ne le font 
point ; quoy qu’elles femblent avoir receu les mê- 
mes élaborations & les mêmes fermientations dans 
un tems égal. a quelques-unes n’ayant 
ere fermenté donnent de lalumiere; & d’autres 
‘une même nature ayänt fermenté autant de tems 
& plus, men donnent pani Pourquoy certaitis 
Ft toftes 


N 
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coftez d’une matiere font lumineux, & les autresne 
le font point? Ilfaudroit. connoiftre parfaitement la 
ftruéture & l'arrangement des parties infenfibles de 
la matiere pour donner des raifonsbien juftes fur ces 
dfficultez. E | 

On trouve par fois dansles boucherics, des mor- 
ceaux de veau, de mouton, debœuf, quiluifent la 
nuit, quoy qu’ils forent nouvellement tuez, d'au- 
tres tuez en pareil tems ne luifent point. On a vô 
encore cette année à Orleans, dans une faifon fort 
temperée, une grande quantité de ces viandes lui- 
fantes, lesunes js tout & les autres en des endroits 
en formes d'étoiles. On a remarqué même que chez 
certains Bauchers, prefque toute la viande s’étoit 
trouvée lumineufe , & SE chez d’autres il n’y en 
avoit pas ur morceau. On crut d’abord que cette 
chair ne valoit rien à manger, on en jetta beau- 
coup dans la riviere, & peu s'en falut que quelques 
Bouchers ne fuffent ruinez par cet accident ; mais 
comme on vit qu'il yen avoit tant, plufieursen man- 
gerent, & enfin on reconnutqu'elle étoit aufi bon- 
ne que l’autre. E 

Jecroy qu’on peut raporter ce phenomene à deux 
caules. 

La premiere au pafturage ; car il eft feur qu’en 
certaines contrées , les herbes font plus fpiritueu- 


fes qu'en d’autres, ainfi elles donnent un grand mot- 
` vementaux humeurs des animaux qui les mangent, 
_ &unedifpofition pour faire ce Phoiph | 


hore. 
Lafeconde, à ce que ces animaux peuvent avoir 
été plus échauffez que les autres dans les chemins , 


& à ce qu'on les a tuez avant qu'ils fe fuffent alen 


repofez; car les cfprits étans dans un grande ag:ta- 
tion, ne perdent pas tout leur mouvement quo 


-que l'animal foit mort, & tant qu'ils continue 
.à fe mouvoir rapidement, le Phofphore fe fai 


VOQI: 
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voir: mais quand la viande commence à fe gâters 
il n’ÿ paroift plus de lumiere, parce que cesefprits 
fubtils fe font diflipez, ou bien ils ont efté confon . 
dus dans la viande par le commencement d’une autre 
fermentation. DR: 

Mais onne manquera pas à me faire cette objec- objection, 
tion: Sile Phofphore confifte dans lé mouvement 
violent des parties infenfibles, la viande puante doit : 
plütoft eftre luifante que celle qui eft nouvellement 
tuée, parce que l'odeur ne vient que de ce que les 
principes d’un mixte s'étant détachez par la fermens 
tation, en élevant , frapent le nerf de l'odorat: 

il y doit donc avoir plus de mouvement de parties 
dans la viande puante que dans celle qui ne fent 
rien. | 

Je répons qoe ce qui fait le Phofphore dans Ía 2éroafe 
viande nouvellement tuée eft une matiere beau- | 
coup plus en mouvement ét bien plus fubtile que 
celle qui fait la méchante odeur de la viande gâtées 
c'eft un refte des’efprits qui couroient d'une viteffe 
prodigieufe dans le corps de l'animal vivant par tou 
tes les parties, & à moins que d’une matiere dans ce 
degré de mouvement , il ne fe fera point de Phof. 
phore, non plus que fi l’on ne mettait les matieres 
inflämables dans un mouvement tres-rapide de leurs 

arties infenfibles, elles ne produiroient point de 


u. 

Peut-éftre qu'il fe pourroit faire aufi qé de fa 
viande à force de fe corrompres recevroit dhë aflez 
grande agitation dans fescorpufcules, pour produt- 
re de la lumiere, de même qu’il arrive quelquefois 
dans de l'urine croupie, 

En confiderant la lumiere qui patoift fur les urie Reflexion 
nes croupies , on peut conjeéturer qu'il y a bien fea 
fouvent des ferofitez arreftées dans le corps des ` 
malades qui feroient en état de faire des Phof 
| Tta ` phoreg 


» 


Nouveau 
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phores fi elles avoient de l'air affez pout les allus 


. mer, elles ne laiffent pas de faire des effets de 
` feu comme dans les Gouttes, dans les Rhurmatif- 
. mes, dansles Ercfpelles & dans une infinité d'au- 


tres maladies. 


nie Monficur Ar a découvert depuis 
érouvépar Une efpece de Phofphore dont voicy la ‘defcri- 
M. Hom- : 

berg. 


E fers. 


on. 

Mélez enfemble exaétement une partie de fel 
armoniac en poudre & deux parties de chaux 
vive éteinte à lair : mettez le mélange dans un 
creufet dont il demeure au moins un tiers de vui- 
de: placez le creufet dans.un fourneau & lentou- 
rez de feu pour ke faire rougir: La matiere fe gon- 
flera en fe fondant, il faut la remuer avec une cf: 
patule de fer de peur qu'eile ne fe répande: Aufh- 
toit qu’elle fera en fufion, il faut la verfer dans une 
bafline de cuivre bien nette & bien feche , elle 
s'y figera & elle paroiftra comme vitrifiée de cou 
leur grife. 

. Si l’on frape fur cette matiere avec uñ marteau 
ou un pilon, on la verra un moment en feu là où 
le coup aura porté ; mais comme elle eft fort caf- 
fante, on ne pourra pas en faire long-tems des ex- 
periences, car aufli-toft qu’elle fera en poudre , eile 
ne produira plus fon effet. Podrprévenireetacci- 
dent il faut tremper dans la matiere pendant qu- 
elle eft-gncore en fufion dans le creufet, des peti- 
tes barres de fer ou de cuivre chauffées, afin qu'el- 
les s’en couvrent comme d’un émail: onp di Paper 
fur ces petites barres émaillées commodément &c 
faire des experiences plufieurs fois avant que la ma- 
ticres’enfeparez; mais fi l'on veut les garder, il fau» 
les mettre dans un lieu chaud & fec, car cette ma- 
tiere s'humeËte facilement & alors elle ne donne 
plus de lumiere. 


La 
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La chaux dans cette operation fixe lą partieaci- Remare 


ques fur 


de du fel armoniac & donne liberté aux fels vola» Ropera. 
tiles d'urine & de fuye qui fe dégageant & étant rarivn, 


pouffez par le feu, fe difipent en l'air; mais il y 
a apparence que la lumiere qui fort de la matiere 
calcinée quand on frape deflus , vient de quelques 
Le pa volatiles qui s'étant concentrez dans 

elarmoniac fixe & joints avec un refte de parties 
ignées de la chaux fe meuvent avec beaucoup de 


e 


à 


rapidité quand ils font excitez. Quoy qu'il en foit Sel srmo- 


niac fixé 


cette operation eft un fel armoniac fixé avec la chaux "oui. 


& rendu fufible. 
De la Pierre de Boulogne, 


Eux qui ont traité de la Pierre de Boulogne 


ju prefent , n’ont donné qu’un çrayon tress 
leger de fa nature & de feseffets. Ils en ont parlé 
d’une maniere qui fait bien çconnoiftre qu'ils n'a- 
voient pas beaucamp aprofondi la matiere & qu'ils 
ignoroient les plus grandes & les plus admirables fa- 
cultez de cette pierre. Heftvray qu'un Italien dont 
j'ignore le nom, s'étant particulierement aplique à 
Ja recherche & à la préparation de la Pierre de Bow 
logne y avoit fait de grands progrés; mais ił ne pa- 
roift point qu'il fe foit communiqué à perfonne & 
fon feret a été enfevely avec luy depuis quelques 
années. : | 

On peut direque Monfieur Hombert Gentil-hom- 
me Alemand, quieftafléz connu par les belles dé- 
couvertes qu'il a faites en Phyfique & duquel j'ay 
déja park, a nonfeulement remis depuis peuen lu- 
miere cette Pierre qu’on avoit prefque oubliée, mais 
qu’ilaencheriextrémement fur tout ce qui nousen 


.aVoitparu. Un voyage qu'ila fait en Italie pour la 


rechercher a dengé eccafion à plufeurs belles re- 
| Tt3 marques 


hi 


664. € OURS. 
marques que j'ay tirées de luy, fur les lieux où l'on 
trouve da Pierré, fur la nature decettepierre & fur 
les moyensde la bien préparer pour la rendre lumi- 
neule, Je raporteray icy plufieursobfervations qu'i 
abien voulu.mecommuniquer & les experiences où | 
j'ay été prefent. 
oy que la Pierre de Boulogne fe tire des envi- 
rons de Ja Ville d’italie dont elle porte le nom, il 
n’y a pas long -tems qt’on la connoifloit fi peu dans 
Ja Ville qu’on n'y trouvoit perfonne qui en püût 
donner des nouvelles & tres-peu qui en euflent 
ouy parler; c'eft la raifon pour nos VOYa» 
eurs n'en apremoient rien & la plufpart croyoient 
uc la pierre de Boulogne dont on a parlé autre- 
is, étoit une compofition dont le fecret avoit été 
- perdu. nt A 
Jay" La Pierre de Boulogne eftune petite pierre gri 
Z 8 * pefante quoy que vendre , rar brillante 
love en pluficurs endroits, de la groffeur d'une noix, 
mais pe , bofuë & inégale en fa fuperficie ; 
elle eft toûjours difpofée en fofjeque du cofté ap- 
pofé à la boffe, il ie trouve une cavité : elle pete 
ordinairement une ance & demie au deux onces: 
cftant rompug , elle paraift en cryftaux à peu prés 
comme le Talc de Montmartre. On par 
curiofité dans le cabinet d’Aldrovandi à Boulogne, 
une de ces'pierres qui pefe deux livres & demie ; & 
une autre à Rome chez Monfieur Cellio, quipef 
cinqiivres, mais cesgrafles pierres ne font eftima- 
bles que par leur rareté, elles ne font pas les meil- 
Jeures pour faire le Phofphore, parce qu'elles font 
frdinarement opaques , les petites font beaucoup 
meilicures & principalement les plus luifantes & les 
moins remplies de tâches : celles où il paroift des 
eines de vitriol ou de fer font les moins bonnes. 
On rencontre par tais des Pierres de Houlagne q 


— 
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font couvertes fuperficiellement d’une croute mince, ` 
blanche & opaque, celles-là font tres-rares, mais 
elles font les meilleures. | 

On trouve la Pierre: de Boulogne en plufieurs où ros 
licux de ľTtalie, comme proche de la Ville de Ron- ee 
caria, à Pradalbino, au ii du Mont-Paterno qui Boulogne, 
fait o des Alpes, & qui eft diftant de la Ville 
de Boulogne d’environ une lieue de France. Le 
Pere Kirker dans fon Livre de Magnete ; dit qu'il 
en a trouvé proche la miniere d’alun de roche qui 
cit à Tolfa, mais la plus grande quantité & les 
meilleures viennent du Mont-Paterno : on ne les 
découvre aifément qu’aprés une grande pluye qui 
les entraînant dans les ruiffeaux qu’elle à formez, 
les lave , les nettoye de la terre qui les environ- 
noit & les fait diftinguer ARE les autres pierres 
de la montagne par des petits brillans qu’elles ont 
en leur ipaka : il Fe auli parmy ces 
pierres un grand nombre de marcaffites de diffe- 
rentes figures. Le'bas du Mont-Paterno où elles 
fe trouvent eft tout à fait fterile, mais le haut où il 
n’yena point eft fertile en arbres fruitiers, en vignes 
& en herbages. 


Tt4 E Xj 


- EXPLICATION DE LA PE ANCHE 


v 
“a 


`~ 


e] 


ei taillé douce. 


SEPTIEME PLANCHE. 


. B. Pierre de Boulogne brutes comme en Les trot 


fur la terre. `: 


. Pierre de Boulogne caffee. 


Pierre de Beuogrie: sie e” préprñanl Phef- 
f | 
Petit fournean de terre. 
La porte di cendrier, ily en dobe aveir enert 
une de l'autre coffe. 


“La Grille de cuxvre jaune. - 
. Les échancrenrés du Tourrieant ` 
“ Le'dome. ` ` 


Li foyir dn fomneay Spari de fer dome © d 
fon céndrier." ` `>? 

Le céridrier du  fournean ar avec Je gis Mor 
Le dome s Separé. . 
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reparation de la Pierre de Boulogne la 
PT e Pen T T 


CEt operation eft une calcination qu'on fait de 
la Pierre de Boulogne, paur en rendre le foufre 
olus purifié & plusexaltéqu'iln'eftoit. , | 
Prenez fept ou huit pierres de Boulogne, oftezen 
la fuperficie avec une rape, pos que toute la 
terre heterogene en foirfeparée & que la pierre pa- 
roifle luifanté. Pulverifez une ou deux des meilleures 
de ces pierres dans un mortier de bronze &t paffez la 
udre paruntamis fin, mouillez vos pierres l’une . 
prés l'autre dans de l'eau de vie bien tlaire & les 
faupoudrez tout autour avec la poudre enles jettant 
dedans & les tournant , afin qu’elles s’envelopent. 
a= un petit fourneau de terre conftruit commeil 
eft reprefenité dans la figureen taille douce , il faut 
| que la grillé foit de cuivre jaune : mettez dans ce 
fouredging ou fix charbons allumez pour léchaufs 
fr, & quand ces chaïbans feront confumez à plus 
de moitié, rempliffez le fourneau jufqu’aux échan: 
* treures, de charbons éteints de la braize des Boulan- 
gers qùi fojent gros a prés comme des noix : 
rangez doucement deffus, vos pierres faupoudrées 
& les couvrez d’autres chafbons dé braife éteinte de 
la mêine groffeur jufqu’à ce que le fourneau foit tout 
À fait plein : mettez le demie par deffus & laiflez 
brûler le charbon fans ÿ toucher jufqu’à ce qu'il foig 
` entierement reduitencendre. Quand ke fourneau 
fera à demirefroidi, lèvez le dome & la partie apel- 
lée le foyer comme elle eft reprefentée dansta gue 
re, vous trouverez für la grille , vos pierres calcinées, 
rtez déucement cette grille fur du papier blanc & 
s ramaflés, feparez-en la croute que vous trouve- 
ezautour & les barden dans une boëte avéc du cot= 
ï Tts tons 








ton, confervez audi la croute aprés lavoir reduite en 
poudre fine. 
Viges Les pierres ainfi calcinées font des Phofphoresqui 
` eftant fez un moment à la lumiere découverte 
comme dans une cour ou dans la rue & enfuite ms 
dans un lieu obfcur, paroiflent pendant un peu de 
temps comme des ch allumez fans chaleur fen- 


nouveau chez pierres à la lumiere, elles fe ralument 
on fait re- COMME deyant. Elles demeurent ainfi Phofbhores 
renàre la pehdant deux, trois &c quatre ans felon T on les 


fumiere expofe plusou moins fouvent à la lumiere 


aux pier” 


la pourra prendre. Ilfaut en fuite laifler 
gures à l'ombre & les ayant mifes dansun quadre, les 
couvrir d'un verre blanc pour qu'on n'y touche plus. 
Quand on voudra rendre ces figures lumineufes,il n'y 
ura qu’à cxpofer le quadre couvert de fon verreàla 

umiere, puisle mettre dans l’obfcurité. 
€ryfllu- On peutencore faire du cryftal lumineux en rea- 
mma pliffant exactement de cette poudre ,une petite bou- 
teille de cryftal & la bouchant exactement , afin 
qu'onne l'ouvre plus: elle produirauneffet pareil à 
çeluy des pierres : elle durera même bonne plus long- 
temps, mais fa lumicre fera plus foible, r 


€ 
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- Bi l'onbroye la pierre de Boulogne calcinée avec 
un peu d'eau, la reduifant en forme de limon , ce 
feraunfort bon depilatoire, fil’onen met aufli trem- pepitarat 
per une dragmeen poudre dansune once d’eau pen- re. 
dant gueiques heures, cette eau enlevera le poil ; 
quand on l'apliquera fur la peau. 


REMARQUES. 
LE premier qui. s'avifa de calciner les pierres de Commen 
Boulogne 


fut un Cordonnier nomme Wimenzo Eee 
Cafciurolo qui travailloit à l’Alchymie. Cet homme que la 
fe promenant au bas du Mont paterno, ramaffa de ons ee 
ces pierres dans lefquelles il croyoit qu’il y eut de eit umia 
largent, parce qu’elles ont une couleur argentine "** 
luifante & qu’elles pefent beaucoup , mais au heu d’y 
trouver de l’argentouquelqu'autre métalen les cal: 
cinant, il découvrit par hazard ce merveilleux Phe- 
pomene gue nous y voyons. p | 
Poterinsy Montalbanws , inss, Licsetus, Mene Authen 
zelus, &t quelques autres ont écrit de cette pierre & > 
ils ont donné des manieres de la calciner, mais leurs 
defcriptions font de nul ufage ; car on ne reüflit point 
ça fuivantequ'ilsont dit.. | | 
Comme la pierre de Boulogne eft tendre on enle- 
ve facilement fa fuperficie avec une rape ou avec des 
grattes-boffes, s’il y refte de la perre, elle fait des . 
taches aprés la calcination, où lalumiere ne paroift x. 
int. , - cefliired 
Si l'on fe contentoit de calciner la pierre fans len- ae Ai 
veloper avec de la poudre d'autre pierre femblable, Pouas 
elle ne produiroit aprés la calcination, que quelques pierre 
petits brillanta de Jlumiesfoible; c'eft pourquoy il nr 
çit tres-neocifaires d'obférverexaltementce que m RE 
décrit. A A M Te Hombert tion & 
de preparer los pierres de Boulogne de cette a aa 
i ong arite. 
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dont il ne paroïft pas qu'on fe fût encore avifč; C'eft 
| unvoyage qu'il fit où il portoit de ces pier- 

res, elles fe froifferent les unes contre lesautres & 

. elles firent une poufliere qui s’y attachaen partie: ot 

comme il les calcina de cette maniere fans en {e 

rerla poudre, iltrouva aprés la caïcination que les 

endroits où cetté poudre s'étoit attachée, eftoient 
beaucoup plus lumineux que les autres. 

I] faut que la poudre foit fubtile, afin qu’elle s’at- 
tache à la pierre & qu'elle micux la lumiere 
aprés la calcination; carla lumiere n'eftant attachée 
qu’à la fuperficie, la poudre fubtile en aurabeaucoup 
plus que lagrofhere qui a moins de furfaces. Cetto 
pe doiteftre faite avec des pierres les plus fines, 

pe dettes & les plus tranfparentes , parce que 
l'éclat lumineux des pierres qu’on a cakcinées ne pro- 
vient que de l'excellence de la poudre qui les a cou- 
'efet de vertes. Onacnvelopé de méchantes pierres de Bou- 
faia" logne opaques avec de. la tres belle & les 
Pieres, pierres n'ont pas laiffé de bren faire; Au contraire 
__ On a couvert des piorres fines & fort tranfparentes 
avec de la poudre de méchantes pierres & les pierres 
| potpu pon plusd'eflet, que fi onleseüt calci- 
nées fans les couvriravec dela poudre, c'eft-à-dire, 

| qu’elles n'eftoient prefque pas lumineüfes. 

Circone  ]] eft neceffaire que la poudre foit faite dans un 
SL mortier de bronze, autrement la pierre qui en feroit 
vent eftre cnvclopée;ne viendroit point lumineufe nou 
Pieras ement pee la calcınât. On ena pilé dans des 

martiers de fer, de marbre, de porphiro&c de cryftal, 

les operations ont toûjours manqué, on a rebroyé 
ces poudres dans un mortier de bronze & l’on s'en 
cf kri derechef fur les mêmes pierres , elles ont 
paru un peu lymineufe aprés la calcination ; mais 
celle qui avoit efté faite de un mortier de fer, no 
g'eftoit que tres-peu corrigée dans le ji > de 
Tone 
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bronze & elle ne donnoit prefque pas dë lumiere à. : 
la pierre qu’elle avoitenvelopée. Il faut què dans le Lefer ef 
Fer il y ait quelque chofe de nuifible à cet effet & courir 
qu’au contraire le bronze s'accommode à la nature de de Boulos 
Ïa pierre; pour ce qui eft du marbre, du porphi: $°. 
ré, du: , ily manque fans doute, ce qui eft dé 
bon dans fe bronze pour accommoder la pierre, mais 
ces matieres ne D TER. aa point d'impreflion fi - 

nuifible quele fer. La méchante nr du fer à cet 
égard vient peut-eftre de ceque l'acide vitriollique 
de cé métal s’uniffant au fouffre de lapierre qui eft 
trés-exaltée, le fixe én forte qu'il empêche que la 
_ lumiere ne l'allume pour le faire éclairer comme je 
dirai dans la fuite. | no. 

On peut fe fervir d'eau commune enplace d'eaù 1 trit 
de vie pour moüiller la pierre, pourveu que.cette eau motilter 
foit bien claire & qu’elle ne laiffe aucun fediment : #hou.° 

òn s’eft fervi de même des efprits acides pape reüfli 007. 
auffi-bien que l'eaudevie: on la mouille pour fai- 
fe que la poudre s’y prenne plus facilement & y 
falfe une efpece de croute. nn 

Le fourneau qui fert à faire la calcination fera Deferipa 
compolé de la méme matiere desautres fourneaux tion du 
portatifs, ilferarond, il aura énviron uñ pié dé hau< Voyez là 
teur fans compter le dome & pré d’un demi-pié de paris. 
diametre: Son cendrier aura deux portesafinquele — 
feu prenne l'air plus facilement : Le foyer n’en aura 
point, mais en place il ÿ aurdau baut, trois ou qua- 
tre échancreures, comme on peut voir dans la figure. 
On mettraun petit dome fur le fourneau pour faire 
reverberer le feu vers la matiere: il n’eft pas befoin 
que ce dome ait de repiftre, mais òn attachera au » 
haut un anneau pour le pouvoir mettre fur le four- | 
neau & l'en retirer plus commodement. La grille La grine 
fera de letton ou cuivre jaune, fielle eftoit de fer il y 49'5 dtre 
auroit à craindre qu’elle n’aportät pour le moins au- & poue- 


tant quoys 
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tant de préjudice à l’operation , que le mortiet de 
fer dont j'ay parlé, &felleeftoit deterre, le feure 
fe feroit pas affez violent: outrequeleletton com- 
me lebronze aide à rendre la pierrelumineufe. Le 
` cuivre rouge ne produit pas un fi bon effet , pew 
eftre à caufe qu’il ne contient point de calamine; 
car il fe peut faire que cette pierre communique une 
vapeur à la pierre de Boulogne dans la calcination 
& en ouvre les RP rendre fon foufre plus fuf- 
ceptible de l'impreffion dela lumiere. Ileftbonque 
le petit fourneau fe divife en deux parties, comme il 
cftreprefenté dans la figure, afin que quand le feu 
eft éteint on puiffe lever la partie de deflus pour ra- 
maffer aifément la pierre calcinée. 
rie Comme le premier charbon qu’on met dans le 
ze pour fourneau ne fert qu'à l’échauffer, il fuffit que ce foit 
nn du commun, mais fi l’on {e fervoit du même pendant 
&pours la calcination, il y auroit à craindre qu’il ne perât 
moye dansle fourneau & qu’en ébranlant les pierres, il ne 
fift détacher la poudre quieft autour. Le charbon de 
braize des Boulangers eft le plus commode; il ne faut 
point que les morceaux de ce charbon foient plus 
gros que des noix, de peur qu’ils ne fiflent le feu trop 
violent, on ne doit point auff te fervir de braize me- 
nuë de peur qu’elle n'étouffät le feu & que la calcina- 
tion ne fè pût faire fufhfamment. 
Lapierre ` La pictreretient la couleur du api luy a efté 
donne une donné, ainfi quand on peut rendre ce feu blant , ls 
lumiere de lumiere de la pierre paroiftblanchâtre; fion lerend 
du feu qui Violet, lalumiereferaviolette, fi on lerend verd, ls 
wyaeté pierre aura une lumiere verte, file feueft jaune, la 
pierre donnera une lumiere jaune 3 mais quand on 
Veutexciter ces couleurs, il faut prendre garde de 
‘ne fe pas fervir de matieres fixes , il faut qu'elles 
. . füdienttout-à-fait volatiles, de peur qu’elles ne laif- 
fent une craffe fur la pierre qui l'empêche de luire. - 
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= Quand on fe contente de faire calciner la pierre, 
+ Comme j'ay décrit, fans ajoûter aucun autre artifice 
- au feu: elle reprefentetoüjours un charbon ardent 
à moinsqu’elle ne contienne des parties de métal ou 

demineral. Sielle re cuivre, elle donne 
: une lumiere verdaftreou bleüaitre ; ficelle participe 
; - dufer, elleeft opaque, ellene vautrien, fi elle para 
. ticipedufelarmoniac, lalumiereen eftblanchâtre, 
_ des pierres couvertes naturellement d’une croute 
blanche & mince d'ont j'ay parlé, prennent une lu- 
micre bleué ou verte, 

Si les pierres ont une couleur jaunaftrequandonles. Coeur 
retire du fourneau, elles font bonnes pour recevoir 49e doit 
la lumiere, mais là où elles ont des taches grifes, pierre a- 
blanches, ounoires,. elles ne luifent point. Bo 

La poudre qu’on avoit fait tenir autour de la pierre sion. 
en l’humeétant avec de l’eau de vie fe deffeichbe dans 
la calcination en une croute &ils’en fepare fouvent 
des petits morceaux qui tombent dans les cendres. 
Cet accident prejudicie à l’operation; car la pierre 
n’eftque tres peu lumineufe dans cesendroits où la 
poudre aquitté. | 

i par quelque accident les pierres n’eftoient point 
devenués lumineufes aprés cette calcination, 1l fau- 
droit recommencer l’operation, obfervant les mê- 
mescirconftances, on lesrendroit bonnes. 

Les pierres qu’on calcine de nouveau aprés qu’elles 
ontfervideux, trois & quatre années, reprennent 
bienune lumiereblanchaitre, maiselle n’eit point f 
brillante que la premiere. re 

Aprésla premiere calcination les pierres quittent 
aifément la poudre ou la petite croute qui s’y eftoit 
#aite, on la détache avec un petitbâton, maisquand 

onlesacalcinéesunefeconde fois, la croûte s’en fes 

“pare plus difficilement: la raifon-en eft qu’aprés la 
‘Premiere calcination, 1ly a beaucoup plus de pr 
S + a 
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conde: orce foufre qui eft huileut empêche que ls 
croute ne Sattache à la pierre, ~ . .. 

gts rise La Pierre de Boulogne acġhuicst pàr la calcinatiori 

ane la. une odeur de foufre ;_aprochante de telle qui proc- 

nés fent le de du Phofphore fait avec l'urine , ou de Ia lexive 
tirée du mê de chaux & d’orpiment, mais beau- 
coup plus foible : oh s’apérçoit plus dè fon odeur 
quand elle eft, nouvellement calcinée que dans l 

hite , Cette fenteur jointe à {oh effet depilatoire 

peut faire raifonnablement conjeéturer qu'elle cons 
tient un foufre falin, arfenical, ou bien un foufre 


dans ms fe font embarraflez grande quantité de , 


._.. partiesde fetiautempsdelacalcination. .. . 

pile blan- Si ön laiffe quelque temps la Pierre de Boulogné 
tea.  calcinée fur un morceau de letton poli en fa fuperfi- 
cie, le lettoti preridra un couleur blanche eh argentine 
non feulement à l'endroit ne parla pierre, mais 
tout au tour: e¢ qui provient d’une penetration qui 
g'eft faite dans le curie jaune par le foufre falin de 
la pièrres lequel ayant changé la difpofition exte 
rieure n u métal, ılfe fait à nos yeux une 
reflexion de lumiere differente de celle qui avoit 

coëûtume de fe faire quand nous regardions le letton. 

fo qua : Ilfaut laiffer refroidir la pierre calcinée avant que 
fre de l’expofer à la lumiere; carelle ne devient pas f 
er la pier- lumineufe eftant chaude que quand elle eft refroidi, 
že pour la il ne fufroit r la rendre lumineufe; de luy 
hineefe. faire recevoir lumiere d’un lieu fermé comme d'u. 
ne chambre oud’une falle, ileft neceffaire de l'ex- 

pofer avec la main hors de la feneftre dans la rué ou 

dans une cour afin que les rayons de lumiere tom- 

bent deflus perpendiculairément, mais il ne faut pas 

que ce foit au Soleil immediatement , la lumiere 
Fat prendroit ne feroit pas fi belle & de plusle 
leil l’uferoit trop vite par f chaleur ọn er 


à la fupetficie de la pierre qu'il n’y, en a aprés k£: | 
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.… trop de particules du foufre qui luy font neceffaires. 
Quand le Soleil fe couche elle prend une plus belle. 
lumiere que dans un plus grand jour, mais quand il 

eft couché elle n'en prend prefque point T yqu'il 

fafle encore jour.Dans le temsties plus épaifles nufes 

& des plusobfcurestempeñtes, pourveu que le So- 

Teil foit fur noftre horifon, elle dieu ‘plus luifante 

que dansun jour ferain: ‘on a beau l’expofer la nuit, 

elle ne devient paint lumineufe: elle prend peu de 
Jumiere au clair Te la lune & encore moins aux 1m 
beaux. L'’airne luy fert de rien: car fi aprés avoir 
pompé celuy d’une bouteille da verre ou k cry ftal; 

on la renferme dedans fort exactement, labouchant 

d’un bouchon de verre & de cire d'efpagne, &. 
qu'on expole cette bouteille à lalumiere, a pierre 

en recevra autant quoy qu'elle foit dans le vide," Ete luie 
que fi elle eftoit dans le plain hors de la bouteille, n° 
mais comme elleeft couverte du verre ou du cryftal, 

fon feu ne paroift pas fivif, parce que les rayons qui 

en fortent eftant un peu rompus en paffant par ces 
murailles tranfparentes, ne frapent paslaretine de 

nos yeuxavectant de force, que quand la pierre eft 

à nud. Ce Phoffhore differe d'avec celuy qui eftti- 

ré de l'urine en ce qu’il demande de la ho & 
Pautre ne démande que de l’air. | 

… Poureftreen eftat de bien confiderer l'éclat tumi- Circon- 
heux de la pierre de Boulogne il faut faire une nuitobfaver 
en peu le À sd ia ro où l’on eft & fe tenirpour bien 

uclque temps dans l'obfcurité avant que de la re- pherst 
E rder, fee P n un pen fes yeux de te. a 

grande lumiere, ils puiffent eftre plus difpofez à 

na DE de la lueur du Phofphore. Ce 

jue je dis doit Eltre obfèrvé principalement en un 
four fort chir & fort ferain, car dans les fours fom- 

esécquandilpleut, onn’aque faire de {etant pres - 

Cautionner , “nos yeux alofs n’eftant pasaccoûtumeż 

a | Vw à ung 
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La Piorre  Lefeu qui paroift fur la Pierre de Boulogne n'eft 
de pas capable de brûler ny d'échauffer la. peau lorf- 
néen'é qu'on le touche, parce qu'étant fi délicat, il na 
Some ia pas la force de choquer ny d'ébranler affez les nerfs 
pau& pour y faire quelqu’imprefñon, il faut que le feu 
povr497: Dour échauffer, doit compofé non feulement de 
foufre mais de parties falines & groffheres qui paf- 
fant par les pores faffent leurs iecoufles dans les 
chairs. | a l 
N nefaur Quand on expofe la Pierre au Soleil, non feule- 
atii % ment ill ufe parce qu'il en fait diffiper trop vifte le 
pierreau foufre par fa chaleur, mais ilempêche aufi qu'elle 
= ° neparoiffe fi lumineufe, parles mêmes raifons que 
Yay ditesen parlant de la chaleur de cette pierre au 
{artir du feu: il y a même apparenceque la lumiere 
du foir un peu avant que le Soleil fe couche oucelle 
d’un jour {ombre & pluvieux eft plus proportion- 
née au foufre de la pierre , qu’un grand jour clair & 
ferain, puifqu’elle paroift avec plus d'éclat en ce 
tems-là. Il faut peu defeu pourallumer peu de ma- 
tiere fulphureufe, untrop grandfeul'envahit, fans 
qu’elle paroiffe brûler. Le ioufre P e eft fort 
exalté, il fuffit pour l'enflâmer d’un feu fort foible. 
Il faut pourtant remarquer que la lumiere qui eft 
trop éloignée du Soleil, -eft un feu trop debile 
bien allumer cefoufre, .car quand on expofe la Pierre 
au jour qui refte aprés qué le Soleilefcouché, ous 
clair de Ja lune ou à la lueur des flambeaux , elle ne 
devient que peu lumineufe. —— , 
commete U cft fort étonnant que cette Pierre foit capable 
ellepeur de recevoir de Ja lumiere pendant deux, trois & qua- 
june tre ans, il faut que les mêmes particules de foutre 
miere plu. qui nous paroiflent en feu s’éteignent.& feralument 
naan bien des fois avant que d’eftre diffipécs. On ne pet 
pas douter pourtant qu'il,ne s'en évapore quelques 
RE 
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ais il fe peut bien faire auflique ce petit feu rarefe 
& exalte d'autre foufre du dedans de la Pierre qui 
prend la place de celuy quia été perdu. ; 

Il faut que la délicateffe. des parties fulphureufes 


qui voltigent à la fuperficie de la Pierre, foit bien 


grande, puifque pour avoir feulement pulverifé la 
ierre dont on l'a couverte, dansun mortier defer, 
Fimpreffion que cette poudre à pů prendre dumé- 
tal, fi petite qu’elle foit , eft capable d'empêcher que 
la pierre nereçoive la lumiere. Onpeut dire qu’en 
cette occafon., il en eft comme d’une meche humec- 
tée qui ne peut point prendre le feu qui vient d’un fu. 
fil, le fer par fon fel vitriolique, fixe & embarafie les 
parties fulphureufes de la pierre & les empêche de 
s'allumeràälalumiere. — > 0 o apta, F 
La pierre. prend une luraiere de la couleur du feu remment 
i luy a été donné dans la calcination , , parce quei iune 
on foufre s’eft teint de cette. couleur &quand il eft de!a cou- 
embrazé par da lumiere, il dpit produire pne lueur feu qui Juy 
femblable ; le foufre ne a couleur de quel- à eté don- 
ue impreflion mérallique.qu’il reçoit de la pierre ”® 
& il fait une lumiere.bleuâtre ou verdâtre , ou 
blanchätre felon la nature & la couleur. de çes ma- -~ 
ticres métalliques, parfamémerafon... .... 000 
Aprés que.les partiçules. fulphureules lesplus in- Comment 
flâmables de la pierre ont été entierement confom- cinée de` 
mées par le feu de la lumiere, ‚ce qui arrive, dans l’ef- nouveau 
pace de plufeurs années.comne Jay dit, #90 calcine commence 
nouygau ja pierre pour sarefñer & exalter ke fou-à prendre 
fre qui. y,xcfle & pour. lg rendre capable d'eftre cp- miere. 
flâmé. par la: lumiere :. mais commei] meft jamais fi 
fubtil i, ny ffu£eptible du mouvement, ,quecelu 
dela premiere calcination, fonfeun'eneft pas aufi 
fi vif ay f brillant, ~z; O a UNS 
-La poudregu'an-a retiré du tour de la pierre aprés: 
la calcinagion étant frend (ur du paprei & apo 
g Vva ce 
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d'apparence qu'en place des foufres qui en font fr- 
„tis, ileftentré dés corpufculés dé feu'léfquels fefont 
enfermez & embaraffez dans les partiés raméules & 
ceux qui font reftez,commé j'ay prouvé qu'il arrivot 
à plufieürs äütres matiérès calcinées ; cés petitsco 
ignées petivént beaucoup fervir à rendre k fou 
dc la pierre fufceptible de ce féu de lumierc,éar quoy 
qu'ils foicnt enclos dáns les pores de la matiere com- 
me dans de petites cellules, ils ne laiffent pas de far- 
ic effort parleur mouvément, pour fortir, &ilsvo- 
latilifent 6 divifent les paities ‘de ce foufre fi fub- 
tilement, que le feu le plüsfoible qui eft celuy dela 
lumiere affoiblié par lés nuâges, eit capable del'al 


lumer, ` |. 

Rate Quand la pierre eftenflmée ellé ne parot point 
mama lumineufe au jour;parce que no$ yeux étant abreuvez 
pourquoy. d'une phig graride luiniere font incapablès d'aperce 
+“ -yoirce petit feu, à peu présdé:même qu'on ne dif 
cerne pas la élarté de la lune tant que le Got aroifé 

fur rioftre hôrrifon: müäisquañd on a contréfaitunc 

nuit, ka luiniére du jouine frapant plus les ÿeux; le 
feu de la pierre fè voit dans tout fon éclat. CeKudu- 

ele reenviron detni-heure èn s’aoïbliffant peu à peu, 
le reprend puis il s'éteint 3 parëe 4 ùt fes particules de foutre 
fa tomiéte allumióes étant environnées d'uñe grañde quanfifé 
da dé maticroterrèftré, cles n'oñt pas à force decon- 
> = tinuer leur mouvement de fü, il faut les rallumer 
fouvent à h kimière fi l'on veut qu'elles brülent. ‘Il 

7." n'en eft pas tôur à fàit dé même d'éet'égard, comme. 

=: du chafbon qui contenant! beaucoup plus’ dé oufe 

& bien MB He parties terteftres que. la! pere de 
Boulogne, -fe-tient er féu fans qu'il ait betofid'eltre 
rallümé, : 7:77 NU CO Le | 
Maisil {fe prefente icy.une difficulté, cet def 
voit poufquoy la'pierrè pafôift moins 


Dificulcé. 
quand elle éfta ére exbol&e'enéoré chaude fait di 
{ t e.as 9 . $}? ae, $ . [2 J -éi wra’ gri 1. - ee ’ , Pia 
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fourneau ; que quand on a attendu qu'elle fuft re- 
froidie, car il femble que fön foufre étant pouffé 
plus rapidement pendant la chaleur que quand elle 
cit refroidies elle devroit aufis’enflâmer avec plus 
de torce & produire plus delumiere.. | 
… On peut répondre à cette difficulté en detix ma- Réponte, 
nieres differentes, lapremiere c’eft qu'ilfe peut fais -. 
re le foufre a efté plus enflâmé dans le temps : 
de lachaleur de la pierre que quand elle a efté ré- 
froidie, majs que ce foufre brûlant avec trop d'im- 
petuofité... fon feu a efté tellement rarefié qu'il ne 
nous paroift pas tant que quand il eft plus fixe 4 de 
même que des charbons allumez ont plus de couleut 
que la dame du bois qui eft un feu beaucoup plus 
exalté. La fecôndé reponfe c’eft que conme il s’éleve 
plus de foufre à la furtace de la pierre pendant qu'el- 
eft encore chaude que quand elle eft refroidie &- 
que ce foufre pent entrainer avec luy des parties 
groffieres, lalumierequicftunfeutres-delicat, n’a 
pas la force de l’enflâmer f.aiférnents au lieu que 
quand la pierre eft froide, le foufre exalté qui vol- 
tige à la fuperficie de la pierre étant beaucoup plus 
fabtil à caufe que les parties groflieres fe font pre- 
cipitées dans la pierres il a bien plus de proportion 
avec la force de la lumiere & il en eft aufi enflâmé 
plus facilement: — ať | 
On me dira encore que hous voyons uh grand 
nombre de foufres & de matieres fulphureules qui 
nous paroiflent trés-cxaltées & rarefñiées comme l’ef- 
prit de vin,l’huileætherée de Terebenthine, le Cam 
phre qui ne s’enflâment point à la lumiere. Jerépons 
que ces foufres n'ont pas tant de fubtilité ny de deli: 
çatefle en leurs parties comme ctluy de la Pierre de 
Boulogne, il leur faut un feu beaucoup plus materiet 
que la lumiere pour les mettre en mouvement & les 


enflâmer. S 
Vv 3 Le 


+ 
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La pierre 
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à une lumieretropéclante, font plusenétat de $4- 
percevoir de celle de la picrre. | 
de Bouts Laa pierre de Boulogne n’eft lumineufe qu’en ñ 
nenet furface, car fi on la rompt elle ne montre aucux 
umineufe . ` ET e Š 
wenfa lumiereendedans: fià la verité l’on calcinoit ce de- 
furfaco. dans, il paroiftroit lumineux comme le refte en fa 
fuperficie." La poudre qui a fervy à Janr S les 
Tiea pendant ła calcination, eltant expofce à la 
umiere & enfuite mife à l'ombre paroift toute en 
teu dans fa furface, mais fi onlaremue, la 
 quieftoit deflouseftosaque; fi on létend & qu’on 
la remette au jour elle devient lumineufc par tout ce 
qui nous paroi. | 
pronde Aprés avoir raporté plufieurs beaux effets de la 
ierre de Boulogne qu’on pourroit apeller éponge de 
lumiere, j'ay crû qu'il eftoit à propos de reflechir 
fur ces faits & de donner quelques ratfonnemens qui 
* expliquent autant qu’il fe pourra, comment cette 
pierre s'empreint dela lumierc. Pour céfaire je con- 
fidereray deux chofes, ce que c’eft que la lumiere & 
quelle difpofition doit avoir la pierre pour la rege- 
- Voir. 7 | 
La emie Sans me mettre en peine de tout ce qu'ont dit les 
feu:  Philofophesau fujet de la lumiere, je disque c'eft un 
feu qui fortant du Soleil impetueufement par gros 
rayons , fe divife en une infinité de petits rayons 
lefquels fe répandent dans lunivers & s'affoiblif- 
fent à mefure qu’ils s'éloignent ‘dû centre. Si quel- 
qu'un póuvoit en douter ıl n'aqu’à s’en éclaircir 
Je moyen d’un miroir concave, il verra que la lu- 
micre refléchie & ramaflée en un point, forme 
du feu. 

La Pierre de Boulogne comme je l’ay déja fait re- 
marquer eft remplie de foufre, mais ce foufre avant 
fa calcinationeit fibien uni avec les autres principes 
qui compofent la pierre, qu'il ne paroift pou 

| - © 
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elle n’eft non plus lumineufe que les autres pierres. 
Le feu au milieu duquel onla met, en ouvre les po- 
res & en fait exalter le foufre dont une bonne par- 
ticfeperden/lair, maisil enrefte encore beaucoup 
qui eft arrefté par la PAR dont-h pierre eft entou- 
rée. Sionlacalcinoit moins que je l'ay marqué, fes : 
pores ne feroient pas affez ouverts ny fon foufre 
affez en mouvement : 1lfe peut faire même qu'une 
partie du foufre grofher qui fe difipe le premier, 
nuiroit à l'effet de la pierre en y demeurant. Sionla 
calcinoit au contraire plus long-tems , il y auroit 
à craindre que trop de foufre ne s’évaporait par 
l’aétion du feu ê&t que la pierre ne produifift que peu 
ou point d'effet, c’eftce qui arrive quand on ne l’a 
point couverte de poudre d'autre pierre, car le fou. 
fre trouvant alors 2 de facilité à fortir, fe perd 
prefque tout à fait: & la pierre ne prend que tres- 
peu delumierė, au lieu que cette poudre non fcule- 
ment arrefte une partie du foufre volatilifé , mais La pierre 
elle en fournit elle-même: Podeur fulphureufe qu'a rs Rouo- 
la pierre aprés la calcination, montre bien qu'il luy née con- 
eft refté beaucoup de foufre, il eft donc {eur par pere. 
toutes lès experiences , que la pierre calcinée qui exalte. 
prend h lumiere, contient un foufre fort exalté, 
: dont lès parties infenfibles voltigent à la fur- 

ce. z ao 

-C Cesfaits étant pofez comme des chofes qui me pa- Le feu 3e 
roiffent inconteftables, je dis que la Picrrede Bou- j lumiere 
logne calcinée devient lumineufe lorfqu’on l’expofe foufre de 
aujour, parceque lalumiere quieftunfeu, enallu-"+P### 
me le foufre fuperficiel & la fait paroiftre ardente, 
‘dela mêmt maniere que le feu allume un charbon. | 
“Voyonsfi je rendray raifon de toutes lesexperiences Le Pierre 


A e de Boulo- 

& {1 je pourray refoudre les difficultez. , ane calci- 
La Picrre de Boulogne dans la calcination a été nte cos: 
tiecs des 


reduite en unc cfpece de chaux, &il ya beaucoup partiss de 
V yv 2 d'ap- fcu. 


Objettion, 


Réponfe. 
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fée à lalumiere, en raporte beaucoup plus de feu à 
roportion, que la pierre même, parce que les fur- 

Eee exterieures des parties de la poudre ont efté al- 

lumées & elles tiennent un bien plus grand volume 

que celle de la pierre. 

On me peut faire icy une objeétion, c’eft que s’il 
eft vray que la lueur de la Picrre de Boulogne calci- 
née vienne de ce que fon foufre a été embrazé par 
lefcudelalumiere, ilaété neceffaire qu’il y calf, de 
l'air pour former ce feu & ilen faut pour l'entretenit 
de même qu’à tous les autres feux que nous con- 
noiffons. Que s’il en manque par quelqu'accident 
que ce foit, il doit s'éteindre, neanmoins nous voyons 
que la pierre & la poudre calcinées prennent & entre- 
tiennent leur lumiere dansle vuide, commeilaëté 
dit. 

Je réponds à cette objection que les parties fulphu- 
reufes de la pierre kan pok d'une délicarcile 
forom onne au feu de la lumiere, il nefera point 

etoin d'air pour les allumer ny pon les entretenir 
cn teu: car fila lumiere paffe &{e conferve dans le 
vuide, elle y peut aufli embrazer un foufre tres- 
fubril & le conferver en feu; mais fi l'onne fe paye 
ps de cette raifon & qu'on veuille abfolument de 
air pour enflâmer la Pierre de Boulogne,on en trou- 
vera autant qu'il en faut dans ce qu’on apelle le vuide, 
puifqu'on ne {çauroit entierement épuifer d'air un 
vaiffeau de verre ny un vaifleau de cryftal, ilen refte 
-toùjoursun peu, fi bien qu’onfafle, & cette peti- 
j antip d'air doit {uffire pour allumer un foufc 4 
clicat. 

Mais on ne doit pas confiderer ce feu comme le 
feu communquieft nourri & entretenu par des ma- 
tieres groflieres, ce dernier ne fe peut faireny fub- 
fitter fans air, parce que c’eft l'air qui excite & qui 


maintient le mouvement des parties de la matiere 


com- 


; 
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combuftible ordinaire; mais noftre feu de lumiere 
eftbien d’une autre délicateffe, iln'eft formé & en- 
tretenu que par le mouvement d’une matiere ties- 
fine & tres-fubtile fur laquellé Pair ne peut fäire ae 
cune imprefhon, c'eft une lumiere ramaffée que toüs 
les vens les plus impetueux ne pourroient ny étein- 
dre ny allumer & l'on peut dire què ce feu n'a pas 
plus befoin d'air pour brüler que la lumiere potr 
éclairer. | | 

On peut remarquer des differences confiderables 
entre le Phofphore quife tire de Purine & celuy de 


Diferenta 


ces des ef- 
fets du 


Ja Pierre de Boulogne, car le premier deviént lumi- Phofphore 


ela Piere 


e A man l’ S pan G 
neux le jour & la nuit, pourvů qu'on l’expofe à l'air rede Bou- 
mais fi vous le privez d'air il ne peut point éclairer. logne & 


Le dernier en reçoit la lumiere quelejour, àl'airou p 
fans air & point du tout la nuit, ce qui fait bieh neux. 


u Phofe 
hore urie 


voir que ces deux efpeces de Phofphore font allu- 


mées differemment. Le Phofphote urineux eft capa- 
ble d’éclairer dans toutes fes parties ; la Pierre de 
Boulogne n’éclaire qu’en fa fuperficie. La lumiere dw 
Phofphore urineux eft toüjours d’une même couleur, 
celle de la Pierre de Boulogne paroift fouvent de 
differentes couleurs & toûjours plus vive que Pau- 
tre. Le Phofphore urineux s'étend tant qu'on veut, 
caronen peut former des lettres & d’autres figurës 
en le frottant fur du papier ou ailleurs comme fi 


j ž >» . : : e | 
Pon écrivoit, ce qu'on ne peut pas faire avec la 


Pietre de Boulogne. Le Phofphoreurineux brûle les 
doigts quand on le tient quelque tems, & il met 
le feu à plufieurs matierescombuftibles; la Pierre de 
Boulogne ne fait apercevoir aucune chaleur quand 
on latouche, &celle ne communique fon feu nulle 
part. Le Phofphore urineux ne fe peut bien confer- . 


` ver étant éteint que dans l’eau , 1l fume toûjours 


quand il en eft dehors & il fe détruit en peu de 
tems, la Pierre dé Boulogne fe conferve feche 
| vs 777 dans 
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point: la raifon en eft que le Phofphore urineux éant 
proprement un foufre ou une huile coagulée avecun 
peu de fel, les liqueurs huileufes font des difloivas 
tres-convenables à fanature, parce qu'elles fe lient 
‘facilement à fes parties grafles ou rameufes & les r- 
refient. . Mais la Pierre de Boulogne contenant 
‘beaucoup plus de terre que de foufre, elle ne fedif- 
fout point dans l'huile, elle y demeure lumineule 
comme elleeitoit auparavant: fi pourtant onlalaf 
foit tremper long-temps dans ung liqueur huileule, 
une partie du foufre fe détacheroit & la pierre de- 
. viendroit moins lumineufe, mais la liqueur nele fe» 
‘Toit point, foit parce qu’elle contiendroit trop peu 
de foufre de la pierre , toit parce que le foufre lumi- 
neux en fe détachant , fe feroit confondu avec le 
foufre groflier & opaque. | 
" En huitiéme lieu, le Phofphore urineux eftant 
“chaudéclaire mieux que quand il eft froid; aucon- 
traire la Pierre de Boulogne devient plus lumineule 
uand elle cft froide que quand elle eft chaude: larat- 
on en eft que les parties du Phofphore urineux C- 
. quierent par la chaleur, un mouvement plus mpe- 
_ tueux & par confequent pluscapable de’ faire du 
que quand elles n’ont point efté chauffées: maïs 
foufre de la Pierre du Boulogne eftant tres-fubtil & 
degané de matiere grofliere, fe rarefie tellement 
fe diffipe f vifte effant chaud, qu'il ne nous paro! 
point tant que lorsqu'il a eftérefroidi, commej ay 
dit ailleurs; | 


Phofphorė bermetique de Balduinus , où 


Baudosin. 





CEt un meflange de craye & des acides de l'o 
forte qui produit de la lumiere. | 
Faites rougir au fcu environ deux livres de a 
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puis la laiffez refroidir & la reduifez en poudre. 

Prenez la quantité qu’il vous plaira d’eau forte : 
par exemple une livre, verfez-la dans une grande 
cucurbite de verre, & jettez deflus une cuillerée de 
voftre poudre de craye calcinée, il fe fera une forte 
ébulition; qüand la matiere fera difloute,mettez-y en 
encore autant & continuez de même jufqu’à ce qu'il 
ne paroiffe plus d'effervefcence: Laifler repofer la 


liqueur & la verfez par inclination dans une terrine 


de grez, pofez-la fur le fable & en faites évaporer par. 
un petit feu toute l'humidité, il vous reftera une 
maniere de felau fond. > ` MARS 

Mettez ce fel dans une coupelle ou dans un plat de 
terre qui ne foit point verniflé, placez le vaiffeau 
fur un petit feu, la matiere eftant échaufféc elle fe 
gonflera, continuez ce petit feu environ une heure 
ou jufqu’à ce qu’elle foitun peu abaïflée, couvrez-la 
alors avec un couvercle percé de trois ou quatre 
trous qu’on apelle une'moufle, augmentez le feu peu 
à peu jufqu’à une force affez grande po faire ton- 
dre la matiere, & quand elle fera 
attendre une vapeur jaune que vous verrez fortir pas 
les trous du urade. Auff-toft qu'elle paroittra 
retirez vôtre vaiffeau hors du feu, & l'ayant bouché 
d’un couvercle de terre fans trous en place de la moua 
fle, vous le laifferez refroidir. 

Vous trouverez aux coftez de'voftre vaiffeau un 
bord de matiere jaune qui avance ES de l'é- 

iffeur d’un doigt; c'eft le Phofphore , feparez-le 

le gardez dans une boëte bien fermée ea un lieu 
obícur. , 

Quand on veut qu’il paroiffe lumineux, il faut Pa- 
Voir expofé auparavant au jour, un moment, puis 
le mettre dansunlieuobfcur. 


/ 


R E- 


Moufles 


ondue il faut 





686 COURS > 
_ neux enle frottant avec la pointe d’un couteaufuris 
matiere qu'on veut allumer 5 ou en l'y laiflant envelo- 
pe avec un peu de chaleur, eft capable d'exciter en 
uy un feu beaucoup plus violentque n'eft çeluy & 
Ia lumiere qu’il produifoit auparavant & d'allumer 
cettematiere-là. Mais il faut remarquer que quand 
on veut enHâmer avec ce Phofphore ; du papier 
blanc ordinaire ou quelqu’autre matiere blanche & 
polie, ilfäut l'avoir un peu grattée auparavant, afin 
de former des petits poils à la fupèrfcie j qui puiflent 
facilement prendre feu ; car quand on n'obferve 
point cette circonftance , le Phofphere s'allume; 
mais il ne communique point affez fon feu au papier 
our l’enflâmer, &laraifoneneftque les partiesin- 
enfibles qui corhpofent ce que nous apellons le 
blanc, étant toutes plus difpofées que les autres à 
faire reféchir la lumiere: ce feu de Phofphore ne 
S'y peut pas attacher à moins qu’on ne luy donbe une 
maniere de mêche en grattant lé papier. Ilnefereo- 
© contre pas la même difficulté au papier écrit ou aux 
autres matieres noirescombuftibles quoy que polies; 
le feu du Phofphore s’y attache facilement & il les 
embraze, parce que le noir ne refléchit pas la lumie- 
re, elle entre dedans. C'eltà peu prés ce qui at- 
rive quand ón prefente du papier blanc & du pes 
écrit au Soleil proche d’un miroirconcave. Leps 
pier écrit prend bien plus facilement le feu que le 
papierblanc. Pour ce qui cft de la Pierre de Boulo” 
gne elle ne peut communiquer fon feu à aucune cho” 
€, parce qu'ilelt trop délicat, il pafe & repañfe con 
me fait la lumiere dans les matieres combuftioles 
fans les enflâmer , parce qu’il n’a pas la force d'ébran- 
ler affez lċurs parties infenfibles. ‘On auroit beas 
frotter & écrafer la Pierre de Boulogñe {ur du ur 
ou fur du drap de qu'elles couleurs qu'ils fu entË 


. quelques préparations qu’on leur eût données, jami 


Pre 


- En fixiéme licu, le SL ufineux fe cons 


peu ; mais que la plus grande partie retombe & rentre 
ans fes pores pour produire toüjouts de la umie- 


ant comme unechaux, n'en- 
He ia Ies parties fulphureufes & ne les coni- 
fondiffénten rte qu'elle ne puffent plus recevoir lą 
Jumiéfe, 0 0 GOU a a 
= En feptiéme Heu, le Fhofjhoreirineurfe diffout 
dans l'Huile- la Pierre-de Boulogne ne s'ÿ diffout 
per re point: 


. 
-a 


634 COURS 
dans une boëte & il ne paroift pas qu’il en forte de 
fumée; le Phofphore urineux fe diflout dans une 
liqueur huileufe; la Pierre de Boulogne ne s’y dif- 
fout point. Le Phofphore urineux étant chaud pro- 
duit plus de lumiere que quand ileft froid, la Pierre 
de Boulogne ay. contraire prend mieux Ja lumiere 
Jorfqu’elle eft froide que quand elle eft chaude : il 
eit bon que je rende raion de toutes ces differen- 
ra PME | 
Premierement le Phofphore urineux ne peut point 
eftre allumé par la lumiere feule, parce que fon feu- 
frceft trop Rec pour. cie embrazé àun feu au 
delicat qu’eft celuy-là : il faut un foufflet comme 
l'air pour pouvoir mettre en mouvementles parties 
du Phofphore qui font-falines & fulphureufes , afin 
que fe frottant.tres rapidement les unes contre les 
autres, elles senflâment, de même qu’en frottant 
rudement du. fer contre une pierre dure, il fe fait 
du feu, il faut pour cela qu'il y ait dans.les parties 
dela matiere, une tres-grande difpoñtion au mou- 
vement. Pouce qui çi, de la Pierre de Boulogne, 
le foufreen NT tellement axalté & fi bien dépouillé 
de toutes parties grofheres,,. qu'il n’a; point befoin 
pour E ANNE RATE e deceluy qui 
uy eft aporté par la te ; ce foutre. ne. prend 
point feu la nuit, parcẹ gy'alors il n’y 4 pign qui le 
iffeallumer: tout l'air du móònden'etpp;nt capa- 
e de mouvoir les parties affez rapidement -pour les 
cnflâmer, elles font trop fubtiles pour en recevoir 
les impreflions. ` NORTON 
_, En fecond.lieu, le Phoiphore urineux éclaire en 
toutes fes parties &.la Pierre de Boulogne r'éclaire 
pa fa fuperficie, PE ue toutes Jes. parties du 
ARS S A a iu T Soo 
qui les met epfeuy au liey que dans la Fierre cle Bou- 
logo, Hn yagquelespartiçules fulphyseules: Aaa 
g5 i 


/ 


DE CHY MIE. 685 
ficielles qui puiffent éftre embrafées, à eaufe qu’il n’ 
a que celles-là qui ayent été aflezexaltées, & affez mi- 
{ez en mouvement dans la calcination.' | | 

En troifiéme lieu, la lumiere du Phofphoreuri. 
neŭx eft toüjours d’une même coùleur, parce qu'el 
vient toüjours d’un feu produit par une matiere d'u 
nemémenature, mais les Pierres de Boulogne don- 


nent leur lumiere de differentes couleurs,parce qwel- PN 


les participent de differentes marcaffites qui dans 14 
calcination acquierent des couleurs füuivant leurs ef- 
peces & les communiquent au feu qu’elles font pas 
rojftre, La lumiere de là Pierre de Boulogne éft is 
vive que célle du Phofphoreurineux , parce que fon 
f{oufreeft plus pur. | “à 
En quatriéme lieu , le Phofphore urineux s'étend, 
parce qu’il eft prefquetout foufre, 1l ne s’y rencon- 
tre que peu de fel& deterre: oron {çait affez que le 
{oufre eft une fubftance qui s'étend plus que toutes 
les autres. La Pierre de Boulogne contient du fou- 
fre,, mais 1l eft environné de tant de terre qu’il né 
peut pas s'étendre, ny s'attacher au papier. 7 
En cçin Pre en R Malhar urinçux brûle leş 
opipi a Pierre de Boulogne ne donne point de 
chaleur, C’eft que Je feu du Phofphoreurineux eft fait 
& entretenu parune matiere aflez groffiere pour fais 
re l’impreffion de chaleur, en choquant & ébranfant 
rudementles fibresnerveux, au lieu que celuy dela 
Pierrede Boulogne n'étant produit que par la lumies 
re.& entreténu par un foutre tres-délié & tres-déli: 
Cat, il n'a pasaflez de force pour ébranler: les.nerfs, 
ny poùr, faire aperecvoir quelque chaleur à la partig 
qui letouchėé.: C’eft par, la même rajlon que le Phof- 
popreppn Ur met Je feuaux matieres combuftibles 
la Pierre de-Boulogne ne peut enflâmer aucune 
Chofés, car la grande rapidité du me T 
exc dansles parties filenfibles du P phaea 
pa 5 neu 


web - 4 
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REMARQUES. 


JA caye eft une terre bitumineufe qu'on apélle 
2en Latin Creta, acaule de l'Ifle de Crete, où il 
y'en a en grande quantité, on en trouve aufli en 
| abondance en plufieurs autres païs. Quelques Au- 
Diference theurs en fonttroisefpeces, deblanche, de verdä- 
ye ż k : ; 

tre & de noire, mais celle dant nous nous fervoñs icy 
cftlablanche: Onlacalcine afin de donner plus de 
mouvement à fon foufre qu'il n'en avoit: çe quieft 
dé plus fubtil s'en exalte, mais on n’en a que faire 

pour le Phofphore. 
. Quoy que la craye foitbitumineufe, elle ne laiffe 
pas d’eftre alkaline , parce que les foufres qui s’y trou- 
' vent en petite quantité ne font pas capables d'en 
boucher les pores: de ‘plus la éalcination les ouvre 
encore & determine cette terre à recevoir d'autant 
plus facilement les impreffiôns de l'acide à c'eft ce 
Qui paroift par la forte ébulition qui arrive quand on 
la met dans l'eau forte, il faurque la cucurbive {oit 
grande & que la craye y foit jettée peu à peu pour 
éviter que la matiere ne paffe par deflus. La craye fe 
diflout parfaitement dans Peau forte; onen ajoûte 
jura ce qu'il ne fe faffe plus d’ébulition ; çar 
c'eit une marque alors que Ies pointes acides ‘ont 
fait tout l'effort de rarefaction qu’elles pouvoient 
faire , & qu'eftant comme liées ou enguaïnéts dans 
les parties de la matiere qu'elles fufpendent , elles 
he {ont plus capables d'en diffoudre davantage: ce 
que l'on pourroit donc mettre de trop fe prié 
if 


teroit au fond. Quand l'eau forte eft bonneelle 
fout à peu prés fon poid de craye, la difflution 
neeaf S | 
. L'humidité qu'on fait évaporer n’eft que la ‘partie 
l4 plus phlegmaätique de Pead forte & les acides sé 


tang. 
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tant corponifiez avec la craye, fontuneefpece de {el 
fort acre ; ce fel pourroit eftre refout tres-facilement 
à l'air en une liqueur. Il eftbon qu’il foit bien fec, ` 
quand on le met dans la coupelle, afin que Poperaa 
tion foit plütoft faite: on met un couvercle fur le 
vailleau, afin que la matiere foit plus facilement te- 
duite en fufion , mais il faut qu'il {oit percé pour don 
ner iffuë aux vapeurs qui en fortent & afin qu’on puit _ 
fe voir quand elles feront jaunes pour retirer auffi. 
toitle vaifleau du feu; car ces vapeurs jaunes font la 
lumiere du Phofphore. 

On trouve au fond du platou de la coupelle aprés 
la calcination, une matiere terreftre qu’il faut rejet- 
ter comirne inutile. 

_… Onpeutencore pour conferver mieux ce Phofpho- 
` re, lelaiffer comme ileft dans le vaiffleau où il aura 
cité calciné, mais il faut l'enfermer dans une boëte 

ui ait un couverclede verre. Afinquefonfoufrefe . 
difipe moins, il prend la lumiere au travers du verre, : 
de la même façon que la Pierre de Boulogne & par 
ja même raifon; mais le feû n’eneft pas fi vifs il ne 
. demeure lumineux que quinze jours ou environs 
aprés ils’éteint pour toûjours. | 

F Onie gade dans un jieu ombré, afin que fes 
parties eftant plus condenfées , elles fe confervent 
mieux. 

Ces deux dernieresoperations te rencontrent par 
accident dans le Chapitre des animaux, quoy qu’il 
n’y entre rien de l'animal , c’eftafin que les Phol 
phores fe fuivent, 


X x GHA- 
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| CHAPITRE IIL 
De la corne de Cerf. 


y Es cornes qui fortent de la tefte du Cerf font 
Louis par une humeur glutineufe du cer- 
7 — veau, laquelle eftant poulie par les efprits de 
cet animal, fe fublime premierement en deux petites 
cornes fimples & tendres fans branches : mais la noir- 
ritures'y portant en abondance par des vaifleaux qui 
s'y font faits, elles ne derheurent guere fans grandir 
. confiderablèment, & elless’étendent par plufieurs 
branches en durciffant comme les os ; c’eft ce qui fait 
la deffenfe de Fanimal. Il fe décharge de fes cornes 
chaque année au Printems, parce que la partie qui 
tient à latefte, s’eftant en durcie pendant l'hyver en 
forte que l'humeur glutineufe qui au Printems eft 
poufféc du cerveau, ne peut point y entrer il fe for- 
me deflous, des nouvelles comes qui chaffent les 
vietlles pour fe faire place: cette déchar e fefaitau 
Printems plûtoft que dans les autres faitons, parce 
qu'alors ces petites cornes qui font des efpeces de 
plantes commencent leur accroifflement. 
Rafure de La corne de Cerfrapée eft employée en poudre à 
ere ge dans les tizanes pour arrefter es cours de ventre, les 
Cerf, fes P 0 
ufages. Grachemensdefanp, pour refifter à Ja malignité des 
humeurs & pour tuer les vers. i N 
eocsléede On en prepare aufli de la gelée enla faifant bouil- 
Cerf. . lir bien long-tems dans de l’eau, ou jufqu'à ce que la 
partie glutineufe de la corne de Cerf fe ramoliffe & 
fe diflolve dans l'eau, on y ajoûte du fucrepour l'a 
pont elle a plus de vertu que latizanne, elle eft 
onne auffi pour fortifier lecœur, on y melle 
yent du vinblanc, du citron de la canelle. 


Ean 
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Eau de tefte de Cerf,  .. oo 


CEs operatión neft quela partie la plus phleg- 
* ~“ matique de la corne de Cerf. | 
Prenez la quantité que vous voudrez de jeunes & 
tendres cornes ou plûtoft des rejettons qui croiffent 
dans le printemps à la tefte des Cerfs s “coupez les par 
sg & les mettez dans une cucurbite 
de verre, adaptez y un iteau & un.recipients 
luttez les Eure al i es lle au bain de va- 
peur ou au bain marie toute l'humidité aqueufe. Ce Verriss 
{era l'eau de tête de Cerf qu'on eftime beaucoup pour 
faciliter l’atouchement & pour refifter à la malignité 
des humeurs, dans les févres malignes; Ladozeeft Doze 
depuis une once jufqu’à quatre. | 
On peuttirer de cette maniere les eaux de l'arrie. Faux des 
, fais, du fang, des limaçons, des grenouilles, du frais Es ei. 
de grenoüille, de la fiente de vache qu’on apelle mil- mux& 
Le Reurséc de toutes les chairs des animaux & de leurseseces 
CZXCFCI CDS. 5 . hens, 


REMARQUES. 


Uoy qu'on apelle cette diftillation eau de té: 
Q: de Cerf, on n’y employe ordinairement 
que les pin corties ; a font remplies a fuc 
aqueux y, C uoy l'on les coupe aifément 
& l’on en tire À l'humilité par la diftlation. H 
faut les faire diftiller au bain marie ou au bain de 
ÿapeurs car à toute autre cfpece de chaleur, el- 
rotiraient & l’eau qu'on en tireroit fentiroit le 

rûlé. | 
Encore qu'on eflimebeaucôup cctteeau, ellene 
doit pasavoir grande vertu, puifque ce n’eft que le 
phlegme du mixte. Le fel volatile & l’huile qui font 
X x 23 toute 
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toute la bonté de la corne de Cerf, font retenusdans 
cequiiefteen la cucurbite. 
_piuder Pour faire une eau de tefte de Cerf qui puiffe pro 
-tede Cerf duireun boneffet, il faut mefler avec la come de’, 
… mPelé: Cerfcoupée, un peu de canelle, de macis, d’écor- 
ce d'orange ou d’autres d'aromates hyfteriquesqu'on 
jugera à propos, & humeéter bien le tout avec de bon 
vin blanc , puis l'ayant mis quelque temps en di- 
geftion, le farre diftiller. l 
| selvobu. ”, Pour faire le fel volatile, l'efprit & l'huile de come 
le efprit de Cerf, il faut proceder comme en la diftillation de 
&tluile Javipere. On y peut employer les morceaux de cor- 
z s 4 o 9 
de Cerf. ne de Cerf quireftent dans la cucurbite aprés qu'on 
a tiré l’eau. pa | 
no Si vous faites diftiller trente deux onces de come 
. de Cerf ordinaire fciée par morceaux, vous retire- 
| rez. treize onces de liqueur & de fel volatile, ilrefte- 
ra dans la cornue dix-neuf onces de matiere noire 
comme du charbon. de 
Vous retirerez de la liquéur une once & demie de 
felvolatile, fix onces d’efprit & deux oncésd'huile 
noire. Te 
La matiére noire éftantibroyée fert à la peinture, 
_ fi vous la faites calcinerentiere entre les charbons 
| la fufigiaofité qui la rendoit noire s'exaltera & hit 
fera la corne de Cerf bien blanche; vous en aurez 
Corne de Éize onces;, c'eft ce qu'on apelle corne de Cerf pre- 
Cerfpre. parée; on l’eftime-cardiaque ; mais elle n’a point 
pi AS d'autre vertu que de tuer les acides, comme font tou- 
tes les autrés matieres alkalines. 
Core de” Quelques-unsfträtifient la corne de Cerfarecdes 
Sfr Briques & l'ayant fait ainft calciner, ils l'apellent 
cuemene Corne de Cerf philofophiquement preparée, ils] ef- 
prparće. fimént plus cardiáque qu'elle n’eftoit auparavant, 
mais ils’ f€ trompent lourdement ; car on a en cve 
_ parcettecalcination, lesfels volatiles aa 
A 


g 
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pouvoient la rendre cardiaque & il ne refteqwune , 
-matiere terreftre qu'on pourroit apeller tefte morte; - 
c'eit pourtant un Alkali qui peut fervir comme les 
yeux d’écreviffe, le coral & plufieurs autres matieres 
femblables pour abforber les acides: la brique n’y 
aporte aucune vertu. -0 . 

La preparation qui me femble la plus raifonnable Ponne 
de toutes celles qu'on a apellées corne de Cerf phi- tios dcla 
lofophiquement preparée eft celle qui fe fait en ar- c12s de. 
rangeant des morceaux de corne de Cerf dans les °°" 
chapiteaux des alembics où l’on fait diftiller des 
pane aromatiquescomme la meliffe, la betoine, 

amarjolaine; car la E qui s'élexe de ces plan- 
tes penetrant, la comede Cerf la peut. comuni- 
quer un peu de leur vertu; mais il ne faut pasque la 








? corne de Cerf aitefté calcinée. On peut laraperen- 
fuite pour en faire les ufages qu'on voudra. 

£ —— — —————— 
5 +: CHAPITRE IV. . 


Du Grane & du: Cerveau de l'homme. 

Rudi ta. es S 

Š Uoique la tefte'humaince contieane une cer- 
velle fort imbibée de pituiteou de phlegme 


dr x, elle 'nelaifle pas d'eftre le refer- 
©  woir itsles plus fubtis, du corps quis'y fubli- 
” mem contuellemient :- ainfiFon dateke perfuadé 

N O renferme -ca foy.plufieurs boni remedes tyçs 

5 Laxefte qu'on veut employer en Medecine doit , Choix de 
! _ étrafeparée du corps d’un jeune homme vigoureux, d'homme. 
‘ ‘fain, nouvellement mort de mort one _& qui 
‘n'ait point été inhumée, afin qu'elle foit demeurée 

f empreinte de tous fes principes aétifs dont une patie 

‘Ja plus volatile fe feroit R dans la terre. 

Pen X 3 | 
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Vertus du Lecrane humain feché, rapé& misen poudreeft 
frane bu- fort eftimé pour l'Epilepti & pour les autresuls- 
Doze.  diesduceryeau: Ladaze eft depuis dix grains pt 
qu'à deux fcrupules, il agit par fon fel qui eft tout 
volatile. 

Mauvaife On ne doit pas fuivre la methadede Au- 
de prepa. theurs qui demandent qu'én calcine aù fey fe crane a- 
rer le Cra. Vant que de le faire prendre par la bauche,car par cet- 
mas. tecalcination, on fait difiper le fel volatile & l'huile 

"” dece mixtcenqui gift toutefa vertu: de fortequece 

- Aui refte & qu'on broye preciéafément fur le porphy- 
re pour en faire ce qu'on apelle crâne humam preparé 
pelt qu'une matiere térrefte áfkaline privée de tous 

rincipes aétifs & qui ma point d'autreqaahité que 
d’adaucir les acides du dorps & d'arrefter les cours de 
ventre & les hemorrhagies. © © : 
On tronve {ur Les éminesdéi ont-été empoféz à l'air 
pendant plufieurs années, une efpece de moufle verte 

Uraée au APCIIée Ufnée qui eitem pis en Medecine. Onen 
crane hu. fait venir Mrhndé ofi e corngéne ‘parce qu'en 
maga ce Pais-f on laiffe les hommes qu'on a pendus atta- 


: chezkäespoteaux das fadabagneiniqu'Acdequ'il 


tombent par pieces; or pendant ce tems-là, lachar 


-lcs membranes de la tefte s'éflantconfimezscen: 
- mouffenant fur le crane. 94gm SIN 
yeus, _ Elle cft Fortadftringénté ét propre péur arreferle 
fang apliquée exteriètrement, on en merun petit 
morcéau dánstes narmies pour Phemofrhagié dunez 
& l'on pretendque cé it inremedeïnfaillible Cro- 
,. Jus la fait entrer dans fon onguent {ÿmpathetigue ðu 
moo Imagnetiqäe: Onpoürroïtauffil employérintenen- 
< remehtpourl'Epileptie, ‘carelle contientheaucoës 
- du{el łe plusvolatile du crane, 
i 


‘a .- =. PEP 
= x 3 . . E 3 


- 
ar 


i 


Ld b 
4 . . 
: Diĝil- 
s 


_” dans une bouteille pour Le garder, Ommdaptera 5 
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Diftillation du Crane &: du cerveau de 
. l'homme. | 


CEt: operation eft upe feparation des principes 
contenus en la tefte de l’homme. 

Ayez la celte d’un jeune homme mort en fanté & 
envigeur, de mort violente, feparez-en les peaux 
& les chairs exterieures; {ciez ou caflez le crane par 
petits morceaux & le mettez avec topt ce qu'il conr 
tient, dans deux ou trois grandes cornues de verre ou 
de grez luttées qui ne foient pleines qu’à moitié, 
placez vos cornuës dans un ou dans plufieurs four- 
neaux de reverbere: adaptez-y à chacune un grand 
balon ou recipient de verre, luttezexaétement les 
jointures & faites deffous les cornuësun petit feu de 
charbon pendant quatre ou çnq heures, tant pour 
leséchaufferinfenfiblement, que pour faire diftiller 
goutte à goutte, lẹ partie phlegmatique qu cerveau, 


augmentez enfuite le feu peu à peu jufqu’autroifié- 


me degré, il {ortira des nuages blancs qui rempl- 
ront lesrecipiens, puisde l'huile noire & du felvo- ` 
latile qui s’attachera aux parois: On continuéra le 
feu l’augmentant fur la fin juiqu'a ce qu'il ne forte 


plus rien, ce qu’on connoïtra quand les balonss'é- . 


clairciront & ferefroidiront. Qn laiffera alors étein- 


dre le feu & les vaiffeaux eftant refroidis, on les de- 


Juttera & on les {eparcra; Qntrouvéra danslesreci- 
piens beaucoup de phlegme, dy fel volatile & de 
’hyile noire &-pyante, on les agitera bien afin de 
détacher & de difloudre le fel volatile qui eft adhe- 
rant aux parois, Qa jettera emluite toute la liqueur 
dans un entonnoir garni de papier gris: qu’ôn aura 
-Pofé fur une cycurbite de verre, l’efprit fe filtrera &. 
aiffera l'huile noire & fort puante , on la verfcra 


a 
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dies du cerveau: La doze ef depuis dix ce 
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theurs qui demandent : qu'en calcine at feuiecn 
vant que de le farre prendre par la boae 
ve calomation, on fait défiper le fl | volatile Sike 
de ce mixte en qui gift toute fa vertu: de forse 


miu reie & qu'on brove pre “ecieufément fur le pi 
nS, = + 
























n ecitgorenc mat: iere terre fte alkaline > 
principes trés & qui n'a pomt g’ 
d ajoucir Les acides dučorps& d’ mo 

year Å | les hersorrhagies. DEA La 

On trouve ur les crinesqui re eve z À 

pendant plufieurs ann = pe choc aile ver 
5 ed PEU en > eeg LC € 
meile Uinée quieftemplovécen 1 Medene. C 


ce Pas-R on laifi cles hommes qA ; 
che More t das dat 20 22DCSSa 
tombent par pieces; «rt e 
& les membrines de la teftes'ë 


moufic rat furlea ne, di 
Elte bio: P: Htrins 










& For 


DE CHYM wM I E. 699 


. Pe i mefler tout enfemble 
PE D: ås Crant è anua Mt le dernier. 

ms | bomme. Stacher le fel volatile 
ira! + cesprincipesquoi- 





xs CE: operatien E& une {para ve rellement avec leur 
contenus en la tefte de l'homme. font une fois fepa- 
ti! … Ayez la celte d'un jeune homme mat moindre chaleur 
xes envigeur, de mort violente, (at | 
sosêtleschairs exterieures; Cire og on le rectifie à 
cres petitsmorceayx & le TIC EZ AVEC LOUE qi ont d’une teintu 
e tans lex ou trois grandes cora dete mù de fa partie la 
ss de grez luttées qui ne forent pleines “ucurbite aprés 
-x placez yos cornues dans ur ou dans inutile , Car la 
is pea de reverbere; adaptez-y à = lus chargée 
is Dalon ou reci crea, an ‘a leure , puif- 
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fte humaine 
avec un poids 
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ou cinq onces 


affc la mat 
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Huile de Ja cucurbite qui contient l'efprit, unchapiteauun 
tchu- recipient, on lutteraexactement les jointures & yar 

Efprie de un petit feu de fable, on feradiftiller environ la mo- 
teile hu- 1: : pue : $ 
mawe& tié de la liqueur, ce fera l'efprit de tefte humaine 
LE rcétifié, on le gardera dans une bouteille bien 

tion. . 


Verus, bouchée. 
[eft tres-bon pour l'Epileptie, pour l’Apople- 
xie, pourlaParalyfie, pourla Lethargic, pour les 
maladies hyfteriques: pour exciter là fpeur, pour re- 
fifter au venin, pour les palpitations, pour les va- 
peurs, pour le Scotbut: La doze eft depuis quatre 
juiqu'à vingt quatre gouttes.” 
Vertes de L'huile noireeft tort refolutive & propre pour les 
Phuile  Vapeurs des femmes quand onen prefente au nez, 
mowe elleeft bonne auffi pour l'Epileptié prife interieure. 
ment depuis une goutte jufqu’à fix, mais à caufe de 
fa grande puanteur, on en ufe rarement. 


REMARQUES. 


L ne faut pas que les cornués dans lefquelles on 
fait la diftillation foient remplies plus qu’à la moti- 
tié, pe que le cerveau qui eft vifqueux, fe rare- 
fiant beaucoup quand il eft pouffé par le feu, fortiroit 
en füubftance dans le recipient s’il ne trouvoit affez 
d'efpace vuide, c'eft aufls pour éviter cet accident 
qu'on doit faire le feu petit pendant quatre oucmq 
heures, ou jufqu’à ce que la partie aqueufe qui ft 
la plus legere & la plus détachée, foit diftillée: ce 
qu'on connoiftra quand:il ne tombera plus de gout- 
tes dans le recipient, 
` Silon vouloit feparer le {el volatile fec d'avec les 
: autres principes, comme en la diftillation dela Vi- 
pere, il faudroit retirer ce phlegme diftillé de de- 
dans les recipiens avant que d'augmenter le feu; 
mais comme on n'a deffein icy que de faire une H- 
2 queur : 





į 
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queur fpiritueufe, il faut laiffer mefler tout enfemble 
ce qui fort le premier & ce qui fort le dernier. 

Ìl faut un teu affez fott pour détacher le fel volatile 
& l'huile de la matiere, parce que ces principes quoi- 
qu'actifs font liez & garottez naturellement avec leur 
partie terreftre; maisquandilsen font une fois fepa- 


“rez, le fel volatile s’éleve par la moindre chaleur - 


qu’on excite deflous. 
 L'efpriteftant feparé de l'huile, on le reétifie à 
petit feu pour le purifier non feulement d’une teintut 
re rougeaftre & puante, : mais auffi de fa partie la 
pe hlegmatique qui refte dans Ircucurbite aprés 
diffillaton & qu’on rejette comme inutile, car là 
liqueur qui diffille la premiere eft la plus chargée 
de fel volne & par confequent la elle > puif- 
que kı nature de cet efprit ne confifte que dans di 
{el volatile qui s’eft refout dans ce qu’il a fallu de 
phlegme pour le liquefier. | 
Les vertus de l’huile viennent encare d’une por- 
tion de fel volatile qui seft embarraflée dans fes - 
parties rameufes , fa mauvaife odeur & fa couleur, 


noire proviennent du feu qui Pa torrefiée dans dés 


vaiffeaux clos, en forte que la fuliginofité qui s'é- 


toit exaltée eftretombée deffus. 


H faüt rejetter comme inutile la matiere terreftre 
qui eft reftée dans les cornuës. - 
Elixyr antiepileptique. 


Ette operation elt un efprit de tefte humaine . 
u’on mefle & qu’on fait circuler avec un poids 


égal d'efbrit de vin empreint de quelques particules 


les ae volatiles de opium. 
à oupez par petits morceaux quatre ou cinq oncés 


de l'efprit de vin en forte qu’il furpaffe la matiere de 
X5 | quatre 





opium, mettezles dansun matras, verfézdeflus,  ‘‘ 
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quatre doigts au moins, bouchez le vaifleau exaéte- 
ment, placez-le en un lieu chaud & y laiffcz la ma 
siwe ¢} digeftion pendant vingt-quatre heures, 
J'agitant de temsentems: filtrezenfuite la liqueur: 
xerfez d'autre efprit de vin fur l'opium reftant & 
comme devant pour mio de tirer toute 
Tenorea teiue, filtrez-la & l'ayant meflée avec la prece- 
d'opuas. dente, ne dans m TRER, de du dont 
glle ne remplie pas plus de la moitié ; adaptez-y 
MA pion & INROpit, luttez exactement les 
jointes & faites diffiller. par ya feu de fable mo- 
Aeré preique tout ee de pin, jufqu'à œ que ce 
qui ee au fond de la çucyrbite {oiten « $ 
£e de fyrop 
: n Prenez 2 l'efprir de par par la difțllatigg, de la 
ipture de l’ D Ju meflez-le dans un grand matras 
a gA) d'efpra. detefie humaine re&ifié, 
bouchez le matras avec ua autre matras qu faise 


Toan rencontre, lutter nr: ta rie 


plosie r un “ob Fu de gl 
cärçyler les efprits enfe ant z pars pus 
NP Ac AE {era achẹ erhi ia refroidis les LT 


d bo 
pre de, keh cher-Jassallement & ja gapda 


pures Givi aa beloin a sq Elsa 
epti 


Ve Piala vertu des gouttes d’ Angleterre qui font fort 
ı vantées depuis me temsileit propre pour l Epi- 
Pape pour l'Apoplexie,pour le delire & pour les au- 
smaladiesdu.cerveau,. pour leScorbut., pourabat- 

tre R eurs,pour la pleurefie noaa PH 
M es venin, pour calmer latouxobflinée, 
douleur derheumati{me, 1e Colique, de Goutte 
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REMARQUES. 


(COmme on a befoin dans cet Elixyr de quelques 
parties volatiles & fudorifiques de J'opium, l'ef 
prit de vin eft un diffolvant fort convenable, car quoy 
-qu'on fäifle diftiller latéinture qu’il atirée de ce mixte 
qu’il revienne aufl chair qu'il eftoit ant qu’on 
l’euft mis fur l'opium, il tft neanmoins empreint de 
la fubftance la plus ætherée & la plus puxe du mixe 
quila enlevée par la diftillirion. 
” L'extraitquirefte au fond de Ja cucurbite ch yn 
Lasdemm , il faut le faire épaifir davantage fur tn Lente 
petitfeu, s’il nel’citpasaflez, & le garder pour les” 
-mémesnfagesqu'on dont le Lendewrms endivairs. 
On met circuler enfemble les efprits dans pa vaif- 
feau denencontre, afinqu'ilsfe meflenc&s'unifent: : - 
intirbement. : | PR 
. Ccuxquiaurontdelarcpugnanee pour l'efprit de ` ` ~ 
latefke d'imbomme, pourront employer en plaçe, 
l'efprit de.come de Cerf. : . 
+ Û 9 3 i 
o e 


CHAPITRE Vi 
CO o DeMi à un 
Wr- E Miel et un compolé de la fubftance la plus Commens . 
Lererciai de diverfes fleurs que les, Abeilles fs- HR 
+ pasent &c qu’elles portent dans leur ruche, pour 
“leurnourriture: ‘K c'éftà quoy fait atlufipn Virgile, 
-quand ilditen parlant de os Mouches: .: " .: > 
: Mt fefawadrarecruet faxas mineres, i: >. 
Crurathymo plene pafcuntur € arbuta païlim, .... . > 
-Er glaces faces, cafiamque ycracuneyaerahentems: 212 


Es piece tibia Cr ferrugineo diya imhoz ct. : 





- 353 : COURS 
Ces petits animaux ayant premierement fabnqué 
par un artifice tout à fait admirable , des tables 
` de cire divifées en petits carrez, comme il fera dit 
dans le Chapitre de la cire, ils les rempliffent & 
miel, commc fi elles en vouloient faire provifion 
pour l’hyver. | 
Mielblarc Il y a deux efpeces de miel, un blanc & l’autre 
Some jaune. Leblanc{ctire fansfeu; on met les tablettes 
desru. de cire remplies de miel nouvellement fait fur des 
ches.  : clayesou nattesd’ozier ou dans des napes attachées 
par les quatre coins a quatre piliers fous lefquels on 
place de vaiffeaux ‘bien propres, il decoule de 
ces gateaux un miel excellent, beau, blanc qui fe 
 congelle. ; | | 
Ontireencore le mielblancdes tablettes de cire 
| par expreflion, mais iln'eft pas fi beau. 
. Mid de Lemiclleplusbcau, le meilleur & le plus agrea- 
canons ble au gouft cit celuy qu'on fait au Languedoc & 
: qu'on apelle miel de Narbonne , il dox eftre nou- 
. «veau, épais, blanc, d’uneodeurun peu aromatique, 
d’un gouft doux & piquant, -on ne s’en fert 4e pour 
Jabouche. Ce qui rend ce miel diftingué eft que les 
Abeilles fuccent en ce Pais-là, particulierement 
- Jesfleurs du ‘rofmanin qui y font fort abondantes & 
qui y ont beaucoup de force. | 
Midjan- Le miel jaune eit tiré detoutes fortes de tablettes 
ne. de cire remplics de miel vieilles ou nouvelles, lef- 
© ' “quellesona prifes dans les ruches, on les brife , on 
.…, les fait chauffer avec un fa d'eau , puis les ayant 
:envelopées dans des facs de:toile deliée, on le$ met 
«à la preffe pour en faire fortir.lé miel, la cire demeti- 
re dansles facs, mais il en pafle toüjours quelque pe- 
Ta portion ,. car on en trouve dans le miel en le 
iftant. , 


Chois, Le miel jaune eftic-pluscommun, onecnfait en | 
tout pais.t. on pretend que:le meilleur vienne de 
% | : Cham- 


\ 
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Champagne: ildoiteftre nouveau, grenu, de con- 
fiftence allez épaifle, de couleur jaune dorée, d’une 
odeur agreable. Les Alchymiftes y recherchent de 
Por à caufe de fa couleur quiaproche de celle de ce 
métal, ils veulent aufi y trouver beaucoup d’efprit 
univerfel, parce qu'il eft tiré des fleurs où ils croyent 
que cet efprit fe condenfe.en plus grande quangité 
qu'ailleurs. | 

Le mielblanceft peétoral, ilexcitelecrachat, il Y» 
ayde à larefpiration, il reftaure & rétablit les for- 
ces abatués, illafche le ventre. | 
- Le miel jauneeft deterfif, laxatif; digeftif, atte- 
puant, refolutif. ` | | : | 

Le miel diffout dans de l’eau eft apellé hydromel , Ær4r- 
on peut le rendre fpiritueux ou vineux en la maniere. 

vante. 


Hydromel vineux. 
CE operation eft du miel dilayé dans de l'eau & 


rendu vineux par la fermentation. . 


Mélezenfemble dans une grande baffime’ huit livres 


_ de beau miel blanc & quarante livres d’eau, faites 


boüillirle meflangeà petit feu, l’écumant, pona 
ce qu’il aitacquis une confiftence dé vin de liqueur 
& qu’un œuf puifle nager dedans , verfez-le alors 
dans un baril dont le tiers demeure vuide, bouchez 
le baril de papier feulement, placez-le au Soleil ou 
dans une étuve & l'y laiffez environ un mois & demi, 
ou jufqu’à ce que la liqueur ait ceflé de fermenter : 
remuüez cependant de tems entemslebaril pour ex- 
citer cette fermentation: tranfportez enfuite le barif 
à la cave aprés l'avoir bien-bondé, & gardez la li- 
queur qui fera devenué fpiritueufe, vineufe & fort 


. aprochanteen tout au vin d’Efpagne, excepté qu'el- 
ss es 


le {era encore plus delicieufe. 
L'hy- 


COURS | 

Vous. L’hydromel vineux fortifie l’eftomach, il réjouxle 

cœur, ileftbon pour la colique venteufe, il ayde à 

la refpiration, il refifte au mauvais air, on s'en ien 

Doze. plus pour le delice, que pour la Medecine: Ladow 
cft un dêmi verre, 


REMARQUES. 


IL vaut mieux prendre du miel blanc pour cette 
operation que du miel ordinaire à caufe du gouft 
qui en eft meilleur & afin que l’hydromel foit plus 
pur & plus clair: le miel de Narbonne y feroit préic- 
le aux autres, mais comme il n’eft pas bien com- 
mun, on peut de fervir en place, de mielblanc le 
plus beau qu'on ra trouver. | 
Hydromel On fait cuire l'hÿydromel jufqu’à ce qu'un œuf frais 
éme puis nager deflus, car par cette marque l’on connoift 
quelal pan a affez de confiftence pour eftre confer- 
vée ; {i elle eftoit trop claire l'œuf tomberoit au 
fond. -Jufqu'icy l'on n'a ge l’hydromel ordiqure 
apellé par les Anciens Afelicratum, ou Addfs, Où 
a Apomeli, mais par la fermentation, il vacftre readu 
pemeli, 0: apli tuak afin que 
n’eraplit il qu'aux deux tiers, 
la fermentation us afez d’efpace, il ne fe ré- 
nde rien: on ne doit pas non ndant cett? 
e ermentation boucher le trou du baril qu'avec du 
papier ou du Imge, de peur que lesefprits pouffant 
trop violemment ne fiflenttout crever; mais q 
enn remučment fera paffé & que la liqueur 2 
__ S'éleveraplus, onbondera le barilen la maniere or- 
. dinaïre; fi l’on veut le remplir auparavant d'hydro-. 
mel vineux comme on fait aux tonneaux de vis 
s'en gardera mieux. | | 
… La chaleur du Soleil froit préferable à celle des 
étuves pour exciter la fermentation de l'hydrosch 
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mais comme l’on n’en peut joüir que:péndatit iing 


partie du jour, l’operation eft plus promternent faite 


quand on met le baril aux étuves qui font chaudés le 
jour & la nuit. 
Pourexpliquer lafermentation de l’hydromél, il, 


Fxplica. 
ioh de la 


faut fçavoir que le miel contient naturellement utrfermencs- 
félacide effentiel & de huile: ce fèleft misen mou. tion de 
vement par la chaleur & il rend à fe developer, midiè me, 


il trouve une fubftance huileufe 8 émbaraffante qui 
leretient; il faut donc dog fur cette huile & 
qu'il en rarefie & divife les parties pour avoir fon 
mouvement libre, c'eft ee qui caufe la fermentation, 
d’où il refulte un efprit vineux, parce que l'huile 
ayant efté bien attenuéé & éxaltée parle fel, ellé de- 
vient efprit. : 

Dés que hydromel à efté fait vineux,la fermenta- 
tion aparente céfle, parce que les felsacides qui font 
comme autant de petits couteaux, ayant tout à fait 
diflequé ce s’opoloit à leur mouvenrent,ilne doit 
plus {e faire d'effort, ny par conféquént de gonfie- 
ment dans la liqueur. | 


Il fe fat la même chofe dans la fermentation de . 


l'hydromel que dans celle du vin d’Efpagne , parce 
que les mêmes principes & la même difpofition de 
parties fe rencontrenten l’uncommeendl'autre. II 
y a pourtant cette differenceque dans le fuc des rai~ 
fins il fe trouveune plus grande quantité de fet que 
dans l’hydromel ; c’eft ce qui fait que la fermentation 
en eft plus prorate quoy qu'on n’y donne aucune 
chaleur étrangere. 

On boit de hydromel vineux comme du vin 
d'Efpagne, & fi l’onen prenoit par excés ilenyvre- 
roit de même. Les Holandois & les autres Nationÿ 
qui habitent les pais froids où le raifia n’aquiert 
pas la qualité ny la maturité requife pour qu'on 
cn puille faire du vin, préparent de l'hydromel 


vi eux 


è 
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vineux bien plus frequemment que nous ne faifon 
.., €n France. oua 
jEPrité On pourroit par curiofité tirer de l'efprit infâme 
y Pa | P : 
mei fem- blede l’hydromel, comme on tire celuy du vin par 
wyda ladiftilhtion; onn'enauroitpastant, maisil auroit 
vin o~ les mêmes qualiteaque l'efprit de vin. 

mes vule On fait fouvent des hydromels vulnereresavec des 
nereress  decoétions d’hetbes vulnereres & un peu de miel 
pour en faire boire à ceux qui font malades du 

poulmon. | 
Yirigre On peut faire un aigre de miel en mettant trem- 
Bhique, per dans l'hydromel vineux dont on à tiré l’efprit 
par la diftillation, un noiet de graine de roquette 
concaffée & le Jaiffant fermenter, c’eft ce que quel- 
ques-uns apellent Vinaigre Philofophique. ; 


S Diftillation du Mil. 


CEt préparation eft une feparation de l'eau s 
de l’efprit & de l'huile du miel d'avec fa partie 
terreftre. - Le | 
.  Mettezquætrelivrezde bon miel dans une grande 
cucurbite de grez & en faites diftiller l'humidité par 
un feu de Bbk mode. jufqu’à ce que les gouttes 
taude acides commencent à {ortir :..il faut on ofterle feu 
ie. &tgardercette eau dansunebouteille, vousenaurez 
~. - vingt-cinq onces; elle eft bonne pour faire croître 
` lescheveux; il faut enhumeéter le peigne tousles 
jours, ou bienen-mettre à la racine des cheveux 
avec un morceau d'éponge. 

- Prenez la-matiere qui fera reftée dans l’alembic, 
mettez -la dansune cornué de grez ou de verre luttée 
de łaquelle les deux tiers demeurent vuides , & pla- 

; cez vofire cornuë dans + Ernie de os 
Efprir de puis ayant. adapté un grand balon ou récipient & lat- 
mid vu e oiue, commencez la difille- 


tuon 
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ion par un petit feu pendant trois heures pour é- 
Chantier à cornue, puis l’augmentez peu à peu, les 
efprits fortiront avec un peu d'huile noire, & ils 
= rempliront le bâlon de nuages : continuez le feu Huile 
jufqu’àcequ'ilne vienne plusrien: deluttez les vaif 
{eaux & feparez par l’entonnoir garny de papier 
gris , l’efprit d'avec l'huile noire &t puante; maisélle 
ra en tres-petite quantité ; gardez les dans des 
phioles, vous aurez douze onces d’efprit. 
C'eftuntres-bon aperitif, on en peut mettre dans Vertés 
les juleps, jufqu’à une agreable acidité. | 
On peut reétifier l’efprit en le faifant diftiller au feu Refifess 
de fable, dansune cucurbite de verre, & garder ce- 
Juy qui montera le dernier à part comme le plus fort : 
ons’enfert pour nettoyer les vieux ulceres & pour 
manger leschairsbaveufes. ` 
L'huile eft bonne pour la carie des os. P 
Il vousreftera dans la cornuëvingt-fix onces d'une *°idt 
matiere noire fort fpongieufe & qui fera inflâmable 
à caufe des fuliginofitez qui feront reftées ; quand 
elle eft brûlée elle fe reduit en unetres-petite quantis 
té de cendres dont on ne peut rien tirer. 
REMARQUES. 
L eft neceffaire d’avoir des vaifléaux fott gartids 
pour la diftillation du miel; parce qu'il luy faut 
beaucoup d’efpace vuide pour fe rarefier: al 
La premiere eau qui diftille eft apellée rofée de Rofé dé 
miel; mais on a coùtume de la faire diftiller au bain 
de vapeur. a 
L'eau dé miel fait croïftre les cheveux, parce 
pa ouvre les pores : Quelques-uns la mêlent avec 
u fuc d'oignon pour la rendré plus efficace: 
On trouve quelquefois dans le recipient uñ peu 
de cire qui cft fortie du miel avec l’efprit dans l4 


| diftillation. $ poar 
| Yy CHA- 
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CHAPITRE VIL 


De la Cire. 


Origine A cire eft une matiere huileufe que les abeilles 
de lacire. J| tirentaes fleurs au Printems & qu’elles aportent 
attachée par grains à leurs pattes de derriere. 
dans leur ruche: elles en forment bien artiftement 
Teurs logettes qui font un grand nombre de creufcets 
ou trous carrez feparez par des petites murailles min- 
ces & prefquetranfparentes, mais jointes enfemble 
en forme de tablettes qui fe deffechent & fe durcif- 
{fent peu à peu. C’eft dans ces trous ou creufets que 
ces mouches font leur germe ou freflement , ou leurs 
œufs qui éclofent en petitesabeilles : elles y déchar- 
. gent auffh le miel qu’elles ont recueilly. 
Diferen- Cette cire la premiere année eft blanchâtre, Jafe- 
tescou- conde jaune & la troifiéme brune; elle devient mê- 
eurs Nâo . © 11: . 
tutelles me noire en vieillifant dans la ruche, maisalors les 
de lacire. abeillesn’y reflerrentny miel, ny frefle. 
Propols On trouve encore dans les ruches une efpece de 


cire vier- 


ec cire rouge ou plütoft un maftic naturel apellé Propo- 


lis, ou cire vierge, les abeilles s'en fervent pour 
boucher les trous & les fentes de leurs ruches- 

Separa On T la cire d’avec le miel par la prefle , le 
ion dela mje] paffe & la cire refte en gateaux; maiscomme 
vecle CES gateaux contiennent toüjours quelques impure- 
miel, tez, onlesfait fondre dansune bafline, on y ajoüte 


de l'eau pour les nettoyer d'un peu de miel qui y 
.  demeuretoüjoursattachée, puison coule la matiere 


__.  fondué avec expreflion, on l’écume, on la laille 
rejane refroidir, onenfepare l'eauexaétement, on lamet 


, fondre derechef feule, puis on la jette en moufle; 
c’eit la cire jaune qu’on vend chez les Droguiftes. . 

Chois. On doit la choifir dure, compaéte , fe c a far : 
i A l Ce : 
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Cilement, nette, de belle couleur jaune, d’une odeur : | 
agreable. 

Elle cft émoliente & refolutive, on s'en fert dans Vertus 
les emplaftres & dans les onguens pour leur donner | 
de la confiftence. | | 

La cire blanche eft une préparation de la cire jau- Prépärä 
ne; onlafait fondre fur le feu, on la lave plufeurs tiee a 
fois dans de l’eau , on la divife en parcelles y Onl rendre 
Pétend, on l’expole à l'air & à larofée pendant fix *"""* 
ou fept mois depuis le Printéms jufqu’a la fin de l’ Au- | 
tomne, ou jufqu’à ce qu’elle ait changé fa couleur ai à 
je en une bien blanche. On travaille à la cire poiar 8 

lanche en plufieurs Provinces , mais la meilleure blanehe, `- 
& la plus belle fe prépare en Bretagne : Elle doit 
eftre pure; bien blanche, claire, tranfparente, dures 
caffante, infipide au poui > n’adherant point auit 
dents qu on la mâche. g 
Elle eft émoliente , adouciffanté, inoinsrefölutive Vetts. 
que la jaune parce que la lotion a emporté la plus 
grande partie de fon {el | | 
Laciregrenée n'eft autre chofe qu'une cire blan- a EnG 
che fondue & battuë avec dés verges pendantdu’on ` 
y jette de l’eau fraiches on augmente par cette rare- 
faction, fablancheur & on la rend plus propre paut 
les pomades. | 


Diflllation de la Cire. 


CEte operation éft une feparation de l'huile de 
la cire d'avec fon phlegme & uhe partie de 
fon fel. 

Faites fondre deux livres de cire jaune dans uñ 
plat de terre, puis y meflez trois ou quatre livres 
d'argile en poudre, òu autant qu’il en faut pour fui 
f reune pafte que vous formere2 en petites boules & 
ous les maez dans une cornué de grez oude vere 

1 vè 


Y y aà 
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re luttée de laquelle le tiers demeure vuide: Placez 
cette cornuë dans le fourneau de reverbere : Adaptez 
yunrecipient, &c ayant luttéles jointures, donnez 
un petit feu aucommencement, il fortira du phleg- 
ke:  diftillera une liqueur qui fe condenfera dans le reci- 
pient en forme beure: Continuezle feu jufqu’à ce 
u’ilne forte plusrien: Déluttez alors les Jointures, 
cparez l’efprit mêlé de phlegme, d'avec le beure, 
urede & le gardez dansune phiolebien bouchée: C'eft un 
Verus g PON aperitif : La doze eft depuis dix gouttes jufqu’à 
zede trente, dans de l'eau de rave ou dans une autre li- 
< Fee queur apropriée. : 
fe ” Il ee refté dans la cornuë, laterre graffe ou ar- 
ee gileen poudre, noircie par les fuliginofitez de la cire 
qui feront retombées deflus, vous la ferez {ortir & 
vous larejetterez comme inutile. y 


b 


9 
Verus du” Lé beure de cireeft un bon refolutif por les tu- 
urede meurs, pour les humeurs froides, pour lesdouleurs 
~- desjointures, pour la paralyfie , pour les engeleures, 
our les crevaffes du fein ; plufeurs le pyéferent à 
Fhuile de cire dont voicy la defcription quieft pro- 
 prement une reétification de ce beure. 
Re&ificæ  Liquefiez fur un fort petit feu,le beure de cire dans 
nd unplatde terre, mélez-y de la chaux vive nouvel- 
cire en lement reduite en poudre , autant qu’il en faudra 
hule pour le corporifier en unepaite dure; faites entrer 
cette paite dans la même cornué qui a fervi a la di- 
ftillation du beure de cire, placez-la dans un four- 
._ neau, adaptez-y un recipient & ayant lutté les join- 
turesexaétement, faites deflous un feu du premier 
degré: Quand le vaiffeau fera échauffé vous laug- 
menterez Jufqu'au fecond degré, il fortiraun peu 
phlegme puis de l’huile claire; continuez le feu le 
pouffant plus fort fur la fin jufqu’à ce qu’il ne forte 


LS 


plus rien; laiffez refroidir les vaifleaux les fepa- 


fpritde me, puisunefprit: Augmentezun peule feu, &il 
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Revivif cr, Aie A, fa 
| Rhon 
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E . 741 
VERTUS DES REMEDES 


-a décrits dans ce Livre, 


pires perfonnes m'ont demandé cetterfpece 
de Table, & j'ay crü qu’elle pourroit avoir fon 
utilité; mais je me fens obligé d'avertir ceux qui li. 
ront ce Livre, qu'encore qu'ils y voyent les Reme- 
des dolez; H de lan pas s’en {ervir fans précaution ; 
carcomme il yaune infinité de differences dans les 
tempcrdmens; on ne peut point faire de regles tout 
à fait generales. Un Remede pourra produire un 
tres-bon éffet fur un faalade, k 
tres-méchant fur un autre, pour Pun il faudra une 
ade dofe êc pour l’autre une petite > i! faudra 
réparer un malade à recevoir certains m.atvamens, 
k l’autre n’aura pas befoin de préparation: pour l'un 
il faudra choifir un temps, & pour l'autre un autre, 
il eft donc'neceflaire de la prudence du Medecin 
pourexaminer les circonftances & pour faire admi- 
niftrer les remedes dans leur temps: il faut épier les 
momens dans lefquels la nature fait fes efforts pour {e 
dégager dè ce qui laccable, & luy aider, gua natura 
vergit eo ducere oportet: C'eftlà le point de vûë fans le- 
quelileftbien Éfficil cile d'aber au but. | 


co. Vomitifs. 


T e minéral, ladoze eft depuis 2. grains juf- 
uas. f 
: Re d’antimoineordiraire & avec le Mars, la 
dole eft depuis 4. jufqu’a 8. grains, 2 
- -Soufre doré d'antimoine ,: ls doze.eff depuis 2. 
grains jufqu’à 6. 4 see | 
- Verre d’antimoine, la dozeeft depuis z. grains juf- 
qu’à 6. 


La 


il en produira un : 


Eu 


Aaa2 Foye 


741 Vertus des Remedes 
Foye d’antimoine ou crocus metallorum , la dofe 
eft depuis 4. grains jufqu’à 8, 
.  Vinémetique, la dole cft depuis demie once jut 
qu à 3. onces. 
Fleurs d'antimoine, la dofe eft depuis 2. + grains 


uà 6. 
| "Foudre d'algaroth, la doze eft depuis 2. grains 
M Gia Vitrioli, la doze eft depuis 10. grains juí- 


qu à unc-dragme. - 
Sel de vitriol, la dofc eft depuis ro. grains juf- 
qu’à 30. 


Tartre émetique, la dofe cft depuis 3. jufqu’à 10. 


Eau émetique difloluble, la dofecft depuis 4. 
jufqu'’à 15. grains. 


‘prit de tabac, la dofe eft depuis 2. dragmes juf- | 


u’a 6. 
~ Mercureprécipité vert, la dofe eft depuis 2 grains 
jufqu'à 6. 


Pour arrefler le vomi ement. 
O£ f fulminant; la dofe eft depuis 2. gtains juf- 


qu’à 6. 

T de Mars adftringent, la dofe eft depuis 10. 
grains jufqu’à deux fcrupules. 

Mars diaphorctique, la dofe eft depuis 10. juf- 
qu'à 20. grains. 

Antimoirie diaphoretique, la dofe éft depuis 6. 
grains ju = js E ‘à trente. 

mineral, la dofe eft depuis 4 jufqu'a 16. 


Eos Coral préparé, la dofe eft pe sue 10. grains juf- 
de à une dragme. Sal 
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Sel polychrefte de la Rochelle, Jadofe eft depuis 
une dragme juré à 6. 


| ou, dofe eft depuis 10. grains jufqu’à 
demy dragme. 

.… Efençe d'ambre gris, ladofe eft depuis 2. jufqu à 
12. gouttes. 


E Effence de canelle, la dofe eft une goutte. 
Effence de girofle, la dafe eft depuis une goutte 
qu'à 3: 

- Huile de mufcade appliquée fur l’eftomach. 

Crême detartre, la dofeeft depuis demy dragme 


jufqu 
j Vinagre diftillé, ladofe eft demy cuillerée. 
= Eaudela Reine d'Hongrie appliquée au nez, aux 
temples & fur l’eftomach. 
Laudanum, la dofe eft depuis demy grain jufqu'à 


> files de Frontoi, la dofe eft depuis 15. grains 
jul u’à une dragm 
More ps “En Poterius, la dofe cft depuis fix 
ns ju{qu’ 
ES EDL c omie, la dofe eit depuis 7. jufqu'à 
2 a Quttès. 
Fleurs de Benjain, la doze ef depuis 2. jufqu’à g. 


grains. 


Purgatifs par le ventre. 


Chu: de lune, la dofe eft depuis deux grains 

du qu’à fix. 

ee” doux, la dofe eft depuis 6. grains juf- 
a 2 

Une pilule perpetuelle. 

gel Ipolychrefte, la doze eft depuis une dragme juf. 
qu'à 


Aaa 3. Tar- 
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Tatrevitriolé, la dofe eft depuis huit jufqu'à:: 


ins. 
E"Cryftal detartre, la dofe eft depuis demy drag 
jufqu’à trois dragmes. i 
Tartre foluble, la dafe eft depuis un fcrupulef: 
gu'a unedragme. > Pe 
Jalap, la dofe eft depuis 12. grains jufqu'iu 
dragme. 
Refines de Jalap & de Scammonée , ladofecht 
puis 4. grains jufqu’à 12. grains, | Pear 
Rhubarbe, Ja dofe eit depuis 15. grains pẹ: 
une dragme. S 
Extrait de rhubarbe, la dofe eft depuisdix pré 
jufqu’à deux fcrupules. : T 
_ Extrait d’'aloës, la dofe eft depuis 1$. grains 
u’à une dragme. | | 
ý Extrait an EN la doze el depus u 
fcrupule juiqu’à deux. EET 
Poudre cornachine, la dofe eftdepws! Le 
40. grains. | | 
p Magier ou précipité d'antimaine, Aik € 
depuis 4. jufqu'à 12. grains. 
Prec lle a de couleur de rok pk i 


dofe eft depuis 4. jufqu'à r0. grains. 
- Extrait de rol. la dofe a depuis demi dr” 
jufqu’à deux dragmes. 
Rofes mufcates en infufion. 
Miel. 
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dr fs nes pour arrefter la diarrée, la lienterie, 

a dyfenterie, le flux d'hemorroïdes, le flux 
. demenftrues, le [ang du nez, lecrachement' 
_ de Jang & les autres bemorrhagies. 


Lantain en decoction. 
SeldeSaturne, la dozeeft depuis deux jufqu' à 
: 4. grains. 
affran de Mars adftringent , la doze eft depuis ı 5. 
: grains jufqu’à une dragme. 
Extrait de Marsaditringent, la dofe eft depuis ro. 
| grains jufqu' à deux fcrupules. 
Antimoine diaphoretique, la dofe eft depuis fix 
. grains jufqu’à 30. 
Antibcétique de Poterius,. la dofeeft depuis 10. 
, grains jufqu’à deux fcrupules. 
Corail préparé, ladofe eft depuis dix grains juf- 
| qu'à une dragme. 
Eau ftyptique, la dofe eft depuis demi dragme 
jufqu’à deux dragmes. . 


uccinum, la dofe eft depuis dix prune jufqu'à 
my dragoke. 
Rhubarbe, ladofeeft depuis un fcrupule juiqu'à 


uned 
Emid de rhubarbe, ladoze et depuis dix grains, 
jufqu’à deux fcrupules. -= 

. Mille-feuille. 

. Pilofelle... 

Stomachique de Poterius, ‘la dofe eft depuis fix 
grains jufqu’atrente. 
Oliban , la dofe eft depuis un fcrupule jufqu’à 

une dragme. 
- Ufnée du crane humain. 
ui diftillé, la Es eft demy cuillerée. 


aa 4 ' Lau- 
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Laudanum, la dofe eft depuis demy grain ju 


deux grains. | | 
Sel polychrefte de la Rochelle, ladofceft des 
une dragme jufqu'à Gx. s | 
“Elprit de fucre, la dofe eft depuis quatre juig 
dix gouttes. °? 0070 aN 
i G and A la dofe eft depusu 
çrupule jufqu'à | 
| Huile de plaid, dechêne, la dofe eft depuisdu 
dragmes juiqu’à une once. l 
` KRafüre de corne de cerf, entizanne. 
Gelée de corne de cerf, pòur aliment. 
Grande & petite confoude, en tizane. 
Agrimoine, en decoétion. S 
Eau rofe, la dofe eft depuis une once juiqu if 
Conferve de chynorrhodon. ` 
Seménce de chynorrhodon, en deco&ion. 
Rofes de Provias. > > < 
prie. 


| Sudorifiques. 

OR fulminant, la dofe eft depuis dm pip? 
fix grains. © nd 
 Teinture de lune, la dofe eft depuis fix jalgu" 
uttes. ; . me oui bu 

a ritardent dé Saturne, ladoze eft dpi 

] à feize gouttes. 
| Antimoine diaphoretique, ladofecit depus z 

jufqu'ätrente grains. ° >00 ay 
Bczoard mineral, ladofe eft depuis 6. jui 


grains. fase 
… Sel armoniac & fel de tartre donnez Cadepis 
immediatement l'un aprés l’autre, la of 


4-jufqu’à 10. grains de chacun. ppi 
, : 
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se it de tefte d'homme, la dofe eft depuis quatre 
vingt-quatre gouttes. 
Vus one. Ja dofe eft depuis quatre 
| x: vingt gouttes. 
Pu volatile de fe] armoniac, la dofe eft depuis 
fou ’à 20. gouttes. : 
À fais à rent gene | 
Eaux de chardon benit & de meliffe, la dofe eft 
pe deux jufqu'à fix onces. 
ts de meliffe & de chardon benit , la dofe eft 
depusun fcrupule jufqu’à une d 

Sels de chardon benit & de meli c» ladofe eft do- 

puis 10. grains jufqu'à un fcrupule. 

Sels volatiles de tartre, de vipere, de crane hu. 
main, de fang humain, d'urine, de cheveux, de 
corne de cerf, d'yvoire; la dofe eft depuis 6. juf- 
qu’à 16. ins ; ou leurs efprits, la dofe eft depuis 
10. jufqu'à 30. gouttes. 

Poudre de vipere, la dofe eft depuiss. jufqu'à 30. 


E Beard animal, la dofe eft depuis 4. jufqu’à 20. 


grains 
M d’antimoine, la dofe cftdepuis 4. gouttes 
‘à 20 


1 Eau de eiois, la dofe eft depuis une once juf- 
Dae de noix, la dofe eft depuisun fcrupule ju 


qu'âune 
T Sel volim huileux aromatique , la dofe eft depuis 
4. grains jufqu'à 15. 
Éfprit volatile pi pe aromatique, la dofe eft de. 
puis 6. a brest "à 20. i 
udorifique de vipere, la dofeeft depuis une 
sage jufqu’à demy once. 
cfine de fine la dofe eft depuis fix grains juf- 
a Li mr 
Ans y Ens 


74$ Pertus de` Remedes” 
o: Ens Veneris, ka dofe eft depuis fix grains jufqé'a 
un fcrupule. 
Stomachique de Poterius, la dofe eft depuis 4x 
grains jufqu’à trente. 
© ‘Oliban, ladofeef A fcrupule jufqu’à une 
dragmc. | 


Caufriques. 


pire infernale ou cauftique perpetuel. 

Vitrioldu cryftaux de ia 
-*'Visriolde Venus. 
Sublimé corrofif. 

. Precipitérouge. 
Huile de mercure, 
Beure ou huile glaciale d’antimoine. 
Huile d’antimpine Maé 
Arfenic. 

… Arfenic cauftique. + 
Huile corrofive d’ atfenic. | 

.: Pierre cauftique. rx 

+ Huilede vitriol. 

ÆEfprit de nitre. 

Eau forte. 


Dar e ou jus pour les du & pour. 


keres. 


w 


ÆS uftumou cuivre brûlé. | 
Crocus de cuivre. 
-- Verdet où verd de gris. 
Huile d’antimoins faite ayec le fucre. 
+ Huüiledefucre. ` = 
Eau d’arquebufade. | ` 
> Armoïfe,endecoétion. , ; 
Betoine, en décoction. a | | 


Li Sanicle, en decogtion.. | Gran 
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Grande fcrophulaire , en decoétion. 
Fenoüil, .en decoétion. 
Hy RC ,» endecoétion. 
Ariftoloche. 
Huiles de Terebenthine, 
Orpinoureprife. 
Veronique. 
Petite centaurée, 
Mille feuille. 
Pilofelle. 
Tabac. ? 
Miel. | 
Oliban. 
Pierre admirable. 
Picrre des Philofophes. 
Pierres medicamenteufes. | 
Huile de Benjoin. | 
Huile de Camphre. | 
Teintures de Myrrhe & d’Aloës. 
Efprit de miel. 
Eau phagedenique. 
Lait virginal. 


Defficcatifs pour appliquer exterieurement, 
S El de i 

Magiftere de bifmuth. 

Minium. | 

Cerufe. 

Plomb brûlé. 

Litharges. 

Sel de Saturne. 

Magiftere de Saturne. 

Baúme de Saturne. 

Beure de Saturne. 

Vfnée du crane humain, 
+ Vitriol. : Cols 


ggo. Vertus des Remedes 
FE Sicothar. 


Pierre medicamenteuf. 
Pierre des Philofophes, 


Eau ftyptique. 
Gland d chêne & fa cupule. 
| Cofmetiques. 


Mi iftere de Jupiter. 

- Fleurs de Jupiter. 
Magiftere de bifmuth. 
Magiftere de Saturne. 


Pour les Contufions dr les Diflocations. 


EA d’arquebufade. 
Efprit de vin. 
Eau de la Reine d'Hongrie. 
Huile de brique. 
Huile de cire. 
… Efprit de fel armoniac volatile. 
Terebenthine. 
Huiles de terebenthine. 


| Refolutifs. 


Ci fcruphulaire. 

Un fachet de fel decrepité. 
Une plaque de plomb. . 
Vifsargent- 
Precipité blanc. 
Sublimé doux. 
Huile de Vipere. 
Graïfle de V ipere. 
Huile de Tercbenthine, 
SOLE, £ 
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Baume de foufie. 
Huile de tartre, 
Huile de Papier. . 
uile de cire. 
Huile de brique. 
Baume de Saturne. 
Eau de la Réine d'Hongtie, 
EfPrit de vin. | 
ommeammoniac. 
Huile de gomme ammotrise, 
rine. 
Eau d’arquebufade. 
Mille-feüille. 
enthe. 


Huile de tefte humaine: - 


Contre Les dartres, la gratelle à la tagne. | 
GE de Saturne. -a E: 
Precipité blanc. 
Sublimé doux. 5 i i ` 
Pritdevitriolp ilofophique. 
Huile de tartre faite par défaillance,- 
Efprit de tabac.. a 
cinture a moine, dero. 
Cure precipité de couleur 
Panacée E s | 
EfPrit de Venus. 
uile de pps 


` 
r 


Pierre medicamenteufe de Crolius. | 


. Pour 
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Pour décraffer &- pour emporter les taches 
de la peau. 


pe 


Au de fraize. | 
Eau de la Reine d’'Hongrie. - 
Huile de Tartre faite par défaillance. 


Eau ph hiquéi- "02 ‘ic 
Huile d’antimoine cauftiqués>" 
Efprit de vin. ei 


Eau dela Reine d'Hongrie. 1.1 | E 


Efprit volatile de fel armoniac; ::. | 
Eau d’alun. = 
Huile de Gayac. DU 
Efprit de Gagac. “io 
Huile detartre. 

. Elyxir de propricté. 


Lait virginal. 
Liqueur de nitre fixe. a 
Huile de gland deçhêne. 
Huile d’avelines. - 
Eau de a es N 
Eau de fraisde grenoüille. 

Orpin ou reprife en decoétion. 

Pour les crevaffesdu fän.: 
Hicderire. hu 
Beure de Saturne. 7 ‘7 
Huile de Terebenthine. 
Contre la gangrene. 

Terre admiréle. . : S ‘4 ie ~ 
Eau d’arquebufade. Le 

Eau de chaux. HOT . 


décrits dans, ce Livre. _ y3 
T'einture de myrrhe & d’aloës. de 
Huikedemyrrbs, > 551 Qt Ge) 
Urine. ta ne 
TE deBenoin. 


Huile de Cam phre::: - HSE Le 
Huile d e gomme ammoniac. -D 
Sels le de gomm Nipan, de corne de cerf, d'une: 


-=+ 


Efprit de miel. pr E 

Hhilade brique. s? orie.. ob 5m... ' 

Baume A Saturne. PCR i 

Axjftsihon ic, RI OP D 3 pt 

are l BAEO x 
at zn ei Gohere:fés dcrotetles;:: Lo. 

m Sie cocllciirh Rdokokiti depuis ge goute 
tes jufqu’à vin CHASSE 
‘Elpida SL oft depoi p gouites 

ue ’à une dragme. N ora A 

rdc titré > Todo frdcpois fit gotia. jufqu’à 
juinze. BIG. jUpD-S uv É hi" 


ère vitrisiéh, sindofo dit depuis diw: ja 


D Leone eq nt nono tt ooi 
anacée mercuriclie sx, graigs 


jj per en sl ekino D} eus] 
xtrait panchymagogue , la dofeccih depuis:un 
ddehx sinon 11: À iso s sit E 
ne de alap, la dofe cibdepgis quátre | 
si e SRolubon aang [st ob rt: 
l pyete, Aadofe eftdepnis deniycdragox 


to 59) Dre dia 

iaphoretique mineral, la dofe is 

ana des. éuqob Ros. fe rfe dapais ifi Juf 
Bezoard mineral, la dofe eft depuis fig “jafquà 

svinge grains. À Pool ire tds" bacs. 
Buphtalmum ou œil debœuf, entizanė: > .:1 
2 fcrophuüire , Hndecoétion ct shs À 

y Cona 


154 „Partus des Rimedes 
Contrè lá Pojte, ks Fiéores er malignes & lsr 


O fulminänt ; ; la dofe ek depuis deux julg: 
i p Teinar, ; de hine; la dofe.eft depuis Gx jufui 
ER Ait pr de Saturne; la dofe cft depuis ha 


à feize gouttes: 
raea eu pborcagas , la doft eft depi 
u’à 
gm | mineraly la dafe ek dppuis fix jà 


er F eneris g. là dofe cft depuis flx grains jukp'ì 
un fcrupule. "I | 
: Stomarhique de Poterios, .la dofe eft depuis fa 


Jr dec | 
humain£; f-dofe eft depoi gure 


à vingt-quatre gouttes. 
ES armoniac & fl de tartre donnes petant 


immediatement l’un apres l’autre ; la done ei dequs 
chacuë:: : 


a. jairà 10: de 
cursde felar yR Ja done eft depuis 4. 
'À 15. grains. `- 
Eíprit volatile de fl armoniac; ls dofe cf depus 
6: E: gouttes ‘ 
{prit de fel p ‘duc, la doze ef depri 
‘22: ufqu'à 30. 
prk: acide C felarmonisc, La dofe eft depuit 


euka la dof ef depuis demy grain ji 
‘à. gräini. 
Éence Pambre gris, a dofe eft depuis. php’ 


z2. pona | 
Ralure de corse de Cerf, entzane. ds 


A 


Y 
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Gelée de corne de Cerf. 
Eau de tefte de Cerf, la doze eft depuis une once 
jufqu'à4 . | 
T'einture d’antimoine, la doze eft depuis 4. jufqu’à 
20. gouttes. | 
Eau fpiritueufe de canelle, la dozeeft depuis une 
dragme jufqu’à trois. 
Huile ou effence de canelle, la dofe eft une goutte. 
Teinture de canelle, la doze eft depuis demy drag 
nee 2. dragmes. | 
irofles. 
Huile ou effence de girofle , la doze eft depuis une 
goutte jufqu'à3, | 
Huile dé mufcade, la doze eft depuis 4. grains 
jufqu’à 10. I; 
Eaux de chardon benit & de meliffe ,la doze eft 
depuis 2. jufqu’à 6. onces. . 
xtraits de meliffe & de chardon benit, la doze eft 
depuisun fcrupule jufqu'à une dragme. 
Oliban, la doze eft depuis un fcrupule jufqu'à 
une dragme. | 
Eau de meliffe compofée ou magiftrale, la doze 
eft depuis une dragme jufqu’à une once. 
Sels de chardon benit & de melifle, la dofe eft d 
puis 10. grains jufqu’à un fcrupule. | 
Vinaigre diftillé, la doze eft une demy cuillerée. 
T'einture de fel de tartre, ladoze eft depuis ro. 
jufqu’à 30. gouttes. 
Selvolatile de tartre, la dofe eft depuis 6. jufqu’à 
15. grains. 
Elixyr de propriesé, la dofe eft depuis 7. jufqu’a 
12. gouttes. 
Fleurs de benjoin, la doze eft depuis 2. grains juf- 
u’às. ; 
Myrrhe, la dofc eft depuis 10. grains jufqu’à un 


fcrupule. | 
| Bbb , … Teim 


=. — M = 


í 





756 Vertus des Remedes 
Teinture de myrrhe, ladofe eft depuis 6. jufe: 
%5. gouttes. | 
Poudre de vipere, la dofe eft depuis 8. jufx 
30. grains. 5 
Bezoard animal, ladofeeft depuis 4. jufqu'à :: 
ains. 
Antihectique de Poterius, la dofeeft depuis tc 
grains jufqu’a 2. fcrupules. 
; Eaudenoix, la dofe eft depuis une once jufqui 
ept. 
Extrait de noix, la dofe eft depuis un foœuk 
jufqu’à trois. 
Šel volatile huileux aromatique , la dofe eft depas 
4. ie 1$. grains. | 
Efprit volatile huileux aromatique, la dofe eft de- 
puis 6. jufqu’à 20 gouttes. | 
Eau fudorifique de vipere, la dofe eft depaisune 
dragme juíqu’à demy once. 
els volatiles de vipere , de crane humain, de fang 
humain, d'urine , de cheveux, de corne de Cerf, d'y- 
. voire, la dofeeft depuis 6. jufqu’à 1 6. gras. 
Efprits des mêmes parties d'animaux, la dofeeft 
depuis 10. jufqu’à 30. gouttes. 
fprit de Gomme ammoniac, la dofe eft depuis 8 
jets 16. gouttes. 
{prit de vin camphré, la dofe eft depuis 4. gout 
tes jufqu’à 10. 
Eau de la Reine d'Hongrie, la dofeeft depuis 
any dragme jufqu'à deux dragmes. 


__ Contre la groffe verole. 
Ci de Vipere en poudre, la dofe eft depuis 8 


jufqu’à 30. grains. 
el volatile de vipere , la dofe eft depuis 6. j 
qu'à 16. grains. 
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Éfprit de vipere la dofe eft depuis 10. jufqu’à 30. 
gouttes. | | 
Eau de vipere fudorifique ; la dofe eft depuis une 
dragme jufqu’à demy once. 
Éfprit de gayac, fa dofe eft depuis demy dragme 
jufqu’à une dragme & demie. 
Antimoince diaphoretique , la dofe eft depuis 6. 
grains jufqu’à 30. | 
T'einture d’antimioine ; la doze eft depuis 4. gout- 
tes jufqu’à 20. 
récipité de Mercure de couleur de rofe, la döfe 
eft depuis 4. grains jufqu’à 20; 
… Précipité vert de Mercure, la dofe eft depuis 2+ 
jufqu’à 6. grains. 
Panacée Mercutielle, la dofe eft depuis 6. grains 
jufqu’à 2.fcrupules. - | 
trait de melifles dechardonbenit, de gayac, 
la doze eft depuis un fcrupule jufqu’à une dragme. 
Sels de ces mêmes plantes, la dofe eft depuis 8. 
grains jufqu’à un fcrupule. 
Mercure crud éteint en onguent pour les friétions. 
Cinabre, pour les fumigations. 
Poudre d'algaroth , la dofe eft depuis un grain 
jufqu'à 6. 
ublimé doux , la dofe eft depuis 6. grains jufqu’à 
demy dragme. 
Precipité blanc, ła dofe eft depuis 4. jufqu’à 15. 
grains. 
Turbith mineral, la dofe eft depuis 2: grains juf- 
qu'a 6. | 
Eau mercurielle, la dofe eft depuis 3. dragmes 
jufqu’à une once. 
… Cinabre d’antimoine, la dofc eft depuis 6. grains 
jufqu'à 15. 


Bbb à Pour 
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Pour arrefter un flux de bouche rop long , ou Ja 
d 


toute autre maladie caufée par la vapeur au 
Mercure, ou du plomb. 


R en poudre ou en fcüille , la dofe eft depuis 
6. jufqu'à 30. grains. T 
Or fulminant , la dofe eft depuis 2. jufqu'a 6. 
grains. | | | 
Stomachique de Poterius, la dofeeft depuis fix 
grains jufqu'à trente. | 


Pour la Gonorrhée. 
erebenthine , la dofe eft depuis vingt grains 


jufqu’à une dragme. npa 
Efprit de Terebenthine, ladofe eft depuis 4 ju 
qu'à 12. gouttes. | | 
Precipité de Mercure de couleur de rofe, ls dofe 
eft depuis 4. jufqu’à 20. grains. un. 
Mercure precipité vert, la dofe eft depuis 2. gras 
jufqu'à6. ; 
Panacée mercurielle , la dofe eft depuis 6. grans 
| ue 2. fcrupules. s 
ublimé doux, la doze eft depuis 6. jufqu'à 39° 
_ grains. | sn. 
Cryftal mineral, la doze eft depuis 20. grains juf- 
qu’à 30. | 


Pour arrefter la Gonorrhée. 


Ntiheétique de Poterius, la doze eft depuis 10. 
~- “grains jufqu’à deux fcrupules. 
Pierre medicamenteufe ai injection, une drag 
pour huit onces d’eau de forge ou de plantain. Corail 
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Corail preparé, ladoze eft depuis 10. grains juf. 
quì une dragme. 
Succinum, la doze eft depuis 10. grains jufqu’à 2. 
{crupules. 
rocus martis adftringent, la daze eft depuis 10. 
grains jufgu’à une dragme. | 
Extrait de marsadftringent, ladozeeft depuis 1. 
{crupule jufqu'à une dragme. 
Laudanum, la doze eft depuis demy grain juf- 
qu’a 2. grains. 
Sel de Saturne, la doze eft depuis 1. grain juf- 
qu’a 4. grains. 
Antimoine Diaphoretique, la doze eft depuis 6. 
grains jufqu’a 30. 
Mercure precipité vert , la doze eft depuis 2. 
ins jufqu’a 6. 
Millefeuille. 
Pierre admirable en injeétion. 
Pierre des Philofophesen injection. 


Pour les Chancres veneriens, les Poulains 


© les Phymofis, 


Recipité rouge. 
Alun brûlé. 
Pierre infernale. . 
Precipité vert de mercure, 
Panacée mereurielle. 
Pierre à cautere. | 
Huile de Mercure appliquée fur le mal. 
Sublimé doux, la doze eft depuis 6. grains jufqu’à 
trente. 
Decoétion d’antimoine, de Gayac. 
:: Purgatifs par le ventre. 


Le N Bbb 3 Dpea 
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Aperitifs contre l'hydropifie dr les dures 
a de Ratte. | 


Crm de Lune, Ja dafe eft depuis 2. jufqu’a 
6. grains.. | | 
Saffran de Mars aperitif, la dafe eft depuis 10, 
rains jufqu’à deux fcrupules. a 
' Sel ou vitriol de Mars, la doze eff depuis 4. jufr 
qu'à 12. grains. n | 
Teintüre de Mars, la dofe eft depuis une dragme 
pa demy once. | 
" Éxtraitde Mars aperitif, la doze eff depuis 10. 
ains jugui 2. fcrupules. a 
Sublimé doux, la daze eft depuis 6. jufqu'à 30, 
grains en pilule. | | 
 Efprit de fel, la dofe eft depuis 4. jufqu'à 10, 
outtes. | | 
a ë Salpeftrerafiné, la dofe eft depuis dix grains juf- 
qu'äunedragme. | | | 
' SelPolychrefte, la dafe eft depuis demy dragme 
jufqu’à fix. | | 
- Seldefoufre, ladofceft depuis 10. grains jufqu’à 
2. fcrupules. | 
Selarmoniac, la dofeeft depuis fix jufqu'à vingt- 
quatre grains. K | | 
Efprit acide de fel armoniac, la dafceft depuis4. 
juge à 8. gouttes. 
Panacée mercurielle, la dofe eft depuis fix grains 





ppa deux fcrupules. 

. Seldenoix, ladofe eft depuis 6. grains juiqu'à r. 

{crupule. ` f 
Efpritsdefel, de vitriol, de foufre & de Nitre 


dulcifiez, la dofe éft D. quatre jufqu'à dix gout: 
| gel 


. + 
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Selvolatile de Karabé, la doze eft de ra 
‘ains jufqu’à feize. 
ps un la dozeeft depui 

4. 

ra 


Ip. $ È dofe eft depuis dix grains 


-b o 


me. 
efines de Jalap & de Samoas > ladofe eft dea 
uis quatre jufqu’ 2 douze 

Se s de Ne d’ab i. la dofe eft doi 

el fqu’à 24. grai 

{prit de A la dofe eft depuis 4. jufqu’à 10, 

zouttes. 

Cryftal detartre, la dE depis demy-dragme 
ju à 3. dragmes. 

artre foluble, la dofe eft depuis quinze grains 

Pur à une dragme 

grains juk martial foluble J la dofe eft depuis dix 

msi ufqu'à demie dragm 

B"Gel xe de tartre, la lofe eft depuis dix jufqu’à 
trente 


Ta evito, la dofe eft depuis dix jufqu'a tren- 


Ne de T'erebenthine, la dofc eft depuis quatre 
jufqu à douze gouttes. 
Gomme Ammoniac, la dofe eft depuis dix juf- 
u’à vingt-quatre 
: Ef e Ammonis, la dofe eft depuis 
$.jufqu’à 16. gouttes. 
Sel volatile d'urine, la dofecft depuis fix jufqu’à 
feize graine. 
Eau Spiritueufe de fraize, la dozeeft depuis demi- 
cuillerée jufqu’à deux cuillerées. 
Eau fpiritueufe de frambroite, la doze et depuis 
demi-cuillerée jufqu’à deux cuillerées. 
 Elprit de creflon, la doze eft depuis 15. gouttes 
hi à 1. drague. 
Bbb 4 +. Efprit 


TA Vertus des Remedes | 
prit d'urine, la dole cft depuis 8. jufqu'à 24. 
, gouttes. | | | 

"+. Efprit de cochlearia, la doze eft depuis 15. gout- 
~ tes jufqu'à r. dragme 

Poudre cornachine, la doze eft depuis- -.jufqu’à 


45 Aa 
xtrait d’aloss, la dofé eft. depuis un fcrupule 
jufqu’à une dragme. | 
an: Panchymagogue, ladoze eft depuis 10. 
grains jufqu’à 2 fcrupules. 
=" Rhubarbe, la dofe eft depuis 15. grains jufqu’àa 
une dragme. MN 
Vomitifs. 
Conferve de chynorrhodon. 
Petite Centaurée, E 


Contre les [quinances. 

ga de Saturne en gargarifme , un fcrupule dans 
#6. onces de liqueuf appropriée. 

Cryftal mineral, la dofe eft depuis ro. prainsjufe 
qu’à une dragme. ^ | 

Âlunen gargarifme, une dragme fur huit onces 
de liqueur appropriée. > ‘ ` 
… Efprits de vitriol, d’alun, la dofe eft depuis 4, 
pra 8. gouttes. | a | | 
rail préparé, la dofe eit depuis ro. grains juf- 
qu’â une drap mo. RS « TE z 


Contre la melancholie bypochondriaque. 


Sprit ardent de Saturne , la dofe eft depuis 8. 
jufqu’à 16. gouttes. 
Teinture de Mars, la dofeeft depuis une dragme 
jufqu`à trois. Bi | 
Selde Mars, la dole eft depuis 4. juqu'à douze 


439 L 2 g 
= Extra 
Fe dd ug 








décrits dans ce Livre. 763 
Extrait de Mars aperitit, la dofe eft depuis 10. 
grains juiqu’à 2.fcrupules. 
Saffran de Mars aperitif, la dofe eft depuis un 
fcrupule jufqu’à une dragme. 
Mars:: phoretique, la doze eft depuis 10. jufqu'à 
20. grains. | 
Salpeftre fixé parles charbons, la dofe eft depuis 
26. jufqu’à 30. grains. 


| ES volatile de{elarmoniac, la dofeeft depuis 
6. go | JOS 


ttes jufqu’à 20. 
. Fleurs de fel armoniac, la doze eft depuis 4. jul 
qu'à 1§. grains. 
` Racine d’ellebore noir feche, la doze eft depuis 
fix pe is demy dragme. 
au de melifle compofée ou magiftrale, la dofe 
eft depuis une dragme jufqu’à une once. 
Eflence d'ambre gris, la daze eft depuis 2. jufqu’à 
12 EL He | 
uile de canelle, la dozeeft une goutte. 
 T'artrefoluble, la doze eft depuis 1o. grains juf- 
; qu’à deux fcrupules. | 
Tartre martial foluble, la dofe eft depuis 10. grains 
 jufqu’à demy dragme. 
del fixe de tartre, la dofe eft depuis 10. grains 
' jufqu’à 30. | 
el volatile detartre, la doze eft depuis 6. grains 
. jufqu'à rs. 


Teinture de fel de tartre, la doze eft depuis 10.. 


juíqu’à 30. gouttes. 
'  Tartrevitriolé, la doze eft depuis 10. jufqu’à 30. 
_ grains. | 
jufqu’à 2, D 
| Efprit de gommeammoniac, la dofe eft depuis 8, 
jüfqu à 16. gouttes. = . _.. 
| Poudredevipere, ladofe eft depuis8. grains juf« 
: qa30. NE Bbb 5 Ef 


4 


Extrait panchymagogue, la dofe eft depuis un. 





re à dm LR 
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Efprit de framboife , la dofe eit depuis deny 
dragme jufqu’à 2.dragmes. 

T'einture d’antimoine, la dofe eft depuis 4. gout. 
tes jufqu’à 20, | 

Poudre Cornachine, la dofe eft depuis 20.juiqu'à 
45. grains. 


Contrel'Epilepfie, la Paralyfie, l'Apoplexie 
aa” ot | 


FE Sprit de Venus, la dofe eft depuis 4. jufqu'à 8 

gouttes. o 

Verre d'antimaine, la dofe eft depuis 2. grains juf- 
u’à 6. 

Stomachique de Poterius, la dofe eft depuis fix 

ains juíqu’à trente. | 

Eau de meliffe compofée magiftrale, la doze ek 
depuis une dragtne jufqu’à une once. N 

Crane humain, la dofe eft depuis dix grains jal | 
… qu’à deux fcrupules. 

Huile de tefte humaine, la dofe eft depuis W°- 
goutte jufqu’à fix, Et 

Tartre émetique foluble , la doze eft depuis 4 
pas 20. grains. a 

yrop émetique, la doze eft depuis demy on 

jufqu’à 2. onces, | de. 
. Foye d’antimoine ou faffran des metaux; la dole 
eft depuis +. jufqu'à 8. grains. i 

Vinémetique, la dofe eft depuis demy once J] 
qu’à 3, onces. 


_ Fleursd'antimoine, la doze eft depuis 2? grains 
a Wi 6. | LÉ 
E ndg d’algaroth, la doze eft depuis 1-g%] 


Cinabre d'antimoine a la doze eft depuis 6- jh 
mais gran 7 l Ep | 
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Efprit volatile de felarmoniac, ladoze eft depuis 

6. gouttes jufqu'à2o. ` ` | j 
cinture de Karabé, la doze eft depuis 10. gout- 

tes jufqu'à une dragme. , 

Huile claire de Karabé, la doze eft depuis une 
goutte jufqu'à 4. | 

Huile de Gayac reétifiée, la doze eft depuis 2, 
gouttes jufqu'à. 

Eaux de Meliffe & de chardon benit, la doze eft 
depuis 2. jufqu’à 6. onces. 

Extra de meliffe & dechardonbenit, la doze eft 
mi un fcrupule jufqu'à une dragme. 

Efprit de vin, la doze eft depuisune dragme juf- 


à 3. | | 
Eau de la Reine d'Hongrie, la doze eft depuis 
une dragme jufqu’à 2. | 
Efprit de tartre, la doze eft depuis une dragme 


a 3. | 
prit de tabac puiffant vomitif, la deze eft depuis . 
Fees jufqu’à 6. AT 

Gilla vitrioli, la doze eft depuis 10. grains jula 
qu’à une dragme. 

T'abacenlayement. - 

Beure de cire appliqué exterieurement. 

Oliban, la doze eft depuis un fcrupule jufqu’à une 


me. 
[fnée du crane humain. | o. 
Efprit de tefte humaine, la dozeeft depuis 4. juf- 
qu’à 24. gouttes. 2 | a 
Elixyrantiepileptique, la dozeeft depuis quatre 
gouttes juiqu’a 20. 
Teinture du fel detartre, ladozeeft depüis 10, - 
HP 30. gouttes. | | 
_ Sel volatile detartre, la dozecft depuis 6. grains 
Qu'a rg. | 
xtrait panchymagogue , la doze ck depuis ug 
fcrupule jufqu'a2, i Efpris 
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” Efprit de vincamphré, la dofe eft depuis demy 

dragme jufqu’à une dragme. | 
einture de Myrrhe, la dofe eft depuis 6. gouttes. 


ja 15. | 
els volatiles de Vipere, de corne de Cerf, d'yvoi- 
re, de fang humain, d'urine, du crane humain, de 
cheveux, la dofecft depuis 6. jufqu’à 16. grains. 

Efprit des mêmes animaux , la dofceft depuis 10. 
jugé 30. gouttes. 

uile de briques appliquée exterieurement. 

Sel volatile huileux aromatique, la dofe eft depuis 
4.jufqu’à 15. grains. i 

Efprit volatile huileux aromatique, la dofe eft de- 
puis 6. gouttes jufqu’à 20. | 
* Ens veneri, la dofe eft depuis fix grains jufqu’à 
un {crupule. | | 


Contre la Fiévre quarte. 
Mês diaphoretique, la dofe eft depuis 10. juf- 


u’à 20. grains. 
Sel de Mars, la dofe eft depuis 4. jufqu’à 12. grains. 
Teinture de Mars, la dofe eft depuisune dragme 
juqua demy once. 
xtrait de Mars, la dofeeft depuis 1e. grains juf- 
qu’à 2. fcrupules. 
Sublimé doux , la dofe eft depuis 6. jufqu’à 30. 
: | | 


' Soufre d’oré d’antimoine , la dofe eft depuis 2. 
grains jufqu’à 6. 
Verre d’antimoine , la dofe eft depuis 2. grains 
jufqu'à 6. no. 
 Syrop émetique, la dofe eft depuis 2. dragmes 
a une once & demie. 
rocus metallorum, la dofe eft depuis 2. jufqu’à 
_ $. grains. à | 
no © Vin 
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Vin émetique, ladofe eft depuis demy once juf- 
qu’à 3.onces. 
Gilla vitrioli, la dofe eft depuis 20. grains juf 
qu’à une dragme. | 
Tartre émetique foluble , la doze e& depuis 4. juf- 
qu'à 20. grains. 
Poudre cornachine, la dofe eft depuis 20. jufqu’à 
45. grains. 
Fleurs d’antimoine, la dofe eft depuis 2. grains 
jufu’à c. 
Poudre d’algaroth, la dofe eft depuis 2. grains 
jufqu’à 6. | 
i Eau de Noix, la doze eft depuis une once jufqu’à 
ept. 
Eoi de noix, la dofe eft depuis un fcrupule 
jufqu’à une dragme. 
Sel de Noix, la dofe eft depuis 6. grains jufqu’à 
un {crupule. 


Nitre fixé par les charbons, ladofe eft depuis 16. 


jufqu’à 30. grains. | | 
Fleurs de fel armoniac , la defe eft depuis 6. jufqu’à 


20. grains. | 

Hiprit volatile de fel armoniac, la dofe eft depuis 
6. gouttes jufqu’à 20. 

el fixe febrifuge dufelarmoniac, la dofe eft de- 

puis 8. grains jufqu’à G O 

Sel armoniac & fel de tartre donnez feparément 
immediatement l'un aprés l’autre, la dofe eft depuis 
4- jufqu’à 8. grains de chacun. 

Quinquina , la dofe eft depuis demy dragme, 
juíqu’à 2. dragmes. 

Teinture de Quinquina faite avec le vin ou avec 
Peau, ladozeeft depuis 1.once jufqu’à 3. 

Teinture de Quinquina faite avec lefprit de 
vin, ladoze eft depuis 10. gouttes jufqu’à une dra- 
gme. | 


Rofo- 


En OTS S O 


REP D EA 
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Roflolis febrifuge, la dofe eft depuis demy dragme 
jufqu’à 2. dragmes. | 
xtrait de Quinquina,la doze eft depuis 1 2. grain 
jufqu’à demy dragme. l 
Sel de Quinquina, la doze eft depuis 16. grains 
jufqu'à I apale 
Cryftal de tartre, la doze eft depuis demy dragme 





juiqr'à 3. | N 
Farre foluble, ladozeeft depuis 10. grains juf- 

qu’à 2. fcrupules. , | 
Tartre martial foluble,la dofe eft depuis 10. grains 

jufau’à demy dragme. | 
Sel de tartre, la doze eft depuis 10. jufqu'à 30. 
rains. | 
Tartre vitriolé, la doze eft depuis ro. jufqu’à 30. 
rains. 

… ” Sels volatiles de tartre & d’urine, la doze ctt de: 
puis 6. grains jufqu’à 15. | | 
Extrait Panchymagogue, la doze eftdepuis un 

fcrupule jufqu’à 2. 

. Efprit de Gomme ammoniac, la doze eft depuis 8 
jufqu'à 16. gouttes. 
mphre pendu au col, ou appliqué au bras 2 
dragmes. 
etite centauréeen infufon. 





Contre les Kévres tierces cx double tierces. 
T Are émetique foluble, la doze eft depuis 4 


juíqu’à 16. grains. | 

Gilla vitrioli, la doze eft depuis 20. grains juf 
qu’à 1. dragme. | 

Salpeitre purifié, la doze eft depuis ro. grains juf: 
qu'a 1.dragme. 
~ Sel Polychreftce de la Rochelle, la doze eft depus 
1. dragme jufqu'à 6. Sel 

e 
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Seldefoufre, la dozceft depuis 10. grains jufqu’à 
2. fcrupules. 

Efprit de nitre dulcifié, la doze eft depuis 4. juf- 
qu’à 3. gouttes. | 

Efprits acides de fel armoniac, de vitriol, d'alun, 
defoufre, la doze eft depuis 4. jufqu'à 8. gouttes. 

Quinquina, la doze eft depuis demy dragme juf- 
qu’à 2.dragmes. 

T'einture de Quinquinafaite avec le vin ou avec. 
l'eau, ladozceftdepuis 1.once jufqu’à 3. 

T'einture de Quinquina faite avec l’efprit de vin, 
la doze eft T 10. gouttes jufqu’à 1. dragme. 


Roffolis febrifuge , la doze eft depuis une dragme 
juiqu'à 2. 
au de noix, la doze eft depuis 1. oncejufqu'à7. 


Extrait de noix, la doze depuis un fcrupule juf- 
qu’à une dragme. | 
Seldenoix, la dozeeft depuis 6. grains jufqu'à un 
{crupule. 
Extrait de Quinquina,la doze eft depuis 12. grains 
juiqu’à demy dragme. 
del de Quinquina, la dozeeft depuis 10. grains 
jufqu’à 1. fcrupule. 
etite centaurée en infufion. 
Cryftal detartre, la doze eft depuis demi dragme 
ie os 3. dragmes. 
amphre appliqué au bras ou pendu au col. 


Contre les Fiévres continuës. . 


SAlpettre purifié ou le cryftal mineral, ladoze eft 
depuis 10. grains jufqu’à 1. dragme. | 
Sel Polychrefte de la Rochelle, la doze eft depuis 

r. dragme jufqu’à 6. | DE 
Sel de ae, la doze eft depuis 10. grains jaf- 

qu’à 2. {crupules. 

E'prits 
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. Efpritsde vitriol, d'alun, & de foufre, la doze 
eft depuis 4. jufqu’à 8. gouttes. 
Cryftal detartre, la doze eft depuis demi dragnu 
jufqu à 3. dragmes. 
Tartre émetique foluble, la doze eft depuis 4. juf 
qu'à 16. grains. | 
Vinémetique, la doze eft depuis demie once juf- 
qu'à 3}. onces. 
Laudanum, la doze eft depuis demi grain jufqu'à 
. 2. grains. 


Contre les Rhumatifmes. 


E Sri de creffon, Ia doze eft depuis 15. grains 
ane une dragme. | 
Tartre vitriolé, la doze eft depuis 10. grains juf 

qu'à demi dragme. - | 

 Tartre foluole, la doze eft depuis un fcrupule juf- 
qu'a une opne | 
Eiprit deicl, la doze eft depuis 4. jufqu’à 8. gout- 
tes. | | 
Elixyr antiepileptique, la doze eft depuis 4. gout- 

tes jufqu'à 20. 

Laudanum, la dozeeft depuis un demi grain juf- 
qu’à ;. grains. : 
Poudre de vipere, la doze eft depuis 8. jufqu’à 

30. grains. | 
Eau fudorifique de vipere, la doze eft depuisune 

dragme jufqu’à demi once. 

… Panacée mercurielle, la dozeeft depuis 6. grains 

juquà 30. 

_Sublimé doux, la doze eft depuis 6. grains jufqu’à 
vingt. | 

. Antimoine diaphoretique, la doze eft depuis 6. 

jufqu'à 30. grains. | 

Or 


COON 

dterits dans ce Livré | 772 E ` 

Or fulminant, la dofe eft depuis 2. jufqu'à 6. 

Efprit de vin, appli p 

Eau de la Reine d’ Hongrie; exterieus 

Huile de T'erebenthine, : rements 
. Efprit d'urine; | 

Efprit de fel armoniac} - 

Huile de briques, 

Huile pe cire; 

Huile'de vipere; 

Huile de APRA T 
- Eau d’arquebüfade, 


© Contre les vérs: ou 


- mt” 


pu mercurielle ; 12 doze eft depuis 5. graint 
pes .fcrupules. 
doux ; la doze eff depuis 4. jufqu'à 30: 


Ti palironiar ents la doze eft depuis 4< 
juf ‘à 20. grains. 

etite éeñtaurée: 

Rafure de corne de Cerf en tizane gen poudre, 
la doze eft depuis 10. grains jufqu’à une dragme. 

Rhubarbe, la dore éft depuis 12.. grains Jufqu'à 
yie dragme. 

Extrat derhubarbe ;' la doze eft depuis ro. grains 


ju à 2.fcrupules. 
trait d’aloës, MN Pa pains juf, 
guà une ac dragme. Er | 
Te mire k Siirat. 
To de Caillous, la dóze eft depuis 10. jus 
u’à30. gouttes.. 
Adtimoiné © disphorctique, la doze eft depuis 6. 
u 

poins A 7 Çce ` Sublis 


p | 
{. 
{ 
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' Sublimé doux, la dofe et dopuis-6. jafqu'à : 


Ts diaphoretique, la dofe eft depuis ro. jufe 
ainf. 
v En de Mars aperitif, la dofe eft depuis : 
grains jufqu’à 2.fcrupules., `. 
Corail préparé, la dofe eft depuis 10! grains ji 
qu’à une dragme. 
Efprit volatile de Selarmoniac, la dof eftdep 
outtes jufqu’à 20. 
+ volatile de Succinum, „la dofe -eft depuis 
grains jufqu’à 16. 
Efprit de Succinum; ladofe eftdepuis 10. jufqu 
4 outtes. 
de creflon a la dofe eft. depuis une-once yı 
ju’à 6. 
„< Efprit de Greffon; la dofe eft depuis x Tg. goum 
juqu à anc dragme. 
{prit de cochlearia x da dofe eft deporra. goni 
tes jufqu’à une dragme. 
Ens veneris, la dofe jk S pu agi ia 
un fcrupule. - : 
` Petitecentaurée. . - 
Elixyranticpileptique, la dofé eit bus jp 
20. gouttes. 
Efprit de tefte humaine, ladofe eft depuis 4 P 


qu a 24- gouttes. 
en 


Ve 


T'einture d'antimoine.,. la dofe eft depuis 
es jigo 720. 
el volatile huileux aromatique, ‘la dofe eft 
uis 4. grains jufqu’a 1 «. 

j Re vole huiles sibhatiqué, la dofe eft 

pps ó. gou gouttes jufqu’a 20.: - 
fprit de Gayac, la dofe éft depuis demy dra 

. Jufqu'auna dragme & demie. 
aitré Vitriolé, la dofe elt depuis 15 19: grains 

qu'a 30. REA 
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els volatiles de tartre, d'urine, de vipere , de 
ne de cerf, la doze eft depuis 6. jufqu’à quinze 
airis. 
Efprit de Gomme ammoniac; la doze eft depuis 
juíqu’à 16. gouttes. 
Precipité de mercure du couleur de rofe pafle, la 
ze eft depuis 4. jufqu’à 10. grains. | 
Panacée mercurielle, la doze eft depuis 6. grains 
(qu’à 2. fcrupules. 

au d’arquebufade appliquée exterieurement. 
Pierre admirable out exterieurement. 


Contre la fourdité. 


FUile debrique. > Applique 
+ Huile de papier. . dans l’a 
Eau de vie. reille. 
Efprit de vin. 
Eau de la Reine d’Hongrie 
. Huile noire de tartre. : 


Contre le mal des dents. 


HU: de Girofle. DL fur 
Huile de Gayac. . es dents Maa 
` Tabac. à lades, 

Huile de’papier. 

Eau de vie. 

Efprit de vin. 

` Eaude la Reine d'Hongrie. 

Efprit de vin camphré. 

“Laudadüm. ` | t 

\Efprit de vitriol, 

"Elpritde nitre. 


Ps ° Gcc à Con 


RS TS CT dé - 
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Contre les Aphtes ou petits Ci bancres qui viennent 
. dans la bouche. 


Esprit d’alun, . Appliquez deffus 
Efpritde vitriol, pour les bruler. 
Efprit de fel, | 
Eiprit de soufre. 
Vitriol de Cypre. 
Alun. 
Pour purifier le fang. 


pA de fraize & de framboife, ladoze eft depuis 
-demy cuillerée jufqu’à deux cuillerées. ° 
Efprits de fraize & de framboife, la doze cft depuis 
demy dragme jufqu’à deux dragmes. 
Teinture de fel de tartre, la doze eft depuis ro. 
jufqu’à 30. gouttes. 
E a prit detartre, la doze eft depuis une dragme 
ufqu’à 3. 
i Šel volatilede tartre, ladozeeft depuis 6. grains 
pigi LS | 
ntimoine diaphoretique, la dofe eft depuis 6. 
grains jufqu’à 30. 
Stomachique de Poterius , la doze eft depuis 6. 
grains juiqu'à 30. 
Lfprit de tefte humaine, la doze eft depuis 4. gout- 
tes jufqu’à 24. 
lixyr antiepileptique, la doze eft depuis 4. gout- 
` tes jogas 20. 
3ezoard mineral, ladozeeft depuis 6. jufqu'à 20. 


4 


grains. 

Poudre de Vipere, la dofe eft depuis 8. grains 
juiqu'à 30. | 
. Selvolat lede Vipere, ladofeeft depuis 2. grains 
jufqu'à ig.. D Sc 





| 
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Sel volatile du fang humain, la dozeeft depuis 2. 


ins jusqu’44 $ 
Eala ‘aloës, ladozeeft depuisrs. grains jus- 
qu’a une dragme. 

Elixyr de proprieté, ładoze eft depuis 7. juegas a 
12. gouttes: 


Agrimoine, endecoétion. 

Extrait derofe, la doze eft depuis demy dragme 
jusqu’æ2. dragmes. 

Tartrevitriolé, la doze eft depuis 6. grains jus- 
qu'aunf{crupule. 

Petite centaurée. 


Contre les maladies du Poulmon & de la 
Poitrine, 
Ç Ovfre tiré du cinabre EE + la doze eft 
depuis 2. jusqu'a 3. grai 
Huile de di ues él ane à exterieurement. 
Fleur defoufre, la dozeeft depuis 19. jusqu’a 30. 


E Magifter defoufre, la doze eft depuis 6. jusqu’a 
| laine de Soufre, la doze eft depuis une goutte 


u’a6. 
ucre candy. 
pr ma > la doze eft depuis demy grain jusqu'a 


ngan d’aveline, la doze eft depuis 2, goa 
ET aunconce. 
yale, en tizane. 
Veronique, entizance. 
op de Nicotiane. 
Hydramei vineux, ladozeeft demy verre. 
Hydromel commun, la doze eft une verrée. 


Hydromel v ulncrere, ladozecitun petit verre. | 
Écc 3 Elixyr 





776 Vertus des Remedes | 
Elixyr antiepileptique, la doze eft depuis 4- juf- 
qu'a 20. gouttes. | 
Eau dérofe, la doze eft depuis une once jufqu'26. 
Fleur de Benjoin, la doze eft depuis 2. jusqu'ai- 
grains. | 
Hydromel. | 
Oliban, la doze eft dépuis un fcrupule jusq'aune 


4 


dragmc. 


Pour fortifier le cæur & le terveas. 
) de fraize & de framboife, la doze eft depuis 


demy cuillerée jusqu'a 2. cuillerées. 
Efprits defraize & de fråmboife, la doze eft de- 
uis demy dragme jusqu'a Area 

Eau de mchfle, la doze eft depuis 2. jusqu'a 6. 
onces. ` | | 
Eflençe d’ambre gris, la doze eft depuis 2 jusqu'a 
12. gouttes. J a 
- Eau de canelle, la doze eft depuis une dragme 


jus u’a2. 


Huile ou Eflence de canelle, ladozeeft 1. goute 


te. 

- Teinture de canelle, la doze eft depuis demi dra- 
gme jusqu'a 2. dragmes. —— `’ 

‘ Eflencedegirofiè, ladoze eft depuis une goutte 


jusqu'a 3. ee 
”_ Selvolatile huileux aromatique, la doze eft depuis 
4. jusqu'a tg. grains. 
Efprit volatile huileux aromatique , la doze eff 
depuis fix jusqu’a 20. gouttes. a 
Gelée de corne de Cerf-én aliment. 
Sauge en conferve ou en decottiónń , ou en poudre. 
Betoine en conferve , ouen decoction , ou en pou- 


dre. 
Fau derofe, la doze eft depuis 1.once jusqu'a 6. 
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i Efprit de rofe, la doze eft depuis demi dragme 
jusqu'a 2. dragmes. 
Eau de fleur d’ orange , la doze eft depuis une 
dragme jusqu’a une once. 
Stomachique de Poterius, la doze eft depuis 6. 
grains jusqu’a 30. 
Hydromelvineux, la dozeeft un demy verre. 
7 de la Reine nee la doze eft eepos 
une ja: or a 
Eau de meliffe compofée magiftrale, la dezceft 
depuis : dragme jusqu'a 1. once. 


… Pour fortifier l'effomach | 
| D de Girofle, la doze eft depuisune goutte 


‘fence de canelle, ladozeeftune goutte. 
Eau de canelle, la doze eft depuis une dragme 


jufqu 
| Feinbare de canelle, la dozceft depuis demi dra- 
gme jusqu'a 2. dragmes. 
Macis, la doze eft depuis 6. grains jugu’ a I. {cru. 
ule. 
Huile de mufcade RP exterieurement, & 
donnée intérieurement , la doze eft depuis 4. jus. 


qe a10. eee 
la-Reine d’Hongrie, la doze eft depuis 

demie dragme jufqu'a 2. dragmes. 

Teiqture. de fel de tartre, la doze eft depuis 10, 
jus a 30. gouttes. 

Rx a proprieté y la doue eft depuis 7. jusqu'a a 
12. gouttes. 

Extrait d'aloés, la doze efk depuis 15. grains juf- 

’aune dragme. 

Abfinthe en decoétion. 

Eau de naix , la doze eft depuis une onee r jusqu 47 

Ccc 4 Eau 
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au demeliffe compofée ou magiftrale, ladore 
eft depuis 1. dragme jusqu’a r.once. 

Extrait de Noix, Bdozeeft depuis 2. fcrupule ju 
qu'aune dragme. 

Sauge en conferve & en decoftion. 

` Âbänthe. 


Efprit de rofe, Ja doze eft depuis demi dragme 


ufqu'a 2. dragmes. 





Eau de rofe, la daze eft depuisune once jusqu'a6. 


Conferve de chynorrhadon ` 
‘Rhubarbe, ladozeeft depuis demi {crupule jus, 
qu’ aune dragme. 


Extrait de rhubarbe, la dozçeft depuis dix grains | 


jusqu'a 2. bn us 

Menthe. 

Stomachique de Poterius, la doze eft depuis fix 
grains jusqu'a 30. 


Eau de fleur d'Orenge; la daze eft depuis une 


agme jusqu’aune once. 
Hydromel vipeux, la doze eft un demi verre. 


Pour faire venir les mois aux femmes, È 
pour la jaunsffe. 


Cfa, de Mars aperitif, la doze eft depuis 10. 
gel de Ma jusqu'a 2. {cru crupüles. 


De la doze eft depuis 4. jusqu'a 12. 


grai 
/ Teinture d'antimoing , la daze eff depuis 4. gaut- 
tes fass a20. 
Aintihectique c de Poterius, la doze eft depuis 10. 
grains jusqu’a 2. fcrupules. 
- Teinture de Mars; ladozeeft depuis une dragme 
Pieds Man apecitif, le à pik 
xtrait de Mars TE oze eft d 10, 
grains jusqu 42. fcrapules. i Ai 
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Fartre martial foluble , la doze eft depuis 10. 
ins jusqu’a demi dragme. 
Efprits volatiles de fel armoniac & d’ 'urine, la doze 
eft depuis 6. gouttes jusqu’a 20. 
Tartre foluble, la doze eft depuis 15: grains jus- 
qu a 1 dragme. 
-o Tartreviriolé, ladozeeftdepuis 10. jusqw’a 30. 


Eric de Terebenthine, la doze eft depuis r. Jus- 
qu’a to. gouttes. 

Sels volatiles de vipere, de corne de cerf, d ‘urine, 
de tartre, la doze el depuisé. jusqu'a 16. grains, 
__ Eau de canelle, la doze cit depuis. une dragme 
jusqu'a 3 

teinture de canelle, la doze eft depuis demi sidre: 
me jusqu’a 2. dragmes. 

Mufcade rapée dansle boiillon. 

Eau de meliffe, la doze eft depuis 1. once jusqu’a6, 

Petite çentaurée, 

Eau de melifie magiftrale, la dozeeft depuis une 
dragme jusqu’a une once. 

fprit de tefte d'homme, la doze eft depuis 4.] jus- 

qu'a 24. gouttes. 

Extrait de melifle, la doze eft depuis 1. fcrupulo 
jusq; aune dragme. 

lixyr de propricté, la doze eft depuis 7. jusqu’a 

32. gouttes. 
eintures de Safftan & de Gaftar, la doze eft de- 
puis 4. jufqu’a 12. gouttes. 

Myrrhe, la dozeeft depuis 10. grains jufqu’a 3. 
` fcrupules. 
se de myrrhe , la doze eft depuis 6. gouttes 


Pr rit de creflon, la doze eft depuis 15. gouttes 
juqu'aunedn me. 

prit de cochlearia, la doze eft depuis 6. gouttes 
jusqu'a zo. Ccc 5 Ex. 
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Extrait Panchymegogue, la doze cit depuis un 
fcrupule jusqu’a 2. 

Sel volatile huileux aromatique, la doze eft de- 
puis ei grains jusqu’a 15. 
._ Efprit volatile huileux aromatique , la doze eft 

depuisé. jusqu’ a 20. gouttes. 

Extrait d’aloë, la doze eft epus un fcrupule jus» 
qu'a une dragme. 


Contre les Vapeurs & les Palpitations. 


A Rif en decotion. 
Efprits volatiles de felarmoniac & d'urine , la 
doze eft depuis 6. jusqu’a 20, gouttes. 

Efprits de Sel, de Nitre d dulcifié, de vitriol, de 
Soufre, ladoze eft depuis 4. jusqu'a 83. gouttes. 

Sel Polychreite, la doze eft CEPA amy dra- 
gmes jusqu’a 6. dragmes. 

Sel de Soufre, la doze eft depuis 10. grains jus- 
qu'a 2.fcrupules. 

Eau de melifle magiftrale, la dozeeft depuisune 
dragme jusqu'a une once. 

Efprit de tefte humaine, ladoze cft depuis 4. jus- 
"qu'a 24 gouttes. 

Huile de tefte humaine , la doze eft depuis une 
goutte jusqu'afix, & if aunez. 

Elixyr anticpileptique , la doze cft depuis 4 

uttes jusqu'a vin 
gel el de Karabé, la doze eft depuis 4. jus: 
qu'a 16. grains. 
Cryftal de tartre, la doze eft depuis demi dragme, 
jusqu'a 3. dragmes. 

Huile de Succin rebtifiée, la doze eft depuirane 
goutte jusqu'aa ` 

Eau de la Reine d'Hongrié, la dozeeft depuis de. 


æi dragmes ] jusqu'a 2. RES. 
Sel 


| 
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Sels volatiles de vipere , de corne de cerf, d'urine, 
detartre, la doze eft depuis 6. jusqu’a 16. grains. 

Eau decanellé, la doze eft depuisune dragme juf 

uwa? ? | 
i Teinture de canelle ;' la doze eft depuisdemi dra- 
gme jusqu’a 2. dragmes. Sa 
- Teinture d’antimoine, la dpze eft depuis 4. goute ` 
tes jusqu'a 20. | 

Antihcétique de Poterius, la doze eff depuis 19 
grains jusqu’a 2 fcrupules. ao ae ea 
` Eau d'arquebufade pour faire fentir, 

Sauge en conferve ou en decoétion, 

` Eau de fleur d'Orange, ladazeeft depuis r. dras 
e jusqu’a 1. once. 
Eixyr de proprieté,la doze eft depuis 7 .jusqu’a 12. 
outtes. ` 
_ Teinture de Quinquina faite avec le vin ou avec 
Peau, la doze eft depuisune once jusqu'a 4. i 
, Teinture de myrrhe, la doze eft depuis 6.gouttes 
u’a ig. | l 
! Sel volatile huileux aromatique, la doze eft depuis 
4- grains jusqu’a 15. 
fprit volatile huileux aromatique, la daze eft de- 
puisé gouttes jusqu’a20. , 

Huile de brique appliquée exterieurement & don- 
née interieurement, la doze eft depuis 2. gouttes 
jusqu'a 4. | | 

Refine de Succin, la doze eft depuis fix grains 
jusqu'a rg. g 

uile decamphre, la daze eft depuis 2. gouttes 
jusgw’a 6. | 
amphre, la doze eft depuis un grain jusqu'a 6. 

Teintures de caftor & de faffran, d4 doze eft de- 
puis 4. jusqu'a 12. gouttes. i 

Efprit de vincamplué, la dore eft depuis 1. gout- 
tes jusqu'a8. o À 
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Eau de meliffe, ou d’armoife dans] Île ag 
éteint s.ou6.foisducamphreenfièmé , la dox ci 
o 1.once jusqu’a 6. 
peut aufh prefenter au nez. ESSI 
L'huile de Succinum épaiffe, l'huile volatile de 
armoniac, l’efprit d'urine, l’eau de la Reine 
grie,lecamphre, l'huilede papier, l’huilede 


Pour faciliter l'accoichement é pour faire forti 
l'erriere-faix. 


Hi de Succinum, de Gayac re€tifiées, le doze 
eft depuis 2. gouttes juiqu'a 6. | 

Etprits volatiles de Sel armoniac & d'urme, h 
doze eft depuis 6. jusqu'a 20. e 
. Eau detefte de Cerf, la doze cft depuis une onc 

squ’a 4. ; 

Abfinthe, en decoétion. 

Ariftoioche, en decoétion. 

Eau de fleur d’orenge,la doze eft depuis une drag- 
me jusqu aune once. 

Sels volatiles de des , decorne de Cerf, d'ur 
ne, detartre, la doze eft depuis 6. jusqu'a 16 


ns. 

Eu dela Reine d'Hongrie, la dozeeft depuisde 
my dragme, jusqu’a 2. dragmes. 

Eau de canelle, la doze eft depuis 1. dragme jæ 





qu'a. 
. Teinture de canelle, la dozeeft depuis demi dre | 


gme jusqu'a 2. dragmes. 
Eflence de canelle, la doze eftune 
Teinture de lune, la doze eft depuis 6. jusqu’: 
26. gouttes. | 
au de meliffe magiftrale, la dozecft depaisux 
dragme pr inde È 


c / Eloi 
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Efprit de tefte d'homme , la dofe eft depuis 4. 
jufqu à 24. gouttes. 

Huile de tefte d'homme, la dafe eft depuis une 
goutte jufqu'à 6. 

Efprit volatile huileux aromatique, la doze eft’ 
de aG, gouttes jufqu’à 20. | 

lixÿr de proprieté, la dofe eft depuis 7. jusqu’a 


22. Fin | 
rrhe , la doze eft depuis 10. grains jusqu'a 
2. irapules, 
Teinturede Myrrhe, ladoze eft depuis 6. gout- 
tes à wa 15. 
Mufcade, maa la doze eft depuis 10. gúns 


a 
Let de tartre, A EE EA | 


E ii de pene, la doze eft depuisune scrupule 
jusqu’aune dragme 

Tartré émetique foluble , la dofe eft depuis 4 
juiqu’a 20. grains 
artre martial foluble, la doze eft depuis 10.grains 
juiqu'a demy dragme. 

xtrait panchymagogue, la dofe eft depuis un 

fcrupule jusqu’a deux. 

Extrait d’aloës, la dozceft depuisun fcrupule juf- 
qu'à une dragme. 

Teinture de fel de tartre, la dofe eft depuis 10. 
jufqu’a 30. gouttes. 

Ten de faffran & de caftor, la dofe eft depuis 
4. jufqu'àr2.gouttes. - £ 


Contre les ulceres de la. veffie è de la matricë, 


Esrrit deterebenthine, la dofe oft depuis 4. gouts 
tes jufqu’a 12. 


Sel volatile de Succin, la dofé eft depuis 4 juf í 
qu's 15. grains. i prit 
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Elprit de Succin ;.la doze eft depuis 8. gouttesjus- 


a 24 
de Succin claire ; la doze eft depuis une 
goutte jusqu'a 6 

ip de cire, la doze eft depuis 2. gouttes jusqu'a 


Sel de foufre, .la doze eft depuis demy fcrupule 
jusqu'a 2. fcrupul es. 

prit de nitre dulcifié, la doze eft depuis 4. juf- 
qu "46. an 


. Contrė la colique venteufe. 
HU: d'anis, la doze eft depuis une goutte js- 


ide hpé e dans le boüillon. 
: eus la doze eft depuis 10. grains jusqu’a un 


“haile 
uile de mufcade, la doze eft depuis 4. grains jus- 
ward. ` 


: Eéprit denjtie dulcifié ta doze eft depuis 4 jusqu'a 
«Es volatile de fel armonjac, la doze ARE 


outtes jusqu’a 20. 
cinturéde Karabé, Ja doze cit depuis IO, gout- 
tes jusqu'a une dragme. 
A m la doze ef depuis un ferupule 
jusqu'a 
p: Huile dé glanid.de chêne, la doze eft depuis deux 
mes jusqua unconce. 


u de candle; AERE cf depuis une ni - 


ae de de Énelle , la dre a une goutte. 
e- Tcinturedécanelle, la dọzg eft depuis demi dra- 
E jusqu'a 2. dragmes. 
ari de. melife & de chardon benit , Ja 
078 
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doze eft dépuis un fcrupule jusqu'a une dragme. 
Efprit de vin tartarifé, la doze elt d cpuis une dra- 
gme jusqu'a deux. | 
Eau de la Reine d'Hongrie la doze eft dep une 
dragme Le a2. | 
Menthe. 
Hydromelvineux, la ioi eft demi verre. 
Eau de meliffe magiftrale, la dozeeft depuis une 
dragme jusqu’aunc once. : 
lixyt ántiepileptique, ladoze eft depuis 4. ju 
qu’a 20. gouttes. | 
Extrait d'aloës, ladozeeft depuis ay. grains jaf- 
qu’à une dragme. 


Extrait: panchymägogué , la doze it depüis un 
fcrupule j jusqu'a 2. 


5 Jalap, ladozc ef depuis uni fcrupule pisqu’a une 
ragme. 

Scls valaniles de. tattrd, ; dévipere ;ide iodrne dé 
cerf, end h doze eft depuis. juqu'a i6. 


grint, i Had Dr grains 
i Gasérele ohne PE ipite, 
| la gravelle. 


9 


| SE de Mars, la dore eit depuis ap jui 26. 
ins : s"oL !: etc JL HO LBL'IE Ur. 
cinture d Mars, la dore af dapuis int dra; 
gmepuigyadimioncel, < O AJD, 
se de Mars aperitif ‘a doze æft: depuis 10; 


D er in UN 

SEa RIE Philofophique, Lens of depujs 
+ pride! de ki, dof eh depuis pnquis gouts 
pre de Geflon, h Cris poa 


ge auna dragrhc.:. aron! Se 
ut rte Æfpric 
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Efprit de cochlearia; la dofe eft ni de fix gouttes 
m à vingt 
onferve E de chynorrhodon. 
Efprit de nitre dulcifié; la doze eft depuis 4- 
jufqu'à 8. gouttes. 
Sel polychrefte de la Rochelle, ladozeeft depuis 
une dragme juiqu’à 6. 
- Selde fouire; la dofe eft depuis 10. grains jufqu'à 
2. fcrupules. 
M sc fe mo fclarmoniac, la doze eft depuis 4. 
u'aë 
: fprits de vitriol ê de foulie; la doze ef depuis 
4- Ju qu a ð. gouttes. 
Efpritderi e,la dole ef depuis 10. gourrés jusqu'a 
à Huile de cire, la. doze. oftdepuis 2: gouttes jus- 
u’a 10 
k ‘Sel volatile de füccib, cła dofe eft depuis 4 j jus- 
u’a 16; grains. LU 
Efprit de füccin, ldofeeft .. 10. jusqu'a 24. 
gouttes. 
Egtdapapier, ne ' goutte? juf- 
u’a 20. 
Tartre foluble, la dofe eft ‘depuis 10. grains jot 
qu'a depsy dragmie. , 
… Tartre martial artal ble doze eft dcpuis FO. grains 


Š arme ooo a obie, Jadore ofte déppisguatre 


Pa à é- Te > Pe Sue Ji 


"Lan anum, ia doze cft depuis doriy- grain Juf 


qu'a 23, gransD s.: .: por ox Lio, 
Efprit de tereberithine, la doteeft depuis 4 jf 
qu'ar2.gopttés. phin | ui 


s Er de gomme ammoniac, l h doze ef de 
16.70 nt ft or du 
Cu 3e La mineral , la doze cf depuis un fe 
Con! 


ni aunc dragme. e 


aécrpts aans ce Livré. . 707. 


Contre la colique bilieufe. 


S T AI peftie purifićou cryftal mineral, la doze eft de- 


puis ùn fcrupule jufqu’à une dragme. 
Sel polychtefte de la Rochelle, la dofeeft depuis 
ane dragme jufqu'à 6. | 
Efprits de vitriol, de foufre, de nitre dulcifié, 
la dofe elt depuis 4. jufqu’ à 8. gouttes. 
Tartre foluble la dofe eft depuis un fcrupule juf- 
qu'à une dragme. 
Sel de foufre, la dofe eft depuis demy fcrupule 
jufqu’à 2. fcrupules. 
Tartre vitriolé, la dofe eft depuis 10. graiñs juf- 
qu’à demy dragme. 


Contre la ' goutte féiatique 
ESrri de vin, Appliquez exten 
Eau de la Reine d'Hongrie. | rieurement. 
Huile de terebenthine. o 


rine. 

Efprit d’urine & de felarmoniac. 

Elxyr anticpileptique, la doze eft depuis 4. juf- 
qu'à 24. gouttes. 

Jalap, la doze eft depuis un ferupule jufqu’à une 


se de Jalap, la doze eft depuis 4. jufqu’à t 2. 


BE nrrait che. la dofe. eft depuis un Cable | 


jufqu’à une dragm je RTE 

xtrait ogue, la dofe cpuis un 
{crupule juquà à rg mara 

artre iole. ladoze eft depuis 10. grains juf- 


u'à demy dragme. 
i ; m då Tartre 


788 © Verts des Remedes 


Tartre foluble, la doze cft depuis un fcrupule jz- 


.qu'à une dragme. 


Sel de foufre, la doze eft depuis demy ferupuk 


juge deux fcrupules. 


{prit de fel, la doze eft depuis 4 juiqu'à 8. 


gouttes. ` 
= Petite centauréc. 


Pour confumer les cors des pieds. 


Rfenic. 
Pierre infernale; 


Contre la carte des os. 


Hi de camphre. 
Huile de gayac. 
Huile de papier. 


~ Huile d'antimoine cauftique. 
Haile de miel. 
Efprit de fel. 


Pour faire croiftre les cheveux. 
r Au de vie. ar 
Eaudemicl. 
| Contre la brélure. 
Esprit devin. a 
Eau de la Reine d'Hongrie. 
‘Pour les manx des yeux. 
pr Enoüil. | 
À Petite marguerite. 


. Pix 


| 








Plantain. 
Eau de vie. 
Eau delaReine d'Hongrie, 
Sel de Saturne. 

Eau de rofe. 

Eau de pecule de rofe. 
Teinture de Succin diftillée. 
Oliban. 


Pour exciter la [emence. 


A Mbre gris, la doze eft depuis un demy grain 
jufqu’à 4. grains. 
Effence d'ambre gris, la dozeeft depuis 6. jufqu’à 
12. gouttes. 
Eau de mcliffe compofée magiftrale, la doze cft 
depuis une dragme jufqu’à une once. 
ufcade, macis, ladozeeft depuis 10. grains LE 
qu'à 2. fcrupules. 
Huile de mufcade, la doze eft depuis 4 grains 
Sa à 10. 
irofle. : 
Huilede Girofle, la doze eft depuis une goutte 
jufqu’à 3. 
Eflence'de romarin, de thim de lavende, la doze . 
a depuis une goutte jufqu’à 6. 
| née de canelle, la doze eft une goutte. 
Efpri de creffon, ladozceft depuis 15. gouttes 
jufquàure dragme. 
Hydromelvineux, la dozeeft demy verre. 


Contre les trenchées des femmes en couche. 
GE de éhéne& fa cupule, la doze eft depuis 


unícrupule jufqu’à 4. 
Huile d'anis,la doze eft cpu une goutte judqu'à à6. 
+ D dd 


O P ET BS AUS INR 

Huile de noix, une once dans un lavement. 

Huilé de gland de chêne, la doze eftdepuis deux 
dragmes juiqu’à une once. 


C ontre la rage. 


V Eeronique. 
Petite centautée. 


Menthe. 
Sáu 
Buone; 
Plantain. 
Armoife. 
Flora ou Mtlle-pertuis. 
finthe 
Melifle. . 
Verveine. i 
_ Poudre de vipere, la doze eft depuis 8. grains 
m à demi dragme. 
oudre de crapaux, la doze eft depuis 8. grains 
jufqu’à deux fcrupules. | 
Sels volatiles des animaux, de fel armoniac, 
de fucciny la doze eft depuis quätre grains jufqu'à 
uinze. ` ` 
Sel volatile huileux aromátique , la doze eft depuis 
4- a à 1 §. grains. 
_… Efpritvolatile huileux aromatique’, la doze eft de- 
puis fix jufqu'à 20. gouttes. 
Teinture de caftor, la doze cft depuis 3. gouttes 
jufqu'à i5. 
Teinture d’ antimoine, la dof eft depuis 4. gout- 
tes jufqu’à20. `. | 
_…. Ens Veneris, ladoze eft depuis 6. grains jufqu'à 
un fcrupule. 
Efprit de Venus, la dofe cf de puis quatre jeu à 
10. Bose Ea 
u 





Eau de meliffe magiftrale compofée, -la doze eft 
pee dragme jusqu’à une once. | 
2lixyranticpileprique, la’ dézéeft depuis 4; jus- 
qu'à 20. gouttes. NE 
ASternutatoires ; ou remedes qu'on'afpire par le 
nez pour faire éternuer. 
TT Abacen: dre groffiere 
Betoine pur à offiére. 
Sauge en poudre grolbére. > 
Racine d'ellebore blanc en poudre groffiere. 
Efprit volatile de fel armoniac. 
Efprit volatile huileux aromatique. 
Eau de la Reine d'Hongrie. | 
Eau de vie. 
PE de vin. i 
ofle en poudre grofiere. 
Eau d’arquebufade. 


Pour le Hoquet. 
Lixyr antiepileptique, la dofe eft depuis quatre 


Eea 20. gouttes. 
. Laudanum, la dofe eft depuisdemi grain jufqu’à 
deux grains. 
Sels volatiles de corne de cerf, de vipere, de 
crane humain, la dofe eft depuis quatre grains 
a feize. 

fprit volatile huileux aromatique , la doze eft 
depuis 6. “ss juiqu’à 20. 
| Elix cproprieté, la doze eft depuis 4. gouttes 
jufqu’à 12. | 
| Éau de canelle, la doze eft depuis 1. dragme 


jufqu’à 3. . 
i k d Ddd 3 Huile 





I7 P H ba URS ANCIIICULS 3) 
- Huile ou effence de canelle ;: la doze cf ne 
tre. 
Teinture de ide. tarte, . la doze eft. depuis fx 
jufqu'à 30. gouttes. - 
Efprit volatile de fel armoniac, la doze eft depuis 
G. gouttes juw} 2a. | 
Sel fixe de tarte, la doze eft dépuis 1. jusqu’à 
30. 
Bat d d'aloës , la doze. eft depuis demi Ice 
. pule jufqu’à une dragme. 
Extrait rip | la doi du epus Je. 
grains puqu & 2, 
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